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AU  ROI. 


s 11  IRE, 


Je  préfente  à V O T R E MAJESTÉ 
un  fpe£lacle  vraiment  digne  d’Elle.  La  Defcrip* 
tion  de  TUnivers  ne  peut  qu  intérefler  un  grand 
Roi , dont  la  puiffance  eft  fi  refpeûable  ;,un  Roi 
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PREFACE- 

UN E certaine  curiofité qui  nous  efl;  infpirée 
par  la  nature , nous  porte  à étudier  les  di- 
vcries  parties  du  féjour  que  nous  habitons. 

Defcendus  tous  d’une  même  famille , qu’un 
feul  terrein  n’a  pu  contenir  , & qui  s'eft  par- 
tagée en  une  infinité  de  branches  , les  diffé- 
rentes Régions  qui  compofent  TUnivers  , nous 
intéreflent  toutes  , parce  que  nous  y trouvons 
des  frères , dont  le  fort  ne  peut  nous  être  in- 
différent. 

Un  vrai  Philofophe  porte  fes  regards  partout 
où  il  découvre  des  hommes.  Le  Sibérien , le  La- 
pon , les  Peuples  les  plus  lauvages , comme  les 
plus  polis  , font  l’objet  de  fon  attention  , parce 
qu’il  fent  ce  rapport  commun , ce  lien  général 
de  l’humanité , qui  rapproche  toutes  les  Na- 
tions, malgré  les  bornes  qui  les  féparent. 

Ignorer  ce  qui  s'eft  paffé  dans  le  monde  , 
avant  que  nous  y fuftiôns  , c’eft  demeurer  tou- 
jours dans  l'enfance.  Ne  connoître  que  fon 
Pais , c’eft  être  en  quelque  forte  *étranger  dans 
l’Univers. 
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11  cfl  honteux  à tout  honnête  homme  , dit 
le  fameux  Bojfuet,  d’ignorer  le  Genre-humain, 
& les  changemens  mémorables  que  la  fuite  des 
cems  a faits  dans  le  monde. 

Nous  devons  fans-doute  chérir  par-ddTus 
tout , le  lieu  qui  îious  a vu  naître.  Mais  ce  feroit 
être  ingrat  envers  la  nature , que  d’ignorer  les 
diftérens  préfens  qu  elle  a faits  aux  autres  cli- 
mats : ces  dons , quoique  nous  n’en  jouiflîons 
pas , ne  nous  en  font  pas  moins  deftincs. 

L’Univers  eft  un  vafte  fpedacle  préfenté  à 
nos  regards.  Ne  s’arrêter  qu’à  un  feul  objet, 
c’efl;  rétrécir  la  fphère  de  fes  connoiflances  & 
de  fes  plaifirs. 

Je  fçai  qu’il  eft  des  Nations  reculées  & bar-^ 
barcs , des  Pais  incultes  & ftériles , qui  femblent 
ne  contribuer  en  rien  à la  beauté  du  fpeclacle. 
Mais  outre  que  la  nature  a fçu , par  des  ref- 
fources  qui  nous  étoient  inconnues’, -dédom- 
mager ces  contrées  , & fuppléer  par  d’autres 
dons  à ceux  quelle  leur  a refijfés  , on  peut  re- 
marquer que  les  différens  Païs  font  fujets  à mille 
vicifîitudcs  que  produifent  tour-à-tourlcs  caufes 
morales , & les  caufes  phyfiques. 

Telle  Région  qui  fcmbloit  ifolée  fur  la  terre  , 
8c  tenir  à peiné  au  relie  du  Genre-humain , chan- 
geant tout -à- coup  de  face  par  une  révolution 
imprévue  , a fixé  l’attention  de  toute  l’Europe. 
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II  ne  faut  quelquefois  qu’un  Conquérant,  un 
Ldgiflateur  , un  grand  homme  pour  métamor- 
phofer  en  quelque  forte  un  Pais,  & faire  éclore 
les  Villes  du  milieu  des  raara»is  & des  déferts. 
La  Rufiie  en  cft  un  exemple  mémorable. 

Les  Peuples  paroilfenc  tout-à-tour  fur  la 
fcène.  Peut-être  qu’un  jour  les  Arts  après  avoir 
embelli  l’Europe  ',  pafleront  dans  une  autre  par- 
tie du  continent , & changeront  de  théâtre. 
Les  contrées  les  plus  barbares  peuvent  devenir 
le  centre  de  la  polirelfc  & du  bon  goût. 

I Ne  négligeons  donc  aucune  "partie  de  TU- 
nivers.  Chacune  peut  piquer  notre  curiofitc,  8c 
nous  fournir  des  connoilTances  utiles,  fi  nous 
fçavons  reconnoître  l’admirable  économie  qui 
régné  entr’elles. 

‘ Les  Princes  en  voyant  les  Royaumes  les  plus 
vaftes  fe  perdre  dans  l’étendue  immenfede  l’U- 
nivers , reconnoîtront  que  les  plus  grands  Em- 
j pires  ne  font  qu’un  efpace  très-limité , peu  digne 
de  les  enorgueillir. 

Les  Peuples  apprendront  à dépouiller  cette 
fierté  nationale  qui  infpire  prefqUe  à chaque 
Païs  une  vaine  idée  de  prééminence , & lui  per- 
fuade  qu’il  eflren  quelque  forte  le  centre  de  l’ü- 
nivers,  & le  Peuple  privilégié. 

Les  Philofophes  admireront  la  prodigîcufe  fé- 
condité , & la  fiigefle  de  la  nature  , qui  fçait 
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changer  en  avantages  pour  un  climat , ce  qui 
ieroit  un  inconvénient  pour  un  autre  , & qui 
n’a  répandu  inégalement  les  dons  , que  pour 
entretenir  entre,  les  hommes  une  correfpon- 
dance  mutuelle  fondée  fur  leurs  befoins  ref- 
peclifs. 

La  manière  la  plus  agréable  & la  plus  sûre 
de  bien  connoître  la  nature  des  différens  cli- 
mats , leur  fituation , leur  figure , leurs  qualités , 
leurs  richelfes  & leurs  reffources , ce  feroit  fans 
doute  de  voyager.  Mais  les  états  & les  condi- 
tions ne  permettent  qu’à  un  petit  nombre  de 
s’inllruire  ainfi  par  eux-mêmes. 

, On  tâche  de  luppléer  par  des  peintures  à l’é- 
loignement des  objets.  De-là  tant  de  deferip- 
tions  de  la  Terre,  tant  de  relations  de  voyages, 
dont  on  compte  plus  de  1500,  tant  de  recher- 
ches & d’obfervations  pour  réunir  fous  nos 
yeux  ce  que  la  diftance  des  lieux  fembloit  dé- 
rober à nbtre  connoiffance. 

Après  tant  d’Ouvrages  qui  ont  paru  fur  la 
Géographie , peut-être  paroîtrai-je  téméraire  de 
vouloir  joindre  mes  lumières  à celles  de  tant 
d’autres.  Mais  j’oferai  remarquer  que  la  plupart 
des  Auteurs  Géographes  s’étant  fuivis  les  uns 
les  autres , nous  ont  repréfenté  TUnivers , tel 
qu’il  étoit  autrefois  , & non  dans  fon  état  aûuel  ; 
qu’ils  font  ainfi  tombés  dans  quantité  d’erreurs  ; 
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que  prefquetous  ont  décrit  i’ünivers  fans  l’avoir 
parcouru  , fur  la  foi  d’autrui , & fouvent  fur  le 
rapport  d’infideles  Voyageurs,  qui  féduits  par 
leur  vanité , & fe  jouant  de  la  crédulité  du  Lec- 
teur , ont  moins  cherché  à nous  faire  connoî- 
tre  ce  qu’ils  avoient  vû,  qu’àfe  faire  connoître 
eux-mêmes. 

Je  fuis  fans  doute  moins  habile  que  ceux  qui 
m’ont  précédé.  Mais  d’heureufes  circonftances 
m’ont  mis  à portée  de  voir  les  chofes  par  mes 
yeux  , & de  les  rapporter  avec  quelque  af- 
furance.  * . 

Des  voyages  réitérés  que  j’ai  faits  dans  pref- 
que  toutes  les  parties  de  l’Europe , fur  les 
côtes  d’Afrique  & ailleurs  , m’ont  infpiré  le 
deffein  de  l’Ouvrage  que  je  donne  aujourd’hui , 
& m’en  ont  facilité  l’exécution.  Heureux , fi  je 
puis  me  flatter  d’avoir  réufli  dans  mon  projet , 
& d’avoir  racheté  par  l’exa£Htude  des  choies 
les  défauts  du  ftylc. 

C’ell  au  Public  à comparer  mon  travail  avec 
les  autres  Ouvrages  de  ce  genre , & à décider. 

J’efpère  qu’on  trouvera  réuni  dans  cet  Ou- 
vrage , ce  que  la  Géographie  a de  plus  inréref- 
fant , avec  ce  que  l’Hiftoire  renferme  de  plus 
curieux  & de  plus  utile.  Mœurs , Coûtumes  & 
Religion  des  peuples , Forces , Revenus , Puif- 
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lance  refpc£Hve  des  Etats  , Qualité  des  pro- 
dudions  , Commerce  adil  & pallif , Différence 
i & Ibrmci  particulières  des  Gouvernemens , Di- 
! verlité  des  Caractères,  Traits  d’Hiftoire  Natu- 
' relie , &c.  nous  n’avons  rien  oublié  de  ce  qui 
' pouvoir  attacher  nos  Lecteurs  par  l'intérêt , 8c 
les  amuler  par  la  variété  du  fpcdaclc. 

Je  ne  m’étendrai  point  fur  le  plan  que  je  me 
fuispropolé.  La  première  partie  de  cet  Ouvrage, 
qui  a déjà  été  publiée  féparément,  le  fait  allez 
I connoître.  Il  me  fuffira  de  dire  C]ue  toutes  les 
autres  parties  de  ma  Topographie  feront  traitées 
de  la  même  manière  que  la  partie  d’Allemagne 
que  je  renferme  dans  ce  premier  Volume.  Je 
luivrai  conftamment  la  même  méthode. 

Chaque  Volume  fera  de  500  pages  d’impref- 
lion , ou  environ , même  format , même  papier 
& même  caraétère  que  le  premier.  Dix  Cartes 
au  moins  { toutes  de  ma  façon  ) fe  trouveront  à 
la  lin  de  chaque  Volume. 

J’avois  préparé  une  introduéHon  très-étendue, 
qui  comprenoit  toutes  les  définitions  qui  ap- 

Ipartienncnt  àia  Géographie,  &c.  Mais  ces 
connoiflanccs  préliminaires  faifant  aujourd’hui 
une  partie  de  l’éducation  la  plus  commune  , j’ai 
ellimé  devoir  fupprimer  cette  introduêlion  , per- 
luadé  que  mes  Ledeufs  feroient  en  état  d’y  fup- 
pléer  eux-mêmes.  AVER- 
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AVERTISSEMENT. 

ON  trouvera  dam  ce  premier  Volume  y plu'^ 
Jîeurs  Positions  qui  ne  s'accordent  point  avec 
les  defcriptions  particulières  que  je  donne  de  diffé^ 
rens  Pais.  Ce  défaut  de  conformité  vient  de  ce 
que  fai  cru  devoir fuivre  d'abord  les  Obfervations 
communément  reçûes , attendre  pour  leur  en 
fubjlituer  d'autres , que  Voccafion  fe  préfentât  cCex- 
pUquéb  les  raifons  qui  me  déterminent  à quitter  le 
fentier  iattu. 

Je  n'adopte  point  d’ Obfervations  fans  en  rendre 
un  compte  particulier , 6*  cejî  la  méthode  que  fe 
Juivrai  dans  tout  le  cours  de  cet  Ouvrage.  Je  dois 
cette  attention  aux  Ecrivains  qui  m'ont  précédé 
dans  la  carrière  que  je  fuis , de  ne  point  abandon- 
ner leurs  pas,  fans  ^clarer  les  motifs  qui  m'y  en- 
gagent. Je  dois  ce  refpeEl  au  Public , de  le  faire 
Juge  de  mes  difcujjîons , Cx  de  le  mettre  à portée 
de  décider  entre  moi , 6*  ceux  dont  je  rejette  les 
Obfervations. 

Si  je  me  fuis  égaré , en  expofant  la  fuite  de  mes 

b 


Digitized  by  Googl 


«l- 


AVERTIS5EMENT. 


démarches  ^ ^ ma  maniéré  d’opérer  , f aiderai  les 
Connoijfeurs  à me  redrejjer  ; cejl  l'intérêt  du  Lec- 
teur G*  le  mien.  Si  je  fuis  arrivé  au  but , en  dé- 
crivant laroutequi  rny  a conduit,  je  fournirai  au 
Public  de  nouvelles  connoiffances.  La  marche  de 
l’efprit  humain  ejl  toujours  intérejfante,  Souvènt 
en  fait  d’Arts,  il  ejl  moins  utile  de  connoître  telle 
vérité,  que  dé  fçavoir  par  quelle  façon  de  procéder 
on  y ejl  parvenu. 

Il  en  ejl  d’un  Géographe  comme  à! un  Hijlorien. 
L’un  G*  l’autre  font  comptables  de  leurs  démarches 
au  Public  , furtout  lorfqu’ils  s’écartent  de  la  route 
ordinaire,  Vun  doit  citer  fes  garans  , G*  Vautre 
détailler  fes  Obfervations.  Quel  honneur  '‘pour  le 
Public  trop  crédule  ,ji  tant  d’ Auteurs  modernes 
d Annales  G*  dHiJloires  , foit  univcrfelles , foit 
particulières  , étaient  forcés  d'indiquer  les  fources 
inconnues  où  ils  ont  puifé  tant  d’ Anecdotes  Jcan- 
daleufes  ! peut-être  perdroient-ils  un  peu  de  cette 
vogue  quils  doivent  à leur  témérité  : mais  quantité 
dillujires  Morts  injujlement  flétris  recouvre- 
raient cette  réputation  qu'ils  attendaient  de  la  pof- 
térité  équitable  ; G*  Yon  ne  verrait  point  l'Hif- 
toire  de  l'Univers  indignement  pliée  au  JyJiême 
d'un  déclamateur  enthoufiafte  , ne  préfenter  au 
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üeu  des  faits  du  Genre-humain  , que  l’HiJioire 
bigarre  despenjées  d'un  feul  homme. 

Je  donnerai  un  mémoire  raifonné  pour  chacune 
de  mes  Cartes  ^ à la  fin  de  chaque  Cercle  de  tEm- 
pire,  6*  une  Table  des  pojitions  (tant  en  longitude 
quen  latitude  ) que  f adopte. 
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Stablo. 

§.  LXVIII.  De  r Abbaie-Principautè  de  Malmedy, 
§.  LXIX.  De  t Abbaie-PrincipautédeCorwcy. 

§.  LXX.  De  t A bbdie  de  JVerden. 

LXXI.  De  VAbbàie  de  Saint-Corneille  ou  Cor- 
nelis-MunJler. 

§•  LXXII.  De  l Abbaïe  d" Echternach, 

§.  LXXIII.  Det  Abbaie-Principautè  dEffen. 

§*  LXXI  V.  De  CAbbdie-l* rincipautè  de  LLtrvorden, 
§•  LXXV«  L)e  C Abbaie-P rincipautè  de  Burjeheid, 
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Paragraphe  Premier. 

Du  Globe  de  la  Terre. 

» 

• . . •*  . * ' . * 

Terre  en  comparaifon  du  Ciel  n’eft 
M ‘m  qu  un  point. 

IJ  P Chacune  des  étoiles  fixes  eft  pour  le 

œ M u'oius  aufli  grolîe  que  le  Soleil , & cet 

y million  de  fois  plus  gros 

, Les  étoiles  font  toutes  des  corps 
lumineux  par  eux-memes  , & font  autant  de  foleils. 
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Hipparque  [a)  avoit  formé  un  catalogue  de  loii  étoiles. 
Prolomée  (b)  augmenta  cé  catalogue  de  quatre  autres 
étoiles. 

Dans  la  fuite  Regiomontanus  (c,  ) Copernic  (<^,  ) Ti- 
cho-Brahé(e)  & Kepler  (/,)  ont  porté  le  catalogue  des 
étoiles  jufqu’à 

{ a ) Hipparque  étoit  natif  de  Nicéc  en  Grèce  , & floriHoit  (bus  le 
règne  de  Ptolomée  Philomctor,  8c  fous  celui  de  Pfoloméc  EverEette', 
entre  l'an  1^8  8c  riÿ  avant  Jefus-Chrift.  On  lui  eft  redevable  de  la 
decouverte  du  mouvement  particulier  desetoiles  fixes  d’Occident  en 
Orient.  Il  ne  nous  relie  des  Ouvrages  d’Hipparque  , que  fon  Com- 
mentaire fur  les  phénomènes  d’Aratus  ( J Le  P.  Petau  l’a  traduit 
en  latin. 

!♦)  Aratus  étoit  de  Cilicie  t 0“ fioriJp>it  du  temps  de  Ptolomée 
Philadelphe  , environ  sy2  ans  avant  Jejus-Chri.'i,  Il  a cempofé  , 
envers  grecs . unPoéme  AJlronomiquo , intitulé  les  Phénomènes. 
C ceron  la  traduit  en  vers  latins. 

( b ) Ptolomée  ( Claude  ) natif  de  Pelufe , furnommé  par  les  Grecs 
tres-divin  &*  très-jege  , florilToit  à Alexandrie  en  Egypte  , dans  le 
fécond  fiècle  , fous  l’empire  d’Adrien  8c  de  Marc-Aurele  , vers  l’an 
H 8.  de  Jefus-Chrift.  Nous  avons  de  lui , entre  autres  Ouvrages  , 
fon  Almagejle  , qui , pendant  plus  de  ii  lîècles , a fervi  de  guide 
aux  Adronomes. 

{ c)  Regiomontanus  ou  Muller , étoit  natif  de  Koningshoven  en 
Franconie,  8c  mourut  âgé  de  40  ans  en  147^.  il  étoit  Evêque  de 
Ratilbonne.  On  a de  lui  plufieurs  Ouvrages  , 8c  encr’autres  un 
abrégé  de  i'Almagefle  de  Ptolomée. 

( d ) Copernic  naquitàThocn  en  Pologne  , le  19  Février  147}  , 
8c  mourut  le  Mai  r 545  , âgé  de  70  ans.  Il  étoit  bon  Philofophc , 
habile  Médecin  8c  fçavatÿ  Allronome.  Il  fut  pourvu  d’un  Cano- 
nicat  dans  l’Eglife  Warmie , dont  Luc  "Watzelrod,  fon  oncle  ma- 
ternel , étoit  Evêque.  Copernic  eft  auteur  d’un  Syftême  d’Aftrono- 
miequi  eft  aujourd’hui  généralement  adopté  , 8c  avec  lequel  on  ex- 
plique très-facilement  le  méchanifme  du  Ciel. 

( e ) Tyclio-Brahé étoit  Danois.  Ilnaquitlei?  Décembre  154^  , 
8c  mourut  à Prague  où  il  s’étoit  retiré  ) le  Z4  Octobre  léoi,  âgé  de 
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Riccioli  (g)  forma  un  catalogue  de  1458  étoiles. 

Nous  avons  une'  Uranotnctru  de  Bayer  (A)  où  nous 
comptons  1715  étoiles. 

Batfchius  ( / ) y en  ajoute  encore  3 7 > & forme  un  cata- 
logue de  \-J6^  étoiles  i & Hévelius  (A)  forme  le  lien 
de  1888. 

• Enfin  Flamfteed  ( / ) nous  a donné  , il  y a environ 
quarante  ans,  un  catalogue  beaucoup  plus  ample  que 
les  précédens  , car  il  contient  3000  étoiles. 


5 J ans.  Nous  avons  de  lui  d’excellens  Ouvrages  d’Afironomic. 
Tycho-Bralic  eft  auceur  d’un  Syftcmc  du  Monde  , qui  porte  fon 
nom  , mais  qui , quoique  d’ailleurs  aiTez  bon  , n’a  guères  aujour- 
d’hui d’autres  partifans  que  les  Théologiens. 

(/)  Kepler  étoit  Allemand.  Il  naquit  le  27  Décembre  ijyi  , & 
mourut  à Ratisbonne  le  j de  Novembre  âgé  de  j?  ans. 

Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  de  bons  Ouvrages.  Kepler 
étoit  très-excellent  Phyficien  & habile  Alhronome.  Au  lefte  il  a 
avancé  des  propolitions  très-hngulietes. 

( ^ ) Riccioli  étoit  Italien.  Il  entra  de  bonne  heure  chez  les  Jé- 
fuites&  s’y  dilHngua.  11  a fait  beaucoup  de  recherches  fur  l’ Agro- 
nomie. 

( A ) Bayer  étoit  Allemand.  Il  a publié  une  UranométTÏe  , ou 
rAndcmeflSrerlcéiel.  Cet  Ouvrage  eft  alTcz  rare  aujourd’hui. 

I i I Batfchius  a fait  une  deferiptioo  du  Globe  célelte  qui  fut  im- 
primée^ Strasbourg  en 

f k ) Hcveiius  ou  Hevelke , né  à Dantzick  le  2 8 Janvier  i 1 1 , 

6 Conful  de  cette  ville , a fait  des  recherche?  prodigiciifcs  fur  l’Af’ 
tronomie.  Scs  fuccès  ont  répondu  à fes  foins.  M.Colbcrthiî  en- 
voya , au  nom  du  Roi  Louis  XI V , une  fomme  trcs-confîdérablc , & 
' lui  fit  enfuite  une  penfion.  Hévelius  mourut  le  28  Janvier  1 8^8. 

( /)  Flamflced  naquit  à Derby  en  Angleterre , le  19  Août  1^4^. 
Il  étoit  fçavant  dans  l'Hiftoire  eccléliaftiquc  & civile  ; mais  il  fit  fa 
principale  occupation  de  l’Attronomic  , & y réuffit  à merveille.  On 
lui  eft  redevable  de  quantité  de  découvertes  très-importantes.  FfamC’ 
teed  mourut  le  18  Janvier  1720  ,'âgé  de  75  ans.  Nous  avons  de  lui 
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Voilà  donc  déjà  3000  loleils  ou  3000  corps  connus  j 
qui  font , chacun  en  particulier  , pour  le  moins,  un  mil- 
lion de  fois  plus  gros  que  la  Terre. 

Ces  étoiles  n’ont-elles  pas  chacune  leur  orbite  particu- 
lière ? N’eft-il  pas  plus  que  vrai-femblable  que  ces  étoiles, 
ces  foleils  fe  troirvent  à de  très-grandes  diltances  les  uns 
des  autres  ? N’eft-il  pas  à préfumer  qu’entre  deux  foleiis 
ou  deux  étoiles  fixes  il  y a peut  être , pour  le  moins , le 
meme  intervalle  qu’entre  l’étoile  que  nous  eftimons  la 
plus  proche  de  nous  ôc  le  Soleil?  Mais  depuis  la  terre  juf- 
qu’au  foleil  nous  comptons  30,  979,  245  lieues  (chacune 
de  2400  pas  géométriques,)  lorfqu’il  eft  dansfon  périgée, 
c’eft- à-dire  ,Iorfqu’il  eft  le  plus  près  de  nous.  Quelle  fe- 
roit  parconféquent  la  diftance  depuis  la  terre  julqu’à  la 
trois-millième  étoile  du  catalogue  de  Flamftéed , en  met- 
tant 3 O millions  de  lieues  d’intervalle  du  Soleil  à la  pre- 
mière étoile,  6c  enfuite  le  même  intervalle  d’une  étoile 
à l’autre  ! 

On  trouveroit , en  fuivant  ce  calcul , depuis  la  Terre 


un  grand  nombre  d’Ouvrages  , qui  font  tous  eftimes.  JcsEpliémé- 
rides  font  travaillées  avec  loin  ( * , ) Sc  calculées  avec  beaucoup 
d’exaâicude. 

( * ) Nous  avons  aujjl  des  Epkémerides  de  M.  l'Abbé  de  la 
Caille  qui  font  très-bien  faites.  Ce  f payant , Auteur  infatigable  y 
une  des  plus  belles  lumières  de  notre  Jiècle  , a publié  ù' continue 
d'enrichir  le  Public  d'autres  Ouvrages  qui  rendront  à jamais  fa 
mémoire  précieufe  aux  amateurs  de  l'AJlronomie  ( ) 

( **  ) M.  M.  Keill  ( Anglais  -,  mort  en  172 1 , à 50  ans  ) CaJJînî , 
le  Monnier  , la  Condamine , le  François  de  la  Lande  , Clair aut  &* 
Maupertuis  ( tous  François  &*  pleins  de  vie  > ) (y  le  Pere  Giam- 
priamo  , Jéfu'ite  Napolitain , font  encore  des  Auteurs  à qui  l'Af- 
tronomie  a de  grandes  obligations. 
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jiifqu’à  la  trois-imllicme  étoile  izo,  000  , 000,000 
lieues  de  1400  pas  chaame. 

Mais  font-ce  là  toutes  les  étoiles  {a})  Si  jamais  la 
fcience  de  l’Optique  fait  de  nouveaux  progrès , celle  de 
l’Aftronomie  en  fera  aufli  \ Sc  que  de  nouvelles  dé- 
couvertes ! • 

Les  deux  font  immenfes  , & leur  étendue  eft  infinie. 
Nous  nous  occupons  de  ce  qui  nous  frappe  , Sc  nos  plus 
grandes  occupations  , nos  plus  grands  travaux  font  aufii 
futiles , aufii  peu  de  choie  en  eux-mêmes  , que  nous 
fommes  petits  dans  ce  vafte  Univers.  L’adulte  fe  rit , fe 
joue  du  jugement  de  l’enfant , Sc  le  vieillard  à fontour 
n’eft  pas  plus  favorable  à l’adulte.  La  difproportion  qu’il 
y a entre  nous  tous  Sc  l’infini,  eft  immenfe  à tous  égards. 
Foibles  mortels  que  nous  fommes  ! que  font  donc  tous 
nos  vaftes  projets , toutes  nos  grandes  enrreprifes  ? Hélas! 
une  Terre , un  Soleil , quelques  planètes , & 5000  étoiles 
nous  occupent  tout  entiers , nous  abforbent  ! Que  de- 
viendrions-nous (i , après  avoir  parcouru  Sc  connu  tout 
ce  qui  nous  frappe  , tout  ce  que  nous  voyons , nous 
étions  portes  au-delà  de  la  trois-millieme  étoile  , à une 
diftance  égale  à celle  qu’il  y a de  nous  jufqu’à  cet  étoile  ? 
Vraifcmblablement  de  nouvelles  merveilles  nous  frap- 


{ û ) Le  vulgaire  s’abufelorftju'il  croit  voir  dans  le  ciel  un  nom- 
bre infini  d’étoiles.  Cette  apparence  cftillufoire.  La  fcintillationdcs 
étoiles  nous  trompe.  L’ceil  ell  ébloui , & ne  voit  d’abord  cj  e d’une 
maniéré  confuse  Sc  fans  aucun  ordre.  Si  l’on  veut  fe  donner  la  peine 
de  confidéret  les  étoiles  plus  attentivement , on  évitera  de  les  con 
fondre  cnfcmble  , & l’on  parviendra  meme  à les  diftingucr  Icsunes 
des  autres.  Cependant  le  nombre  de  celles  qu’une  bonne  vûc  peut 
appercevoir  en  Europe, fc  réduit  à mille  ou  environ  Avec  des  lunet- 
tes d’approebe  on  fait  de  plus  grandes  Sc  de  meilleures  découvertes. 

A iij 
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peioienc  encore  j nous  ferions  Itiipéiaits  , & nous  avoue- 
rions peur-ttre  avec  plus  de  modeftie  & de  lincérirc  que 
nous  ne  faifons  , que  nous  ne  fommes  que  de  vains 
ignorons. 

Pauvres  Philofophes  ! quel  eft  donc  votre  fçavoir  ? 
Erprits  forts  ! fur  quoi  fondez -vous  vos-  raifonnemens  ? 
V ous  niez  ce  que  vous  ignorez  j quelle  temérire  ! vous 
ne  croyez  que  ce  que  vous  voyez  ; quelle  préfomption  ! 
vous  ne  délirez , vous  n’ambitionnez  que  ce  qui  vous  fait 
fenfation  j quelle  imbccilitc  ! 

. Ne  devrai-je  pas  croire  la  réalité  de  la  propagation  , 
parce  que  j’ignore  le  méchanifme  de  la  génération  , & 
celui  du  développement  des  plantes  ? Je  n’ai  point  vu  le 
Soleil  perpendiculaire  fur  ma  tête  ; dois-je  nier  qu’il  le 
foir  à midi , à l’égard  des  habitans  de  l’Ille  de  Saint- 
Thomé  ? Je  fuis  abfüme  , j’ignore  quel  goût  a le  vin  j 
condamnerai^e  ceux  à qui  il  plaît  ? Parce  que  les  hon- 
neurs ne  m’aneétenr  point , aurois-je  bonne  grâce  de  cen- 
furer  ceux  qui  agilTent  pour  y parvenir  ? 

Une  mouche  me  pique  •,  je  la  chalTe , & je  me  crois 
bien  fort , parce  que  je  fuis  de  beaucoup  fupérieur  à elle. 
Hélas  ! quelle  eft  mon  erreur  î Quelle  feroit  ma  force , 
que  ferois-je  moi-même  par  rapport  à un  des  habitans 
que  je  fuppofe  pour  un  inftant  dans  la  planète  de 
J upiter  ? Puifqu’il  eft  démontré  que  cette  plancte  contient 
\o6  fois  la  furface  de  la  Terre , & que  Jupiter  eft  nyo 
fois  plus  gros  que  la  terre  , il  eft  naturel  d’en  inférer  que 
les  habitans  de  Jupiter  fer  oient , à caufe  de  la  proportion 
à obferver , pour  le  moins  loo  fois  plus  grands,  plus 
gros  & plus  forts  que  ceux  de  la  Terre.  Que  ieroient  par- 
conféquenr  les  efforts  d’un  des  habitans  de  la  Terre  contre 
un  des  habitans  de  Jupiter  ?.. 
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Nos  forces , nos  projets , notre  efprit  ne  peuvent  nous 
ftarter  & nous  paro'itre  grands , tout-au-plus  qii’cn  com- 
paraifon  de  nous  avec  les  habitans  de  la  Lune  , qui , par 
la  proportion  à obferver  , devroient  fe  trouver , pour 
le  moins , 1 3 fois  moindres  que  nous  en  tout , parce 
que  la  Lune  ne  fait  que  la  1 3 partie  de  la  fiirface  de  la 
Terre , Sc  qu’elle  n’a  que  la  5 0"=  partie  de  fa  folidité. 

Notre  amour-propre , à la  vérité  , fe  foutiendroit  en- 
core , peut-être , vis-à-vis  des  habitans  de  Mercure  & 
de  Mars , parce  que  Mercure  ne  fait  que  la  9'  partie 
delafurface  de  la  Terre  & la  27  partie  de  fa  folidité , 
& Mars  le  tiers  de  la  furface  de  la  Terre  & la  5 e partie 
du  globe  que  nous  habitons  ou  de  la  folidité  de  la  Terre. 
D’où  l’on  pourroit  inférer  que  les  habitans  de  la  première 
de  CCS  deux  planètes  ne  devroient  être  à tous  égards , 
proportion  gardée  , que  la  neuvième  partie  de  nous 
ôc  que  les  habitans  de  la  fécondé  ou  de  Mars  ne  devroient 
valoir  en  toutes  chofes  que  le  tiers  de  ce  que  nous  valons. 

Mais  nous  trouverions  nos  égaux  dans  la  planète  de 
Venus,  dont  la  furface  ôc  la  jfblidité  font  les  mêmes 
que  la  furface  & la  folidité  de  la  terre.  Nous  rabattrions 
I enfuite  de  notre  fierté  en  nous  compatant  avec  les  habi- 


tans de  Saturne , parce  que  la  furface  de  cette  planète 
vaut  99  furfaces  de  la  Terre,  ôc  parce  que  Saturne eil: 
980  fois  plus  gros  que  le  globe  de  la  Terre. 

Qu’il  eft  encore  d’autres  comparaifons  à faire  où  notre 


amour-propre  fe  rrouvcroit  rien  moins  que  flatté  ! 

Que  feroit-ce  de  nous , ôc  que  nous  nous  trouverions 
humiliés , fi  nous  venions  jamais  à concevoir  , à nous 
perfuader  que  Dieu  n’a  point  créé  tant  de  foleils , tels 
que  les  étoiles , à de  fi  grandes  diftances  les  uns  des 
autres  , fans  qu’il  y ait , autourMe  chacun , des  corps 
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opaques  qui  en  reijoivent  de  la  lumière  6c  de  la  elia- 
leur  , & qui  feroienr  autour  de  chaque  étoile  ou  Soleil , 
comme  la  Terre , la  Lune,  Mercure , Venus , Mars  , Ju- 


piter & Saturne  avec  leurs  Satellites  autour  du  foleil  ? 
Mais  cette  hyporlïèfe  n’eft  point  hors  de  vraifemblaiice  ; 
car  il  paroît  alFez  convenable  à la  fagelTe  divine  que  Dieu 


n’ait  point  créé  tant  de  foleils  inutilement. 

Formons-nous  par  conféquent  de  nous  & de  l'L^nivers 
des  idées  tout  autres  que  celles  que  peut  - être  nous 
nous  en  femmes  formé  j ufqu’à  préfent.  ReconnoilTons  cet 
Univers  immenfe , infini , & admirons -le  , & en  meme 
tems  avouons  notre  petitelfe.  Hélas  ! que  fomnies-nous  par 
rapport  à l’Univers  ? Un  peu  moins  qu’un  point , rien. 

Ce  point,  ce  rien  fait  cependant  le  fujet  de  nos  occu- 
pations , Sc  nous  en  faifons  même  fouvent  notre  bon- 
heur, &:,j’oferai  le  dire,  notre  félicité  : quelle  erreur! 


§.  I I. 

De  î étendue  6*  de  la  circonférence  du  Globe 
de  la  Terre. 

I.  T Es  Aftronbmes  6c  les  Géographes , pour  procéder 
JLw  avec  ordre  & laciliter  leurs  opérations  , (ont  con- 
venus entr’eux  de  divifer  le  globe  de  la  Terre  en  5 60 
parties  ou  dégrés.  Mais  cette  divilion  n’eft  qu’idéale  ou 
imaginaire.  : 

Chaque  dégré  vaut  10  lieues  de  3000  pas  géométri-: 
ques  chacune.  Pari  conféquent,  après  avoir  multiplié  les 
360  dégrés  par  lo , on  trouvera  7200  lieues  que  donne 
la  circonférence  de  la  terre.  Mais  , fi  l’on  prenoit  pour 
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une  lieue  moins  de  jooo  pas’(<z,  ) le  degré  vaudroit 
plus  de  20  lieues  ^ & la  circonférence  de  la  Terre  feroit 
de  plus  de  7200  lieues.  En  faifanc , par  exemple,  la 
lieue  de  2400  pas  , on  trouvera  25  lieues  pour  cha- 
que dégré  , & 9000  lieues  pour  la  circonférence  de 
la  Terre 

Il  s’enfuit  d*ces  dimenfions  ( en  employant  des  lieués 
de  20  au  dégré  ) que  quelqu’un <jui , en  partant  de  Paris, 
feroit  ( s’il  éroit  poffibîe , ) un  voïage  autour  du  monde ,. 
en  palfant  par  fes  Antipodes , & décrivant  une  ligne  qui 
couperoit  exaéfement  le  globe  en  deux  parties  éc^ales 
auroit  fait  7200  lieues , lorfqu’il  feroit  de  retour  à 
Paris.  En  fuivant  la  même  route  , il  auroit  fait  3 <îoo 
lieues , lorfqu’il  feroit  arrivé  à fes  Antipodes. 

• Mais  fl  notfe  Voïageur  craignoit  les  pais  chauds , & 
qu’il  fe  contentât  de  contourner  le  globe  de  la  Terré 
fans  jamais  s’écarter  de  fa  latitude  ( qui  eft  à Paris  de  48 
dégrés  50  minutes  10  fécondés,  ) il  traverferoit une  par- 


* I 


( a)  Les  lieues  des  environs  de  Paris,  jufcj'utà  50‘ou  40  lieues 
au  loin , ne  font  que  de  1000  pas  chacune.  Le  dégrd  vaut  30  de  ces 
lieues,  & en  les  employant  pour  le  calcul  de  la  circonférence  de  la 
Terre  , on  trouvera  10800  lieues.  , 

Dans  les  Provinces  méridionales  de  France  , la  lieue  eft  alTcz 
communément  de  3 joo  pas.  On  n y comptera  par  conféqnent  pour 
un  dégré  que  17  lieues  & demie,  & pour  la  circonférence  de  la 
Terre , 6}ào  lieues. 

Les  Marins  ouNavigateursemploycntdeslicues  de  3000  pas  Sc 

prennent  10  de  ces  lieues  pour  un  dégré.  ' ’ 

Les  Italiens  divifent  le  dégré  en  60  partiesqu’ils  appellent  milles  , 
& font  chaqdl  mille  de  looo  pas  géométriques , lorfqu’il  s’agit 
de  mefurer  fur  terre.  Mais  les  Navigateurs  Italiens  divi lent  le<fé- 
gbe-cii/j  milles , Sc-  pour  kjr«  le  mille  n’cft  plus  que  800  pas  géo- 
métriques. ° 
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tie  <le  la  France , la  Lorraine , l’Allemagne , la  Hongrie 
au  Nord  j la  Pologne  & la  Ruflie  au  Sud  j le  Pars  des 
Karakalpaks  tributaires  de  la  RuiFie  , le  Roiaume  des 
Eleuts , la  Tartarie  Chinoife  j s’embarqueroit  à l’Orient 
de  la  Chine  -,  traverferoit  la  Mer  du  Sud , qui  s’étend 
au-dellus  des  Côtes  de  la  Californie  j continueroit  par 
l’Amérique  feprenrrionale  j traverferoit  <ée  Canada  ou 
Nouvelle-France  , ôc  reviendroit  par  la  Mer  du  Nord. 
Lorfqu’il  feroit  de  retour  à Paris,  il  auroit  fait  4500 
lieues. 

Un  Voïageur  qui  iroit  de  Paris  au  Pôle  Arétique  , 
auroit  fait , en  ligne  droite , lorfqu’il  feroit  arrivé  fous 
le  Pôle,  81 J lieues  ôc  8^6  pas  géométriques,  plus  8 
pouces. 

Un  autre  qui  iroit  au  Pôle  Anrarétique  , auroit  fait, 
également  en  ligne  droite  , 1776  lieues  & ii66  pas 
géométriques , plus  3 pieds  & 4 pouces. 

Un  quatrième  qui  fe  conrenteroit  de  fe  rendre  fous 
la  Ligne , arriveroit  à fon  but , après  avoir  fait , en  li- 
gne droite  , 97^  lieues  ôc  luïd  pas  géométriques , plus 
3 pieds  ÔC  4 pquces.  ' 

Un  cinquième  qui  auroit  la  curiofité  de  pénétrer  juf- 
^u’à  fes  Antipodes , par  une  ligne  diamétrale , feroit 
egalement  farisfait  s’il  pouvoir  creufer  2292  lieues  (a) 

{a)  Les  licuesdont  on  parle  ici , font  de  jooo  pas  géométriques 
chacune,  c'eft  à-dire  , des  lieues  donne  font  le  dégré.  Mais  les 
lieues  que  l'on  a employées  pour  les  diftances  de  la  Terre  aux  Aftres 
font  moindres  ou  plus  courtes  d’un  cinquième  , puifqu’elle<>  ne 
valent  que  1400  pas  chacune  , ainfi  que  nous  l’avons  déjaobfervé. 
Par  conféquent  fi  nous  réduifons  les  ••  o , 579  , 143  lifces  de  ladif- 
tancc  du  foleil , lorfqu’il  cil  le  plus  près  de  nous , en  lieues  de 
-000  pas  géométriques  chacune , nous  trouverons  24 , 783  , 
lieues. 
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en  protoncieur  perpendiculaire  , & fe  trouveroit  d 400 
lieues  ou  environ  des  Cotes  de  la  Nouvelle  Zélande , 
peut-être'dans  l’intérieur  des  terres  j car  on  ignore  quel 
eft  le  Pais  où  fe  trouvent  les  Antipodes  de  Paris , fi  c’eft 
terre-ferme , ifle  ou  mer. 

Un  fixième  voudroit  reneontrer  fes  Pérîoeciens  (i?) 
par  une  ligne  droite  d travers  la  terre , les  trouveroit 
après  avoir  fait  un  chemin  de  14?  1 lieues  ; peut-être 
rencontreroit-il  auflî  quelque  vaifteau  faifant  route  de 
la  Nouvelle  - Efpagne  d la  Chine,  parce  que  les  Pc- 
riotdens  de  Paris  doivent  fe  trouver  dans  la  Mer  du 
Sud  d 48  dégrés  jo  minutes  10  femndes  de  latitude 
boréale  ou  feptentrionale  & fous  le  Ær  Méridien. 

Un  feptième  enfin , aullî  phantafque  que  les  autres  , 
qui  feroit  curieux  d’atteindre  le  centre  de  la  terre , fe 
fatisferoit , s’il  pouvoir  creufer , en  ligne  perpendiculaire, 
1 14<>  lieues  de  3000  pas. 

1 1.  La  furface  de  la  Terre  contient  15 , 785 , 000 
lieues  quarrées  de  Z400  pas  chacune,  ou  zo , 6x8  , 000 
lieues  de  3000  pas. 

On  peut  diftriouer  ces  lieues  quarrées  de  la  manière 
I qui  fuit  J fçavoir  , 356, 000  pour  l’Europe  j i , xoo , 
000  pour  l’Afie;  900, 000  pour  l’Afrique  j 100,000, 
000  pour  ce  qui  eft  connu  ae  l’Amérique  ; 400 , 000 
pour  les  Iftes  éparfes  dans  les  Mers  de  l’Afie  , de  l’A- 
frique & de  rAmérique;&:  300,  000  pour  les  Terres 
Auftrales , dont  nous  n’avons  qu’une  cormoiftànce  fort 

( a ) On  donne  le  nom  de  Périoecien  à ceux  qui  fe  rencontrent 
fur  un  irtême  parallèle  , oppofès  diamétralement  & fous  un  même 
méridien  : ils  fout  égalenwnc  éloignés  de  l'Equateur  •,  ils  ont  une 
meme  élévation  de  Pôle  , St  fc  trouvent  dans  une  même  Zone. 
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imparfaite  , mais  qui  , l'iuvaiu  des  conjeAuxes  cres- 
bien  fondées , ne  peuvent  pas  occuper  plus  d’efpacc  que 
nous  leur  en  donnons.  ^ » 

En  additionnant  tous  ces  nombres  de  lieues  quarrées , 
que  nous  venons  de  diftribuer , nous  ne  trouverons  pour 
le  total  que  4 , 156,  000  lieues  quarrées , chacune  de 
3000  pas  géométriques^  cqqui  comprend  toute  la  fiu‘- 
lace  du  globe  habité  ou  habitable  en  terres.  Il  relie  par- 
conféquent  de  la  furface  de  la  terre  nî,  472,  000 
lieues  quarrées  pour  les  mers.  Quel  valle  champ  pour 
l’ambition  des  hommes , dont  la  cupidité  les  rend  ( hé- 
las 1 ) fouvefit  les  viélimcs  des  poilfons  qu’ils  vont  trou- 
bler dans  leur  féij^r  naturel. 

Un  curieux  qui  voudroit  poulTef  les  calculs  plus  loin, 
trouveroit  que  la  France  contenant  24  , 000  lieues 
quarrées  de  3 000  pas,  elle  doit  contenir  5 , 400 , 000, 
000  , 000  pieds-de-roi  quarrés.  En  donnant  enfuite 
2 pieds  quarrés  pour  l’emplacement  de  chaque  homme , 
il  pourroit  contenir  fur  la  furface  de  la  France  2 , 700 , 
000 , 000 , OOP  hommes.  Ainfi , en  fuppofant  que  de- 
puis 8000  ans  la  France  eût  été  conflamment  habitée 
par  20  millions  d’hommes  ( comme  elle  l’eil  aujour- 
d’hui ) qui  fe  feroient  renouvetlés  tous  les  20  ans  , tous 
ces  hommes  , dont  le  nombre  feroit  de  8 , 000  , coo , 
000  n’occuperoient  enfemble  , s’ils  venoient  à reparoî- 
tre  en  meme  tems  que  1 6 , 000 , 000  , 000  de  pieds 
quarrés  de  terrein  , c’eft-à-dire  environ  la  169^  partie 
de  la  furface  de  la  France.  Il  faudroit  par  conféquent 
encore  un  million  trois-cens  cinc^uante  mille  années , 
en  obfcrvant  toujours  le  meme  uégré  de  population  , 
pour  qu’il  y eût  alfez  d’hommes  pour  couvrir  toute  la 
furface  de  la  France  , en  les  faifmt  reparoître  tous  tout- 
à-la-fois  & en  même  tems. 
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lil.  La  foliditc  du  globe  de  la  terre  eft  de  1 3 , 5 lo , 
523,  801  lieues  cubes  de  1400  pas  géométriques , ou 
10,  ^48,  419  , C41  ^lieues  cufe  (æ)  de  3000  pas 
géométriques.  Quelle  prodigieufe  quantité  de  matière  ! 

Quand  meme  les  hommes  ne  tireroient  pas , comme 
ils  font,  leur  principale  nourriture  de  l’air , qui  ne  doit 
point  entrer  ici  en  ligne  de  compte  ,*  en  faifant  monter 
le  nombre  des  habitans  de  la  terre  à 800  millions  (ce 
qui  eft  peut-être  exagerer , )^ils  auroient  chacim  d’entre- 
tien , pour  leur  quotte-part , 1 1 lieues  cubes  ou  environ 
de  terre  ou  de  matière  qui  devfoit  fournir  à leur  fub- 
liftance  pendant  10  ans.  N’eft-ce  pas  là  un  appanage  bien 
riche  Sc  bien  copieux  ? 

Mais  fi  la  matière  reflue  tous  les  jours , comme  cela 
arrive  , l’appanage  eft  encore  plus  confidérable  3 & l’on 
voit  bien-tot  comment  il  funit-  non  - feulement  à tous 
les  hommes , mais  encore  à tous  les  autres  animaux  & 
3c  végétaux  de  la  terre.  On  voit  auifi , en  meme-tems , 
comment  la  terre  fe  fufïit  à elle-même  , n’étapt  fujette 
à aucun  dépériffement  : elle  donne  continuellemçnf  3c 
elle  reçoit  de  même.  O 1 que  ce  flux  &:  ce  reflux  font 
admirables  ! Mais , qui  le  premier  les  mit  en  mouve- 
ment ? qui  les  continue  ? Mon  Dieu  ! c’eft  vous.  Ah  ! 
que  je  ferois  ftupide , fi  je  cherchois  ailleurs  que  dans 
votre  divine  fageue , les  caufes  de  tant  de  merveilles , & 
que  je  ferois  ingrat  fi  je  m’oubliois  jamais  à votre  égard  ! 


( a)  Le  cube  eft  un  folidc  régulier  à fix  faces  égales.  Un  dé  , par 
eremplc  , eft  un  véritable  cube,  Ainli , quand  on  die  qu'un  tel  corps 
eft  d’une  toifecubc,  on  entend  un  corps  parfaitement  quarté  , qui 
a une  toife  d’étendue  en  longueur,  en  largeur,  & en  profondeur. 
Au  reftedans  de  tels  corps  , on  fait  toujours  abfolumentabftraélion 
de  la  diagonale  , qui  eft  une  ligne  tirée  d une  angle  oppofé. 
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Dmfion  du  Globe  de  U Terre, 

Quoique  ce  globe  ne  foit  par  rapport  i l’Univers 
qu’un  point  imperceptible  , nous , dont  l’efprit , 
quoique  très  - limité , fu$t  à cette  matière  qui  nous 
tombe  fous  les  fens  , nous  n’avons  pas  laiflc  que  de  di- 
vifer  ce  point  en  un  trèVgrand  nombre  de  parties.  Sem- 
blables à des  enfans  dont  les  doigts  plus  déliés  que  ceux 
des  adultes  réuflilfent  mieux  à découper  de  petites  figu- 
res , nous  avons  fait  tout  comme  ces  enfans , nous  avons 
découpé  le  point  } & comme  eux  , nous  nous  fommes 
applaudis.  Que  notre  petitelTe  à tous  égards  fe  manifefte 
bien  clairement  dans  toutes  nos  aétions  ! Mais  puifque 
nous  fommes  tous  faits  les  uns  pour  les  autres , fuivons 
l’ufage  & le  torrent. 

Les  anciens  Géographes  divifoient  la  Terre  en  trois 
parties , i l’Europe  , x l’Afie  & 3 l’Afrique.  Les  mo- 
dernes ayant  fait  la  découverte  d’une  nouvelle  Terre , en 
ont  fait , avec  raifon  , une  quatrième  partie  de  la  Terre  , 
& l’ont  nommée  l’Amérique.  Mais , à mon  avis , la  di- 
vifion  du  globe  n’eft  point  encore  exaéte  , parce  quelle 
ne  comprend  pas  tout  ce  qui  compofe  le  globe. 

Je  divife  par  conféquent  la  Terre  ou  Globe  terreftre  en 
fept  parties  ; fçavoir  , i l’Europe , 2 l’Afie , 5 l’Afrique , 
4 l’Amérique , 5 les  Terres  Boréales  ou  Septentrio- 
nales, 6 les  Terres  Aufttales  ou  Méridionales , & 7 les 
Mers. 

Nous  donnerons  fuccefllvement  de  grands  détails  de 
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toutes  ces  parties  j & lorfque  nous  ferons  arrivés  à la 
lepnème , ^ui  eft  celle  des  Mers  , nous  ferons  des  fub- 
divilions , a la  vérité  déjà  connues  mais  négligées , & 
nous  ajourerons  à tout  ce  que  l’on  a pu  dire  jufqu’à  pré- 
fent  fur  cette  matière , des  defcriptions  dont  le  Pubic 
qui  nous  eft  cher,  retirera  alTurément  autant  d’utilité  que 
d agrément.  ^ 


§.  IV. 

JDes  Souverains  du  Monde, 

Vf 

O U s avoris  aujourd’hui  en  Europe 

I.  Pape,  ^ 

I.  Benoit  XIV,  { Profper  Lambertini  ) âgé  de 
8 J ans.  Il  règne  depuis  le  17  d’Aout  1740. 

II.  Empereurs , 

I.  D’Occident  ou  d’Allemagne , F R'k  n ç o i s \.{de 
Lorraine  , ) âge  de  49  ans.  Il  régné  depuis  le  1 3 de 
S^tembre  1745. 

a.  D’Orient  ou  de  Turquie  , Osman  III.  (des 
Othornans , ) âgé  de  j 8 ans.  Il  rfgne  depuis  le  1 3 de 
Décembre  1754. 

Impératrice  , 

U De  Ruflîe  ou  Mofeovie,  Elizabeth  Petrowna  , 
du  C[ar  Pierre  1,  le  Grand,  ) âgée  de  47  ans. 
Elle  régné  depuis  le  6 Décembre  1741. 
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X.  Roi  $ y 


1.  De  France  & de  Navarre , L o u i s XV.  ( de  Bourbon^  ) 
le  Bien-Aimé  , âgé  de  47  ans.  Il  régné  depuis  le 
preinier  de  Septembre  1715. 

2.  D’Efpagne  & des  Indes,  Ferdinand  VI.  {de 
Bourbon , ) âgé  de  44  ans.  Il  régné  depuis  le  9 de 
Juilleti74(j. 

3.  Des  Deux-Siciles , Charles  III.  ( de^ourbon , ) âgé 
de  42*  ans.  Il  régné  depuis  1 7 5 4. 

4-  De  Portugal , Joseph  I.  {de  Bragance , ) âgé  de 
43  ans.  Il  régné  depuis  le  3 1 de  Juillet  1750. 

5 . D’Angleterre  ou  Grande-Bretagne , Georges- 
Auguste  II,  Eleéteur  de  Brnnfwick-Hanover. 
Il  régné  depuis  le  22  d’Oétobre  1727. 

Jacques-Stuard  , fils  de  Jacques  II,  Roi  d’Angle- 
terre , mort  â Saint-Getmain-en-Laye  , le  i Sep- 
tembre 1701  , à 68  ans.  Jacques  III.  eft  âgé  de  69 
ans.  *. 

6.  De  Pologne , Frederic-Auguste  III , Eleéleur  de 

Saxe.  Il  eft  âgé  de  61  ans  ; & il  régné  depuis  le  < 
d’Oaobre  1733.^  . ^ 

Stanislas  I , LecsinsKI  , Duc  de  Lorraine  & de 
Bar,  depuis  le  18  de  Janvier  1737.  Il  eft  âgé  de 
8 1 ans , & il  régné  , comme  Roi  de  Poloa|e , de- 
puis le  12  de  Juillet  1704.  ™ 

7.  De  Suède  , Adolphe-Frédéric  {de  Holflein- 
Eiitin , ) âgé  de  47  ans.  Il  régné  depuis  le  6 d’ Avril 

'7.  De 


el’  Univers.  i7 


8.  De  Daiinemarck  & de  Norwege , Frédéric  V.  ( d'OL- 
dinbourg,)A^éàQ  j 5 ans.Il  régné  depuis  le  6 d’Aoùti  74^. 

9.  De  Sardaigne  , Charles-Emmanuel  III , Duc  de 
Savoye  ( & de  la  Maifon  de  ce  nom.  ) Il  eft  âgé  de  5 ^ 
ans , & il  régné  depuis  le  3 de  Septembre  1730. 

10.  De  Pru(Te , Charles-Frédéric  ( deZolkern , ) Elec- 
teur de  Brandebourg.  Il  eft  âgé  de  45  ans , & il  régné 
depuis  le  3 1 de  Mai  1 740. 

Une  REiNEy 


I.  De  Hongrie  & de  Bohême,  Marie-Thérese  d'Au- 
triche , ( Impératrice  d’Allemagne.  ) Elle  eft  âgée  de 
40  ans,  & elle  régné  depuis  le  20  d’Oétobre  1740. 
Une  Archiduchefte , un  Grand-Duc  , neuf  Eleéteurs  , 
plufieurs  Ducs  & autres  Princes  Souverains. 


^ Républiques  confidérabUs ■ 


1 . De  Venife , en  Italie. 

2.  Des  Provinces-Unies , ou  Etats  de  Hollande. 

3 . Des  Cantons  Suiftes. 

4.  De  Genes , en  Italie. 

Autres  moindres  Républiques. 


1.  De  Genève  , entre  la  France  , 2a  Suijje  & la  Savoy e. 

2.  De  Lucques  , en  Italie. 

3 . De  Saint-Marin , dans  V Etat  EccUJîaflique. 

4.  De  Ragufe , en  Dalmatie. 
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Nous  avons  encore  en  Europe  plus  de  1 5 Souveraine- 
tés ritiices  en  Italie,  & plus  de  300  en  Allemagne.  Nous 
parlerons  de  toutes  à mefure  que  nous  avancerons , & 
nous  tâcherons  de  n’en  oublier  aucune.  Le  teins  ôc  les 
circonftances  nous  guideront  d.-ins  le  choix  que  nous  de- 
vons faire  des  Pays  que  nous  nous  propofons  de  décrire. 
Comme  nous  ne  nous  érigeons  point  en  écrivain  de  po- 
litique , nous  regardons  comme  très-inutile , par  rapport 
à notre  objet , toute  queltion  où  l’on  examineroit  quels 
font  les  pays  qui  anéntent  d ette  nommés  par  préférence 
avant  d’autres. 

II,  Nous  connoliïbns  en  A fie  40  Souverainetés  princi- 
pales , & 3 8 en  Afrique.  A l’égard  de  l’Amérique , quel- 
quelque  vafte  quelle  foit , nous  n’y  trouvons  point  de 
région  ni  de  contrée , qui  mérite  exaûement  le  titre 
d’Etat , 6c  encore  moins  celui  de  Souveraineté.  La  plus 
grande  partie  du  pays  eft  fous  la  domination  des  puilïan- 
ces  de  l’Europe , 6c  le  relie  fe  trouve  occupé  par  différen- 
tes nations , la  plupart  peu  fiables  , 6c  qui , guidées  par 
leur  caprice  , fe  tranfplantent  fort  fouvent , là  où  elles  ef- 
perent  de  mener  une  vie , ou  plus  douce , ou  plus  à leur 
gré-  / 


§•  V. 

' De  r Europe  en  finirai, 

IkTOm.)  Hérodote , Ovide , Eufebe , & plufieurs  au-^ 
\ très  Auteurs , elliment  que  l’Europe  tire  fon  nom 
de  la  belle  Europe , fille  d’Agenor , Roi  de  Phénicie , 6c 
fœur  de  Cadinus.  On  ajoute  que  Jupiter  étant  devenu 
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amoureux  d’Europe , fe  déguifa  en  Taureau  pour  l’en- 
lever adroitement , & qu’il  la  tranfporta  dans  l’Ille  de 
Crète , aujourd’hui  Candie. 

D’autres  Auteurs , qui  interprètent  cette  métamor- 
phofe  , difent  que  c’eft  un  fait  conftant , qu’Afterius  fai- 
fant  la  guerre  aux  Phéniciens , leur  enleva  la  charmaote 
Europe , & qu’elle  fut  portée  fur  un  vaifleau , appellé  le 
Taureau , dans  l’Ille  de  Crète , où  elle  époufa  le  Roi  Af- 
terius , qui , à caufe  de  fa  bonté  , fur  furnommé  Jupiter. 

11  ne  manque  pas  d’autres  raifonnemens  fur  l’étymolo- 
gie du  nom  à' Europe  ^ mais  comme  ils  intéreifent  peu , 
nous  les  négligeons  à delTein , & avec  d’autant  moins  de 
regret , qu’ils  nous  paroiffenr  peu  fondés. 

Quant  à nous , qui  formons  à notre  tour  des  conjeéfu- 
res , nous  eftimons  que  le  nom  & Europe  a été  donné 
d’abord  à cette  partie  de  notre  continent , par  les  habitans 
des  côtes  de  la  Méditerrannée , qui , dans  leurs  naviga- 
tions, craignoienr,  avecraifon,  lèvent  Eurus  , que  les 
Pilotes  Romains  nommoient  auflî  quelquefois  Subfola- 
nus  y ,&  que  tous  les  Marins  de  la  Méditerranée , nom- 
ment aujourd’hui  Sciroco-Levante^ 

Ce  vent  eft  le  même  que  V EJi-Sud^Efl , & c’eft  celui 
qui  eft  entre  l’Orient  & le  Midi , mais  tenant  un  peu 
plus  de  l’Orient  que  du  Midi.  On  a raifon  de  craindre 
ce  vent  •,  car  dans  la  Méditerranée  il  excite  les  plus  fu- 
rieufes  tempêtes  ; & lorfqu’il  eft  le  plus  tranquile , il  oe- 
calionne  des  calmes  très-ennuyans  & très-fatigans.  A 
Rome  & dans  la  partie  méridionale  de  l’Italïe  , les  cl^ 
leurs  d’Eté  deviennent  infupportables  , lorfque  \eSciroco 
régné  pendant  plufieurs  jours  de  fuite , fans  fouffler  con- 
fidérablement.  C’eft  cependant  ce  qui  arrive  aftèz  fré- 
querunentdans  les  mois  de  Juin,  Juillet  & Août.  Pour 
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lors  l’air  eft  exrrcmement  pefant , & on  fe  fenr  comme 
fufFoqué.  Il  eft  rare  que  ce  vent  n’amene  des  orages. 

Pour  étayer  notre  fentiment  fur  cette  étymologie  que 
nous  donnons  au  nom  à' Europe , nous  ajouterons  que 
les  Anciens  appellerent  d’abord  Europe , les  pays  d’où 
venoit  le  vent  Eurus , qui  lont  précifémerit  l’Ide  de 
C5rcte  ou  Candie  , & le  Péloponefe  ou  Morée.  Dans  la 
fuite , comme  les  Grecs  & ceux  du  Pcloponefe  vinrent 
s’établir  en  Italie  & s’y  répandirent , on  put  les  nommer 
Europai , Européens.  Les  pays  du  Septentrion  Sc  ceux  de 
l’Occident , ayant  vrai-femblablement  reçu  avec  les  Arts 
& les  Sciences , des  colonies  de  l’Orient  ou  de  ces  Euro- 
péens , dont  nous  venons  de  parler , la  dénomination  de 
ces  derniers  prévalut  infenliblement , ôc  de-là  vint  le 
nom  ^Europe. 

( Bornes.  ) L’Europe  en  tant  que  continent , forme 
une  grande  péninfule , qui  n’eft  jointe  au  refte  de  la  terre- 
ferme  , que  par  la  Rullie.  Cette  péninfule  ou  prefqu’Ifle  , 
eft  formée  au  Nord  par  la  Mer  glaciale  ; à l’Occident 
par  l’Océan  occidental  \ au  Midi  par  la  Mer  Méditerra- 
née j & à l’Orient  par  la  Turquie  d’Alie , par  le  Don  ou 
Tanaïs , & par  la  Ruflie  d’Afie. 

( Pojition  générale.  ) L’Europe  a la  Mer  glaciale  & des 
terres  peu  connues  au  Nord  j l’Océan  & l’Amérique  à 
l’Occident  ^ la  Mer  Méditerranée  & l’Afrique  au  Midi  \ 
& l’Afie  à l’Orient. 

( Etendue.  ) Du  Nord  au  Sud , depuis  Wardhuys  en 
I Norwege  jufqu’au  Cap  Matapan  en  Morée , l’Europe  a 
730  lieues  de  long,  8c  environ  autant  de  large  de  l’O- 
rient à l’Occident , depuis  la  Riviere  de  Don  ou  Ta- 
naïs en  Ruflie,  jufqu’à  la  pointe  la  plus  occidentale  de 
l’Ifle  d’Irlande.  Mais  fl  nous  voulons  mefurer  l’Europe 
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dans  fa  plus  grande  étendue  ( qui  eft  du  Nord-Eft  au  Sud- 
I Oueft,  ) nous  trouverons  qu’elle  a 1050  lieues  depuis  la 
pointe  de  Ruflîe  la  plus  proche  du  détroit  de  Waigatz , 
jufqu’au  Cap  de  Saint-Vincent  en  Portugal.  Sa  largeur 
eft  de  7 à 800  lieues  , foit  qu’on  la  prenne  du  Nord  au 
Sud , ou  de  l’Eft  à l’Ôueft.  Au  refte , nous  ne  compre- 
nons point  riflande  dans  cette  étendue , parce  que , quoi- 
que cette  Ifle  falTe  partie  de  l’Europe , elle  eft  trop  éloi- 
gnée du  continent , pour  quelle  puiffe  être  comprife 
dans  les  mefures  que  nous  en  donnons. 

L’Europe  a plus  de  4 5 00  lieues  de  côtes  fur  l’Océan  , 
en  y comprenant  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne , & 
celles  d’Irlande , mais  fans  y comprendre  les  autres  côtes 
des  petites  Ifles  de  France  , de  Norwege , & de  la  Gran- 
de-Bretagne. Elle  aenviron  700  lieues  de  côtes  fur  la  Mer 
Baltique , &c  plus  de  3 000  ( a ) lieues  de  côtes  fur  la  Mer 
Méditerranée,  en  y comprenant  les  côtes  du  Golfe  de 
V enife , & celles  des  Ifles  de  Sicile  , de  Sardaigne  de 
Corfe.  Mais  on  ne  comprend  point  ici  non  plus  les  côtes 
des  petites  Ifles  de  Provence , ni  celles  des  petites  Ifles 
d’Italie  & de  Grece. 

Si  l’on  menoit  une  ligne  depuis  le  Détroit  de  Gibral- 
tar jufqii’à  rifle  de  Candie,  que  de-là  on  la  continuât 
pat  le  Détroit  de  Conftantinople  à travers  la  Mer  noire , 
enfuite  le  long  du  Don  , par  les  Monts-Poyas  & le  Dé- 
troit de  Waigatz  en  Ruflîe,  par  le  Cajp  du  Nord  en  Nor- 
I wege , par  les  Ifles  de  Fero , par  les  cotes  occidentales  de 
l’Irlande,  & enfin  jufqu’au  Détroit  de  Gibraltar  où  la 
ligne  au roit  commencé , on  trouveroit  que  l’Europe  a 


( a ) Toutes  les  lieues  dont  on  s’eft  fervi  dans  cc  §.  font  des  lieues 
de  ao  au  degré , ou  de  3000  pas  géométriques  chacune. 
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près  de  6000  lieues  de  circonlcrence  , c’eft-à-dire , en- 
viron 2 , 250, 000  lieues  quarrées , en  fuppofant  ( ce  qui 
r/eftpas , à beaucoup  près,  ) que  la  ligne  dont  nous  venons 
de  parler , formât  un  cercle  parfait. 

L’Europe  avec  fes  Ifles  , en  tant  que  terre , mais  fans  y 
compreiicire  les  Mers , contient  356, 000  lieues  quarrées. 
On  ellime  que  le  nombre  de  fes  habirans  eft  de  100  mil- 
lions. Nous  donnerons  des  détails  de  tout  ceci , en  fai- 
fant  la  defcriprion  de  chaque  Pays  en  particulier. 

( Longitude.)  L’Ifle  d’Irlande  & celle  d’Iflande  font  , 
comme  nous  l’avons  déjà  obfervé  , les  pays  de  l’Europe 
le  plus  à l’Occident,  & le  Don  èc  les  Monts-Poyas  en 
Ruiîie , font  les  bornes  les  plus  orientales. 

La  pointe  la  plus  occidentale  de  l’Irlande,  eft  à 6 de- 
grés 3 5 minutes  du  premier  Méridien , pris  de  l’Ille  de 
Fer  ( a , ) la  plus  occidentale  des  Canaries.  ' 

Le  Cap  le  plus  occidental  de  l’Iflande,  eft  à 353  de- 
grés-4  5 minutes  du  premier  méridien,  en  comptant 
les  méridiens  ou  degrés  de  longitude  de  l’Occident  à 
l’Orienr.  Par  conféquent,  commejl  ne  refte  que  6 de- 
grés' 15  minutes  de  complément  pour  terminerde  cer- 
cle , on  poutroit  dire  également  bien  que  ce  Cap  d’If- 
lande eft  à <j  degrés  1 5 minutes  à l’Occident  du  pre- 
mier méridien. 

Le  Don , dans  l’endroit  où  il  eft  le  plus  oriental , eft 
à <53  degrés  50  minutes  de  longitude. 

Les  Monts-Poyas  s’étendent  du  Sud  au  Nord  le  long 
du  76'=.  méridien  ou  environ  ; & la  Province  de  Sol- 
KamfKoi,  qui  eft  la  plus  orientale  des  Provinces  de  la 


[a)  On  voudra  bien  ne  pas  oublier  que  les  longitudes  que  nous 
rapporterons  dans  notre  Ouvrage  , Ccront  toutes  ptifes  également 
de  rifle  de  Fer. 
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Rallie  européenne,  s’éiend  à l’Orient  jufqu’au  77®.  de- 
gré de  longitude. 

Par  co*nléquent  l’Europe  comprend  70  Méridiens  & 
i 5 minutes  , depuis  les  côtes  les  plus  occidentales  de 
l’Irlande,  jufqu’aux  extrémités  les  plus  orientales  de  la 
Province  de  SolnamsKoi.  Si  du  côté  de  l’Occident  on 
poulTe  jufqu’au  Cap  le  plus  reculé  de  l’iflande , on  aura 
1 1 degrés  50  minutes  de  plus , qui , étant  ajoutés  aux  70 
1 Méridiens  20  minutes  rapportés  ci-deflus,  donneront  83 
degrés  1 5 minutes  de  longitude  pour  l’étendue  de  l’Eu- 
rope , d’Orient  en  Occident. 

( Latitude.  ) L’Ifle  de  Candie , l’Ifle  de  Malte,  le  Mont 
de  Gibraltar , & la  Ville  de  TarifFa  en  Andaloufie , font 
les|pofitions  les  plus  méridionales  de  l’Europej  & leNord- 
Cap  en  Norwege  eft  la  polition  la  plus  feptentrionale. 

La  pointe  la  plus  méridionale  de  l’Ifle  de  Candie , eft 
à 3 4 degrés  3 5 minutes  de  latimde. 

La  latitude  de  la  Ville  de  Malte  eft  de  35  degrés  54 
minutes , o fécondés.  1 

Le  giflement  du  Mont  de  Gibraltar  eft  par  le  35  c.  de- 
gré 5 2 minutes  de  latitude. 

La  VilledeTariffaeftà  3 5 degrés48  minutes  de  latitude. 

Le  Nord-Cap  ou  le  Cap  du  Nord  en  Norwege,  eft 
par  le  7 le.  degré  22  minutes  de  latitude  (a.) 

Différence  en  heurts  ou  de  tems.  ) Entre  l’extrémité  la 
plus  orientale  de  la  Province  deSolKamfKoi,  & la  poin- 
te la  plus  occidentale  de  l’Irlande , la  différence  en  heu- 
res , ou  de  tems , eft  de  4 heures  41  minutes  40  fécon- 
dés j & entre  l’extrémité  la  plus  orientale  de  la  Province 


(a)  La  latitude  eft  la  diftancc  d’uu  lieu  à l'équateur.  On  fçaic. 
que  l’équateur  eft  unoiignc  imaginée  que  l’on  Tuppofe  couper  le 
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Paris  , on  veille  à la  Chine  , parce  que  quand  il  eft  mi- 
nuit à Paris  , il  eft  déjà  7 heures  36  minutes  10  fécon- 
dés du  matin  à Pékin  en  Chine.  Nous  avons  notre  tour 
Çour  louer  Dieu  j car  tandis  que  les  h.abitans  de  Mexique 
lont  plongés  dans  le  fommeil , 6c  qu’il  n’eft  que  minuit 
chez  eux , ilcft  déjà  7 heures  4 minutes  du  matin  à Paris  3 
8>c  ainft  de  même  fucceflivement  6c  alternativement  pai 
rapport  à tous  les  habitans  de  la  Terre,  les  uns  relative- 
ment aux  autres.  Voilà  donc  bien  encore  le  juge  facrlfcium 
le  facrifice  continuel  6c  fans  interruption  dont  parle  l’E- 
criture Sainte. 

( Différente  en  longueur  de  jour.  ) Le  plus  long  jour  de 
l’année  dans  l’Ifle  de  Candie  , eft  de  1 4 heures  3 o mi- 
nutes , 6c  le  plus  court  de  9 heures  41  minutes.  ' 

A Malte , à Gibraltar  6c  à Tariffa , les  jours  font  égaux,  à 
très-peu  de  chofe  près.  Le  plus  long  jour  y eft  de  1 4 heurt  s 
34  minutes,  6c  le  plus  court  de  9 heures  40  minutes. 

Au  Nord-Cap  en  Norwége , il  y a en  Eté  un  jour  con- 
tinuel de  disMieuf  cens  quarante-huit  heures  5 8 minutes , 
ou  de  quatre-vingt-un  jours  1 4 heures  6c  5 8 minutes  3 6c 
en  Hiver  il  y a une  nuit  femblable.  • 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  longueur  des 
jours , doit  s’entendre  fans  le  crépufcule.  C’eft-à-dire  , 
qu’au  plus  grand  jour  d’Eté  le  foleil  fe  leve  en  Candie  à 
4 heures  4 5 minutes  , 6c  fe  couche  à 7 heures  1 5 mi- 
nutes, 6c  en  Hiver  (au  plus  court  jour)  il  fe  leve  Ù7  heures 
9 minutes , 6c  fe  couche  à 4 heures  5 1 minutes. 

A Malte  , à Gibraltar  6c  à Tariffa , le  Soleil  fe  leve , 
au  plus  grand  jour  d’Eté  , à 4 heures  43  minutes . 6;  fe 
couche  à 7 heures  17  minutes*,  6c  en  Hiver  , au  plus 
court  jour  J il  fe  leve  à 7 he*ares  40  miniïrcs,  6c  fe  couche 
à 4 heures  5 o minutes. 

• D • 
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Au  Cap  du  Nord  en  Norwége  , depuis  le  lo  de  Mai 
jufqu’au  3 d’Août,  le  foieil  ne  fe  couche  point  tout-à- 
fair,  6c  depuis  le  lo  de  Novembre  jufqu’au  50  de  Janvier 
il  ne  fe  leve  point  en  entier.  Durant  l’Hiver  il  y a meme 
des  jours  parfaitement  ténébreux  ou  fans  clarté  de  foieil.  j 

Le  crépufcule  d’Eté  eft  d’autant  plus  grand  que  le  jour 
eft  plus  long  , ôc  le  crépufcule  d’Hiver  eft  d’autant  ■ 
moindre , que  le  jour  eft  plus  court. 

( Climat.  ) Prefque  toute  l’Europe  fe  trouve  fituée  fous 
Ih  ^ne  remperée  (<z , ) &:  il  n’y  a qu’une  petite  partie  de 


{a)  Les  quatre  petits  Cercles  de  la  fphere  , fçavoir , les  deux  Tro- 
piques & les  deux  Cercles  polaires  divifent  la  terre , ainfi  que  le  ciel, 
en  cinq  parties  ou  Zones  , dont  une  torride  , deux  tempérées  & 
deux  froides. 

I . La  Zone  torride  eft  comprife  entre  les  deux  Tropiques , & s’é- 
tend 13  degrés  & demi  en  deçà  de  l’Equateur  , & autant  au-delà  , 
ce  qui  fait  en  tout  47  degrés  qui  valent  540  lieues  de  3000  pas.  Les 
Pays  fitués  fous  la  Zone  torride,  font  ! en  Afie,  ) part  c de  l’Arabie , 
.partie  des  Etats  du  Mogol , les  deux  prelqu’IllesKie  l'Inde  , partie 
de  la  Chine , les  Illes  Philippines,  les  Molucques  ,&  prefque  toutes 
les  Iflcs  de  l’Alîe , excepté  celles  du  Japon.  ( En  Afrique,)  partie  du 
Sahara  ou  Delcrt.,  la  Nigritie  , la  Guinée,  le  Congo  , l’Ethiopie 
i la  Nubie  , l’AbylTinie  , &c.  en  un  mot  prefque  toute  l’Afrique  , à 
l’exception  de  la  Barbarie  & de  l’Egypte  vers  le  Nord  , & de  la  Ca- 
freric  vers  le  Sud.  ( En  Amérique , , la  plus  grande  partie  de  la  nou- 
< vclle  Efpagne  , prefque  tout  le  Pérou , le  pays  nommé  Terrc- 
] ferme  , le  pays  des  Amazones  , plus  de  la  moitié  du  Brcfil , &c. 

Z.  Les  deux  Zones  tempérées  font  comprifes  entre  les  Tropiques 
& les  Cercles  polaires  ; par  conféquent  l’une  eft  feptentrionalc  , Ht 
: l’autre  méridionale.  Elles  ont  chacune  '43  dégrés  d’étendue,  ce 

qui  fait  8 60  lieues  pour  chaque  Zone. 

! 3.  Les  deux  Zones  froides  ou  glaciales  commencent  aux  Cercles 

I polaires , & finiflsnt  aux  Pôles.  L’une  eft  également  ftptentrio- 
nale,  & l’autre  méridionale.  Elles  ont  chacune  x 3 degrés  & demi 
d’étendue  , ce  qui  fait  470  lieues  de  3 000  pas. 
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la  Suède  , de  la  Norwége  & de  la  RuiTîe  qui  foit  fous  la 
Zone  glaciale  ou  froide.  Le  climat  devroit  être  par  con- 
féquent  alfez  doux  & tempéré  par  toute  l’Europe,  v II 
s’en  faut  cependant  beaucoup  que  cela  foit  ainfi  ; car  en 
Hiver  le  froid  ell  extrême  en  Dannemark  , en  Norwége  , 
en  Suède , en  Rulîie , & même  fouvent  en  Pologne  & en 
A llemagne  *,  & en  Eté  ‘les  chaleurs  font  quelquefois  in- 
fupportables  dans  les  Provinces  méridionales  de  l’Ef- 
pagne,  dans  la  balfe  Provence,  fur  les  côtes  d’Italie, 
dans  le  Royaume  de  Naples  , & fur- tout  en  Sicile. 

Bien  plus  , moi  qui  parle , j’ai  obfervé  que  la  tempé- 
rature de  l’air  n’eft  ni  conftanre  ni  compenlee  en  Europe. 
Car  fl  en  Hiver  le  froid  eft  extrême  en  Suède  , en  Eté 
les  chaleurs  n y font  pas  moins  difficiles  à fupporter.  jÇn' 
effet , on  peut  dire  de  ce  Royaume  & de  prelque  tous  les 
.autres  pays  du  Nord , qu’il  y a neuf  mois  d’Hiver  & trois 
mois  d’Eté  : on  n’y  connoît  ni  le  Printems  , ni  l’Au- 
tomne. Durant  l’Eté  le  chaud  y eft  quelquefois  auffi  fort 
que  dans  les  pays  lltués  fous  la  Zone  torride  ou  brûlante , 
éc  même  fous  la  Ligne. 

, J’ai  eu  occafion  d’obferver  a Carleby  , l’un  .des  Ports 
de  la  Bodinie  orientale  ( à 64  dégrés  2 5 minutes  de  la- 
titude ) que  le  goudron  employé  aux  bâtimens  fondoit 
à vue  d’œil , & que  les  bâtimens  auroient  dépéri , li  les 
Matelots  n’avoient  eu  foin  de  puifer  continuellement  de 
l’eau  & de  les  arrofer  fans-cefte. 

Dans  les  Provinces  méridionales  de  l’Efpagne  au  con- 
traire ( où  les  chaleurs  fe  font  fenrir  fouveÂt  dès  les  pre- 
miers jour  du  mois  de  Mars,  & fe  foûtiennent  quelque- 
fois jufqu’en  Novembre  ) il  y a des  jours  dans  le  mois  de 
Janvier  où,  fur  le  midi,  il  fait  auffi  chaud  qu’a  Paris  au  fort 
de  l’Eté.  J’ai  vu  à Mal^a  des  Marins  fe  baigner  dans  la 
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I Mer  le  i 5 de  Janvier;  ( mais  c croient  des  gens  d’un  équi- 
page de  Berglien  en  Norwége.) 

Si  les  chaleurs  font  fi  fortes  dans  la  Bothnie  , ceft  parce 
que  le  foleil  ne  s’y  couche  prefque  pas  pendant  pluneurs 
mois  de  l’annce  ; car  à Carleby , dont  je  viens  de  parler , 
il  fe  lève,  le  zi  de  Juin,  aune  heure  vingt-quatre  mi- 
nutes , de  fe  couche  à dix  heures’trente-fix  minutes  : par 
conféquent  il  n’y  a point  de  nuit  parfaite  à caufe  des  cré- 
pufcules.  Or , la  terre  qui  fe  trouve  déjà  échauffée  par 
la  chaleur  du  jour  précédent , acquiert  le  jour  fiiivant  un 
nouveau  dégré  de  chaleur , & d’autant  plus  confidéra- 
ble  que  le  foleil  refteplus  long-rems  fur  l’horifon , & 
ainfi  fuccefilvement  & dégré  par  dégré.  Les  memes  rai- 
fons  fervent  pour  le  froid  de  l’Hiver.  La  Terre  fe  re- 
froidit par  degrés  , de  comme  la  chaleur  qu’elle  perd  , 
fe  répare , le  jour  fuivant , en  moindre  dégré , le  froid 
croît  à mefure  de  finalement  devient  extrême. 

A l’égard  du  froid  de  l’Hiver  qui  dure  moins  dans 
les  Provinces  méridionales  de  l’Efpagne , de  dans  la  bafie 
Italie,  nous  dirons  que  c’eft  parce  que  le  foleil  y efl 
plus  long^jtems  fur  l’horifon  , de  parce  que  fes  rayons 
parviennent  juftju’à  la  terre  moins  obliquement.  Au  refte, 
quoi  qu’en  difent  les  Voyageurs , de  tous  les  autres  Ecri- 
i vains  qui  ont  parlé  de  la  température  & du  climat  de 
l’Europe  , il  eft  confiant  qu’il  n’ya  point  en  Europe  de 
Pais  qui  foient  plus  parfaitement  tempérés  que  ceux  gui 
! fe  trouvenrfitués  entre  le  5 & le  45®  dégré  de  latitude. 

Ceux  qui  foî?t  au-delfous  du  5 5 ' dégré  participent  trop 
j du  chaud,  de  ceux  qui  font  au-deffus  du  45®  tiennent 
I trop  du  froid. 

j Suivant  moi , le  Royaume  de  Murcie,  le  Royaume 
j de  Valence,  la  Principauté  de  Catalogne  en  Efpagne, 


E • • - - 

N 

k'  - m 

D E l’  U N I V E R s.  Z9 

le  Languedoc  en  France , le  Royaume  de  Naples  en 
Iralie  , & la  Grèce  en  Turquie  font  les  Païs  de  l’Europe 
les  plus  tempérés  : Du  moins  ils  m’ont  paru  tels  pendant 
le  lejour  que  j’y  ai  tait.  Mais  je  n’empcche  pas  que  l’on 
trouve  d’ailleurs  charmans , &c  même  admirables , fi  l’on 
veut , plufieurs  autres  Pais  8c  Régions  qui  fe  trouvent 
fitués  au-delTus  du  4 5 ® dégré  de  latitude.  La  nature  eft 
trop  làge  pour  ne  point  fuppléer  par  des  équivalons  à ce 
qui  manque  dans  un  pais , Sc  l’homme  eft  trop  ingénieux 
&c  trop  jaloux  de  fon  bien-être  , pour  ne  pas  aider  la 
nature. 

Cependant , malgré  ce  dcfir  naturel  qui  fait  recher- 
cher le  bien , il  arrive  fouvent  que  l’on  fe  repofe  trop 
fur  la  Nature  , ôc  pour  lors  on  éprouve  avec  ?chagrin 
qu’elle  n’eft  point  aiiili  attentive  , ou  pour  parler  plus 
exaétement , aulfi  prodigue  que  nous  voudrions  qu’elle 
le  fût.  Qui  a tort  ? elle  ou  nous  ? Un  des  plus  habiles 
Miniftres  ôc  des  plus  grands  Hommes  de  l’Europe  me 
difoit  à ce  fitiet  (le  5 de  Janvier  1750  ) qu’il  valoir 
mieux , en  Efpagne  , pafter  l’Hiver  à Burgos  qu’à  Sé- 
ville. Cependant  il  fait  incomparablement  plus  froid 
dans  la  première  de  ces  deux  Villes  que  dans  la  fécondé. 
Mils , comme  on  s’attend  au  froid  à Çurgos  , on  n’y 
eft  point  pris  au  dépourvCi , ôc  le  contr.aire  arrive  quel- 
quefois à Séville.  J’ai  éprouvé  moitincme , à cette  occa- 
fion  , la  même  chofe  à Naples , en  1754.  Il  eft  certain 
que  j’aiirois  moins  fouftert  de  froid  à Paris  , parce  que 
j’y  aurois  trouvé  de  bonnes  cheminées  ôc  des  apparte- 
mens  bien  clos  que  l’on  ne  trouve  point  fort  commit 
ment  à Naples  , non  plus  que  dans  les  autres  contrées 
de  l'Italie  méridionale.  Cependant  , cjuoi  qu’il  en  foir 
de  cette  petite  incommodité  que  l’on  éprouvé  quelque- 
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fois  à Naples  en  Hiver , 011  ne  fçauroit  difeonvenir  que 
le  Royaume  de  ce  nom  ne  foie  un  Pais  délicieiu , & que 
le  féjour  n’en  foir  des  plus  agréables. 

, Si  j’avois  à choifir  cle  vivre  là  où  il  me  plairoit  le  plus , 
je  voudrois  palfer  r£t4  à Paris , l’Automne  à Barcelone 
ou  à Valence,  l’Hiver  à Malaga  ou  à Grenade,  & le 
Printems  à Naples.  Dans  mes  momens  de  caprice , je 
voudrois  palfer  l’Hiver  à Stockholm  ou  à Saint-Peterf- 
bourg , &c  l’Eté  à Païenne.  En  Hiver  je  profiterois  à 
Grenade  des  beaux  jours  de  la  faifon  , &c  à Stockholm 
je  m’amulerois  agréablement  avec  des  compagnies  aima- 
bles. En  Eté  je  jouirois  à Païenne  des  délices  de  la  cam- 
pagne , & je  palferois  le  foir,  au  clair  de  la  lune,  des 
momens  voluptueux  fur  le  bord  de  la  mer.  Mais  que  le 
1 1 féjour  de  la  Suilfe  eft  aalTi  bien  gracieux  en  Eté  ! qu’il 
y a de  belles  vallées  ! Quoi  de  plus  charmant  que  les 
environs  de  Vevay  & ceux  d’Altorff  ? 

• ( Rivières.  ) Les  principales  Rivières  de  l’Europe  font  : 
la  Lo/Ve  en  France  , IsTage  en  Efpagne  oC  en  Portugal  , 
le  Po  en  Italie  , le  Danube  en  Alienugne  , en  Hongrie 
& en  Turquie  ; la  Tat/iife  en  Angleterre,  la  Vijiule  en 
Pologne  , le  Don  en  Ruflie , 6*c. 

( Montagnes.  On  remarque  principalement  en  Eu- 
rope les  P y renies  entre  la  France  & l’Efpagne  , les  Al- 
pes entre  la  France  & l’Italie  , les  Monts  Krapats  , en- 
tre la  Pologne  Se  la  Turquie , les  Monts  Payas  en  R-ulîîe , 
les  Montagnes  de  Darejield  entre  la  Suède  & la  Norwé- 
ge , le  Mont-d'Or  en  France  , la  Montagne  de  Brok^n 
en  Allemagne  &c  (a.) 

( a ) Nous  ferons  une  defeription  particulière  des  principales. 
Montagnes  de  l’Europe  dans  un  Traité  d’Oro^rjpWe  que  nous  nous, 
propofons  de  publier  à la  fuite  de  ccc  Ouvrage. 
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[^QiulUUs  ô'  Productions  de  la  Terre.)  L’Europe  eft 
généralement  d’un  bon  rapport , mais  les  récoltes  y font 
très  - expoiées  à l’inconftance  des  faifons  : fouvent  les 
meilleurs  apparences  fe  réfolvent  fans  que  l’abondance 
s’enfuive.  Comme  j’écris  en  Europe  & principalement 
pour  les  Européens  , je  ne  ferai  point  ici  l’énumération 
des  denrées  qu’ils  recueillent  & qu’ils  cormoilfent  j mais 
conjnie  le  Ri[  n’eft  point  une  denrée  qui  croilfe  par  toute 
l’Europe,  j’obferverai  en  palfantque  le  Piémont  eft  pref- 
que  le  feul  Pais  où  on  le  cultive  avec  fuccès. 

( Métaux  6*  Minéraux.  )•  11  y a en  Europe  des  Mines 
d’or , d’argent , de  fer , de  plomb,  d’etaim , de  vif-argent 
ou  mercure , &c.  11  y a aufli  des  carrières  de  marbre 
& de  belles  pierres  de  plufieurs  fortes  de  couleurs. 

{ Animaux*  ) 11  n’eft  peut-être  perfone  qui  ne  con- 
noiife  prefque  tous  les  Animaux  de  l’Europe  j mais  les 
Habitans  des  Pars  méridionaux  de  l’Europe  ne  con- 
noilfent  que  très  - imparfaitement  les  Rennes  , & les 
Elans  , qui  ne  s’élèvent  guères  que  dans  les  Pais  froids.  ' 
Le  Renne  eft  un  animal  aftez  femblable  au  Cerf,  mais 
il  eft  plus  grand , & fa  couleur  eft  plus  gris-cendrée  que 
celle  du  Cerf  : il  n’a  ordinairement  que  deux  cornes  , 
partagées  en  divers  andouillers  j mais  quelquefois  cha- 
que corne  poufte  une  grande  branche , ce  qui  en  faitpa- 
roître  quatre  , deux  en  arriéré  & deux  en  devant.  Il  a 
le  ventre  blanc , des  poils  aifez  longs  qui  ||ii  pendent  fur 
le  cou  , &c.  Les  Lappons  ont  des  troupeaux  de  Rennes , fe 
nourrilTent  de  leur  chair, & du  lait  des  femelles,&  comp- 
tent leurs  richelTes , par  le  nombre  de  ces  animaux , com- 
me les  Paifans.de  plufieurs  Provinces  de  France  font  de 
leurs  Vaches  ou  de  leurs  Chevres. 

,En  Laponie,  en  Suède  & en  Rulïie  on  fe  fert,  pen- 
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dont  l’Hiver  ,,  de  Rennes  pour  voyager  en  traîneaux  fur 
la  glace  ou  fur  la  neige  gelée  & condenfée  : en  attelant 
plufieurs  de  ces  animaux  à un  traîneau , on  peut  faire 
jufqu’à  cenr  lieues , & meme  plus , en  moins  de  24 
heures  de  tems , pourvu  que  l’on  ait  des  relais.  Les  Peu- 
ples qui  ont  des  Rennes  , les  lâchent , pendant  le  jour  , 
à la  campagne  , & le  foir  ils  les  rappellent  en  fonnant 
d’un  inltrument  qui  eft  une  efpèce  de  cor-de-chaflTe. 

L’Æ/an  eft  de  la  grandeur  d’un  cheval  moïen.  Sa  cou- 
leur eft  un  jaune  foncé  , mclé  de  gris  cendré.  Le  mâle 
a deux  cornes  fort  larges  , mais  la  femelle  n’en  a point. 
CÎet  animal  eft  extrtmement  vite  , & l’on  s’en  fert , com- 
me des  Rennes  , quand  on  voyage  en  traîneau. 

Plufieurs  perfonnes  confondent  \ Elan  avec  le  Renne , 
parce  qu’ils  fe  reftèmblent  à plufieurs  ég-ards  : cependant 
ce  font  deux  différentes  efpèces  d’animaux. 

( Couleur  , figure , mœurs  & caraB'eres  des  Habuans.  ) 
Les  Européens  font  tous  blancs  j mais  ceux-là  le  4dnt 
plus  qui  habitent  des  P.aïs  plus  proches  du  Nord  ; & 
ceux-là  fonr  généralement  moins  blancs , qui  habitent 
les  contrées  d’Europe  les  plus  méridionales.  Cette  régie 
n’eft  cependant  pas  fans  exception  j car  en  Efpagne , en 
Italie  & dans  la  Grèce  , il  y a des  perfonnes  auiîî  blan- 
ches que  dans  les  Pais  du  Nord  , mais  elle  n’y  font  pas 
en  auiîi  grand  nombre  j & en  Suède  , en  Dannemarck  , 

I en  Ruflie,  &:%icme  en  Noi'Avége , il  y a des  bruns,  mais 
ils  n’y  fonr  pas  fort  communs. 

A mes  yeux , les  plus  belles  femmes  de  l’Europe  font 
dans  la  Bifcaye  Efpagnole  , dans  le  Comtat  Venaiflîn  & 
fuf-tout  à Avignon , & dans  la  Grèce  ^ mais  les  Bif- 
cayennes  me  paroilfent  mérirer  la  préférence.  Celles-ci 
font  alfez  grandes  & très-bien  faites  j elles -font  d’une 
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blancheur  d’albâtre  j elles  ont  le  plus  beau  teint  du 
monde , des  couleurs  admirables  , un  air  de  fraîcheur 
qui  charme  , & une  vivacité  piquante.  Ajoutez  à cela 
des  yeux  grands  & bien  fendus , des  fourcils  noirs  & 
bien  fournis,  alTez  d’embonpoint  pour  plaire,  6c  vous 
aurez  le  portrait  exaét  6c  fidèle  d’une  belle  Bifcayenne. 

Les  plus  beaux  hommes  que  j’aie  vu  , c’eft  à Touloufe 
en  Languedoc  : ils  y font  grands  & bien  faits , & ils  y ont 
l’air  mâle  6c  la  démarche  terme  6c  dégagée. 

Mon  futfrage  au  reftb  n’eft  rien  moins  que  décifif , & 
je  n’en  fais  point  non7plus  une  règle  fans  exception  ; car 
j’ai  vu  aulfi  de  très-beaux  hommes , & des  femmes  d’une 
beauté  parfaite  à Paris , à Londres , à Stockholm , à Mof- 
kow  , à Rome,  à Vienne  6c  ailleurs. 

Les  grâces  , l’air  6c  le  bon  tou  de  nos  Françoifes  6c 
fur-tout  de  nos  Parifiennes , peuvent  ainfi  que  leurs  mo- 
des , fervir  de  modèle  par  toute  la  terre. 

Les  Angloifes  font  généralement  trop  blancnes»,  ce 
qui  fait  qu’elles  paroifient  fades;  mais  elles  ont ?tant  de 
fentiment  quelles  méritent  bien  du  retour. 

Une  Sucdoife , malgré  fa  grande  blancheur  & fa  bonne 
mine , s’annonce  fouvent  avec  trop  de  fierté  ; 6c  ce  ton 
ne  peut  guère  lui  être  avantageux  que  dans  le  ménage.  ^ 

Les  Allemandes  pèchent  fouvent  ^ar, trop  d’embon- 
point ; mais  elles  ont  beaucoup  de  fincerité  6c  de  douceur, 
6c,  peut-être  auflî , quelquefois  un  jpeu  trop  d’ingénuité  ; 
elles  confervent  long-tems  leur  fraîcheur. 

Les  Itahennes abondent  en  fentimens,  6c,  quand  elles 
ont  de  l’éducation , elles  font  infiniment  aimables  ; quoi- 
qu’elles foient  brunes  , elles  fe  palfenr  bien-rôt. 

Les  Efpagnoles  font  tendres , fincères  6c  pleines  de  feu; 
mais  elles  pèchent  fouvent  par  le  contraire  des  Allenaan- 
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des  , c’eft-à-diie  par  la  maigreur.  Les  Efpagnôles  le  pal- 
fent  aufll  bien-rôt , de  meme  que  les  Italiennes  : il  eft  à 
préfumer  que  les  unes  & les  autres  fe  foutiendroignt  plus 
plus  long-tems , fi  elles  étoient  formées  plus  tard  qu’elles 
ne  le  font. 

Trop  de  feu  chez  les  Grecques  empêche  qu’on  ne  s’at- 
tache à elles  autant  qu’elles  le  défireroient , & autant 
qu’elles  le  méritent  d’ailleurs  par  les  agrémens  de  leur 
figure. 

Une  Rulfienne  aimable  ne  l’eft  jamais  médiocre- 
ment. 

Les  Polonoifes  ont  plus  de  vivacité  que  les  Alleman- 
des J & elles  ont  afliez  d’agrémens  pour  plaire  & alfes  de 
mérite  pour  fe  faire  aimer  : mais  comme  elles  s’attachent 
plus  volontiers  à Diane  qu’à  V enus  , leurs  fuccès  répon- 
dent à leur  goût. 

Les  Hongroifes  tiennent  des  Polonoifes , les  Danoi- 
fes  des  Suédoifes , les  Hollandoifes  & les  Suifies  des  Al- 
lemandes , & les  Portugaifes  des  Efpagnôles. 

Nos  François  ont  bon  air , fe  préfentent  & s’annoncent 
avec  grâce  & dignité  : il  n’eft  point  de  Nation  qui , du 
moins  intérieurement  , ne  leur  rende  juftice  à cet 
égard. 

Un  bel  Efpagnol  eft  parfaitement  bien  fait  ; mais  on 
fouhaiteroit  qu’il  connût  moins  fon  mérite. 

L’Anglois  eft  bel  homme  j mais  on  le  voudroit  moins 
férieux  & moins  fier. 

L’Italien  eft  aufli  ( fouvent  ) d’une  figure  *agréablej 
cela  dépend  alfez  ordinairement  de  fon  maintient  ; il  l’a 
tel  qu’il  convient , quand  il  affeéte  un  peu  du  férieux  de 
l’Anglois. 

S’il  étoit  moins  rare  de  voir  en  Allemagne  de  belles 
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jambes  , on  y verroit  plus  communément  de  très-beaux 
hommes  : Cependant  les  Allemands  font  d’ailleurs  grands 
& bien  faits. 

Les  Suédois  ont  bon  air,  & les  Polonois  auflî.  Mais  les 
Suédois  qui  portent  leurs  cheveux , les  ont  fouvenr  trop 
blonds  , puifqii’ils  font  prefque  roux.  Les  Angl&is  les 
ont  communément  de  même , auffi-bien  que  les  Polo- 
nois y mais  ceux-ci  voudroient  bien  fouvent  les  avoir 
moins  rares. 

Au  refte  , je  ne  cenfure  rien  ici.  Chartin  à fon  goût  : 
Qui  aime  la  brune,  qui  préfère  la  blond».  L’un&  l’autre 
ont  raifon. 

Suivant  moi  cet  homme  feroit  accompli  quant  à la 
figure , qui  auroit  les  jambes  d’un  Efp^nol , la  tête  d’un 
Anglois  , les  yeux  d’un  Italien  , la  main  d’un  Alle- 
mand ,1e  côrps , la  taille , l’air  & ie  maintien  d’un  Fran- 
çois. 

Enfin  les  Européens  font  généralement  polis  & fpiri- 
tuels , francs  & affables , officieux  & pleins  de  fentimens  -y 
mais  l’inconftance  & la  légérecé  , autant  que  le  génie  8c 
la  bravoure  , les  diftinguent  principalement  des  nabitans 
des  trois  autres  parties  de  la  terre. 

( Langues.  ) La  Françoife  eft  aujourd’hui  autant  ré- 
pandue que  la  Latine  le  fut  jamais.  L’Efpagnole  peut 
fervir  en  Portugal  8c  en  Sardaigne.  L’Italienne  fuffit  par 
toute  l’Italie  , 8c  elle  eft  encore  d’un  grand  ufage  dans 
les  Etats  du  Grand-Seigneur  , 8c  dans  ceux  de  l’Impéra- 
trice Reine  de  Hongrie  & de  Bcffiême.  L’Angloife  fem- 
ble  fe  renfermer  dans  les  Ifles  Britanniques  j mais , com- 
me les  Anglois  compofent  en  leur  langue  d’excellens 
ouvra^es’de  jugement,  cela  eft  eau  fe  que  , depuis  plu- 
fieurs  années  > biens  des  Sçavans  de  l’Europe  s’appliquent 
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à la  Langue  Angloife  : cependant , comme  il  eft  fort  dif- 
ficile de  la  bien  prononcer  ^ on  fe  contente  de  l’entendre 
dans  les  livres.  La  Langue  Allemande  eft  répandue  non- 
feulement  par  toute  rAllemagne,  mais  encore  en  Suiife  , 
dans  les  Pais-Bas , en  Hollande  , & dans  tous  les  Païs  du 
du  Nord.  L’Efclavonne  eft  très-*familiere  en  Hongrie  , 
en  Bohême , en  Pologne  & même  en  RulTîe  i mais , 


quoiqu’elle  foit , en  quelque  façon , la  Langue  propre  & 
naturelle  des  Hongrois,  des  Bohèmes  ôc  des  Polonois  , 
elle  eft  aujourd’hui  fi  corrompue  qu’il  n’y  a guère  que 
les  Gens  de  Lettres  qui  la  parlent  bien.  L’Arabe  eft  en 


les  Gens  de  Lettres  qui  la  parlent  bien.  L’Arabe  eft  en 
ufage  en  Turquie  : on  s’en  fert  aulfi  à Malte  ^ mais  l’A- 
rabe que  parlent  les  Maltois , eft  fort  corrompu.  Les 
Grecs  ont  également  beaucoup  altéré  l’incomparable  lan- 
gue dont  ils  devroient  avoir  hérité  de  leurs  pères  j 8c 
aujourd’hui  un  Sçavaijt  en  Grec  ne  fo  feroit'pas  enten- 
dre aifément  ni  à Salonique  ni  à Modon. 

La  Langue  Françoife  eft  belle  & polie , & elle  eft 
très-propre  pour  les  Sciences.  L’Efpagnole  eft  majeftueufe 
& convient  beaucoup  au  commandement.  L’Italienne  eft 
douce  8c  gracieufe , 8c  elle  eft  extrêmement  riche.  L’ An- 
gloife ne  flate  ni  mes  oreilles  ni  mon  coeur  , mais  elle 


contente  mon  efprit.  L’Allemande  a de  4a  dignité  8c  mê- 
me de  la  noblefte  , mais  elle  eft  un  peu  rude  , fur-tout 
quand  on  n’y  eft  pas  accoutumé.  L’Efclavone  eft  douce  8c 
agréable  , mais  elle  eft  un  peu  trop  monotone.  L’Arabe 
ou  Arabefque  eft  très-énergique  , mais  elle  eft  fort  rude. 
La  Grecque  a toutes  les  belles  qualités  des  plus  belles 
Lîingues  que  nous  connoilTons , 8c  elle  n'en  a pas  les 
défauts. 

Au  refte  la  plupart  de  ces  Langues  dont  nôusVenons 
de  parler  , ne  fonp  que  des  Dialedtes , 8c  elles  recon- 
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ncniient  ( par  conléqueiit  ) d’autres  Langues  Ml:res  ( a.  ) 
( Gouvernemens.  ) Le  Defpotiquc  eft  celui  d’un  Sou- 
verain qui  ne  fuit  d’autres  loix  que  fa  volonté  , & qui  a 
pouvoir  de  vie  & de  mort  fur  fes  Sujets.  Le  Monarchique 
eft  celui  d’un  Souverain  en  qui  feul  réfide  toute  l’auto- 
rité , mais  qui  eft  conduit  par  les  loix  que  fes  Prédécef- 

[a)  On  appelle  Langues  Mires  celles  qui  n’ont  entre  elles  au- 
cune forte  d’ affinité  ni  d'analogie.  [ïl  eft  des  Sçavans  qui  comptent 
en  Europe  onze  de  ces  Langue?,  & il  en  eft  d’autres  qui  en  fout 
monter  le  nombre  jufqu’à  fcize  , fçavoir  : 

1.  La  Gothique , qui  eft  en  ufagc  dans  les  Ifles  Orcadcs  & en  If- 
lande. 

2 . La  Finlandoife , dont  fc  fervent  les  Finlandois  & les  Lapons. 

5 . La  Livonienne  ^ qui  eft  la  Langue  particulière  des  habitans  des 
campagnes  de  la  Livonie. 

4.  La  Cauquoife  ou  Cauchoije  ( Cauchorum  Linguà)  que  parlent 
les  habitans  Je  l’Ooft-Frife. 

5.  La  Teutonne  ou  Teutonique  , dont  la  Norvégienne , la  Sué- 
doife  , la  Danoife  , l’Allemande  , la  Flamande  & l’Angloifc  font 
des  Dialcéfes. 

6.  V Hibernoife  , qui  eft  en  ufa^e  en  Irlande  & daift  une  partie 
de  l’Ecoire. 

La  Bretonne  , dont  fe  fervent  les  Bas-Bretons  en  France,  & 
les  habitans  de  la  Province  de  Cornouaille  en  Angleterre. 

8.  La  C.mtabre  parlent  les  Bafqucs  Efpagnols  Sc  les  Baf- 
ques  François. 

9.  VÂrabeoa  Ambefque  > qui  eft  encore  en  nfage  parmi  les 
Jes  habitans  des  montagnes  du  Ro.yaumc  de  Grenade , nommées  las 
Alpuxaras  , & que  l’on  parle  auffi  en  quelques  endroits  de  la  Tur- 
quie d’Europe. 

10.  Li  Latine  , d’où  l’on  prétend  que  l’Italienne  , la  Françoife  & 
l’Efpagnolc  tirent  leur  origine. 

11.  La  Grecque,  qui  eft  en  u^ge  dans  le  Péloponcfc  ou 
Morée. 

II.  L' Rpirotîque  ou  Albanoife , dont  fc  fervent  les  habitans  des 
Montagnes  de  l’Albanie. 

15.  Vit  Urique , qui  eft  la  Langue  particulière  dtshabiunsde 
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feurs  ont  établies  ou  par  celles  qu  il  le  lait  à im-uicftie. 
U Jrijlocratique  eft  celui  où  le  pouvoir  fuprême  eft  entre 
les  mains  des  perfonnes  les  plus  diftinguées  par  la  naif- 
fance  &c  par  la  fortune.  Le  Démocratique  eft  celui  où 
toute  l’autorité  eft  entre  les  mains  du  Peuple. 

' En  Turquie  & en  RulHe  le  Gouvernement  t^Dtfpo- 


riflc  de  V cgiia  , fuuée  au  fond  du  Golfe  Adriatrque  à l’Eft  de 
rilliic. 

14.  VEfcJavonre , d’od  (ont  3érivécs  la  Ruthenique  ou  Ru- 
oique , la  Polonoifc , la  Bohémienne  & la  Dalmaiicnnc. 

IJ.  La  Hongroife , que  parlent  les  Hongrois  & les  habitans 
de  la  Province  d’ingric  en  Rulfic. 

15.  L'Ia^gienne  , qui  eft  en  ufage  dans  la  partie  feptcntrionalc 
de  la  Hongrie  , entre  le  Danube  & le  Tibifc  j Sc  qui  ccoit  1^ 
Langue  des  Huns  & des  Avares  ou  Abarcs. 

Nous  ajoutons  à ces  l'eizc  Langues  Mères  'bu  primitives , 

. 17.  La  Langue  dont  fe  fervent  les  habitans  de  la  Tartarie  Prcco- 
pite  qui  occupent  le  pays  qui  clt  entre  le  Dnieper  ou  Boryftcnes , le 
Don  ou  Tanaïs  & la  Mer  Noire.  Elle  eft  au(fi  la  langue  des  Co- 
(àques  ou  des  habitans  de  l'Ukraine. 

{*  ) Le  Tibifc  fe  nomme  aujourd'hui  le  Tejffl  Cejl  une  rivîere 
qui  prend  fa  fource  dans  l s montagnes  , à trois  ou  quatre  lieues 
(tes  frontières  de  Pologne , Cr  qui  apr  s avoir  divift  e \ a(îe- 
ment  la  Hongrie  en  orientale  Ce  occidentale  ,fe  jette  dans  le  Da- 
nube au-dejjous  de  Titoul , à \o  lieues  ou  environ  au-dejfus  de 
Bdgrade. 

N.  B.  Quelques  Auteurs  eftlment  que  toutes  les  L.ingues  de  l’Eu- 
rope ' cuvent  erre  réduites  à quatre  pr-ncipales  primitives  Ces 
Langues , félon  eux  , font  la  [.atinc  , la  Grecque,  la  Teutonne  & 
i l’EfcIavonne.  Le  premier  exemple  qu’ils  nous  donnent  cnfiiitcen  fa- 
j vcurdc  leur  opinion  eft  celui-ci  : Deüs  , Thf.os  , Godt  , Boce.  Ces 
1 quatre  mors,  chacun  en  particulier,  lignifient  Dieu.  En  quelque 
Langue  que  l’on  vc  ùllc  norumer  cet  Etre  fuprême  , on  pourra  tou- 
jours, difcnt-ils , en  rapporter  la  dénomination  à l’un  des  quatre 
mots  ci-defl"us  ; il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  cxprciTions 
d’une  langue  quelconque  de  l’Europe  , &c. 

Maispuifque  Denys  d’Halicatnallc  ( liv.  i.  ) fait  dépendre , coni- 
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tique.  Il  eft  Monarchique  en  France,  en  Elpagne,  en 
Portugal , ^ans  les  Etats  du  Roi  des  Deux-Siciles , dans 
ceux  du  Roi  de  Sardaigne  , dans  les  Etats  héréditaires 
de  rimpératrice  Reine  de  Hongrie  & de  Bohême,  &c. 

Le  Gouvernement  de  la  Republique  de  Venife  eft 
Ariflocratique  , aufli-bien  que  celui  de  la  République  de 
Genes,&c.  A Genève  & dans  quelques  Cantons  de  la  ouiftè, 
WQ^Démocratique.Y)a\\%  d’autres  Cantons  & en  Hollande 
il  eft  Ariflo-Democratique  ou  Mixte.  En  Pologne  , il  eft 
Monarchique  - Arijlocratique. 

Le  Gouvernement  d’Angleterre  eft  tout-à-lafois  A/o- 
' narchique  Arijlocratique  Démocratique. 

( Religions.  ) II  n’y  a en  Europe  que  trois  Religions , 
la  Chrétienne , la  Juifve  & la  Manométane  j mais  la 
Chrétienne  en  combien  de  Seétes  n’eft-elle  pas  divifée  ! 

Les  Juifs  prétendent  qu’il  y a aufll  du  Schilme  & meme 
des  hérélies  parmi  eux.  Il  y a quelques  années  que , me 
trouvant  à Amfterdam  , un  Juif  de  cette  Ville  à qui  je 


me  de  fon  principe  oa  de  fa  foutee,  la  langue  Latine  de  la  langue 
Grecque  , il  ne  doit  plus  refter  par  confequent  que  trois  Langues 
Mères  ou  primitives 

Les  Caraderes  qui  font  aujourd’hui  en  ufage  en  Europe  , & ceux 
dont  on  trouve  des  vertiges  fur  les  anciens  monutncr.s , Ce  réduifent 
à cinq  principaux , qui  (ont  comme  les  racines  de  tous  les  autres  dont 
on  a cpnnoilfancc.  Ces  caradèies  font , i . les  Latins , i.  Les  Grec  , 
J.  Les  LÎiéronimitcs,  4.  Les  Ruthéniques  ou  Runiques , & y les  Go- 
thiques. Qui  connoîtroit  parfaitement  ces  cinq  fortes  de  caraderes  j 
pourroit , fans  préfomption  , entr  prendre  de  dèchifrer  quelque 
ccrirure  que  ce  foit. 

L’ufagede  ces  Langues  que  nous  venons  d'analifer,,  s’ert  d’au- 
tant plus  étendu , que  les  Nations  qui  les  polTcdoient  fc  font  rendues 
plus  recommandables  ou  par  leur  fçavoir,  comme  les  Grecs , ou 
parleur  puilTance  & leur  religion  , comme  les  Romains. 
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, parlois  des  Juifs  d’Avignon,  & enfuite  de»  ceux  de  Li- 
vourne , me  dit  que  les  premiers  croient  des  Schifmati-  | 
ques  , & que  les  autres  croient  coupables  d’hércfie, 

La  Religion  Mahomctanea  Mahomet  pour  Fondateur , 
ôc  elle  fe  divife  en  foixante  & douze  Seâres.  Mais  toutes 
ces  Sentes  fe  rcduifent  à deux  qui  font  la  S'e&e  des  Svniis 
ou  d'Omar , &c  celle  de  Kiahis  ou  d’-<^/i  leurs  Commen- 
tateurs. 

( Commerce  actif  & pajjif.  ) Les  différentes  Nations  de 
l’Europe  font  commerce  enrr’elles  , & les  unes  avec  les 
autres , des  diverfes  denrées  de  leur  cru  j Sc  il  n’y  a même 
point  de  Nation  de  l’Europe  qui  ne  vende  de  fes  den- 
rées à chacune  des  autres  Nations , & qui  n’achete  à fon 
tour  des  denrées  de  routes  les  autres  Nations  de  l’Europe, 
foit  direétement  ou  indireétement. 

La  plûpart  des  Nations  de  l’Europe  ont  auffi  un  com- 
merce aéfif  avec  les  Nations  de  l’Afie , de  l’Afrique  & de 
l’Amérique.  Mais  ni  les  Afwriques  , ni  les  Africains 
n’ont  aucun  commerce  aétif  avec  les  Européens , du  moins . 
direéfement  ^ ôc  c’eft  ce  qui  produit,  à, ce  qu’on  prétend, 
des  avantages  immenfes  à ces  derniers. 

( Revenus.  ),  Les  Souverains  de  l’Europe  jouiffent  tous' 
enlemble  de  plus  de  z,.ioo  , 000  , 00  j de  livres  de 
revenu  annuel. 

( Forces.  ) Il  y aaétuellement  en  Europe  feize  cens  mille 
hommes  ou  eviron  de  Troupes  réglées  , & plus  de  600 
tant  gros  VaifTeaux , que  Frégates,  Galères  & autres  Bâti- 
mens  de  guerre  appartenans  en  propre  aux  divers  Souve- 
rains de  I Europe. 

Plus  de  380,  oû O Matelots  font  employés , année 
commune , au  fervice  des  Commerçans  de  l’Europe  qui 
négocient  fur  mer, 

§•  VI. 
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Divijion  de  V Europe, 

S Ans  nous  aflujectir  à ces  dividons  que  l’on  appelle 
méthodiques  , mais  qui  pour  cela  ne  répandent  pas 
plus  de  clarté  fur  le  fujet , nous  diviferons  l’Europe  en 
toutes  fes  parties  ou  régions,  & enfuite  nous  fubdivilérons 
celles-ci  & fuivant  l’ufage  particulier  de  chaque  pays  , 
& félon  que  nous  eftimerons  devoir  lefaire^our  rendre 
notre  Ouvrage  plus  commode  & plus  intérenant. 

Voici  d’abord  quelle  eft  notre  divilion  générale.  Nous 
commençons  par  le  midi  de  l’Europe , & en  montant 
vers  le  Nord,  nous  nommons  tous  fes  Pays  ou  Régions 
qui  fe  trouvent  limés  entre  les  mêmes  parallèles  ou  a peu 
près , en  allant  de  la  gauche  à la  droite  , ou  de  l’oCcicfent 
à l’orient.  Après  avoir  terminé  un  parallèle , nous  com- 
mençons le  fécond  par  là  gauche  , & ainli  de  fuite. 

Suppofons  donc , par  exemple , que  quelqu’un  fe  trouve 
place  fur  le  rivage  , au  fond  du  Golfe  de  la  Sidra  en 
Afrique , voici  comment  il  compteroit  toutes  les  parties 
de  l’Europe  qui , par  rapport  à lui , fe  trouveroit  lituée 
vers  le  Nord. 

I.  Le  Portugal  , i.  l’Efpagne,  j.  l’Italie  , 4.  la  Tur- 
quie d’Europe  j 5.  la  France  , 6.  laSuifle  , 7.  la  Hongrie  , 
(la  partie  méridionale  de  l’Allemagne  eft  entre  la  Suille 
& la  Hongrie,)  8.  la  Valaquie,  9.  la  petite  Tartarie; 
10.  les  lües  Britanniques,  ii.  les  Pays-Bas  & la  Hol- 
lande , 12.  l’Allemaene  , 15.  la  Pologne  , 14.  les  Pro- 
vinces méridionales  de  la  Ruflic  d’Europe  \ 15.1e  Dan- 
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même  à l’égard  de  leurs  Adverfaires  , ne  refuferent  point 
de  reconnoïtre  le  nom  ài  Ail-Mann  ou  Allemand 
toienc  de  prendre  ces  peuples  qui  habicoient  au-delà  du 
Rhin  \ nom  qui  leur  étoit  bien  dû  principalement  à caufe 
de  leurs  travaux  & de  leur  fermeté  qui  fe  faifoit  remar- 
quer jufques  dans  les  femmes  mêmes  (a.) 

Les  Allemands  nomment  leur  pays  Teüfch-Land  ou 
Deüfch-Land , c’eft-à-dire  le  pays  de  D'uti , parce  que  les 
anciens  Allemands  fe  difoient  defcendus  de  Dieu  qu’ils 
nommoient  Tcüch. 

Les  Latins  ou  Romains  nommèrent  ces  Peuples  Ger- 
mani  , comme  qui  diroit  gens  de  guerre , ou  (i  l’on  aime 


( a ) Autrefois  les  femmes  des  Allemauds  fuivoient  leurs  maris 
à la  guerre.  Dans  les  combats  elles  les  animoient  & par  leur  pré- 
fence  & par  leurs  difcours  ou  par  leurs  chants.  Souvent , lorfque  le 
bcfoin  l’exigeoit , elles  fe  mêloicnt  parmi  les  ennemis  , & com- 
bactoient  avec  valeur.  Rien  de  plus  admirable  que  rattachement  de 
ces  femmes  à leurs  maris.  On  peut  fe  rappeller  à ce  fujet  la  fameufe 
bataille  qui  fe  donna  auprès  d'Aix  en  Provence , il  y a environ  deux 
mille  ans.  Plus  de  cinq  cens  mille  Cimbres  ( ou  habitans  du  Dan- 
ncmarck  &du  Holftein  ) étoient  Ibrtis  de  leur  pays,  qu’un  terrible 
débordement  des  eaux  de  la  mer  avoir  couvert.IIs  firent  alliance  avec 
les  Teutons , & mêlés  enfemble  ilsfc  partagèrent  en  pluficurs  corps 
pour  pénétrer  en  Italie  par  dilïerens  endroits.  Les  Teutons  qui 
avoient  pris  leur  chemin  par  les  Gaules , furent  défaits  auprès  d’Aix 
en  Provence  par  le  Conful  Romain  Caïus-Marius.  Deux  cens 
mille  Teutons  périrent  dans  l’aftioa  , & quatre-vingt  mille  furent 
faits  prifbnnicrs.  Après  la  perte  de  la  bataille  les  femmes  des  vain-^ 
eus  demandèrent  en  grâce  aux  Romains  d’être  admifes  parmi  les 
Vcftales , & de  pafTercorome  elles  le  refte  de  leur  vie.  Mais  ayant 
été  refufées , elles  fe  donnerem  toutes  la  mort , après  avoir  immolé 
de  leurs  mains  leurs  ènfàns , pour  qu’ils  naccrulTent  pas  les  dé- 
pouilles ni  le  triomphe  des  vainqueurs.  Quel  ipcélacle  1 quclhé- 
EoXfme  i • 
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mieux,  Nation  trh-unle^  parce  qu’efFeétivement  les  an- 
ciens Allemands  , de  meme  que  ceux  d’aujourd’hui , 
nourrilToient  conftamment  la  plus  forte  inclination  pour 
la  guerre , & parce  qu’ils  étoient  très-unis  entre  eux. 

En  Allemagne  , dans  le  ftile  de  la  Cour  & dans  celui 
du  Barreau , eu  parlant  de  la  Patrie , on  emploie  le  nom 
àQ Saint  Empire  Romainde  la  Nation  Allemande yÇn  latin 
Sacrum  Imperium  Romano-Germanicum. 

On  le  nomiTkC  Empire  Romain  depuis  l’an  800  , que 
Charlefnagne , déjà  Roi  de  France  , fut  couronné  Empe- 
reur des  Romains  , fans  que  les  Empereurs  d’Orient  ou 
de  Conftantinople  qui  avoient  fuccédé  aux  droits  & aux 
prétentions  des  anciens  Empereurs  Romains  , y miflenr 
obftacle.  Charlemagne  doit  par  conféquent  être  regardé 
non-feulement  comme  le  réparateur , mais  encore  com- 
me le  reftaurateur  de  l’Empire  Romain.  Car  , à pro- 
prement parler  , il  y a eu  dans  l’Empire  Romain  en  Oc- 
cident, une  efpèce  d’ Anarchie  depuis  l’an  475  , jufqu’en 
774.  Pendant  tout  ce  tems-là  la  meilleure  partie  de 
l’Italie  obéilfoit  à un  Prince  qui  fe  qualifioit  Roi  de 
Lombardie.  Odoacer  fut  le  premier  de  ces  Rois  d’Italie 
ou  de  Lombardie  , & dépola  eu  47  5 Auguftule , ou  le 
petit  Augufte  , le  dernier  des  fuccefleurs  immédiats  des 
Empereurs  d’Occident.  Mais  Didier  , le  dernier  des 
fuccefleurs  d’Odoacer  au  Royaume  d’Italie , fut  dépofé , 
à fon  tour , en  774  par  Charlemagne , Roi  de  France.  ‘ 

' ( Pofition  generale.  ) L'Allemagne  a la  mer  du  Nord , 
le  DannemaTK  & la  mer  Baltique  au  Nord  ; la  Pologne 
& la  Flongrie  à l’Orient  j la  Croatie,  le  Golfe  deVe- 
nife  , l’Italie  & la  Suilfe  au  Midi  •,  la  France , les  Pays- 
Bas  & les  Provinces-Unies  à l’Occident. 

( Etendue.  ) Du  Sud  au  Nord  , l’Allemagne  s’étend 
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depuis  le  45*  degré  30  minutes , jufqu’au  5 5«dégre4 
minutes  de  latitude  j & de  l’Eft  à l’Oueft  depuis  le 
2 ic  degré  50  minutes  jufqu’au  37c  dégré  10  minutes  de 
longitude.  Par  conféquent  l’Allemagne  a 1 8 1 lieues  & 
un  tiers  d’étendue  du  Midi  au  Nord , & 198  lieues  de 
l’Orient  à l’Occident.  Sa  circonférence  eft  de  ^8o  lieues. 
On  ne  comprend  point  dans  cette  étendue  ni  la  SuilTe , 
ni  les  XVII  Provinces  des  Pays-Bas , qui  faifoient  au- 
trefois partie  de  l’Empire  d’Allemagne. 

Après  des  calculs  alTez  exaéts , on  trouve  que  l’Alle- 
magne, telle  quelle  eft  aujourd’hui  , contient  2<jooo 
lieues  quarrées , ce  qui  fait  2000  lieues  plus  que  n’a  la 
France.  Cependant  ce  Royaume , en  le  mefurant  dans  fa 
plus  grande  étendue  , eft  aufli  long  & aufll  large  que 
l’Allemagne  ; mais  la  figure  que  forme  la  France  , eft 
plusirréguüere  que  celle  de  l’Allemagne,  & c’eft  ce  qui 
fait  cette  différence  de  capacité. 

(Côtes.)  L’Allemagne  a 130  lieues  de  côtes  fur  la 
mer  Baltique,  45  lieues  fur  l’Océan  , & moins  de  10 
lieues#lir  la  mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Venife.  Les 
côtes  dAllemagne  fur  la  mer  Baltique  font  partagées 
entre  le  Roi  de  PrufTe , le  Roi  de  Suède  , le  Duc  de 
Mecklenbourg  , la  ville  Impériale  de  Lubeck , le  Roi 
de  Dannemar^  & le  Duc  de  Holftein.  Celles  qui  font 
fur  l’Océan  reconnoiffent  pour  Souverains  , le  Roi  de 
Dannemarck , le  Duc  de  Holftein  , la  ville  Impériale  de 
Hambourg  , l’Eleéteur  de  Hanover  comme  Duc  de 
Bremen  & le  Roi  de  PrufTe.  Le  pep  de  côtes  qui  font 
fur  la  mer  Adriatique , dépendent  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

( Diference  en  heures  ou  de  tems.)  Cette  différence  eft 
d’une  heure  , une  minute  & 20  fécondés.  Par  confé- 
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quent  quand  il  eft  midi  au  village  d’Ante  fur  la  Sambre , 
qui  eft  le  lieu  le  plus  occidental  de  l’Evêchc  de  Lrcge  & 
de  toute  l’Allemagne , il  eft  déjà  une  heure,  une  mi- 
nute & lo  fécondés  après  midi  , à l’extrcmiré  la  plus 
orientale  de  la  Silefie  , qui  eft  aullî  la  partie  lapins  orien- 
tale de  toute  l’Allemagne. 

( Différend  en  longueur  de  jour.  ) Dans  la  Ba(le-Car- 
niole  , qui  eft  la  partie  la  plus  méridionale  de  toute  l’Al*- 
lemagne , le  plus  long  jour  de  l’année  eft  de  1 5 heures 
3 6 minutes ‘3  & le  ^lus  court , de  8 heures  3 8 minutes. 
Dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Poméranie , 
qui  eft  aulli  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  toute  l’Al- 
lemagne, le  plus  long  jour  de  l’année  eft  de  17  heures 
\6  minutes  j & le  plus  court,  de  7 heures  4 minutes. 

C’eft-à-dire  que  dans  la  Bafle-Carniole , le  Soleil  fe 
leve , le  z i de  Juin , à 4 heures  i z minutes  , & fe  cou- 
che à 7 heures  48  minutes  3 & le  z i Décembre , il  fe 
leve  à 7 heures  41  minutes , & fe  couche  à 4 heures  19 
minutes.  Dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Po- 
méranie , le  foleil  fe  leve , le  z i cle  Juin  , à 3 h^Ares  zz 
minutes  , &:  fe  couche  à 8 heures  3 8 minutes  3 & le  z r 
Décembre  , il  fe  leve  à 8 heures  z8  minutes,  & fe 
couche  à 3 heures  3 z minutes. 

( Climat.  ) L’air  eft  aftèz  tempéré  pendant  plufieurs 
mois  de  l’année  dans  les  Provinces  méridionales  de  l’Al- 
lemagne. Mais  le  froid  y prédomine , & l’Hiver  y eft 
longée  rude.  On  n’y  comioit  guère  que  de  nom  le  Prin- 
tems.  L’Eté  y eft  fouvent  très-chaud  , & l’Automne 
prefque  toujours  agréable  jufqu’à  la  lin  du  mois  d’Oc- 
tobre. 

Vers  le  Nord  de  l’Allemagne  l’Hiver  eft  très-long , 
& le  froid  des  plus  âpres  quoique  fouvent  fort  humide. 


r „:  i-  ibyGooglt 


D E l’  U N ï V E R s.  4J) 

enfuite  à la  V lile  de  ce  nom  , 6c  continue  Ion  cours  par 
Stein  , SchafoLife  , Waldshut , LaufFenbourg , Seckin- 
gen  , Rheinfeld , Bâle , Huningue , Brifack  , le  Fort- 
Louis  , Germersheim  , Philisbourg , Spire , Manbeim , 
Worms , Mayence , Coblentz , Bonn , Cologne , Diif- 
feldorp , Keyferfweert  , Orfoy , Rhynberg  , Wefel  , 

■ Rees , Emmerick  & le  Fort  de  Schenck. 

Auprès  de  ce.  Fort  ( qui*eft  dans  la  Gueldre  Hollan-  j 
doife , à une  lieue  & demie  de  Cleves  & à trois  lieues 
de  Niniègue  ) le  Rhin  fe  partage  en  deux  bras.  Celui 
qui  eft  à gauche,  prend  le  nom  de  Walh , 6c  palTepar 
Nimègue  , Tiel,  & Woorn  où  il  s’unit  à Meufs , 
pour  continuer  enluite  fon  cours  fous  le  nom  de  PJiia- 
Mmft.  L’autre  bras , qui  eft  adroite , pafle  par  Tolhuys 
& YlTel-Oort  où  il  fe  partage  encore  en  deux  branches. 
Celle  de  la  droite , qui  prend  le  nom  ^Yfd , palFe  par 
Doesbourg , Zutph^ , Deventer  6c  Campen  dans  les 
Provinces-Unies , ott  il  fe  jette  dans  le  Zuyder-Zée  ou 
Mer  de  Hollande. 

La  fécondé  branche  , qui  s’eft  formée  à YfTel-Oort , 
çouferve  fon  nom  de  Rhin  } palfe  par  Arnhem  , Rhe- 
nen  & Wyck-Duierftede  où,  pour  la  troiftème  fois,  il 
fe  partage  encore  en  deux  bras.  Celui  de  la  gauche  prend 
le  nom  de  LecK  » pafte  par  Culepiborch  , Wyanen , 
Nieuport  Sc  Krempe  où  il  mêle  fes  eaux  avec  celles  de 
la  Meufe , à i lieues  au-delTus  de  Roterdam.  Mais  le  bras 
de  la  droite  continue  fon  cours  fous  fon  ancien  nom  de 
RAin  ; pâlie  par  Utrechr , Voerden  6c  Leyden  , 6c  à une 
I lieue  ou  environ  au-deftbus  de  cette  dernicre  Ville  , le 
pauvre  Rhin  , qui  a déjà  été  faigné  tant  de  fois  , fe  perd 
dans  les  fables,  comme  li  la  Mer  refuîbit  de  le  recevoir , 
lui  qui  a joué  dans  les  terres  l’un  des  plus  beaux  rôles 
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dont  un  fleuve  foit  capable  *,  lui  qui  a reçu  à droite , les 
hommages  du  Necker  , du  Mayn  , de  la  Lahn  , de 
l’Agger , du  Wipper , de  la  Roer  , de  la  Lippe , &c.  Et 
à gauche  , ceux  de  l’Aar  , de  l’ill , de  la  Mofelle  & de 
quantité  d’autres  rivières  confidérables.  Quelle  fatalité 
pour  le  Rhin  1 la  Mer  lui  refufe  une  retraite  tandis 
quelle  l’accorde  aux  moindres  ruifleaux  ! mais  le  Rhin 
mérite  peut-être  bien  ce  traitement  à caufe  de  fa  fierté 
& de  fon  orgueil.  C’eft  ainfi  que  le  miférable , regardé 
comme  tel , fera  peut-être  un  jour  plus  heureux  que  ne 
le  feront  ceux  qui  préfument  trop  de  leur  puiflance. 

Le  cours  du  Rhin  depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  em- 
bouchure , eft  de  1 5 5 lieues.  Ce  Fleuve  coule  en  Suifle 
du  Sud  au  Nord  ôc  enfuite  de  l’Eft  à l’Oueft.  Depuis  Bâle 
jufqu’à  Mayence , il  a fon  cours  vers  le  Nord  ; ôc  depuis 
Mayence  jufqu’à  la  Mer , il  fuit  aflèz  exaétement  la  route 
du  Nord-Oueft. 

L’Elbe  nait  en  Bohême  , au  pied  de  la  montagne  des 
Geans  ( Hiefengeberg  ) à 5 ou  4 lieues  au  Nord  de  Hohen- 
Elbe , au  Cercle  de  Kœnigfgrætz  , à 2 5 lieues  Nord-Eft 
dePraguej  pafle  parHohen-Elbe,  Jaromitz, Kœnigfgrætz, 
Pardubitz  , Kolin , Nimbourg  , BrandeilT  à 4 lieues  Eft- 
Nord-Eft  de  Prague  ; par  Melnik  à 5 lieues  Nord-Nord- 
Eft  de  Prague  où  ce  Fleuve  reçoit  la  Moldawj  par  Leit- 
meritz , Drefde , Meiflen , Torgaw , Wittemberg , Cof- 
wych , Barby , Magdebourg , Tangermnnd , Arn^ourg , 
Sandow, Werben , Kumbs , Bulow,  Domitz,  Lawenburg, 
Hambourg , Altena , Gluckftadt  ôc  Brunsburtel  dans  le 
Holftein. 

L’Elbe  fe  jette  dans  la  Mer  à z lieues  au-deflbus  de 
Brunsburtel , à 10  de  Stade  ôc  à 17  de  Hambourg. 

Ce  Fleuve  reçoit  dans  fon-  cours , à droite  en  def- 
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Cendant , la  Cadlina  & l’Ifer , en  Bohême  j l’Elfter  en 
Saxe , la  Havel  en  Brandebourg  ; TElde  dans  le  Mecklen- 
bourg  ; le  Srekenis  dans  le  Lawenbourg;  l’Owe  &c  la  Stor 
dans  le  Holftein.  A gauche  , en  defcendant , l’Elbe  reçoit 
le  Wolitz,  la  Moldaw  & l’Eger , en  Bohême  ; la  Multa 
& la  Saala,  en  Saxe  ; le  Liper  & laSéefe  dans  le  Duché 
de  Lunebourg , &c. 

Le  cours  de  l’Elbe  eft  de  i6$  lieues.  Ce  Fleuve  coule 
alTez  conftamment  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft. 

Le  WESERfe  forme  des  Rivières  de  Verra  & de 
Fulde.  La  première  a fa  fource  en  Franconie , à une  lieue 
& demie  au  Nord  d’Eifsfeld , dans  laPtincipauté  de  Saxe- 
Hildburghaufen , à i j lieues  au  Nord  de  Bamberg  j palTe 
par  Eifsfeld  , Hildburghaufen  , Meinim^en  , Creutz- 
berg , Wanfried  & Munden.  La  Fulde  naît  dans  le  païs 
de  ce  nom , auprès  du  Village  d’Ober-Haufen  , dans  le 
Territoire  de  la  ParoilTe  de  Gersfeldt,  à 8 lieues  à l’Eft- 
Sud-Eft  de  Fulde  ^ palTe  p^  Gersfeldt , Fulde , Hirfch- 
feld  , Beyfefurt , Kaickshaim  & CalTel.  Ces  deux  Riviè- 
res fe  joignent  enfemb le  un  peu  au-delTous  de  Munden 
& prennent  le  nom  de  fTefer. 

Ce  Fleuve  continue  fon  cours  par  Beuerhungen  , Cor- 
wey,  Gronde Hamelen , OldendorfF,  Minden,  Nyen- 
bourg , Hoya , Bremen , GefTendorp  &c  Imefum , dans  le 
Duché  de  Bremen  j & il  fe  jette  enfuite  dans  k Mer  d 
1 5 lieues  au-dcflbus  de  la  Capitale  de  ce  Duché. 

La  \Sf^erra  reçoit  plufîeurs  Rivières  , mais  elles  font 
toutes  peu  conlîdérablesi  Son  cours  eft  de  35.  lieues.  Les 

firincipales  Rivières  qui  tombent  dans  la  Fulde  , font: 
e Luder , l’ARfell  & l’Eder.  Son  cours  eft  auflî  de  3 5 
lieues..  Après  la  réunion  deees  deux  Rivières,  leWefer 
reçoit , à droite  en  defcendant , l’Aller  & la  Hamme 
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& , à gauche  , l’Emmer,  la  Wehra,  l’Owe&  la  Hunde. 
Son  cours  eftde  8 1 lieues  : Ce  qui  fait  en  tout  1 1 6 lieues 
à compter  depuis  l’une  des  deux  fources , ou  de  la  Werra 
ou  de  la  Fiilde  jufqu’à  l’embouchure  du  Fleuve. 

Le  Wefer  coule  aflTez  conftamment  du  Sud  -Eft'  au 
Nord-Oueft.  Mais  quelquefois  il  fe  replie  vers  l’Oueft, 
& enfuite  il  fe  redrelTe  vers  le  Nord. 

L’Oder  a fa  fource  en  Moravie,  tout  près  des  fron- 
tières de  Silefie , à fix  lieues  Nord-Eft  d’Olmutz  & à i 
liêues  du  Village  d’Oder  qui  lui  donne  fon  nom , ou 
plutôt  qui  tire  le  fien  de  ce  Fleuve.  L’Oder  palfe  par 
Raribor  , Oppelen , Brieg  , Breflaw  , Glogaw , Beuten , 
Croiïen  , Francfort,  Kuftrim,  Aderburgli , Stolp,  Suet, 
Gartz , Stettin , Ader  ou  Oderborgh , Jafenitz&  Wollin 
en  Poméranie.  Son  cours  eft  de  145  lieues  , & il  eft 
dirigé  aifez  conftamment  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft  juf- 
qu’à Francfort.  Enfuite  l’Oder  coule  vers  le  Nord  iufqu’à 
Kuftrim.  De-li  il  fe  replie  diteélement  vers  l’Oueft 
jufqu’à  Brietzen  j & depuis  cette  Ville  jufqu’à  la  Mer, 
il  ne  s’écarte  guère  du  Nord. 

Ce  Fleuve  ( VOder  ) a trois  embouchures , l’une  à 5 
V lieues  au-delfous  dé  Wollin  & à une  lieue  de  Cammin  ; 
la  fécondé  à f x lieues  de  Wollin  & A 5 lieues  à l’Eft 
de  la  première  j & la  rroifième  à 1 5 lieues  de  Wollin  , 
à deux  petites  lieues  de  Wolgaft  j & à 8 lieues  Nord- 
Oueft  de  la  fécondé  embouchure.  Au  moïen  de  ces  trois 
embouchures , l’Oder , avant  <me  de  fe  jettér  dans  la  mer 
Baltique  , forme  deux  Ifles  allez  confidérables  , l’une  à 
l’Orient  6c  l’autre  à l’Occident.  La  première  fe  nomme 
rifle  de  Wollin , & l’autre  l’Ifle  è^Ufedom. 

Les  petits  Bâtimens  de  la  mer  Baltique  entrent  dans 
l’Oder,  où  ils  trouvent  deux  brafles  d’eau  ou  environ , & 
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ils  remontent  ce  Fleuve  jufqu’à  Stettin  qui  eft  dans  les 
terres  à 1 2 lieues  de  la  Mer. 

Nous  parlerons  plus  amplement  de  toutes  ces  Rivières 
que  nous  venons  de  décrire  , & d’un  très-grand  nombre 
d’autres  qui  arrofent  l’Allemagne , à melure  que  nous 
ferons  la  defcription  particulière  des  Païs  par  où  elles 
coulent.  En  attendant  , nous  ne  devons  pas  négliger 
d’obferver  ici  qu’il  y a en  Allemagne  plus  de  quarante 
Rivières  navigaoles. 

( Qualités  & productions  du  Païs.)  L’Allemagne  a beau- 
coup de  plaines  , mais  généralement  c’eft  un  Païs  mon- 
tagneux , entre-coupé  d’une  infinité  de  Rivières  & oc- 
cupé en  grande  partie  par  des  Forets  immenfes  : La  plus 
confidér^le  de  toutes , eft  la  Forêt  Ilercinienne  dans  la 
Thuringe , au  Cercle  de  la  Haute-Saxe , où  elle  s’étend 
principalement  dans  le  Comté  de  Stolberg  , dont  la  Ca- 
pitale, qui  porte  le  même  nom,  eft  à 5 lieues  Nord- 
Nord-Eft  de  Nortliaufen,  & à 15  lieues  Sud-Oueft  de 
Magdebourg. 

On  recueille  en  Allemagne  de  toutes  fortes  de  gràins 
en  abondance  , & quantité  de  vin  dans  les  Provinces 
méridionales,  fur-tour  en  Autriche , & dans  celles  qui 
font  fîtuées  à l’occident  , aux  environs  du  Necker , 
du  Rhin  & de  la  Mofelle.  Mais  vers  le  Nord  de  l’Alle- 
magnCjil  ne  croît  point  de  vin,  du  moins  qui  foit  potable, 
parce  que  les  raifins  n’y  parviennent  jamais  à une  parfaire 
maturité.  En  effet  le  vin  qui  croît  aux  environs  de  Berlin 
& de  Drefde,n’eft  eiadement  que  du  verjus  ^ 5c il  ne  faut 
pas  non  plus  avoir  été  accoutumé  au  vin  de  Bourgogne , 
pour  pouvoir  boire  de  celui  que  l’on  cueille  en  Bohême. 

On  fait  beaucoup  de  cas  des  vins  du  Rhin , aullî-bien 
que  de  ceux  du  Necker  & de  la  Mofelle.  Prefque  tous 
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ces  vins  font  blancs , fie  lis  ont  un  goac  Ue  caillou  qui 
les  fait  trouver  alFez  femblables  au  vin  de  grave  qui  croit 
aux  environs  de  Bordeaux.  Mais  les  vins  d’Allemagne 
font  beaucoup  moins  chauds , que  ceux  de  France  : on 
eftime  qu’ils  font  rafraîchilTans , mais  on  les  croît  un  peu 
trop  froids  pour  l’eftomac , fur-tout  ceux  du  Rhin  fie  de 
la  Mofelle. 

Quoique  les  vins  du  Rhin  folent  prefque  tous  blancs, 
il  y en  a aulli  de  colorés  ‘dont  les  uns  font  rouges  ôc  les 
autres  paillés  ou  d’un  rouge  très-foible.  Les  vins  rouges 
que  l’on  cueille  à Lorch , au-delTous  de  Mayence , (ont 


L’Allemagne  abonde  encore  en  Pâturages , en  fruits  il 
& en  légumes.  La  Souabe  fur-tout  eft  extrêmement  fer-  I 
tile  en  toutes  chofes  nécelTaires  à la  vie , & elle  four-  I 
nit  bien  des  douceurs  : aullî  c’ell  un  des  meilleurs  Païs  I 
de  toute  l’Allemagne.  Il 

{^Métaux  & Minéraux.)  Il  y a en  Allemagne  des  t 
Mines  de  fer,  de  plomb,  d’étaim,  de  cuivre,  d’argent  I 
& même  d’or  j & il  y en  a aulli  d’autres  de  fouffre,  d’alun,  l 
de  vermillon  8c  de  vitriol.  I 

Les  plus  riches  Mines  d’or  font  en  Bohême,  en  Silefie  I 
8c  dans  le  Tirol  ; mais  le  profit  qu’en  retirent  les  Sou-  I 
verains  à qui  elles  appartiennent,  n’eft  pas  bien  confi-  I 
rable , parce  que  l’on  ne  trouve  point  autant  de  Mineurs  I 
qu’il  en  faudroit  pour  travailler  à l’exploitation  de  ces  I 
mines , 8c  que  l’entretien  de  ceux  que  l’on  y occupe  , I 
coûte  beaucoup.  t 

Les  mines  d’argent  de  Bohême  8c  celles  de  Saxe  font  I 
d’un  meilleur  rapport.  Les  unes  8c  les  autres  ne  laiirent  I 
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tres-eltimes  , 8c  on  les  compare  a nos  meilleurs  vins  de 
Bourgogne.  Mais  on  ne  fait  qu’en  très-petite  quantité  de 
cette  forte  de  vin. 
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‘ cependant  pas  que  d’occanonner  auflx  des  dépenfes  très- 
confidérables  qui  abforbent  la  meilleure  partie  du  pro- 
duit. 

Les  carrières  de  pierre  font  fort  communes  en  plulîeurs 
endroits  de  l’Allemagne  j mais  en  d’autres  la  pierre  eft  fi 
rare  , que  les  habitans  du  pays  font  obligés  de  fe  bâtir  des 
maifons  de  bois  : en  Bavière  furtout,  en  Weftphalie  & 
dans  la  Bafie-Saxe , on  voit  quantité  de  villages  qui  ne 
font  pas  bâtis  autrement.  Au  refte , fi  les  maifons  de  bois 
ne  durent  pas  bien  long-tems  , elles  font  d’ailleurs  fort 
commodes  , & on  a l’avantage  de  les  réparer  fort  faci- 
lement , & de  les  rebâtir  même  en  fort  peu  de  tems. 

Outre  les  carrières  de  pierre , dont  quelques-unes  font 
de  pierre  rouge , il  y a aulîi  en  Allemagne  des  carrières 
de  beau  marbre.  J’en  ai  vû  de  ces  dernieres  en  plufieurs 
endroirs  , & furtout  auprès  de  Sandfort , dans  l’Evêché 
d’Ofnabruck  en  Weftphalie,  à une  lieue  & demie  Sud- 
Sud-Eft  de  la  ville  capitale  de  ce  nom. 

( Animaux.  ) Tous  les  animaux  que  nous  avons  en 
France  , fe  trouvent  en  Allemagne  j mais  il  y a des  fan- 
gliers , des  ours  & des  loups-cerviers  ( a ) en  plus  grande 
quantité.  L’Eleébeur  de  Mayence  a un  haras  de  très-beaux 
mulets  ; mais  en  général  -les  mulets  font  moins  com- 
muns & moins  beaux  en  Allemagne  qu’en  France , & 
ils  n’y  font  pas  non  plus  d’un  aulfi  bon  fervice. 


y 

, f a ) Le  Loup-cervier  eft  ainfi  nomme  à caufe  de  fa  couleur  qui 
rcftemble  à celle  du  cerf,  & de  fa  taille  qui  eft  allongée  comme 
celle  du  même  animal.  On  peut  dire  que  c’eft  une  efpècc  de  grand 
chat  fauvage  , car  il  en  a les  oreilles , & le  refte  de  la  figure  à pcu- 
près  femblable  à celle  du  Chat.  Il  a la  vue  extrêmement  perçante  , 
5c  il  eft  trés-farouche  & vorace. 
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Les  chevaux  d’Allemagne  font  fort  grands , renforcés 
& vigoureux  ^ mais  ils  ne  font  ni  vîtes  ni  dociles.  Ceux 
de  l’Eleétorat  de  Hanover , Sc  ceux  que  l’on  cleve  en 
Weftphalie , en  Saxe  & en  Silefic  , paflent  pour  les  meil- 
leurs de  toute  l’Allemagne. 

( Plantes.  ) On  trouve  en  Allemagne  de  toutes  les 
plantes  que  nous  avons  en  France  , à l’exception  des 
orangers  qui  n’y  croiflênt  point  en  plein  air  , -non  plus 
qu’à  Paris.  Cependant  à Vienne,  àürefde  & à Berlin, 
il  y a de  belles  orangeries , mais  elles  coûtent  beaucoup  à 
entretenir , & les  orangers  ne  palTeroient  point  d’une  an- 
née à l’autre , & pcriroient  bien-tôt  par  le  froid  , fi  pen- 
dant l’hy  ver  on  n’avoit  foin  de  les  ferrer  dans  des  endroits 
ménagés  à cet  effet , où  au  moyen  des  poêles  & à l’aide 
des  thermomètres  , on  entretient  le  dégré  de  chaleur 
convenable. 

Outre  les  plantes  dont  nous  femmes  en  pofTelfion , & 
que  l’on  trouve  également  en  Allemagne  , il  y a encore 
dans  ce  pays  des  fimp!«  rares  dont  les  vertus  font  ad- 
mirable^. Le  faffran  eft  affez  commun  en  Autriche  , en 
Bohême  & en  Silefie , & on  prétend  qu’il  eft  de  meil- 
leur qualité  que  celui  qui  croît  dans  les  pays  chauds.  On 
trouve  en  Boh  ême  la  racine  de  Hippolapathum  , qui  eft 
une  efpèce  de  rhubarbe  dont  les  effets  , quand  on 
double  la  dofe  , font  à peu-près  les  mêmes  que  ceux  de 
çeftç  plante  fi  préçieufe  qui  nous  vient  de  Tartarie.  Les 
montagnes  du  Tiroî  & celles  de  la  Carinthie  font  encore 
plus  riches  en  fimples.  Les  habitans  du  pays  en  retirent  des 
avantages  réels  & bien  folides  en  les  employant  pour  la 
çonfervation  ou  le  rétablilfement  de  leur  fanté. 

Nous  ne  finirions  pas  fi  nous  voulions  faire  l’émimé- 
j ration  de  toutes  les  plantes  rares  qui  croilfent  en  Al- 
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lemagne.  Ainfi  nous  nous  bornerons  à dire  que  l’on 
trouve  dans  cette  belle  Région  de  l’Europe, des  plantes  des 
cinq  clalïes  qui  compofcnt  la  divifion  que  les  Chimiftes 
nous  ont  donné  des  plantes  en  général , fç^avoir  j i des 
aquiufes  , i des  anûrts  , 5 des  acides  4 des  acres  & 5 des 
huiteufes. 

( Tiin  , Jigure  , mesurs  , catacîere  & ufagts  des  ha- 
bitans.  ) Les  Allemands  font  généralement  fort  blancs  , & 
ne  manquent  pas  d’embonpoint.  Ils  font  grands  & bien 
faits , aux  jambes  près  qui  font  fouvent  trop  grolTes , fur- 
tout  par  en-bas.  Mais  , je  le  répété,  ce  n’ell  point  là  une 
réglé  générale  & fans  exception , car  on  voit  en  Alle- 
magne quantité  d’hommes  parfaitement  bien  faits  à tous 
égards.  Les  perfonnes  blondes  font  plus  communes  en 
Allemagne  qu’en  France. 

Les  Allemands  au(Tî  bien  que  les  Allemandes , fe  met- 
tent fort  bien  , & font  très-propres  furtout  en  leurs  ha- 
bits &:  en  leur  linge;  mais  ifn’y  aguèresparmi  euxque 
les  perfonnes  de  condition  qui , dans  la  parure  , fe  con- 
forment aux  ufa<îes  & aux  modes  de  France.  Comme  il 
n’y  a point  en  Allemagne  de  Province  principale  , ni  de 
ville  capitale  de  tout  le  pays  , chaque  Province  a fes 
ufages  particuliers  qui  s’étendent  jufqu’à  la  maniéré  de 
fe  vêtir  & aux  ajuftemens.  En  Souabe  on  fe  conforme 
aux  ufages  d’Ulm , & en  Autriche  à ceux  de  Vienne.  En 
Saxe , c’eft  Drefde  qui  donne  le  ton  ; & en  Franconie , 
c’eft  Nuremberg , Sec.  La  différence  n’eft  cependant  pas 
bien  grande  , excepté  dans  les  pays  de  montagnes , com- 
me dans  le  Tirol  Sc  dans  la  Carniole  où  les  ufages  du 
commun  des  habitans  ont  quelque  chofe  de  particulier 

3ui  leur  eft  propre  Sc  qui  les  diftingue  alfez  des  habitans 
es  autres  Provinces  de  l’Empire. 
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En  général , les  Allemands  ( hommes  & femmes  ) ont 
grand  loin  de  leurs  cheveux  , & les  portent  aflfez  longs  & 
trelîés  -,  mais  il  n’y^  a guères  que  les  perfonnes  aifées  qui 
les  poudrent.  Les  hiles  lailfent  pendre  leurs  trelTes , & 
les  femmes  mariées  ou  les  entortillent  fur  leur  tête  ou 
les  coupent.  Au  refte  cet  ufage  n’eft  point  général.  Dans 
les  villes  capitales  des  Etats  louverains , Sc  dans  celles  où 
il  fe  fait  quelque  commerce  confidérable , les  perfonnes 
de  diftinélion,  & furtout  les  femmes  qui  veulent  plaire , 
fe  conforment  avec  alTez  d’attention  aux  ufages  6c  aux 
modes  de  France.  Le  bleu , le  rouge , le  verd  & le  brun 
font  les  couleurs  que  les  Allemands  alFeûent  le  plus  en 
leurs  habits. 

Les  Allemands  font  polis  & officieux  , bons  amis  < 
6c  ennemis  ouverts.  Ils  font  reconnoiflans , 6c  l’ingra- 
titude eft  chez  eux  un  vice  6c  de  nom  6c  de  fait.  Ils  ne 
connoifTent  point  cette  lâche  dilîlmulation  qui  tend  à fur- 
prendre  fon  ennemi.  Senhbles  à un  affront , ou  ils  le 
pardonnent  généreufement  ou  ils  en  tirent  raifon  en  hon- 
nêtes hommes.  Ils  font  fimples , mais  curieux  & inventifs 
fur-tout  pour  les  Ouvrages  de  méchanique.  Ils  font  labcf- 
rieux.,  bons  Soldats  6c  attachés  à leur  Religion  ; c’eft  ce 
qui  fait  que  l’on  a encore  aujourd’hui  de  la  peine  à com- 
prendre comment  a pu  arriver  , il  y environ  deux  fiècles , 
ce  changement  qui  a féparé  de  la  communion  Romaine 
une  partie  confidérable  des  habitans  de  l’Allemagne. 

Les  Sciences  6c  les  Arts  font  cultivés  avec  fuccès  par 
les  Allemands.  11  y a parmi  eux  de  bons  Phyficiens  , de 
grands  Chimiftes , 6c  de  très-habiles  Gens  dans  le  Droit 
6c  dans  l’Hiftoire. 

Les  Allemands  aiment  beaucoup  laMuhque,  &fur- 
tout  la  Mufique  inftrumenrale  & bruyante.  Il  n’y  a pas 
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d’éloquence  j mais  elle  elt  un  peu  rude  (a.)  Un  Alle- 
mand qui  fe  fervira  de  fa  Langue  naturelle  , aura  tou- 
jours plus  de  fuccès  en  menaçant  , qu’il  n’eh  aura  en 
difant  des  douceurs. 

A l’égard  des  Etrangers  la  prononciation  de  la  Langue 
Allemande  n’eft  point  aulfi  difficile  qu’elle  le  paroît 
d’abord  ; car  il  n’y  a que  Vh  Sc  le  ch  précédé  d’une 
voyelle  qui  coûtent  à bien  prononcer.  Unpeud’ufage 
de  la  Langue  fuffit  pour  vaincre  cet  obftacle.  Mais  il 
n’eft  pas  aulïî  facile  d’apprendre  & de  retenir  la  véritable 
tournure  des  phrafes  en  Allemand.  Souvent  une  KirUlU 
d’adjedlfs  doit  précéder  le  fubftantif , où  ce  qui  re- 
vient au  meme,  plufieurs  de  nos  fubftantifs  , que  nous 
mettons  en  François  les  uns  après  les  autres  , doivent 
être  renverfés  en  Allemand , &c , devenant  comme  autant 
d’Adjeétifs , doivent  précéder  le  fubftantif  principal.  En 
un  mot , ce  ne  feroit  point  parler  Allemand  , que  de 
rendre  mot  à mot  en  Allemand  nos  phrafes  telles  que 
nous  les  conftruifons. 

Quant  à la  diétion , les  Allemands  mêmes  convien- 
nent que  c’eft  à Drefde  & fur-tout  à Leypfick  en  Saxe 
que  l’on  parle  le  mieux  Allemand  ; mais  ils  ajoutent  c]ue 
le  Saxon  eft  affeété  & un  peu  guindé. 

A Berlin  en  Brandebourg  , à Brellaw  en  Silefie  & à 


(a)  Un  Anonime  Polonois  difoit allez plaifamment que  dans 
le  Paradis  terreftre  , Dieu  fc  fervit  de  la  langue  Efpagnolc  pour 
défendre  , le  fcipcnt  de  i’italienne  pour  féduire  , & Adam  de  la 
Françoife  pour  fupplicr.  Sans  doute  que  notre  Anonime , s’il  ent 
voulu  s’étendre,  eut  dit  que  Dieu  parla  Alleipand , lorfqu’il  chalTa 
nos  premiers  Peres  du  Paradis  terreftre. 
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Prague  en  Bohême  {a,)  on  parle  bon  Allemand. 

1 A Vienne  en  Autriche  les  Seigneurs  & les  Gens  de 
I Lettres  parlent  bien  ôc  ont  l’accent  mâle  j mais  le  Peuple 
parle  mal. 

L’Allemand  de  Mayence  eft  bon , mais  un  peu  trop 
négligé  i & il  en  eft  de  même  de  l’Allemand  que  l’on 
parle  à Francfort  fur  le  Mein , & dans  les  Pais  du  Cercle 
du  Haut-Rhin. 

L’accent  de  Franconie  ne  vaut  rien , non-plus  que  celui 
de  Bavière  & de  Moravie. 

La  Weftphalie  &c  la  BaflTe-Saxe  font  les  Païs  d’Allema- 
gne où  l’on  parle  le  plus  mauvais  Allemand  j cependant 
à Hanover  on  parle  pallablement  bien. 


( a ) Dans  la  ville  de  Prague  , qui  eft  compofée  de  trois  villes , 
on  parle  trois  différentes  langues.  Dans  l’une  des  rrois  villes , ou 
parle  bon  Allemand  ; dans  l’autre  on  fc  fert  du  Bohémien  , qui  eft 
une  elpéce  d’Efclavon  ; & dans  la  troilîème  , oh  parle  une  langue 
qui  eft  un  mélange  d’Allemand  & d’Efclavon. 

Les  habitans  du  Tirol  & ceux  des  autres  Provinces  d’Allemagne  , 
limitrophes  de  l’Italie , parlent  affez  communément  la  langue  Ita- 
lienne , mais  l'Allemande  eft  toujours  leur  langue  naturelle. 

Dans  les  Provinces  de  Silefie  & de  Moravie  , qui  font  l’une  & 
l’autre  des  anciennes  dépcncftinccs  du  Royaume  de  Bohême  , les  j 
habitans  de  la  campagne  parlent  une  efpècc  d’Efclavon  , mais  ils  ‘ 
entendent  prefque  tous  la  langue  Allemande  , 8c  ils  la  parlent  auffi 
fort  familièrement.  Mais  les  habitans  des  villes  de  ces  deux  Pro- 
I I vinces  parlent  fort  bien  les  deux  langues  Allemande  8c  Efclavonne. 

! Par  la  Bulle  d’or  , donnée  en  par  l’Empereur  Charles  IV.  il 
eft;  ordonné  que  les  Eleéleurs  de  l’Empire  Sc  leurs  fils  qui  devront 
leur  fuccéder,  apprendront,  outre  la  langue  Allemande,  qui  eft 
I celle  de  leur  pays,  Ics.langues  Latine  , Italienne 8c  Éfclavonuc. 
Cet  article  a été  fuivi  depuis  affez  exadement , 8c  il  paroît  même 
que  non  - feulement  les  Elcéleurs  , mais  encore  la  plupart  des 
autres  Princes  de  l’Empire  ont  ajouté  à ces  quatre  langues  , îa  Fran- 
çoife  qu’ils  parlent  prefque  tous  parfaitement  bien. 
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^ A Cologne  , & de  là  en  defcendant  le  Rhin , on  parle 
très-mal. 

On  ne  parle  pas  mieux  en  Souahe , ni  dans  le  Tirol. 

Au  refte  l’Allemand  des  Ecritures  eil  le  meme  par 
toute  l’Allemagne , & par-tout  où  l’on  trouve  des  gens 
de  lettres , on  trouve  aulîl  des  perlbnnes  qui  parlent  bien 
& le  bon  Allemand. 

Lescaraderes  Allemands  relTemblent  aflTez  à ceux  que 
nous  appelions  Gothique  , & dont  nous  trouvons  en 
France  des  vertiges  fur  d’anciens  monumens.  Cependant 
les  connoifleurs  ne  fe  lailTent  point  tromper  par  cette 
reflemblance  , & fçavent  dirtinguer  les  caractères  Gothi- 
ques des  Teutoniques  , d’où  font  venus  les  caradères 
Allemands. 

L’Ecriture  Allemande  de  main  courante  ert  prefque 
toujours  très-menue,  &elle  dirterefort  de  l’impreflion. 

( Religion.  ) 11  y a en  Allemagne  trois  Religions  do- 
minante, I®,  la  Catholique,  z’  , la  Luthérieime  ou 
Evangélique.,  Sc  la  Calvinirte  ou  Prétendue  - Ré- 
formée ( a.  ) 


( (Z  ) Des  deux  Religions  Luthériainc  & Calvinitc  , celle  qui 
s’établit  la  première  en  Allemagne  , tu:  la  Luthérienne.  Celle-ci  fe 
mafqua  d’abord  fous  le  titre  fpécieux  de  Réformation  -,  titre  que  les 
fedateurs  de  cette  Religion  ont  affedé  de  prendre  depuis  , mais  qui 
ert  devenu  commun  aux  Calviniftes.  ' 

Aujourd’hui  pour  dirtinguer  les  Luthériens  des  Calvinirtcs  , on 
nomme  les  premiers  ceux  de  la\ionfeJJIoÊ  d'Ausbourg  (*)  Sc  les 

( * ) La  ConfelGon  d’Aulbourg  eft  un  A6le  ou  ConfeJJîon  de 
Foi  drejfée  en  ij^o. par  Philippe  Melançhton , Théologien  Pro- 
tejiant  ,0*  préfentée  le  24  Juin  de  la  même  année  par  ce  Doâieur  > 
conjointement  avec  Luther  j dans  la  ville  d’Ausbourg  en  Souabe-, 
à l’Empereur  Charles  V.  quiy  préfidoit  en  perfonne  à la  Diète  de 
l’Empire  qu’il  y avait  convoquée  t>  ajfemblée.  Le  Recès  de  la 
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Cependant  ces  trois  Religions  ne  font  point  répan- 
dues ni  généralement  ni  conjointement  par  toute  l’Al- 
magne , & il  s’en  faut  même  beaucoup  •,  car  il  y a des 
Provinces  entières  & de  vaftes  Etats  même  où  l’on  ne 
petmet  l’exercice  public  que  d’une  feule  des  trois  Reli- 
gion. Tels  font , par  exemple  , les  Etats  héréditaires  de 
la  Maifon  d’Autriche , & ceux  de  l’Eleéteur  de  Bavière , 
où  l’on  ne  fouffre  point  d’autre  Religion  que  la  Catho- 
lique-Romaine. 

11  y a d’autres  Etats  où  la  Religion  Luthérienne  eft  la 
dominante , comme  en  Saxe  & ^ns  le  Mecklenbourg  j 
& il  en  eft  d’autres  où  c’eft  la  Calvinifte  qui  domine , 
comme  en  Brandebourg  & dans  le  Landgraviat  de  Hefle- 
Caftel. 


autres  confervent  la  dénomination  de  Réformés.  Mais  on  com- 
prend aufli  les  uns  & les  autres  fous  le  nom  de  Protejlans 
ce  nom  qu’on  a donné  d'abord  rculemcnc  aux  Luthériens  d'Al- 
lemagne , eft  devenu  , dans  la  fuite,  commun  non-feulement  aux 
Calviniftes  , mais  encore  aux  Anglicans  & à d’autres  feâaires. 

Diète  Te]etta  cette  Conftjpon  de  Fti,  condamna  la  Doéîrine  des 

Protejlans  ,0“  défendit  ,fur  peine  de  la  vie , toute  innovation  dans 

le  Culte  &*  dans  les  Rits. 

✓ 

(**)  Les  Protejlans  (ou  les  Luthériens)d' Allemagne  furent  aînjî 
appellés  , pour  avoir  protejlé  en  1519.  contre  un  Décret  de  la 
Diète  de  Spire  , qui  obligeait , fous  de  grieves  peines  , les  Sujets 
de  l'Empire  de  Je  conformer  à la  Religion  de  l'Eglife  Romaine, 
Comme  les  Calvini/les  adhererent  aujji  dans  la  fuite  , du  moins 
par  leur  conduite  > à cette  protejlation  des  Luthériens  , ils  ac- 
quirent , comme  eux  , la  dénomination  de  Proteftans  ; &-  avec  d'au- 
tant plus  de  raifon  , que , dans  le  fond  , les  Calvînijles  ne  font 
réellement  qu'une  branche  des  Luthériens.  Cependant  les  uns 
les  autres  different  aujourd'hui  entre  eux  , nonfeulement  quant 
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Indépendamment  des  trois  Religions  dominantes , il 
y a en  Allemagne  beaucoup  de  Sedaceurs  d’autres 
Religions  , &c  quantité  de  Juifs  ; mais  les  ims  & les 
autres  n’y  font  que  tolérés , en  confidération  des  foins 
qu’ils  fe  donnent  pour  faire  valoir  le  commerce.  Dans  la 
feule  ville  de  Prague  on  comptoir  en  1744  jufqu’à  foi- 
Xante  mille  Juifs. 

( Evêchés.  ) Avant  la  réformation  il  y avoir  en  Alle- 
magne 8 Archevêchés  & 48  Evêchés , fans  y comprendre 
ceux  des  Pays-Bas  , ni  ceux  de  la  SuifTe , &c.  Mais  z Ar- 
chevêchés &:  6 Evêchés  ayant  été  fécularifés  par  la  paix 
de  Weftphalie , & 8 autres  Evêchés  ayant  été  également 
fécularifés  ou  réduits  fous  une  autre  forme  d’adminif- 
tration  par  les  Princes  Souverains  , dans  les  Etats  defquels 
ils  fe  trouvoient  fitués  , il  ne  refte  plus  en  Allemagne 
que  7 Archevêchés,  en  y ajoutant  celui  de  Vienne  érigé 
en  1 71 1.  & celui  de  Gorice  érigé  en  1 7 5 1 . Le  nombre 
des  Evêchés  n’efl;  plus  que  de  3 z.  De  ces  derniers  il  y 
en  a un  qui  eft  Luthérien  , &:  c’eft  celui  de  Lubeck  3 & 
un  autre  qui  eft  pofTédé  alternativement  par  un  Prélat 
Catholique-Romain , &c  par  un  Prince  Proteftant , c’eft 
l’Evêché  d’Ofnabruck.  Toutes  les  fois  que  la  fuccefîîon 
alternative  de  cet  Evêché  tombe  fur  un  Prince  de  la 
Confefîion  d’Ausbourg  ( qui , en  verm  du  Traité , doit 
être  de  la  Maifon  de  Brunfwick-Lunebourg , ) tout  ce 
qui  concerne  la  Religion  Catholique-Romaine  , & fur- 
tout  l’adminiftration  des  Sacremens  & la  difcipline 
eccléfiaftique , fe  trouve  refervé  à l’Archevêque  de  Co- 
logne comme  au  Métropolitain  , à l’exclufion  de  ceux 
de  la  Confefîion  d’Ausbourg.  Pour  lors  ce  Prélat  y 
nomme  un  Vicaire  Général  , & le  Pape  un  Vicaire 
Apoftolique  qui  eft  prefque  toujours  Evêque  in partibus. 
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Dans  le  cas  ojjpofé  , c’eft-à-dire  , lorfque  l’Evêché  fe 
trouve  pofledc  par  un  Prélat  Catholique-Romain , ceux 
de  la  Confellion  d’Ausbourg  doivent  être  dirigés  par  un 
fur-intendant  de  leur  communion  , mais  qui  ne  peut 
abfolument  fe  mêler  que  de  ce  qui  concerne  fa  Religion. 
Les  autres  droits  de  fouveraineté  & de  régime  de  cet 
Evêché , tant  au  civil  qu’au  criminel , demeurent  tou- 
jours inviolables  en  faveur  du  Prélat  ^Catholique-Ro- 
main ou  du  Prince  Proteftant  qui  fe  trouve  pourvu  de 
l’Evêché  , qui  eft  une  Principauté  fouveraine  & immé- 
diate de  l’Empire  d’Allemagne. 


§.  VIII. 

LES  SEPT  ARCHEVECHES 

Et  les  trente-quatre  Ev  eschés  Catholiques-Romains t leurs 
Sûr  FR  AC  ANS,  fitués  en  Allemagne. 

C''  E T T E marque  fignific  que  l’Evéque  eft  exempt  de  la  JuriG- 
j diâion  de  fon  Métropolitain.  Les  Evêchés  entre  deux  ( ) ne 
dépendent  plus  de  l’Empire , & font  cenfés  être  fitués  hors  de  l’A- 
lemagne , comme  plufieurs  le  font  en  effet.  La  f fignifie  que  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  a le  droit  d’élire  fon  Evêque , 8c  que  dans 
les  éleétions  , les  Chanoines  ont  voix  aélivc  pour  élire  un  de  leurs 
Collègues  , & paffive  pour  être  élus. 


' Archevêchés  &■ 
Evêchés, 


Souverains, 


MAYEijCEf...|  A fon  Archevê- 
que , qui  elt  un  des  Eleâeurs  de 


Long. 

D.  M. 

Lat, 

D.  M. 

\ 

25.  0. 

49.  Î4. 

28.  32. 

4S.  17, 

(a)  Les  Villes  Impériales  , dont  le  nombre  eft  aflêz  confidérabie , ae  font 


Archtvichéi  (y 
Evichis, 


Souverains, 


Provinces, 


Le  Domiine  de  l’Evêque  ne  coni' 
prend  pas  exaâemenc  la  Ville 
dons  il  eft  titulaire.  Ce  Prélat 
faitTa  réUdence  à Dilligen,  àii 
lieues  N.  O.  d’Auglbourg. 

( Straftourgf  I Au  Roi  de  France.. 
Spire  f I Ville  Impériale .. . . 

Comme  Auglbourg.  L’Evêque 
de  Spire  fait  fa  rélîdence  ordinai- 
re à Bruchfal , à 4 lieues  S^^E.  de 
Spire. 

Worms  f I Ville  Impériale... . 

Comme  Spire.  L’Evêque  de 
MTorms  fait  fa  rèfidence  ordinaire 
à Durnftein  , à 3 lieues  O.  S.  O. 
de  V/orms. 

Wurtzboutg')-..x  À Ton  Evêque  en 

propre 

Aichilxdt  f { A fon  Evêque  en 

propre 

Hildesheim'l'...  [ A fon  Evêque  en 
propre,  mais  avec  des  rcftric- 

tions  

( Chur  ou  Coi-  j 

re  f ) I Aux  SuilTes 

Confiance  f .. . . | A la  M.  d’Autric'ne. 

L’Evêque  a fon  Domaine  parti- 
culier, qui  ne  comprend  pas  la 
Ville  dont  il  eft  titulaire  ( ) Ce 

Prélat  ftiit  fa  réfîdence  ordinaire 
à Merfebourg , à j lieues  N.  N.  £• 
de  Conftance. 

Paderborn  I A fon  Evêque  en. 

propre 

Bamberg  A fon  Evêque  en  1 


C.  du  Haut-Rhin  . 


C.  du  Haut-Rhin. 


25.  26. 
25.  7. 


48.  3 S, 
49«  19. 


C.  Franconie.  . 27,  25.  49-  42. 
C.de  Franconie  ..  2*.  47.  4*.  54« 


C.  de  la  B.  Saxe  • t 27»  43. 


PaysdesGrifons  . 
C.  dcSouabe..... 


27.  5. 
25.  43. 


45.  SJ. 
47*  29. 


C.  de  Weftphalie . 


fioint  des  Domaines  de  l’Empereur.  Mais  elles  forment  chacune  en  particu- 
ter , autant  d’Etats  Sonverains  & immédiats  de  l’Empire,  Nous  parlerons 
ailleurs  plus  au  long  de  ces  Villes. 

(b)  Quand  on  dit  que  le  Domaine  du  Prélat  ne  comprend  pas  exaélement 
la  Ville  donc  il  eft  titulaire,  on  fous-'entend  qu’il  a d’ailleurs  un  Domaine 
jiarticulier  donc  il  eft  Souverain  immédiat. 
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Archevêchés  (y 
Evêi.hés, 


Souverains, 


propre  

TREVES  f I A fon  Archevêque 

en  propre  , qui  eft  un  des  Eleêieurs 
de  l’Empire 

( Mecs  ) 

(Toul) 

( Verdun) 

Cologne  t*- 


Au  R.  de  France  . 
Au  Roi  de  France. 
Au  Roi  de  France  . 
V'ille  Impériale  ; 
mais  elle  prête  hommage  à Ton  Ar- 
chev  que , qui  cft  un  des  Electeurs 
de  l’Empire, 

Licpc  f t..  I A fon  Evêque  en 

propre. . 

Ofnabruck  t . . . i A fon  Evêque  en 
propre  . 

Muniler  I A fon  Evêque  en 

propre  . 

Saltzeourg  t l fo®  ArcUcvcque 
en  propre ; 

Freyfingcn  f •••  I A fon  Evêque  en 
propre  .... 

PalTaw  f 

♦ depuis  I7z8. 

Chiemfée 


A fon  Evêque  en 

propre 

A l’Eeâ. de Bav... 

Mais  à la  nomination  de  l’Ar- 
chevêque de  SalfiboHTg,  avec  cer-j 
raines  redriâions. 

Seckasr I A la  M.  d’Autriche 

Ratilbonne '{'...  I Ville  Impériale  ... 

Le  Domaine  de  l’Evêque  ne 
comprend  pas  exaâement  la  Ville 
dont  il  eft  titulaire.  Ce  Prélat  £<it 
fa  ré lîdence ordinaire  a Whert,  à 
8 lieues  E.  S.  E.  de  Ratilbonne. 
Lavanmynd  ....  I A la  M.  d’Autriche 

Brixen  ■}■ [ A fon  Evêque  en 

propre  ; mais  fous  la  proteftron  3c 
la  fupériorité  de  la  Maifon  d’Au- 
triche   

Gnrck 


Trovincts, 


C. de  Franconie.. 


C.  du  Bas-Rhin  . . 

Pays  Meffin 

Toulois 

Verdunois 


Ç.  du  Bas-Rhin. 

C.  de  VTeflphalie 

C.  de  Wellphalie 

C.  de  Wcftphalie 

C.  de  Bavière  . . . 

C.  de  Bavière . . . 

C.de Bavière ... 
C.  de  Bavière .... 


Stirie..... 

C.  de  Bavière. . . . 


Carinthie 


C.  d’Autriche. 


Prague 

Olmutz. 

Leutmeritz..... 
Kœnigfgrætx . . . 


A la  M.  d’AutrichejCarinthie 

A la  M.  d’Autriche  [Bohême 

A la  M.  d’Autriche  [Bohème 

A la  M.  d’AurrichelBohême 

A la  M.  d’AutrichefBoheme. ........ 


Long. 

D.  M. 


Lat. 

D.  M. 


28.  34. 


14.  2«. 
23.  $l 
23.  34 

23-  3 


24.  45. 

23.  15 

25.  45. 

15.  18 
30.  Sî. 

29.  23 

3r.  22 

30.  13. 


32.  3*. 

9.  4û. 


32.  42 


29.  35. 
32.  4. 
31.  57- 
35-  ’4. 
31.  33. 

35.  20. 


49.  S5. 


49.  49. 
49.  7. 

48.  40. 

49.  9. 


50.  55. 

50.  36, 
52.  22. 

51.  57. 

47.  42. 

48.  19. 

4*.  31 
47.  50. 


47-.  22. 
49«  I. 


4f.  4Î. 


45.  32. 
47.  II. 

50.  3. 

49.  25. 

50.  32. 
50.  8« 


F 


i 
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Archevichés  &• 
Evêchés, 


Souverains. 


En  I7i7.  le  Pape  accorda  à l’Abbé  , 
Prince  Souverain  de  Fulde,  le  pouvoir 
de  fe  choi/îr  unSufFragant  ou  Vicaire- 
i.cnéral.Cet  Abbé  , qui  dépendoit  im- 
médiatement du  Saint  Siège,  a éré  éle- 
vé depuis  peu  à la  dignité  d’Fvcque. 

Fulde‘1'* J A fon  Evêque  en 

propre 


Provinces, 


C.  du  Haut-Rhin . 


Long. 

D,  M. 


Lat. 

D.  M. 


17*  U.  SO.  27. 


§.  IX. 

Archevêchés  G*  Evêchés  d'Allemagne , fécularîfés  par  la  Paix  de 
U ejlphalie  en  i ^48  ^0“par  les  Princes  Séculiers  qui  en  fontau~ 
jeurd'hui  en  pojfejjlon. 


Archevêchés  6" 
Evêchés. 


Souverains, 


MaGDEBOURG  . lAu  Roi  de  Pruflê  , . 

Sécularifé  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Btandeboug , par  le  Traité 
d’Ofnabruck , Art.  XI. 
Merlboutg j A l’Eleâ.  de  Saxe  . 

Sécularifé  par  l’Eleâeur  de  Saxe  , 
en  faveur  de  fa  Maifon. 

Meiffèn  *..... . A l’Eled.  de  Saxe  . 

Enfuite  Suffrag.  Sécularifé  par  l’E- 
de  Prsgue.  ledeur  de  Saxe , en 
faveur  de  fa  Maifon.  « 

Naumbourg  .. . . | A l’Eled.  de  Saxe  . 

Sécularifé  parl’Eledeur  de  Saxe, 
en  faveur  de  la  Maifon, 
Brandebourg  .. . | Au  Roi  de  Prude  . 

Sécularifé  par  l’Eledeur  de  Bran- 
debourg , en  faveur  de  fa  Maifon. 
Havclberg I Au  Roi  de  Prude  . 

Sécularifé  par  l’Eledeur  de  Bran- 
debourg, en  faveur  de  fa  Maifon. 
Bremen [ Al’Elec.deHanov. 


Provinces, 

Long. 
D.  M. 

Lat, 
D.  M. 

C.  de  la  B.  Saxe .. 

Z9,  27. 

52.  7. 

t 

C.  delà  H.  Saxe.. 

19,  39, 

51.  21. 

C.  de  la  H.  Saxe,. 

30,  5a* 

SI,  II. 

C.  de  la  H.  Saxe.. 

29.  14* 

51.  9. 

C.  delà  K.  Saxe  .. 

ao.  17. 

SZ,  34. 

C.  de  la  H.  Saxe.  . 

Z9,  SI, 

5a.  4. 

C. delà  B.  Saxe 

ZS,  2g. 

SZ..  54. 

■S 


i 
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DE  l’Univers. 


Archevêchés  6* 

1 

Evêchés, 

Souverains, 

Provinces. 

Sccularifé  en  faveur  de  la  Sue-  , 

de , par  le  T.  d’Ofnjbruck  , Art. 

XI.  Cet  Archevêché  devenu  Prin- 
cipauté Séculière , fut  conquis  par 
les  Danois  en  1712.  & cédé  à l’E- 
leéteurde  Hanover  en  171J.  àqui 
il  eft  refté  par  la  Paix  de  Stoc- 
kholm du  20  Novembre  1719. 

Lubeck  a)  ...I  Ville  Impériale  .. . C.  de  la  B.  Saxe. . ag.  32.  53.  33. 

Schverio...%...|  Au D. de Mecklen-  1 

I bourgs C.  de  la  B.  Saxe.  .I29.  32.  53.  43. 

Sécularifé  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Mecklenbourg,  par  le 
Traité  d’Ofnabruct , Art.  XII. 

Lebus  Au  Roi  de  Pruflë  . C.  de  la  H.  Saxe ..  32.  19-  J2.  iS. 

Enfuice  Sujfrûg.  Sécularifé  en  1555. 
de  Gne/he  enPo-  par  l’Eleô.  de  Bran- 
logne,  debourg,  en  fiveur  ‘ 

de  fa  Maifon. 

Schlefryck  ( i ) . I Au  R.  de  Dajinem.  D.de  Schlefryck  . '27.  25.  54.  34. 


(a)  Le  Domaine  de  1 Eveque  de  Lubeck  ne  comprend  point  exaâement 
la  Ville  dont  il  eft  titulaire.  Ce  Prélat  qui  eft  Luthérien,  eft  le  feul  Eveque 
de  fa  Communion,  qui  jouifle  en  Allemagne  de  la  Jurifdiâion  Ecclélîalii- 
que.  11  y a à Lubeck  un  Chapitre  compofé  de  30  Chanoines , dont  26  font  de 
la  Religion  Proteftante-Luthérienne , & 4 Catholiqves-Roraains.  Les  Cha- 
noines Luthériens  fe  marient  quand  ils  le  trouvent  bon. 

Par  le  Traité  de  Paix  de  Travendal,  conclu  en  1700,  entre  la  Suède  , la 
Maifon  de  Holftein  & le  Dannemarck  , on  confirma  ( Art.  3.  ) l’accord  Ait 
à Gluckftadt  en  1637  , de  l’Evêché  de  Lubeck , en  vertu  duquel  la 

Maifon  de  Dannemarck  renonpoit  au  droit  qu’elle  prétendoit  avoir  de  pof- 
féder  cet  Evêché  alternativement  avec  la  Maifon  de  Holftein. 

En  1647.  le  Chapitre  de  Lubeck  fit , avec  la  Maifon  de  Holftein , trtie 
convention , par  laquelle  il  promit  de  prendre  fes  Evêques  & leurs  Coad- 
juteurs dans  cette  Maifon , jufqu’à  la  fixiéme  génération  inclufivement. 

(b)  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  Allemands  , comptent  toujours  l’Evêché 
de  Schlefvyck , parmi  les  Evêchés  d'Allemagne  fécularifés.  11  nous  femble 
cependant  que  le  Duché  de  Schlefiryck  ne  doit  plus  être  regardé  comme  un 
Etat  de  l’Empire , puifque  le  Roi  de  Dannemarck  qui  en  eft  en  pofleffion 
depuis  1720,  ne  repréfente  plus  aux  Diètes  de  l’Empire,  comme  Prince  de 
ce  Duché , quoique  d’ailleurs  il  y ait  rang , voix  & féance  en  qualité  de  Duc 
de  Holftein-Gluckftadt. 
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Evêchés, 


Souverains. 


Long.  Lût. 

Provinces,  D,  M.  D.  M, 


Sécularifé  parles  Ducs  de  Holf-  I 
rein,  en  faveur  de  leur  Maifon,  I 

Cammin ] Au  Roi  de  Pruflè. - Poméranie +3*  î4»  4* 

Sécularifé  en  faveur  de  l’Elcc-|' 
tenr  de  Brandebourg , par  le  Trai- 
té d’Ofnabruck , Article  XI. 

Ratzebourg  ....  I Au  D.  de  Mecklen- 

|bourg C.  de  la  6.  Saxe  . . as.  27.  53.  3$. 

Sécularifé  en  faveur  delà  Mai- 
fon de  Mecklenbourg.  L’Evêché 
& l’Eglife  Cathédrale  appartien-  , 
nent  au  Duc  de  Mecklenbourg. 

Mais  la  Ville  de  Ratzebourg  eft 
foas  la  domination  de  l’Eleâeur 
de  Hanover.  Les  anciens  Evêijues 
faifoient  leur  réfidence  ordinaire 
àSchsnbcrg,  à 3 lieues  N.  N.  E. 
de  Ratzebourg. 


Verden  ou  Fer- 1 

den  ......... . j A l’Eleél.  de  Han.  C.  de  Weftphalle.  as.  54.  jz»  44. 

Suf,  de  Mayence.  ] Sécularifé  en  ft- 
veur  ne  la  Suède  , par  le  Traité 
d’Ofnabruck,  Art.  X, engagé  à 
l’Eleûeur  de  Hanover  en  1709  > 
fous  la  domination  du  Roi  de 
Dannemarck  en  171a,  revient  à 
l’Eleâeur  de  Hanover , & lui  eft 
cédé  par  le  Traité  de  Stockholm 
du  zo  Novembre  171s.  art.  3 &4. 

Halberftadt 1 AuRoidePrufle..  C.  delà  B.  Saxe..  28.  S4.  fi*  57* 

Suff.  de  Mayence.  \ Sécularifé  en  ft- 
veur  de  l’Elefleur  de  Brande- 
bourg . par  le  Traité  d’Ofna- 
bruck, Art.  XI. 


Minden AuRoidePrufle  . C. de  Weftphalie  . zS.  3«.  jz.  14. 

Sujf.  de  Cologne,  | Sécul.  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Brandebourg , par  le 
Traité  d’Olnabruck  > Art,  XI. 
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. ' §•  X. 

Des  UrûverJItés  d'Allemagne. 

ILy  a en  Allemagne  un  bon  nombre  d’üniverfités  , dont  plu- 
ficurs  font  très-fameufes.  Les  unes  font  Catholiques-Romaines 
Sc  les  autres  Proteftantes}  c’eft-à-dirc  que  les  ProfelTcurs  de  ces 
Unreerl'ués  font  ou  Catholiques- Romains  , ou  Proteftans,  & qu’ils 
y enfeignent  la  Religion  qu’ils  profeflent,  qui , ordinairement,  doit 
être  celle  de  l’Etat  ou  ils  font  employés.  Nous  diftingucrons  les  Uni- 
verfités  Proteftantes  par  une  *. 

I ' I Long.  I Ut. 

Vnivtrfitit.  \Foni.V  Sovveraiiu.  I Provinces.  D.  M.m.  M. 


Altorf  . . 

Bamberg . . ■ 

Breflau .... 
Cologne  . . . 

Dillingcn  . . 

Duiibourg  * 
Conquife  en 
1757- 

Er/ordt .... 
Eilaog  * .. . . 

Eyfenach  * . . 
Francfort  fur 
roder*.. 
Fribourg . . . 
Fulde  • ..... 
Gieflen  * . . . 


A la  V.  Impériale 

Je  Nuremberg . ...  C.  deFranconie  *9»  î*  49.  19. 
*î*î»  A l’Evêq.  de  Bam- 
berg..  C.  de  Franconle  78.  34.  49.  y®. 

I7Q2.  Au  Roi  de  Pruflè.  Silefie, 34-  48.  yt.  3. 

i358.  A la  Ville  Impér. 

de  ce  nom C.  du  Bas-Rhin.  24.  45.  50.  yt. 

IS49.  A l’Evêq.  d’Augf- 

bourg C.  de  Souabe . . . ^7.  S9.  48.  3S. 

i4y<î.  AuR. dePrufle  ..  D.  de  Cle  es....  24.  29.|yi.  23. 


1392.  A l’EIeâ.  de  May.  C. de  la  H.  Saxe.  28.  43.  yo.  s8. 
1743.  Au  Margrave  de 

Bareuth C. de  Franconie.  2g.  37,  49.  3', 

1707»  AuD.  de  Saxe-G.  C.  de  la  H,  Saxe.  27.  $7,  jo..5fi. 


Au  Roi  de  Pruflè. 
A la  M.  d’Autric. 
A l’Ab,  de  ce  nom 
Au  Landgrave  de 
Heflè-Darmftad. . . 
A l’Eleû.  de  Han. 
A la  M.  d'Autric. 
Au  Roi  de  Suède . 
Au  Roi  de  Pruflè .' 


C.dcla  H.Saxe.  32.  2j.  yt. 
C.  de  Souabe..  2y.  34.  4g. 
C.  du  H.  Rhin..  27.  13.  yo. 


0*  du 

c.  de  la  B.  Saxe.  27.  33.  yi. 
Stirie  ......  . 33.  27.  45. 

Poméranie  ...  .1 3 t.'  30.  34. 
C.  de  la  H.  Sajie.  29.  31.  yi. 
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Univerfuis.  Fond.  Soui’trains.  Provinces.  D.  M.  D.  M. 


& 

' i74«. 

Helmftxdt*  . IJ76. 

Jena* 

IngolAadt  • • 147 
InfprucK  . • > 1677. 

Kiell* ï«6J. 

Lcypxick  * • 1409» 
Liege .....  t 
Maipur^*..  1527. 

Mayence 
Olmutz  .... 
Ofnabruck  .. 
Ofnabruck  * 
Paderborn . . 
Prague  . 

Rintelen* . . 

I 

Roftock  * . . . 
Saltzboiifg  . 


Stralbourg  * 
Scralbourg  .. 
Trêves..... 
Tubingen  ■*. 
V 


A l’Eleâ.  Palatin . C.  du  Bas-Rhin. 
Au  Duc  de'JP'olf-  1 

fenbuttel C.  de  la  B.  Saxe. 

Au  Duc  de  Saxe- 

Weimar C.  de  la  H.  Saxe. 

A l’Eleâ.  de  Bav.  C.  de  Bavière... 
A la  M.  d’Autric. 

Au  D.  de  Holft. 

A l’Eleâ.  de  Saxe 
A l’Ev.  de  ce  nom 
Au  Landg.  de  H. 


Au  Duc  de  Mec- 

klenbourg 

A l’Archev.  de  ce 


54. 

12. 

47* 

42. 

> 

00 

35. 

49. 

49. 
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§.  XL 

Des  Sciences  & des  Arts  en  Allemagne  y & des 
* Manufactures. 

CO  M M E les  Provinces  de  l’intérieur  de  l’Alle- 
magne ne  font  point  fituées  avantageufement  pour 
le  Commerce , foit  à caufe  de  leur  éloignement  de  la 
mer , ou  de  la  difficulté  du  tranfport  des  marchaiidifes  , 
les  chemins  d’Allemagne  en  général  n’étant  rien  moins 
que  bons , & la  navigation  fur  les  rivières  étant  fujette  à 
beaucoup  de  péages  & d’autres  droits  , les  Princes  qui 
dominent  dans  ces  Provinces  , jaloux  de  leur  gloire  & 
du  bonheur  de  leurs  Sujets  , fe  font  appliqués  dans  tous 
les  tems  à faire  fleurir  de  plus  en  plus  dans  leurs  Etats , 
les  Arts , les  Sciences  & le  Commerce.  Le  fuccès  a ré- 
1 pondu  à d’auffi  louables  deflèins.  Les  Sujets  dociles  & 

1 laborieux  ont  fécondé  les  vues  & les  bonnes  intentions  de 
leurs  Souverains.  Des  Acadénjies  en  tout  genre  fe  font 
formées  , & leur  réputation  déjà  bien  établie  , s’accroît 
encore  tous  les  jours.  Les  Belles-Lettres , l’Hiftoire  , la 
Jiirifprudence  , la  Philofophie , les  Mathématiques  ont 
des  obligations  particulières  à la  Nation  Allemande.  Que 
d’anciens  & beaux  monumens  que  cette  Nation  a pu- 
bliés à la  fatisfaéiion  des’  connoifleurs  ! Que  de  décou- 
vertes avantageufes  dont  nous  lui  fommes  redevables  ! 
& en  particulier  , quelles  obligations  n’art’^on  pas  à l’il- 
luftre  Baron  de  Leibnitz  1 

Les  habitans  des  Provinces  d’Allemagne  voifînes  de  la 
mer  fe  font  plus  occupés  du  Commerce  que  des  hautes 


Sciences,  mais  ils  ne  les  ont  point  négligées  abfolument  ; 
C?,r  on  trouve  aflez  facilement  de  très-habiles  gens  de 
Lettres  & des  fçavans  à Hambourg  , à Kiell , à Lubeck ,, 
à Gripfwalde  , &c. 

En  général  rAUemagne  eft  bien  pourvue  de  bonnes 
Académies  pour  ïes  Sciences , Sc  de  Manufâétures  pour 
le  Commerce.  Nous  avons  déjà  parlé  des  Univerfités,  & 
dans  la  fuite  de  notre  Ouvrage  , nous  donnerons  une 
defcription  prtîculiere  des  autres  Académies  qui  font 
connues  fous  un  titre  différent  de  celui  d’Univerfité^ 

Les  Manufaétures  ou  Fabriques  les  plus  fameufes  d’Al- 
lemagne font  , celles  de  Toiles  de  lin  de  Breflau  , de 
HirfcKberg  , de  Lemberg  , de  Liebenthal de  Schmie- 
deberg , de  Langen-Bielau , de  Landshut  en  Silejîe  •,  de 
Neuhaus  , de  Leipe  en  Bohême  j d’OlmCits  en  Moravie  *, 
de  Gœrlitz , de  Bauzen , de  Lauban  en  Luface  de  Bile- 
fed,^dans  le  Comté  de  Ravensberg,  en  Wefiphality  &c. 
Il  y a des  Manufactures  de  Draps  à Hradeck  & à Neu-- 
haus  en  Bohême  ^ à Breflaw  , à Brieg , à Wolawen  Si- 
Ufie  ^ à Iglaw  en  Moravie  y à Gcerliez  en  Luface,  On  fait 
des  toiles  de  coton  peintes  , façon  des  Indes , à Canftadt 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg  , & ce  font  des  François 
réfugiés  qui  ont  donné  naiflânce  à cette  manufacture,  & 
qui  la  continuent.  En' Saxe,  dans  le  Brandebourg , en  Po- 
méranie & dans  l’EleCtorat  de  Hanover  , il  y a aufli  de 
belles  Manufactures  de  Toiles  & de  Draps.  Les  Verre- 
ries de  Bohème  font  fameufes  , aufli  bien  que  les,  Fa- 
briques d’Armes  de  Liège , de  Subla  , de  Gratz , &c. 
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§.  XII. 

Du  Commerce  d'Allemagne. 

Le  s denrées  que  l’Allemagne  fournit  en  plus  grande 
abondance , & que  les  habitans  du  pays  envoyent  au 
dehors  , font  les  Toiles^,  les  Bois  de  conftrudion,  la 
Biere , le  Fer  , & furtout  le  Fer-blanc  ( que  l’on  rend 
de  cette  couleur  en  le  faifant  refroidir  dans  un  mélange 
de  fel  armoniac  & de  chaux-vive  , ) les  armes  blanches 
& les  armes  à feu  , les  ouvrages  de  verrerie  & ceux  de 
poterie , parmi  lefquels  on  eftime  beaucoup  la  porcelaine 
de  Meirten  en  Saxe , & celle  de  Neuftadt  en  Autriche. 

L’Allemagne  fournit  auiïi  quantité  de  chevaux  decha- 
roi  & de  remonte  pour  la  Cavalerie.  On  tire  beaucoup 
de  jambons  & de  lard  de  Weftphalie.  La  ville  d’Augl- 
bourg  & celle  de  Nuremberg  , font  un  bon  commerce 
d’eftampes , de  cartes  de  géographie  & d’ouvrages  de 
mercerie.  Les  vins  du  Rhin  , ceux  de  la  Mofelle  & ceux 
du  Necker  forment  encore  une  autre  branche  de  com- 
merce dont  les  habitans  des  pays  où  ces  vinscroiflent, 
retirent  de  grands  avantages , &c. 

Les  Provinces  feprenrrionales  de  l’Allemagne  man- 
quent de  vin  & de  bon  fel.  Les  habitans  du  pays  fe  pour- 
voyent  de  ces  denrées  en  France , en  Portugal  &:  en  Ef- 
pagne.  Iis  préfèrent  les  vins  étrangers  à ceux  qu’ils  pour- 
roient  fe  procurer  des  Provinces  méridionales  de  l’Al- 
[emagne  , parce  que  ces  derniers  n’ont  point  allez  de 
corps  , & que  d’ailleurs  ils  reviennent  plus  cher , tant  à 
caufe  du  prix  ordinaire  de  ces  vins , que  parce  que  les 
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frais  de  tranfport  par  terre  en  font  trcs-confidérables.  Ces 
memes  confidérations  jointes  au  goût  décidé  des  Alle- 
mands pour  la  bonne  eau-de-vie , les  déterminent  à en 
faire  venir  de  l’étranger , & à donner  la  préférence  aux 
eaux-de-vie  que  nous  faifons  en  France. 

Les  Allemands  tirent  encore  des  pays  étrangers  des 
étoffes  d’or , d’argent  & de  foye  , des  huiles , du  favon , 
des  écarlates , des  chapeaux  fins , &c. 


§.  XIII. 

Dts  Villes  les  plus  commerçantes  & Ports-de-Mer 
d' Allemagne. 

TV  Mb  des  (au  Roi  de  PrufTe  depuis  1 744  , mais 
B^j  conquis  en  Juillet  1757.  ) dans  l’Ôoftfrife , à l’em- 
bouchure de  l’Embs , à 10  lieues  E.  N.  E.de  Groningue , 
à 5 O N.  E.  d’Amfterdam , à 2 5 O.  N.  O.  de  Bremen  , & 
à 50  N.  N. E.de Cologne.  Bremen  (ville  libre  & impé- 
riale ) dans  le  Duché  de  ce  nom  , au  cercle  de  la  Baflè- 
Saxe , fur  la  rive  droite  du  Wefer  , à 1 8 lieues  de  la  mer, 
par  terre  ; mais  par  eau , en  defeendant  la  riviere  , on 
fait  plus  de  20  lieues.  Bremen  eft  à 1 8 lieues  Sud-Oueft 
de  Hambourg , à 3 o Nord^Nord-Eft  de  Munfter,  à 9 Eft- 
Sud-Eft  d’Oldembourg , ôc  à.  i6  'Sud-Eft  de  Hanover. 
Hambourg  [ville  libre  & impériale  ) au  cercle  de  la  Bafïè- 
Saxe , fur  la  rive  droite  de  l’Elbe , à 18  lieues  par  terre 
de  la  mer  ; mais  par  eau  en  defeendant  la  riviere  , oq; 
fair  une  ou  deux  lieues  de  plus.  Hambourg  eft  à i j lieues 
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5 O Nord-Eft  de  Munfter.  Aluna  ( au  Roi  de  Danne- 
marck  ) dans  le  Holftein , fur  la  rive  droite  de  l’Elbe  , à 
une  portée  de  canon  au-delfous  de  Hambourg , en  def- 
cendant  la  riviere.  Gluch^iudt  ( au  Roi  de  Dannemarck  ) 
dgns  le  Holftein , fur  la  rive  droite  de  l’Elbe , à 7 lieues 
de  fon  embouchure  dans  la  mer , & à 1 1 N.  O.  de  Ham- 
bourg. KuU  (au  Duc  de  Holftein-Gottorp  ) fur  la  mer 
Baltique  , à lo  lieues  N.  q.  N.  E.  de  Hambourg , à 18 

N.  O.  de  Lubeck , à 1 3 S.  E.  de  Schlefwyck.  Lubeck  , 
( ville  libre  & impériale  ) dans  le  Holftein  j fur  la  riviere 
de  Trave,  à 4 lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer 
Baltique , à 1 5 lieues  à l’Oueft  de  Wifmar  , à 1 1 N.  de 
Lawenbourg  , à 3 7 N.  q.  N.  E.  de  Hanover.  Wïfmar , 
( au  Roi  de  Suède  ) fur  la  mer  Baltique,  dans  le  Duché 
de  Mecklenbourg , à 1 3 lieues  O.  q.  S.  O.  de  Stralfund, 
à 48  N.  O.  de  Berlin.  Stralfund ^ ( au  Roi  de  Suède  ) 
fur  la  mer  Baltique , en  Poméranie , à 30  lieues  N.  N. 

O.  de  Stettin  , à 7 N.  N.  O.  de  Gripfwald , à 48  N. de 
Berlin.  Cammin{z\x  Roi  de  Prufte)  lur  la  mer  Baltique , 
en  Poméranie  , à id  lieues  N.  q.  N.  E. de  Stettin, 

N.  N.  E.  de  Berlin , à 10  S.  O.  de  Colbe^  >^55  O.  S. 

O.  de  Dantzick.  Colberg  ( au  Roi  de  Prufte  ) fur  la  mer 
Baltique  ,^n  Poméranie  , à 45  lieues  à l’O.  de  Dant- 
dck,  à Z5  N.  E.  de  Stettin  , à 5 5 N.  O.  de  Gnelhe,  en 
Pologne.  Stettin  ( au  Roi  de  Prulfe)  e»  Poméranie,  fur 
la  rive  gauche  de  l’Oder , à i i lieues  de  fon  embou- 
chure dans  la  mer  Baltique , & à 16  lieues*  N.  E.  de  Ber- 

I lin.  Triefte  ( à l’Impératrice  Reine  de  Hongrie  & de 
Bohème  ) dans  la  petite  Province  d’Iftrie  , qui  dépend 
du  Duché  de  Carniole , à a 3 lieues  E.  N.  E.  de  V enife  , 
à 70  S.  O.  de  Vienne , à 3 8 N.  d’ Ancône , à 110  N.  N. 
O.  de  Manfredonia  au  Royaume  de  Naples.  Triefte  eft 
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fur  la  mer  Adriatique , qui  eft  un  grand  Golfe  de  la  mer 
Méditerranée,  f/ume  ( à l’Impératrice  Reine  de  Hongrie 
& de  Bohême  , ) far  la  mer  Adriatique  , à i 5 lieues 
E.  S.  E.  de  Triefte  , ik  à 70.  S.  Ch  de  Vienne.  L’impé- 
ratrice Reine  de  Hongrie 5c  de  Bohême,  a encore  fur  la 
mer  Adriatique  le  Port  de  ^/Wo/o  ou  Port-Roy  al 
Iftrie  , ôc  le  Port  de  ZengoM  SegnaQn  Dalmatie. 


§.  XIV. 

. Du  Gouverntment  de  l'Empire  d' Allemagne. 

RI  E N de  plus  furprenant  que  l’union  5c  la  folidité 
d’un  Etat  tel  qu’eft  le  Corps  Germanique  , compofe 
de  plus  de  trois  cens  Membres  de  différente  Religion , 
& dont  les  intérêts  ne  font  pas  les  mêmes.  Rien  de  plus 
beau  par  conféquent  que  la  fagelfe  du  gouvernement 
d’un  au flî  grand  Corps.  Mais  qtiel  eft-ilce  gouvernement? 
' 11  eft  des  Auteurs  qui  le  font  purement  Monarchique. 

D’autres  prétendent  qu’il  eft  fimplemenr  Arijlocratique  , 
6c  d’auttes  veulent  qu’il  foit  ou  Polycratique^VL  Mixte  , 
c’eft-à-dire , compofé  du  Monarchique  6c  de  V Arijlo- 
cratique. t 

Une  quatrième  claffe  d’Auteurs  , compofée  egale- 
ment de  bien  habiles  gens , rejette  tous  ces  fyftêmes , 6c 
nie  que  le  gouvernement  de  l’Empire  d’Allemagne  foit 
rien  de  tout  ce  qne  les  autres  ont  répondu.  Par  confé- 
quent , félon  ces  derniers  , le  gouvernement  de  l’Em- 
pire n’eft  ni  Monarchique , ni  Ariftocratique , ni  Poly- 
cratique , ni  Mixte.  Qu’eft-il  donc  > Ils  répondent  né- 
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gacivement , en  difant  que  Ton  peut  bien  dire  ce  qu’il 
n’eftpas,  mais  non  pas  ce  qu’il  eft.  Quelle  définition! 
Eft-ce  là  répondre  à une  queftion  ? 

11  eft  vrai  que  l’on  ne  trouve  point  dans  l’antiquité 
aucun  exemple  de  gouvernement  parfaitement  îem- 
blable  à celui  de  l’Empire  d’Allemagne.  Mais  la  forme 
de  ce  gouvernement  elt-elle  fi  compliquée  que  l’on  ne 


fiuifie  Ta  développer  , du  moins  à certains  égards  , & 
'interpréter  à peu-près  ? 

Dès-lors  que  les  principes  & le  méchanifme  d’un 
gouvernement  font  cormus  , qu’eft-ce  qui  empêchera 
qu’on  ne  difece  qu’il  eft  ? & , de  plus , fi  toutes  les  formes 
de  gouvernement  fe  trouvent  réduites , comme  elles  le 
font  en  effet , aux  quatre  clifles  que  l’on  obferve  ailleurs 
par  toute  la  Terre  , parmi  les  Nations  policées , pour- 
quoi n’y  aflujettira-t’on  pas  auflî  le  gouvernement  de 
l’Empire  d’Allemagne  ? Car  cet  Empire  ne  s’eft  point 
formé  par  hazard,  & fes  légiflateurs , quels  qu’ils  foient, 
fe  font  formés  des  principes , & ont  agi  en  conféquence  , 
& leur  delTein  ne  fut  jamais  de  compofer  un  gouver- 
nement indéfiniffable  & monftrueux.  Mais  ces  principes 
s’étayoient  fans  doute  fur  quelque  forme  de  gouver- 
nement déjà  connue  , & à laquelle  on  pouvoit  faire 
deschangemens,  en  prenant  plus  ou  moins  d’une  autre 
forme. 

Nous  convenons  que  l’Empire  d’Allemagne  ne  s’eft 
pas  toujours  conduit  par  les  memes  principes.  Tantôt  le 
gouvernement  a été  purement  Monarchique  , comme 
fous  Charlemagne  & fous  plufieurs  de  fes  fuccelTeurs  j 
Sc  d’autres  fois  l’Ariftocratie  a paru  l’emporter , furtout 
dans  ces  temps  critiques  où  plufieurs  compétiteurs,  qui 
aœbicionnoienc  également  la  Couroi^e  Impériale , fe 
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. 11  a le  droit  d’accorder  des  faufs-conduits , des  fauves- 
gardes  , des  lettres  de  naturalifation  & de  légitimation , 
des  difpenfes  d’âge  aux  Princes  mineurs  j de  fonder  des 
Univerfités  j de  permettre  de  bâtir  de  nouvelles  villes , 
&c. 

Les  autres  droits  & referves  de  l’Empereur  font  en 
très-grand  nombre  & très-confidérables  j mais  ce  n’ell 
point  ici  le  lieu  d’en  parler. 

A l’égard  des  revenus  de  ce  Chef  fuprème  de  l’Empire , 
il  feroit  fort  difficile  de  déterminer  à quoi  ils  fe  montent 
puilqu’il  n’y  a pas  une  feule  ville  dans  l’Enmire  qui  ap- 
partienne en  propre  à l’Empereur  comme  Empereur  7 à 
caufé  que  le  Domaine  & tout  le  territoire  en  font  par- 
tagés entre  les  Eleéleurs  , Evêques  , Abbés  , Princes  , 
Comtes , Seigneurs  Sc  Villes  libres.  De  forte  que  fi  l’Em- 
pereur n’avoit  point  de  Domaine  particulier  de  fa  maifon 
dans  l’Empire , l’Evêque  de  Bamberg  feroit  tenu  de  lui 
abandonner  fa  ville  de  Bamberg  pour  y faire  fa  demeure , 
& l’Evêque  en  ce  cas  fe  reâroit  à Villac,  dans  la  baflfe 
Carinthie , â 6 lieues  Sud-Oueft  de  Clagenfurt , à ^6 
lieues  NordrEft  de  Venife  , & à 85  lieues  Sud-Eft  de 
Bamberg. 

♦ 

II.  La  Dignité  Impériale, n’eft  plus  héréditaire  depuis 
l’an  9 1 Z.  Conrad  I.  fut  le  premier  des  Empereurs  , élu 
k la  pluralité  des  fuffiages , par  les  Etats  de  rEnjpire  qui 
avoient  trouvé  le  moyen  de  s’arroger  ce  droit.  Jufqu’â 
Frédéric  II.  1 eledion  fe  fit  tantôt  par  les  Princes  & les 
peuples  conjointement , & tantôt  par  les  Princes  feuls. 
Le  nombre  des  Eledeurs  ne  paroît  point  avoir  été  dé- 
terminé jufqu’au  tems  del’éledion  de  Conrad  HI. 

Après  la  mort  de  Lothaire  IL  les  Princes  qui  avoient 
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déjà  exclu  les  peuples  des  cleétions , fe  rendirent*  à 
Coblentz  , fur  le  Rhin , à 1 5 lieues  Nord-Oueft  de 
Mayence  , Sc  réfolurent  avant  toutes  chofes  , d’y  .pro- 
céder fuivant  cet  ordre.  Ils  nommèrent  fept  d’entr’eux , 
trois  ArchevêqueS'pour  l’Etat  Ecclfiaftiqae , & quatre  fé- 
culiers  pour  la  Noolefle  , fçavoir  , un  Roi , un  Comte 
Palatin  , un  Marquis  & un  Duc  , & c’étoient  les  plus 
puiflans  de  ceux  qui  portoient  ces  titres.  Ils  leur  con- 
fièrent enfuite  le  pouvoir  de  délibérer  ôc  de  convenir 
entr’eux  fur  le  choix  de  la  perfonne  qui  fe  trouveroit 
plus  capable  de  gouverner  l’Empire , & confeiïtirent  que 
fur  leur  report  , le  Prince  qu’ils  auroicnt  choifî , fut 
proclamé  Emjjereur. 

Cette  forme  d’éleftion  fe  continua  pendant  7 5 ans  ; & 
après  la  mort  de  Frédéric  II.  les  fept  Princes  qui  avoient 
été  chargés  des  éleétions  précédentes  , devenus  par  la 
fuite  des  tems  les  plus  conlîdérables  & les  plus  puiflans 
de  l’Empire  , s’arrogèrent  privativement  lê  titre  6Ü Elec- 
teurs. Le  long  ufage  les  favorifa  autant  que  leur  crédit. 
Devenus  les  arbitres  du  gouvernement,  ils  nommèrent, 
de  leur  chef , Rodolphe  I.  & les  Empereurs  fuivam , 
fans  aucune  conteftation  des  autres  Etats  de  l’Empire. 
Charles  IV.  fit  de  cette  pratic^ue  une  inftitution  & loi 
fondamentale , qui  eft  expliquée  dans  la  Bulle  d’Or  (a.) 


( fl  ) La  Balte  d’Or  eft  ainfi  notnméé  à canfe  dta  ïcean  rond  dont 
la  matkre  eft  d'or , & qui  pend  par  des  fils  de  foye  verte  & noire 
au  p^chcmin  où  cette  Cooftit^tion  eft  écrite.  Ce  fccau  repréfentt 
d’un  côté  l’Empereur  allls  fur  fon  Thrône , & de  l’autre  le  Globe 
furmonté  d’une  croix. 

IV.  B.  A la  Cour  des  Empereurs  Romains  & GrccS , on  appelloit 
ButU  le  fteau  du  Prince.  C'cft  de  là  qu’eft  veau  le  nom  de  Bulle. 
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. §.  XVI. 

Dis  Empereurs  et  Allemagne  depuis  Charlemagne  jufqu  à 
François  I.  glorieusement  régnant» 

I.  Harlemagke  ou  Charies  I.  ( petit-fils  de 
Charles-Martel , & fils  aîné  de  Pépin  le  Bref  ou 
le  Petit , premier  Roi  de  la  fécondé  Race  de  nos  Mo- 
narques ),nc  vers  741 , à Ingelheim  dans  le  Palatinat  du 
Rhin  ; couronné  Roi  de  France  à Noyon  , le  9 Odkobre 
768  ; feul  Roi  des  François  en  771.  par  la  mort  de 
Carloman  fon  frere*,  remporte  une  grande  viétoire  fur 
les  Saxons,  près  d’Ofnabruck,  enWeftphalie  ; palTeen 
Italie  avec  une  puilfante  Armée  \ prend  Pavie  \ défait 
Didier , Roi  des  Lombards  en  774  ; l’emmene  prifon- 
nier  en  France,  & met  fin  au  Royaume  de  Lombardie  j 
retourne  enfuite  contre  les  Saxons  révoltés,  & les  dompte 
plufieurs  fois  dans  une  guerre  qui  ne  finit  qu’au  bout  de 
31  ans; retourne  en  Italie  en  781  ; fait  couronner  par  le 
P^e  Adrien  I.  fes  deux  fils  Pépin  & Louis , l’un  Roi 
d’Italie , & le  fécond  Roi  d’Allemagne  ; eft  couronné 
Empereur  d’occident  à Rome  par  le  Pape  Leon  III  , le 
jour  de  Noël , en  800  ou  801  ; prend  en  même  tems  le 
nom  d’Augufte  & de  Cefar  avec  l’Aigle  Romaine,  du 
confentement  meme  de  Nicephore , Empereur  d’Orient. 
Ces  deux  Princes  déterminent  & fixent  les  bornes  des 
deux  Empires.  Charlemagne  meurt  ( à Aix-la-Chapelle , 
à 9 lieues  EJl-Nord  Efi  oe  Liège,  & à 85  Nord-EJl  de 
Paris ,)  en  8 14.  âgé  de  71  ans. 

X.  Louis  I.  le  Bonovi  U Débonnaire  ^ fils  de  Charle- 
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magne , & de  Hildegarde,  fa  fécondé  femme , né  à Caf- 
feneuil  en  Agenois,  ('  à 145  lieues  Sud-Sud- EJl  de  Pa- 
ris ) en  778  j couronné  à Rome  par  le  Pape  Adrien  I.  le 
I 5 Avril  78 1 ; alTocié  à l’Empire  en  8 1 j j fuccède  à Char- 
lemagne au  Royaume  de  France  & à l’Empire  ,1e  '8  Jan- 
vier 8 14  j meurt  dans  une  Ifle  du  Rhin,  près  de  Mayence, 
i (à  106  lieues  Ejl-Nord-EJl  de  Paris , ) le  10  Juin  840,  à 
62.  ans. 

3.  LothaireI.  (fils  de  Louis  le  Débonnaire,  &frere 
de  Charles  H.  le  Chauve , ) alTocié  à l’Empire , dans  l’af- 
femblée  d’Aix-la-Chapelle , le  3 1 Juillet  817  j Roi  de 
Lombardie  en  8 lo  \ feul  Empereur  en  840  ; fe  retire  dans 
le  Monaftere  de  Pruym , ( à 1 2 lieues  Sud-Sud  ^d’Aix- 
la-Chapelle  , & à 9 tford-Nord-Ouejl  de  Treves,)  où  il 
prend  l’habit  de  Religieux  j & meurt  fix  jours  après , le 
Z 8 Septembre  855. 

4.  Louis  IL  U J mm  , fils  de  Lothaire  I.  créé  Roi  d’I- 
talie en  844  'y  alTocié  à l’Empire  en  849  j facré  Empereur 
par  le  Pape  Léon  IV.  le  2 Décembre  8 50  ; feul  Empereur 
en  85  5 ÿ meurtà Milan  ( à 200  lieues  Sud-EJid&  Paris , ) 
le  15  Août  875 , fanslailTer  d’enfans. 

( înterregm  de  cinq  mois  ou  environ,  ) 

5.  Charles II. /e  Chauve,  (le  defnier  des  enfans  de 
Louis  I.  le  Débonnaire,)  néàFrancfort  fur  le  Mein,(  à 1 1 2 
lieues  Eji-tford-Efl  de  Paris,)  le  13  Juin  823  j Roi  de 
France  en  840  j le  fait  couronner  Empereur  en  875  j 
meurt  à Briord,  en  Brelle  ( à 100  lieues  Sud-Ejlào  Paris) 
le  6 Oétobre  877  , à 54  ans. 

6.  Louis  III.  furnommé  le  Begue,  ( fils  de  Charles  le 
Chauve)  couronné  Roi  d’Aquitaine  en  867  j fuccède  à 
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fonpere  dans  le  Royaume  de  France  , le  6 Octobre  877  j 
couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  VIII.  en  878  j 
meurt  à Compïègne  ( à 1 8 lieues  Nord  Nord  - Eft  de 
Paris  ,)  le  10  Avril  879  , à 35  ans.  Il  lai  (Ta  Adélaïde, 
fa  fécondé  femme , grolTe  d’un  fils , qui  fut  Charles  le 
Simple,  ^ » 

( Interrègne  de  deux  ans.  ) 

r Lottîs  III.  Roi  de  France , fils  de  Louis  III.  le  Begue, 
\ meurt , fans  enfans , le  4 Août  8 8 1 . 

J Carloman  , Roi  de  France , autre  fils  de  Louis  III. 
I le  Begue,  meurt  le  6 Décembre  884  , ayant  été 
/ blefie  à la  chalTe  par  un  fanglier. 

r Louis  III.  fils  de  Louis  le  Germanique , qui  étoit 
\ frere  de  Charles  le  Chauve. 

^ Carloman  autre  fils  de  Louis  le  Germanique  , fut 
y Roi  de  Bavière  , Roi  d’Italie  , & Empereur.  Il 
^ meurt  en  880. 

7.  Charles  III.  U gros  ( 3®  fils  de  Louis  le  Germa- 
nique , élu  Enmereur  en  8 8 1 3 fuccède , dans  le  Royaume 
de  France , à C^loman  en  884  3 réfigne  l’Empire  à fon 
neveu  Arnould  en  887  3 meurt  le  1 3 Janvier  888. 

( Le  Royaume  de  France  ejl  dèfuni  de  l'Empire.  ) 

8.  Arncvüï.p  , (fils  naturel  de  Carloman  , frere  de 
Charles  le  Gros)  élu  en  887  3 couronné  à Rome  en  89<> , 
par  lePape  Formofe3  meurt  le  A4  Novembre  899. 


^ Guy , couronné  en  891 , meurt  en  899.  ^ 


Eude 


Ç Eude.  ou  Odon  , dcpoüédé  par  Rodolphe  , 1 
\ meurt  en  %s>9‘  , 5 

^ Rodolphe. 

^ Robert . Il  eft  rue  à la  guerre  en  p 1 3 : ^ 

9.  Louis  IV.  ( fils  d’Arnould)  coinpéritéur  en  899  *, 
couronne  en  900;  depofé  en  904,  par  Berenger  qui  le 
fait  prifonnier , & le  prive  des  yeux  & de  1 Empire  j 
meurt  en  9 1 z , & ne  laide  que  des  fillei. 

C Berengerl.  compétitgur  dès  l’an  899  , eft  tué  ? 

I en  914.  I 

Ç Lambert,  fils  de  Guy,  eft  couronné  par  le  Pape  \ 

^ Formofé,en  893  3 &ilefttuéen  910.  C 

i 6.  Conrad  I.  Duc  de  Franconie,  élu  Empereur  après  la 

mort  de  Louis  IV.  en  9 1 z •,  meürt  le  z 3 Décembre  918. 
Des  Auteurs  veulent  que  'ce  Conrad  foit  le  dernier 
Prince  de  la  Race  de  Charlemagne  en  Allemagne  ; & 
d’autres  prétendent  au  contraire  que  c’eft  Louis  Iv.  quia 
été  le  dernier  de  ces  Princes. 

1 1.  Henri  I.  YOifeleur  ( hls  d’Dthon , Duc  de  Saxe,  & 
de  Luitgarde , fille  de  l’Empereiir  Arnould , ) né  en  87^  j 
fucède  à Conrad  I.  fon  beau-ftere , en  9 i 9 • il  ne  prend 
point  le  titre  d’Empereur  , & fe  contente  de  celui  de 
Roi  de  Germanie.  Henri  I.  meurt  le  z Juillet  9 3 (J. 

I z.  OxHON  I.  te  Grand  ( fils  de  Henri  I.  ) Duc  de  Saxe , 
Roi  de  Germanie  J fuccèdeàfdri  pereen  5»3<j  3 défait,  en 
Italie,  lé  Roi Berenger  II.  en  95 1 3 prend Pavie  3 époufe 
Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  , Roi  de  Bourgogne,  & 
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veuve  de  Lothaire  , Roi  d’Italie.  Othon  fait  couronner 
fon  fils  à Aix-la-Chapelle  en  961 , & à Rome  en  • 

& meurt  à Magdebourg  ( à 1 7 ^ lieues  Nord-  Efi  de 
Paris)  le  7 Mai  ÿli' 

ê 

^ Adalbiri , fils  de  Berenger  IL 

f 

13.  Othon  II.  fils  d’Othon  I.  & d’Adelaïde  , fuccède 
à fon  pere , le  1 3 Mai  973  j & meurt  à Rome  de  la  blef- 

, fure  d’une  fléché  empoifonnée , le  7 Décembre  983. 

14.  Othon  III.  fuccède  à fon  pere  Othon  II.  à l’âge  de 
I a ans  , en  98  3 j meurt  à Paterne , petite  ville  d’Imie , 
le  18  Janvier  1002  , par  des^ands  empoiffonncs  que  la 
femme  d’un  certain  Crefcentius  lui  avoit  donnés , pour  fe 
venger  de  ce  qu’il  n’avoit  point  voulu  l’époufer , après 
le  lui  avoir  promis.  Othon  ne  fut  jamais  marié. 

1 5.  Henri  II.  {S.)  U Boiteux , né  en  977 , (il  étoit  de 
la  Maifon  de  Saxe  ) Duc  de  Bavière , & petit-fils  du  Duc 
Henri , frere  d’Othon  I.  Il  eft  élu  Empereur  le  6 Juin 
1002  j couronné  à Rome  , le  14  Février  1014  ; & meurt 
le  1 3 Juillet  1024  à 57  ans , fans  poftérité  , ayant  toujours 
vécu  dans  le  célibat  avec  Cunegonde  fa  femme. 

\6.  Conrad  II.  k Salique  ^ fils  d’Herman,  Duc  de 
Worms  & de  Franconie  , de  la  famille  de  Conrad  I. 
Empereur  en  1024  j Roi  de  Bourgogne  du  chef  de  fa 
femme  , en  103  2 j meurt  à Utrecht  ( à 100  lieues  Nord- 
Nord-Efl  de  Paris  ) le  4 Juin  1039. 

1 7.  Henri  III.  k Noir  , Duc  de  Franconie  j fuccède  à 
l’Empereur  Conrad  II.  fon  pere , en  103  9 , à l’âge  de  1 2 , 

ans  'y  couronné  à Rome  , en  1046  ; meurt  à Battenfeld, 
en  Saxe(  ^ 200'’ lieues  Nord-Efi  de  Paris)  le  5 Oétobre 
1056,  âge  de  3 9 ans. 
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18.  Henri  W.  U Fiel , ou  le  Grand , fuccède  à 
fon  père  Henri  îe  Noir  y en  io5<î , à l’âge  de  5 ans  , 
fous  la  tutelle  d’Agnès  de  Poitou , fa  mère , qui  prend 
foin  du  Gouvernement  jufqu’en  io<ji.  'Henri  gouverne 
par  lui-même  à 13  ansjôc  meurt  à Liégé  .(à  71  lieues 
Nord-Efi  de  Paris  ) le  7 Août  i io<j , à 55  ans.  Il  s’étoit 
trouvé  en  perfonne  à batailles. 

Ç Rodolphe  deSouabe,  élu  par  des  Rebelles  en  ? 

\ 1078  i tué  en  bataille  le  1 5 Oétobre  1080.  3 

r Herman  de  Luxembourg  , Comte  de  Salms , 0 
< dit  le  Lorrain  , élu  par  des  Rebelles , en  1080  \ > 

C écrafé  par  la  chute  d’un  rocher , en  108 1.  3 

r , Marquis  de  Thuringe  , élu  par  des, 

^ Rebelles,  en  1088  j aflalïiné  par  les  liens  en 
L 105)0.  ^ 

■ConradyfLÏs  de  l’En^eréur  Henri  IV.  fe  révolté 
contre  fon  pere  ; fe  tot  facrer  Roi  d’Italie  , par 
le  Pape  Uroain  IL  en  1 09  3 j & lè  foRtient  juf- 
, qu’à  fa  mort , arrivée  en  1 10 1. 

• 

19*  Henri  V,  autre  fils  de  l’Empereur  Henri  IV  j fe  fait 
couronner  à Rome , en  iio  5 , du  vivant  de  fon  père  j il  de- 
meure pofTelTeur  de  l’Empire  en  iio^j&  méurtàUtrecht, 
le  23  Mai  1125,  âgé  de  44011$  , fans  lailler  de  poftérité. 
20.  Lothaire  II,  de  Queerfurt , Duc  de  Saxe  de- 

f>uis  iio<j  'y  élu  Roi  de  Germanie,  après  la  mort  de 
’Empereur  Henri  V y couronné  Empereur  à Rome , par 
le  Pape  Innocent  II,  le  4 Juin  1 1 3 3 3 meurt  le  4 Dé- 
cembre 1137,  & ne  laifle  point  d’enfans. 

. . MiJ  , 
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il-  C O N R*A  D ni , fils  de  Frédéric , Duc  de  Souabe , 
' & d Agnes , fœuj  cle  Henri  V ÿ élu  le  12  Janvier  M J 8 j 
foutienc  une  longue  & cruelle  guerre  contre  «Henri  le 
Superbe , Duc  de  Saxe  & de  Bavière  j fe  croife  poiu:  la 
Terre-Sainte  5,  & meurt  à fon  retour  en  Allemagne , le 
1 5 Février  1152. 

22.  Frédéric  I,  furnommé  Barbtrouffe  , Duc  d® 
Souabe , neveu  de  Conrad  III  *,  fuccède  à cet  Empereur  j 
en  1 1 5 2 ; eft  couronné  à Rome , le  1 8 Juin  1 1 5 5 • fe 
croife  pour  la  Terre-Sainte  en  1188  j & fe  noie,  en  fe 
.baignant  d^s  le  Cydne , cjui  pafle  par  la  Ville  de  Tarfe 
en  Cilicie,  le  10  Juin  1190. 

23.  Henri  VI,  /e  Sévhe  & U Cruel  ^ Fils  de  l’Em- 
pereur Frédéric  I j fuccède  à fon  père,  en  1 190  ^ eft  cou- 
ronné à Rome  , en  1191  j détrbne  Tancrede  Roi  de 
Sicile  j & meurt  à Mellîne  , le  28  Septembre  1198, 

24.  Philippe  , Duc  de  Souabe,  fils  de  Frédéric 
Barbtrouffe  , & frère  de  Henri  VI  ; elr  éiu  Etiyie- 
rcur , en  1198,  par  une  partie  des  EleéFeurs , tandis  ^le 

2ue  les  autres  dorment  leurs  voix,  à O thon  de  Brunfwiçk, 
>uc  de  Saxe.  Philippe  s’accommode  avec.  Othon  -,  & il 
eft  affiné  à Bamberg. , le  23  Juin  1208. 

^5.  OxH.ON  IV,  furnommé  U Superbe , fils  de  Henri 
le  Lion  , Duc  de  Saxe  , & de  Mathilde  d’Angleterre  \ 
fe  fait  couronner  Roi  des  Romains  , én  1 198  , après  la 
mort  de  l’Empereur  Henri  VI  j eft ‘défait , en  iio6  y 
par  Philippe  Duc  de  Souabe  ; fe  rétablit  ; & ie  fait 
couronner  Empereur  , par  le  Pape  Innocent  I I I , le  4 
Octobre  1209  j exconimunié  en  1210  ; perd  la 
bataille  de  Bovines  contre  Philippe  - Augufte  Roi  de 
France,  le  2 Juillet  1214  j & meurt  auprès  de  Brunfwiçk 
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( à i(jo  lieues  Nord-EJi  de  Paris  ) le  19  Mai  1218  , lâns 
laifler  d’enfans. 

x6.  Frédéric  II.  Roi  de  Sicile,  fils  de  l’Empe- 
reur Henri  VI  , & petit-fils  de  Frédéric  I ; eft  élu  Empe- 
reur contre  Othon  IV,  le  i j Décembre  1210;  demeure 
paifible  polTefleur  de  l’Empire  , en  1 2 1 8 j elt  couronné 
à Rome,  le  22  Novembre  1220^  part  pour  la  Terre- 
Sainte , & y arrive  au  mois  de  Septembre  1228  j eft 
dégradé  de  l’Empire  en  1145  ; mutient  néanmoins  j 
& meurt  , en  Italie , le  1 3 Décembre  1250,  âgé  de 
57  ans. 

Henri  Rafpon  , Landgrave  de  Thuringe  , élu 


C Hen 
^ Roi  d' 
L eft  tué 


des  Romains , en  1 2 5 <> , contre  Frédéric 
le  7 Février  1248. 


çdcxic  XX* 


r Guillaume , ( 
< ronné  Roi  des 
C 1248  "y  eft  tué  d 


Guillaume , Comte  de  Flollande.,  élu  & cqu- 
Romains , cçntre 
dans  ime  bataille  en  1 2.5  (î. 


de.,  élu  &:  cqu-  7' 
: Frédéric  I^.  çn  7 
en  1 2 < (j.  J 


ij.  Conrad  IV,  fils  de  Frédéric  II,  élu,  pat 
partie  des  Eleékeurs , en  125,0,  fe  foutié^  avec  peûie.i 
8c  meurt  le  21  Mai  1254. 

t 

r d’Angleterre , Comte  de  Cornouaille , ' 

J fils  puîné  du  Roi  Jean  \.fans~Terres 
/ quelques  Eleéleurs , en  12  5 3,  ^ repaiTe  en  An- 
C gleterre , en  1 25  8 , où  il  meurt  en  1270, 

Alphonfe  le fage , Roi  de  Cîdlille , élu  Roi  des  ' 
Romains  par  d’autres  Princes , en  1 2 5 7 , ne  veut 
point  quitter  l’Efpagne.  Il  xneurt  le  2 r Avril 
1284. 

Miij 
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PLujiurs  Auteurs  jont  ( Cr  avec  ruijun  ) un  interrègne 
de  tout  le  tems  qui  fe  pajfa  depuis  La  mort  de  Conrad  I V , 
6*  même  depuis  celle  de  Frédéric  II  y jufquà  lèleclion  de 
Rodolphe  I , qui  fuit. 

28.  Rodolphe  I,  Comte  de  Hapsbourg  , furnommé 
le  Clément , étoit  fils  d’Albert , Comte  de  Hapsbourg , 
Château  fitué  entre  Bâle  & Zurich  (à  115  lieues  Efi- 
Sud-Efl  de  Paris.  ) Rodolphe  ( tige  de  l’augufte  Maifon 
d’Autriche  ) eft  élu  Empereur  au  mois  d’0(àobre>i273  ; 
& meurt  à Germersheim  ( à 1 1 5 lieues  E(l~quart~Nord- 
Efl  de  Paris  ) le  30  Septembre  1291  , à 73  ans. 

29.  Adolphe,  Comte  de  Naffau , eft  élu  Empereur , 
en  1291  , au  préjudice  d’Albert  d’Autriche,  qui  lui 
livre  bataille  , dans  laquelle  Adolphe  eft  tué  le  2 Juil- 
let* 1298. 

30.  Albert  I d’Autriche,  fils  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe I , eft  couronné  Empereur  en  1298  \ livre  12 
batailles  3 & il  eft  tué  à Rhinfelds , en  1308,  par  Jean  , 
Duc  de  Souabe  , fon  neveu. 

31.  H EN  RI  VII.  Duc  ou  Comte  de  Luxembourg, 
élu  Empereur,  le  27  Novembre  1308,  couronné  à Rome, 
en  1 3 12  •,  meurt  à Buonconvento  , en  Tofeane  ( à 256^ 
lieues  Sud-EJl  de  Paris  ) le  2 5 Août  1313,2  50  ans. 

Frédéric  III.  le  Beau,  fils  d’Albert  I.  élu  par' 
un  parti , en  1314;  fait  prifonnier,  en  1 3 i2  , ^ 
par  Louis  V.  Duc  de  Bavière.  Ces  deux  Princes 
I font  un  accommodement  entr’eux.  Frédéric , 
conferve  le  titre  de  Roi  des  Romains , & meurt 
le  13  Janvier  1330. 

32.  Louis  V,  Duc  de  Bavière,  fils  de  Louis  le 
Sevère , Duc  de  Bavière , & de  Mathilde , fille  de  l’Em- 
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pereur  Rodolphe  I j eft  élu  Empereur  par  cinq  Eleéteurs, 
le  zo  Oétobre  i}i4  i fe  fait  couronner  à Rome,  en 
1328  J retourne  en  Allemagne  , & meurt , étant  tombé 
de  cheval  à la  chalTe,  le  1 1 Oétobre  ï 347  , à 6^  ans. 

33.  Charles  IV  de  Luxembourg,  fils  de  Jean, 
Roi  de  Bohême , & petit-fils  de  l’Empereur  Henri  VII 3 
eft  élu  par  quelques  Eleéteurs  dès  l’an  1346  , contre 
Louis  V 3 demeure  paifible  poftelTeur  de  l’Empire  , en 
1 3 4 93fait,  en  1 3 5 6 , la  célébré  Bulle  d’Or  toucliant  l’élec- 
tion des  Empereurs  3 & meurt  à Prague  ( à 125  lieues 
EJl-Nord-EJi  de  Paris  ) le  25)  Novembre  1378. 

ç Frédéric  J Marquis  de  Mifnie , élu  en  i348,“'^ 
c fe  défifte  pour  dix  mille  marcs  d’argent  (a.)  ' 3 

rGonthier , Comte  de  Schwartzbourg , élu  le 
6 Janvier  1349,  meurt  fix  mois  après. 

34.  “Wenceflas , Roi  de  Bohême  , ( fils  de  Charles  IV.) 
élu  en  1 379  3 eft  dépofé  en  1400  , & meurt  en  prifon  , à 
Vienne  , le  16  Août  1419. 

35.  Frédéric  III,  Duc  de  Brunfwick,  élu  par 
un  prti , en  1400  3 eft  alTaflîné  le  5 Juin  de  la  même 
année , auprès  de  Fritziar , fur  l’Eder , dans  la  Balfe-Helfe , 


{ a)  Le  Marc  d’argent  vaut  aujourd’hui  iz  écusd’Empirc.  Chaque 
écu  CK  évalué  à ylivjesA  fols  8 deniers.  Par  conféquenr  le  Marc 
vaut  6 y livres , & les  dix  mille  Marcs  d’argent  doivent  valoir  fix 
cens  cinquante  mille  livres , monnoie  de  France.  Mais , dans  le 
quatorzième  lîèclc  , où  l’argent  n’étoit  guère  plus  commun  que  l’or 
aujourd’hui , les  dix  mille  Marcs  d’argent  faifoient  une  fomme  très- 
confîdérable.  Au  refte  , cette  taxe  n’eft  que  pour  l’Allemague.  En 
France  ( à Paris  ) le  Marc  d’argent  eft  évalué  à 48  livres. 
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a.  1 20  lieues  Nord  • Eft  de  Pans.  Là  Ville  de  Fritzlar 
appartient  à l’Elefteur  de  Mayence. 

5<î.  Robert  de  Bavière  , Comte  Palatin  & Duc  de 
Bavière  , élu  d’abo'rd  par  un  parti  contre  Frédéric  III , 
de  Brunfwick  , en  1400*,  mais  enfui  te  reconnu  géné- 
ralement \ meurt  à Oppenheim  (à  4 lieues  Sud-Sud- EJl 
de  Mayence)  le  18  Mai  1410. 

37.  -S  I G I s M o N D de  Luxembourg , Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohème  (fils  de  l’EmpereurCharles  1V.&  frère  de  l’Em- 
péreur  Wencellas  ) élu  le  20  ^Septembre  1410';  meurt  à 
Znaimén  Moravie  (jà  14  lieues  de  Viemie, 

à 255  de  Paris )*  le  8 Décembre  1437  , à 78  ans. 

38  Albert  II  d’Autriche,  Marquis  de  Moravie, 
Roi  de  Hongrie  & de  Bohème  , élu  Empereur  le  pre- 
mier Janvier  1438  J meurt  le  27  Oétobre  1439  , pour 
avoir  mangé  dés  melons  avec  excès.  C’étoit  un  Prince 
très-recommandable  par  fes  belles  qualités. 

39.  Frédéric  IV.  le  Pacifique  ^ fils  d’Erneft,  Duc 
d’Autriche,  élu  Empereur’,  en  1440  , a^rès  la  mort 
d’Albert  II , fon  couun  germain  j couronné  a Rome  avec 
Eléonore  de  Portugal , fa  femme , par  le  Pape  Nico- 
las V,  le  19  Mars  1451  i meurt  le  7 Septembre  1493 , 
à 78  ans. 

40.  Maximilien  I.  d’Autriche , fils  de  Frédéric  IV, 
créé  Roi  des  Romains  le  10  Février  i48<>  ; fuccède  à 
fon  père  le  7 Septembre  1493  j meurt  le  1 2 Janvier  1519, 
a 61  ans. 

41;  Charles  V.  d’Autriche,  ( fils  de  Philippe  I, 
Roi  d’Èfjjagne,  & Archiduc  d’Autriche , mort  à Burgos  , 
en  Efoâgne  , le  25  Septembre  1 50^ , à 28  ans  ) petit-fils 
de  Maximilien  I , ne  à Gand  ( J 1^4  lieues  Nord-Nord- 
EJl  de  Paris  ) ié  24  février  ï 500  5 Roi  d’Efpagrie  &c; 
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151?}  élu  Empereur  en  1 5 19  j abdique  l’Empire,  en 
faveur  de  fon  frère  Ferdinand  , en  1556^  & meurt  , 
dans  le  Couvent  de  Saint-Juft,  en  Eftramadoure  (à  40 
lieues  Nord-Ouejî  de  Madrid  , i 2<>o  Sud-Ouejl  de  Paris  ) 
le  1 1 Septerribre  1558,  à 59  ans. 

42.  FfrdinandI  d’Autriche,  ( frère  de  Charles  V, 
& fils  de  Philippe  1 , Roi  d’Efpagne  , né  à Médina  del 
Campo,  en  Elpagne  (à  30  lieues  Nord-Oueji  de  Ma- 
drid) en  1 5 03  J Roi  de  Hongrie  & de  Boiiême , en  1 5 26  3 
Roi  des  Romains  en  1 5 5 1 3 Empereur  en  15563  meurt 
à Vienne  , en  Autriche,  ( à 25^  lieues  EJi  de  Paris, } 
le  25  Juillet  1 564  , à 61  ans. 

43.  Maximilien  II  d’Atirriche,  fils  de  Ferdinand 

I , né  à Vienne  le  premier  Août  1 527  3 Roi  des.  Ro- 
mains le  3 O Novembre  15623  Roi  de  Bohème  en  1 5 62  3 
Roi  de  Hongrie , en  1 5 63  3 Empereur  en  1 5 64  3 meurt 
d Ratisbonne  (à  1 80  lieues  Eji  de  Paris  ) le  1 2 Oétobre 
1 576,  à 50  ans. 

44.  Rodolphe  II  d’Autriche , fils  de  Maximilien 

II , né  à Vienne  le  i 8 Juillet  15523  Roi  de  Hongrie 
en  1 572  3 Roi  de  Bohême  en  1 575  3 Empereur  le  12 
Oékobre  15763  cède  la  Hongrie  & la  Bohènje  à fon  frère 
Matliias , en  1608,  & meurt  le  20  Janvier  1612 , à 60  ans. 

45.  Matthias  I d’Autriche , fils  de  Maximilien  II , 

& frère  de  Rodolphe  II 3 déjà  Archiduc  d’Autriche,  Roi 
de  Hongrie  & de  Bohême  , eft  élu  Empereur  le  1 3 Juin 
16123  & meurt  à Vienne , le  i o Mars  1 6 1 9 , à 62  ans. 
4<j.  . Ferdinand  II  d’Autriche  ( fils  de  Charles  Ar- 
chiduc de  Gratz  , & petit-fils  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand I , ) né  le  9 Juillet  1 578  3 élu  Roi  de  Bohême , 
en  16173  Hongrie  , en  i 1 8 3 &:  Empereur 

en  16193  meurt  à Vienne  le  8 Février  1 6 3 7 , à 61  ans. 
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Sud-Efl  de  Paris  ) le  zo  Janvier  174^  , à 48  ans. 
51^  François  I.  Etienne  ( fils  de  Léopold- Jofeph  , 
Duc  de  Lorraine  & de  Bar  , mort  le  Z7  Mars 
1719,)  né  le  8 Décembre  i7o8;époulè,  le  iz 
Février  175^,  Marie -Therèfe , fille  de  l’Empereur 
Charles  VI  ; Grand  Duc  de  Tofcane  le  19  Juillet 
1 7 3 7 ; élu  Empereur  à Francfort  fur  le  Mein,  le  i j 
Septembre  1745,  & couronné  le  4 Oiftobre  fnivant. 

Marie-Therese  , née  le  i j Mai  1717  ; mariée 
le  iz  Février  I73<>  ; Reine  de  Hongrie  & de 
Bohême,  le  zoOélobre  17403  couronnée  Reine 
de  Hongrie  â Presbourg  , le  25  Juin  1741  3 cou- 
ronnée Reine  de  Bohême  i Prague , le  1 2 Mai 
X743  3 Impératrice  en  1745  * 
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§.  XVII. 

Roi  des  Romains* 

CEtte  qualité , dans  le  fens  qu’on  la. prend  aujour- 
d’hui , ne  commença  d’être  connue  que  du  tem» 
d’Othon  I. 

Les  premiers  Empereurs  étoient  eux -memes  Rois 
des  Romains , c’eft-à-^e.  Princes  Souverains  de  la  Nation. 
Romaine,  & les  Rois  des  Romains  , Empereurs. 

Selon  la  Bulle  d’Or , ( Chap.  I.  &.II.  J le  Roi  dés 
Romains  efi  celui  ^ui  après  la  mort , ou  la  réfignation 
volontaire , ou  la  dc^fition  de  l’Empereur , eft  nommé 
par  les  EleéIeursà.b  fuccefiion de  l’Empire 3. & lequel, 
quoiqu’il  foit  Empereur  en  effet , n en  prend  point  ce,- 
pendant  la  qualité  ,qu’après.qu’il  a été  couronné  fuivant 
les  formalités  preferites.  N ij 
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Mais  cerce  définition  ne  convient  plus  à la  qualité 
de  Roi  des  Romains , comme  on  i’entend  aujourd’hui 
en  Allemagne.  Car  on  appelle  Roi  des  Romains , celui 
qui  eft  élu  par  les  Princes  Rledeurs  pendant  la  vie  de 
l’Empereur,  pour  avoir  la  conduite  & le  manîment  des 
afiaires  en  l’abfence  de  l’Empereur , (comme  Vicaire  Gé- 
néral de  l’Empire , ) &pour  fuccéder  après  fa  mort , au 
nom  & à ia  dignité  d’Empereur , fans  qu’il  foit  befoin 
d’autre  éleéiion  ou  confirmation. 

Par  conféquent  le  Roi  des  Romains  eft  l’héritier  pré- 
fomptif  de  l’Empire.  On  obferve  à fon  éleétion  pref- 
que  toutes  les  memes  formalités , & les  mêmes  céré- 
monies c|u’à  l’éleétion  d’un  Empereur  j mais  il  n’eft  pas 
couronne  d’une  couronne  Impériale.  Celle  du  Roi  des 
Romains  eft  ouverte  , & on  l’appelle  Romaine.^  Ce 
Prince  prend  le  titre  d’Augufte  : celui  de  toujours  Au- 
gufte  eft  réfervé  A l’Empereur. 

Le  Roi  des  Romains  joiiit  des  droits  Régaliens  & 
de  plufieurs  avantages  & prérogatives  qui  lui  font  com- 
munes avec  i’Empereur.  Il  a le  pas  & la  préféance  fur 
tous  les  Princes  de  l’Empire , mais  il  reconnoît  toujours 
l’Empereur  pour  fon  fupérieur , Sc  il  obferve  autant  qu’il 

f>eut  Sc  qu’il  doit , de  n’agir  qu’au  nom  & par  ordre  de 
'Empereur.  11  eft  traité  de  Majefté  Royale  par  tous  les 
Princes.  Quand  il  fe  trouve  feul  dans  les  fonâ:ions  pu- 
bliques ou  d’éclat  , le  Maréchal  de  la  Cour  ne  porte 
l’épée  devant  lui  que  dans  le  foureau , au  lieu  qu’on  la 
porte  nue  devant  l’Empereur. 

Le  même  Roi  des  Romains  traite  l’Empereur  de 
Majefté , & l’appelle  fon  Seigneur  j mais  l’Empereur  ne 
le  traite  que  de  Dikeiion. 

L’Aigle  éployée  que  le  Roi  des  Romains  porte  dans 
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fes  armes , n’eft  qu’à  une  tête  & non  à deux comme  eft 
l’Aigle  Impériale. 


§.  XVIII. 

Vt  rEUcHon  & du  Couronnement  de  t Empereur  y 
& des  ornemens  de  [Empire. 

I.  \ Ussi-tÔt  que  l’Eleéteur  de  Mayence  a eu 
avis  de  la  vacance  de  l’Empire  , il  eft  obligé , 
comme  Archi- Chancelier  de  l’Empire,  & Doyen  du 
Collège , d’en  avertir  fes  Collègues  dans  im  mois , à 
compter  du  Jour  que  l’Empire  a commencé  d’être  va- 
quant, & de  les  convier  par  lettres  ou  par  Ambafta- 
deurs  , de  fe  trouver  à Francfort  fur  le  Mein , qui  eft 
le  lieu  ordinaire  deftiné  pour  l’éleétion  (a.)  , 

Les  Eledeurs  font  tous  obligés  de  fe  rendre  dans  cette 
Ville  (à)  y dans  trois  mois  , à compter  du  jour  de  la 
réception  de  l’avis  de  l’Eleéteur  de  Mayence , ou  du 
tems  qu’ils  pourroient  avoir  appris  cette  nouvelle  par 
une  autre  voie. 


( a)  Si  l’EIeôeur  de  Mayence  négligeoitou  apportoîtde  la  len- 
reur  à faire  l’intimation  , alors  Icsautres  Princes  Èlcdicurs  doivent , 
de  leur  propre  mouvement , & fans  être  appelles  , fe  rendre , dans 
les  trois  mois  à Francfort,  pour  y élire  un  Roi  des  Romains , futur 
Empereur  .La  Bulle  d’Or,  Çhap.l.  $.  ai. 

( b)  Les  Eleâeurs Laïques , chacun  en  particulier , peuvent  en- 
voyer à leur  place  , pour  procéder  à l’éleélion  d’un  Empereur , une 
perfonne  caraâérifce , qui  prend  le  titre  d’ AmbalTadcur , & qui  a 
doit  de  donner  Ton  fuiftage  au  nom  de  l’Elcâeuc  qui  l’emploie. 
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Les  Princes  Electeurs , ou  leurs  Ambafladeurs , ne 

f‘  leuvent , chacun , dans  le  tems  de  1 eleélion , entrer  dans 
^ a Ville  de  Francfort , qu’avec  deux  cens  chevaux  feu- 
[ lement , parmi  lefquels  ils  ne  peut  y avoir  que  cin- 
, quante  cavaliers  armes.  Mais  ce  réglement  prefcrit  par 
j la  Bulle  d’Or , ne  s’obferve  pas  toujours  ; car  il  eft  aüez 
ordinaire  qu’un  Eledeur  amene  à l’Eleétion  une  fuite  de 
plus  de  cinq  cens  chevaux. 

L’Archi-Marechal  de  l’Empire  , ou  fon  Vicaire , en 
fon  abfence , ordonne  les  logemens  , & tout  ce  qui  con- 
cerne la  plupart  des  cérémonies  qui  doivent  précéder 
l’éleétion. 

Le  terme  de  trois  mois  étant  expiré , les  Electeurs , 
ou  leurs  AmbalTadeurs , qui  fe  trouvent  à Francfort , fe 
rendent,  au  jour  préfix , à l’Hôtel  de  Ville  ,où  ils  pren- 
nent enfemble  des  mefures  pour  leur  fureté  réciproque , 
& pour  le  fuccès  de  l’éleétion. 

Le  lendemain , ils  fe  ralïemblent  dans  le  meme  Hôtel 
de  Ville , & fe  complimentent  les  uns  les  autres  fur  leur 
arrivée.  Enfuite  ils  lortent  à cheval , & fe  rendent  à l’E- 
glife  de  Saint  Barthélemy , qui  eft  la  principale  de  toutes 
celles  de  Francfort.  Ils  y prennent  leurs  places"  dans  le 
chœur.  On  chante  le'^ew , Creator  Spiritusy  & ofi  dit  la 
Meftè  enfuite.  Lorfqu’on  commence  le  Per  omnîa  f±~ 
cula  féLculotum  de  la  Préface,  les  Princes  & Anibaftà- 
deurs  Proteftans  fe  retirent,  &c  ne  reviennent  qu’à  la  fin 
de  la  Mefle.  . 

On  réitère  le  yeni , Creator  Spiritus.  Les  Eleékeurs 
ou  leurs  Ambafladeurs,  s’approchent  tous  de  l’Autel  fur 
la  plus  haute  marche.  Ils  prêtent  l’un  après  l’autre , le 
j ferment  ufité  en  pareille  occafion.  L’Elecfteur  de  Mayence 
le  prête  le  premier , & celui  de  Hanover  le  dernier. 
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En  le  prononçant  les  Eleârsurs  Eccléiiaftiques  portent  la 
main  lùr  la  poitrine , 'fc  les  Séculiers  la  mettent  fur  l’E- 
vangile qu’on  leur  préfente. 

^tfe cérémonie  eft fuivie  d’un  troifîème  Vint,  Creator 
Spiritus.  Enfuite  les'  Eleéteurs  palïènt  dans  le  Conclave , 
qui  eft  une  efpèce  de  Galerie  voûtée , joignant  le  Chœur 
de  l’Eglife  , & deftinée  pour  l’éleétion.  Ils  prennent 
tous  leur  féance  fur  une  même  ligne , & chacun  félon 
fon  rang  , ' pourvu  qu’ils  foient  tous  préfens.  Mais 
dans  le  cas  où  il  jr  a des  abfens  , les  Ambafladeurs 
prennent  la  queue  , & fe  placent  après  les  Eleélæuns 
préfens. 

Immédiatement  après  on  procède  à l’éleétion.  L’Elec- 
teur de  Mayence  recueille  les  fuffrages  , & il  opine  le 
dernier.  L’Empereur  eft  élu  à la  pluralité  des  voix. 

L’éleâion  étant  faite  , on  drefle  un  Aéle  on  font  rap- 
portés les  avis  d’un  chacun  , & on  le  réduit  en  forme  de 
Lettres-Patentes , qui  font  fcellés  du  Sceau  de  chaque 
Eledeur . 

Ce  font  le  Chancelier  & le  Sécrétaire  de  l’Eleéleur  de 
Mavence  , qui  rédigent  par  écrit  les  fuffrages.  Deux  Con- 
feiliers  des  plus  confid^ables  d’entre  ceux  des  autres 
Eleéteurs , fervent  de  témoins  en  cette  occaflon. 

1 1.  On  ne  donne  d’abord  au  Prince  élu  que  le  titre 
de  Roi  des  Romains.  Ce  n’eft  qu’après  qu’il  eft  facré  & 
couronné , qu’on  le  nomme  Empereur. 

Charles  IV.  avoir  ordonné , par  la  Bulle  d’Or  , que  les 
Empereurs  feroient  couronnés  à Aix-la-Chapelle.  Mais 
cette  Loi  n’a  pas  toujours  été  fuivie  conftamment  ; & il 
paroît  même  qu’il  importe  peu  aujourd’hui,  ou  que  foit 
couronné  l’Empereur.  • : 

Lorfque  l’on  eft  convenu  du  jour  & du  lieu  du  cou- 
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ronnement , & que  l’Eleûeur  de  Mayence  en  a donné  avis 
! aux  Magiftrats  d’Aix-la-Chapelle  . & à ceux  de  Nurem- 
! berg , ils  envoient  les  uns  & les  autres , les  ornemens 
Impériaux , dont  ils  font  les  gardiens. 

L’Archevêque  de  Mayence  & celui  de  Cologne  pré- 
tendent également  avoir  droit  de  lâcrer  & de  couronner 
l’Empereur , à rexcluhon  l’un  de  l’autre.  Il  n’eft  pas  dé- 
cidé lequel  des  deux  doit  jouir  de  ce  droit  privativement. 
Mais  il  a été  convenu  entre  ces  deux  Prélats  qu’ils  fa- 
creroient  les  Empereurs  chacun  en  fon  Diocèfe , ou  dans 
ceux  de  leurs  furfragans , lorfque  le  Couronnement  s’y 
feroit , & que  l’alternative  entr’eux  auroit  lieu , lôrl- 
qu’il  fê  feroit  ailleurs.  Il  vrai  qu’en  1741  , l’Archevê- 
que de  Cologne  facra  & couronna  l’Empereur  Charles 
VII,  fon  frère  , à Francfort , qui  eft  du  Diocèfe  de 
Mayence  j mais  jl  ne  le  fit  que  du  confenteinent  de  cet 
Electeur  j & fans  conféquence  pour  l’avenir. 

L’Archevêque  qui  doit  facrer  l’Empereur , lui  fait  , 
avant  la  cérémonie  du  Sacre , plufieurs  demandes  en  Latin 
auxquelles  ce  Monarque  répond  en  la  meme  Langue. 
A ces  demandes  fuccèdent  quelques  courtes  prières  que 
fait  le  Prélat.  Enfuite  les  Suffragans  de  l’Archevêque 
officiant  découvrent  l’Empereur  pour  le  facrer.  L’Arche- 
vêque prend  l’huile  bémte , difant  Fax  tecum  ; & on 
répond , 6*  ctim  fpirïtu  tuo  : puis  il  oint  en  croix  l’Enr- 
pereur , au  milieu  du  haut  de  la  tête  , entre  les  épaules  , 
au  cou,  à la  poitrine,  au  pognet  du  bras  droit,  & en 
dernier  lieu  dans  la  main  droite  , en  difant  à chaque 
ondion  la  priere  que  porte  le  Rituel  de  cette  céré- 
monie. . 

Les  deux  autres  Archevêques  Eledeurs  effuient  l’huile 
avec  du  coton.  Enfuite  ils  revêtent  l’Empereur  des  vieux 
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vêtemens  Impériaux  apportés  de  Nuremberg  , qui  font , 
une  Aube  fort  longue  , une  étole  , que  l’Empereur  met 
comme  les  Prêtres  , des  fandales  ôc  des  bottines.  Ils  lui 
mettent  entre  les  mains  l’épée  nue  de  Charlemagne  ap- 
portée d’Aix-la-Chapelle.  L’Officiant  donne  la  béné- 
diétion  à l’Empereur  , ôc  lui  parle.  On  remet  l’épée 
dans  le  foureau , & les  Eledeurs  féculiers  s’étant  appro- 
chés J l’attachent  avec  le  ceinturon  au  côté  de  l’Empe- 
reur. L’Officiant  lui  met  l’anneau  au  doigt , &c  lui  fait 
les  fouhaits  ordinaires  : enfuite  ayant  pris  auffi  fur  l’Au- 
tel , le  Sceptre  & le  Globe , il  les  lui  met  en  chaque  main  , 
le  Sceptre  en  la  droite  , & le  Globe  en  la  gauche.  L’Em- 
pereur remet  le  Sceptre  & le  Globe  aux  Eledeurs  qui 
ont  accoutumé  de  les  porter.  Auffi-tôt  deux  Députés  de 
la  Ville  de  Nuremberg  lui  mettent  fur  les  épaules  le 
le  grand  Alanteau  Impérial , qui  eft  fait  comme  une 
drape  ; & les  trois  Eledeurs  Eccléfîaftiques , prenant  fur 
l’Aurel  la  Couronne , la  mettent  enfemble  fur  la  tète  de 
l’Empereur  (a),  &c. 


( a ) La  Couronne  d’or  de  Charlemagne  dont  on  fc  fert  pour  cou- 
ronner les  Empereurs , pcfe  , fuivant  les  uns  , quatorze  livres  , Sc , 
fuivant  d’autres , huit  livres  feulement.  Elle  eu  confiée  à la  garde 
des  habitans  de  la  ville  de  Nuremberg  , de  meme  que  l’Anneau  , 
le  Sceptre , les  Sandales  , l’Epce  cèle  lie  , l’Aube  , l'Etolcôt  la  Chape 
avec  la  Ceinture. 

Les  habitans  de  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle  font  les  dépofitaires 
d'une  magnifique  ChafTe  couvene  dediamans,  qui  contient  un  peu 
de  fang  de  S.  Etienne  , l’Epée  ordinaire  de  Charlemagne  , avec  fon 
Baudrier , Sc  un  Livre  d’EvangiLs  en  lettre^  d’or  , dont  il  fe  fervoit. 
On  envoyé  cette  ChafTe  avec  ce  qu’elle  renferme  , au  lieu  ou  fc  fait 
le  couronnement  de  l'Empereur. 
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§.  XIX.  ’ 

Des  Princes  EUcîeurs  en  finirai. 

ON  nomme  Eledeurs  les  Princes  de  l’Empire , qui 
ont  le  pouvoir  d’élire  un  Empereur. 

Ces  Princes  font  fans  contredit  ceux  qui  après  l’em 
pereur  & le  Roi  des  Romains  tiennent  le  premier  rang 
d.ins  l’Empire. 

Il  y a des  Electeurs  EccléliafHques  & d’autres  qui  font 
'Séculiers.  Les  premiers  ne  parviennent  à l’Eledorat  que 
par  éledion  , pour  leur  perfonne  feulement  ; imis  les 
Elec"leurs  Séculiers  ont  cette  dignité  par  droit  d’Hérédité 
de  père  en  fils. 

Cette  différence  n’efl:  pas  la  feule  qu’il  y ait  entre  les 
Eledeurs  Eccléfîaftlques  & les  Séculiers.  Ceux-ci  ont  voix 
adive  & palEve,  chacun  d’eux  élifant  & pouvant  être 
élu  Empereur.  Les  Eccléfiaftiques  au-contraire  n’ont  que 
leur  voix  adive  j c’eft-à-dire  qu’ils  peuvent  élire , mais 
qu’il  né  peuvent  pas  être  élus. 

Les  Eledeurs  Eccléfiaftiques  , font  i°  l’Arche- 
vêquede  Mayence,  z®  celui  de  Cologne  , & j"  celui  de 
Trêves. 

Le  Roi  de  Bohême  , le  Duc  de  Bavière  , le  Duc  de 
Saxe , le  Marquis  de  Brandebourg  , le  Comte  Palatin 
du  Rhin  , bc  le  Duc  de  Lunebourg  ou  de  Brunf>vick- 
Hanover  font  les  lix  Eledeurs  Séculiers. 

On  exige  que  les  trois  Archevêques- Eledeurs  aient 
l’âge  de  trente  ans  accomplis  pour  être  élus  canonique- 
ment par  leurs  Chapitres.  Cependant , on  déroge  quel- 
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quèfois'à  cette  Loi.  L’Eleéteur  de  Cologne  d’aujourd’hui 
n’avoitque  vingt-trois  ans  Sc  quelque  mois,  lorfqu’il  fut 
éju  Archevêque  & Electeur , le  12  de  Novembre  1723. 

A l’égard  d’un  Eledeur  féculier  , il  faut  qu’il  ait  atteint 
l’âge  de  dix  - huit  ans  complets  pour  pouvoir  faire  fa 
fondion.  Pendant  fa  minorité  on  lui  donne  un  Tuteur  , 
qui  eft  fon  plus  proche  parent,  d’âge  compétant , lequel 
exerce  la  (dignité  Eledorale  , comme  pourroit  faire  l’E- 
ledeur  même. 

Aux  éledions  de  l’Empereur  , le  Tuteur  d’un  Elec- 
teur repréfente  fon  Pupille , &c  porte  fon  habit  ( a 3 ) 
mais  il  ne  peut  pas,  fuivantl’ufage,  lui  donner  fa  voix  , 
fur-tout  s’il  eft  fort  jeune,  parce  que  la  Loi  exige  qu’un  . 
'^’andidat  foit  d’un  âge  raifonnable , pour  pouvoir  être 
élu  Empereur , ou  Roi  des  Romains.  Cependant  il  n’y 
a rien  (de  réglé  à cet  égard  par  les  Conftiturions.  Il  y a 
au -contraire  des  exemples' de  Rois  des  Romains -qui 
ont  été  élus  fort  jeunes.  Othon  III  Ôc  Henri  III , le  fu- 
rent à douze  ans , Henri  IV  à cinq , Wenceflas  â quinze 
&c  Frédéric  II , étant  encore  au  Berceau.  L’Empereur 
Jofeph,  mort  en  1711,'aVoit  été  élu  Roi  des  Romains 
à l’âge  de  onze  ans  8c  demi. 

La  dignité  Eledorale  eft  attachée  à une  certaine  éten- 


( a ) Le  Turcur  d’un  Elçflcur  n’eft  point  regardé  comme  le  Pro- 
cureur de  fon  pupille  ou  le  repréfentant  de  fa  perfoune , mais  com- 
me fon  chef.  Audi  ceTnreur  eft  nommé  Adminiftrateur , & , en 
cette  qualité  ,,  il  tient  , dans  toutes  les  alTemblées  éreétorales , lè 
même  rang  que  fon  pupille  , & y prend  la  même  pla<:e  que  cclul*ci 
y occuperoit  s’il  étoitpréfent  ; diftinétion  dont  ne  jouilTent  point  les 
Ambalfadeurs  des  Elcéleurs  abfcns , à qui  il  n’eft  pas  permis  non 
plus  de  porter  l'habit  des  Eletfteurs-  qu’ils  repréfénient, 
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due  de  pais  ; & ce  Prince  eft  Eleâeur  qui  eft  en  poflef- 
lion  de  ce  pais. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  point  fur  le  rems  de  ré- 
tabli flement  des  Eleéteurs.  Ce  que  l’on  peut  dire  de 
certain  à cet  égard , c’eft  c^u’avant  Charles  IV  , plufieurs 
Rois  des  Romains  ont  été  élus  par  un  petit  nombre 
d’Eleéteurs.  Ce  Prince  détermina  ce  nombre  & le  fixa 
à fept.  C’eft  pourquoi  on  appelloit  les  Electeurs  les  Sep- 
ttm-Viri.  Par  la  paix  de  Weftphalie,  en  1^58  , on  créa 
un  huitième  Eledorat  en  faveur  du  Comte  Palatin  du 
Rhin , qui  avoir  perdu  le  fien  quelques  années  aupara- 
vant j & , en  i<j9z  , la  Maifon  de  Bnmfwick-Lunebourg 
obtint  également  la  dignité  Eledorale.  Ainfi  on  peur 
appeller  aujourd’hui  les  Eledeurs  les  hlovtm-Viri. 

Nous  parlerons  ailleurs  des  titres , des  diftindions  & 
des  prérogatives  de  chaque  Eledeur  en  particulier. 


§.  X X. 

Dts  Vicaires  de  Ü Empire, 

PEndant  les  interrègnes,  c’eft -à- dire  lorfque  l’Em- 
pire eft  fans  C.hef , il  y a deux  Vicaire  Généraux  qui 
font  les  fondions  de  l’Empereur. 

Ces  deux  Vicaires  font  l’Eledeur  de  Saxe  & celui  du 
Palatinat.  Le  premier  exerce  fon  Vicariat  non-feulement 
, dans  les  Provinces  où  le  Droit  Saxon  eft  obfervé  j mais 
! auftî  dans  les  Duchés  de  Brunfwiclc  & de  Lunebourg , 
I dans  ceux  de  Poméranie , de  Mecklenbourg  , de  Bre^ 
men , & dans  tous  les  autres  Pais  fitués  dans  les  Cercles 
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de  la  Haute  & de  la  B:.iTe-Saxe  , quoique  l’on  ne  s’y 
ferve  que  du  Droit  commun.  Le  Vicariat  de  Bavière  qu 
du  Palatin  s’étend  dans  la  Bavière , dans  la  Franconie , 
dans  la  Souabe,  & dans  tous  les  Pais  par  où  palTe  le 
Rhin  , &c. 

Comme  il.n’étoit  point  décidé  auquel  des  deux  Pala- 
tinats  devoit  être  attachée  la  charge  de  Vicaire  Palatin, 
fi  a’eft  au  fupérieur  ou  à l’inférieur , l’Eleéteur  de  Bavière 
Sc  celui  du  Palatinat  du  Rhin  font  convenus  enrr’eux  , 
depuis  le  i6  Mars  1745  , d’exercer  dans  toutes  les  occa- 
fions , le  Gouvernement  de  l’Empire  alternati'^^ement. 

Les  ^incipaux  pouvoirs  des  Vicaires  font  de  nommer 
aux  Bénéfices , & d’ufer  du  droit  de  Régale , appellé  le 
droit  des  Premières  prières , qui  appartient  à l’Empereur  j 
de  recevoir  les  revenus  du  Domaine  de  l’Empire  , Sc 
d’en  difpofer  pour  le  bien  & les  néceflités  publiques  ^ de 
juger  en  première  inftance  les  caufes  pour  lefqiielles  on 
peut  s’adreiïer  au  Confeil  Aulique  , à l’exclufion  de  la 
Chambre  Impériale  de  Wetzlar  ; de  recevoir  la  foi  & 
l’hommage  des  Vafiaux  de  l’Empire  \ de  donner  l’invef- 
riture  des  Fiefs  (a)  à l’exclufion  ces  Principautés  & autres 
grands  Etats  , dont  l’inveftiture  fe  donne  par  l’étendart  & 
par  le  fceptre , &c. 

Quand  il  y a dans  l’Empire  un  Roi  des  Romains , les 


f (I  ) Les  droits  qui  font  dûs  pour  une  invcftiturc  aux  Officiers  de 
l’Empereur  ou  à ceux  des  Vicaires  Généraux  de  l’Empire  , fe  montent 
à trois  mille  livres  ou  environ , monnoye  de  France. 

N.  B.  Quoique  l’Empereur  à fon  événement  à la  Couronne , 
confirme  généralement  tout  ce  que  les  Vicaires  ont  fait  pendant 
l’inrcrregnc  ; néanmoins  ceux  qui  ont  rendu  leur  hommage  entre 
les  makis  des  Vicaires  font  obl^esde  les  renouvcllcr  àTEmpeieur. 
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Vicaires  nés  ik  perpétuels  ne  iont  aucune  fbnétion  de 
leurs  charges , parce  que  le  Roi  des  Romains  eft  lui- 
mcme  premier  Vicaire  général  & perpétuel  de  l’Empire. 


§.  XXL 

B es  Tribunaux  Généraux  de  V Empire.  ^ 

Z A Chambre  Impériale  eft  une  Cour  fupérieure , qui 
aune  Jurifdiétion  univerfelle  & en  dernier  relTort 
fur  tous  les  Membres  bc  Sujets  de  l’Empire  , pour  les 
procès  qui  y font  intentés  & pourfuivis.  Cette  Cham- 
bre fut  d’abord  formée  , en  1475  , à Ausbourg  par 
l’Empereur  Frédéric  IV.  Elle  y fut  continuée  l’an  1495  , 

f»ar  une  nouvelle  inftitution  que  Maximilien  I en  fit  avec 
es  Etats  de  l’Empire.  Enfuite  elle  fut  envoyée  à Franc- 
fort, & de-là  à Worms  , en  1497.  Quatre  ans  après 
elle  pafta  à Nuremberg  , & en  1*504  à Ratisbonne.  Elle 
fut  renvoyée  à W^orms  en  1 5 1 1 , & à Nuremberg  en 
1521.  Trois  ans  après  elle  fut  transférée  à Eflingeii  , 
Ville  libre  & Impériale  , en  Souabe , au  Duché  de  Wir- 
temberg.  Enfin , en  1 5 27  , elle  fut  envoyée  à Spire  où 
Charles  V la  rendit  fédentaire  en  1530  par  une  Décla- 
ration , qui  fut  expliquée  par  une  autre  plus  ample  , en 
1548.  Mais  en  i(î88  , la  Ville  de  Spire  ayant  été  prife 
& ruinée  enfuite  , la  Chambre  Impériale  fut  transfé- 
rée à Wetzlar  dans  la  Wetteravie , où  elle  fijbfifte  au- 
jourd’hui. 

Ce  Tribunal , en  vertu  des  Traités  de  "Weftphalie  , 
doit  être  compofé  d’un  Grand-Juge  Catholique-Romain , 
de  quatre  Préfidens  , deux  Catholiques-Romains  & deux 
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Proreftans;  & de  cinquante  Confeillers  ou  AlTeireurs, 
dont  t6  Catholiqiies-Romains  & Z4  Proteftans,  les  uns 
&:  les  autres  choHis  de  tous  les  i o Cercles  de  l’Empire. 
Mais  aujourd’hui  le  nombre  des  AlTelfeurs  n’eft  que  de 
1 7 , dont  9 Catholiques-Romains  Sc  8 Proteftans  \ & il 
n’y  a plus  que  i Prélidensàce  Tribunal. 

L’Empereur  nomme  le  Juge  ôc  les  4 Prcfidens.  Il  faut 
que  le  Juge  foit  Prince , Comte  ou  Baron  , & que  les 
Préfidens  loient  deux  d’é^ée  &:  deux  de  lettres.  Les  Af- 
feftèurs  font  nommés  &prefenrés  ; fçavoir  , 1 Catholiques- 
Romains  par  l’Empereur-,  2 Catholiques-Romains  par  cha- 
cun des  Eleéteurs  Catholiques-Romains  \ deux  Proteftans 
par  chacun  des  Eledcurs  Proteftans , & les  autres  par  les 
Cercles  de  l’Empire  ^ chaque  Cercle  devant  nommer  & 
préfenter  un  certain  nombre  d’Aflelfeurs  de  l’une  ou  de 
autre  Religion  , félon  qu’ileft  prefcrit  par  les  Rcglemens. 

Le  Grand  Juge  de  la  Chambre  Impériale  à 4400  écus 
d’Empire  d’appointement.  Chaque Préfident  à 1571  écus , 
&c  chaque  AftefTeur  en  a mille.  Ce  font  les  Etats  de  l’Em- 
pire qui  font  obligés  de  fournir  cette  dépenfe , fuivant  la 
répartition  qui  eft  déterminée  à cet  effet  {a.) 

Le  Conjeil  Aulique  de  l’Empereur  eft  établi  par  Sa 


f a ) La  Taxe  ( fuivant  la  Matricule  de  1 5 1 r ) que  tous  les  Cercles 
de  l’Empire  doivent  payer  enfcmble  pour  l’cnneticn  des  Officiers  de 
la  Chambre  Impériale  de  Wctzlard  , revient  par  an  à la  foinme  de  ! 
quarante-huit  mille  neuf  cens  vingt-cinq  écus&  demi  d’Empirc.  Ce  j 
qui  donne  , en  monnoie  de  France , la  fomme  de  deux  censfoixantc 
mille  neuf  cens  trente-trois  livres , ou  environ.  Mais  une  autre  Ma- 
tricule plus  récente  ( rapportée  par  Bilderbcck  ) ne  fait  monter  cette 
taxe  pour  tous  les  Cercles  de  l’Empire  , qu’à  30575  écus  & 17 
creutzers  d’Empirc.  Ce  qui , en  monnoie  de  France , ne  donne  plus 
que  cent  Ibixante-deux  mille  livres  S fols  6 deniers. 
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Majefté  Impériale , qui  en  nomme  les  Officiers  ; mais 
l’Eleéteurde  Mayence  adroit  de  le  vifiter.  Ce  Tribunal, 
fuivant  le  Réglement  àei66^  , devoit  ctre  compofé  d’un 
Préfident  Catholique- Romain  , d’un  Vice -Chancelier 
que  l’Eleébeur  de  Mayence  préfente  , & de  17  AlTeireurs 
ou  Confeillers  , dont  iz  Catholiques  - Romains  & les 
autres  Proteftans , c’eft-àdire  partie  Calviniftes  & partie 
Luthériens.  Ce  nombre  eft  encore  aujourd’hui  à peu  près 
le  même. 

L’Empereur,  comme  Juge  fuprème  de  l’Empire,  eft 
le  Premier  Chef  du  Confeil  Aulique.  Le  Préfident  en  eft 
le  fécond,  & le  Vice-Chancelier  de  l’Empire,  le  troi- 
fième. 

Les  Officiers  de  ce  Tribunal  font  divifés  en  deux  bancs , 
dont  l’un  eft  occupé  par  des  Nobles , Sc  l’autre  par  des  Ju- 
rifconfultes.  Chaque  Aftefleur  gradué  a 4000  florins  d’ap- 
pointement  ( ou  10500  livres , monnoie  de  France  ;)  & 
chaque  Aftefleur  ou  Confeiller  Noble  a , par  an  , z6^oo 
florins, ou  68x5  livres,  monnoie  de  France. 

Cette  Cour  tient  fes  alfemblées  auprès  de  la  perfonne  de 
l’Empereur  j c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Jufiice  de  t Em- 
pereur. On  y juge  définitivement  & en  dernier  reftbrt. 
Mais , quand  il  s’agit  de  caufes  de  très-grande  impor- 
tance , les  Parties  peuvent  appeller  des  Arrêts  du  Confeil 


Aulique , auffi  bien  que  de  ceux  de  la  Chambre  Impér 
riale  de  "Werzlar , à la  perfonne  de  l’Empereur  , & de- 
mander la  révifion  de  l’affaire  devant  Sa  Majefté. 


Quoique  la  Jurifdiélion  des  deux  Tribunaux,  dont 
nous  venons  de  parler  , s’étende  par  toute  l’Empire  d’Al- 
lemagne , il  y a cependant  concurrence  entr’eux , parce 
que  Ta  prévention  y a lieu.  C’eft-à-dire  que  lorfqu’ime 
I caufe  eft  retenue'à  l’un  des  deux  Tribunaux,  elle  ne  peut 
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être  portée  ni  évoquée  à l’autre.  On  ne  peut  pas  non  plus 
appeller  des  Jugemens  de  la  Chambre  Impériale  au 
Confeil  Aulique  de  l’Empereur , & vice  verfd. 

Les  autres  T ribunaux  de  l’Empire  les  plus  remarquables 
font,  le  Confeil  Aulique  Impérial  de  Rothweil  en  Souabe, 
les  deux  Tribunaux  Seigneuriaux  de  Leutkirchen  & de 
Weingarten  en  Souabe , les  deux  Tribunaux  Seigneuriaux 
de  Wurtzbourg  & de  la  grande  Maifon  de  Campa‘7ne 
d’Anfpach  en  Franconie , &c.  Il  eft  pe;  iiiis  d’appeller  des 
Arrêts  de  tous  ces  Tribunaux  à un  Juge  fupcrieur. 


§.  XXII. 

De  la  Dïkte  de  l'Empire, 

En  Allemagne  on  nomme  Dihe  cequ’autrefois  nous  ap- 
peîlionsen  France  les  Etats  Généraux  du  Royaume, 
& ce  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  en  Efpagne  las 
Cortès  , en  Angleterre  le  Parlement , en  Suède  X Jjfemblée 
des  Etats  , en  Pologne  la  Dicte , &c. 

Par  conféquent  la  Diète  eft  l’AfTemblée  des  Etats  de 
l’Empire  , convoqués  par  l’Empereur  , du  confentement 
des  Eledeurs. 

Cette  Aftemblée  eft  compofée  de  trois  Collèges  ou 
Ordres,  i Le  Collège  Eleèloral , i celui  des  Princes  de 
l’Empire  , 5c  3 le  Collège  compofe  d’Etats  Ecclèfîaftiques 
du  fécond  Ordre  , de  Comtes  immédiats  ôc  de  Villes 
Impériales. 

Tous  les  Etats  de  l’Empire  font  obligés  de  fe  trouver  i 
la  Diète , mais  aujourd’hui  ils  ont  la  liberté  de  n’y  çoint 
, paroître  perfonnellement.  Ils  y envoyent  des  Députes  ou 
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Reprc(entans  qui  regifibnt  leurs  intérêts , Sc  qui  votent 
pour  eux. 

Un  Commiffaire  Principal  de  l’Empereur  repréfente 
aufll  ce  Chef  fuprême  de  l’Empire  , Sc  c’eft  lui  qui  fait 
aux  Etats  la  propofition  des  matières  qui  doivent  y être 
traitées , Sc  fur  lefquelles  les  Etats  doivent  fe  décider  ôc 
prendre  des  réfolutions  finales. 

La  propofition  étant  faire  , les  Etats  en  prennent  copie , 
Sc  fe  retirent  pour  l’examiner  à loifir  j mais  ils  ne  quittent 
point  la  ville  où  ils  fe  font  alLemblés. 

Peu  de  jours  après , la  Diète  fe  ralfemble.  Chaque  Col- 
lège confulte  Sc  délibéré  fur  ce  qui  a,  été  propofé.  Or- 
dinairement le  Collège  Eledoral  communique  fes  dé- 
; libérations  à celui  des  Princes  j Sc  quelquefois  l’un  & 

I l’autre  communiquent  aufll  les  leurs  au  troifième  Col- 
lége. 

Les  délibérations  finies  , l’Eleéteur  de  Mayence,  com- 
me Diredteur  du  Collège  Eledoral  , recueille  les  voix 
de  fon  Collège.  Le  Comte  de  Pappenheim , Maréchal  hé- 
réditaire de  l’Empire , recueille  celles  du  Collège  des 
Princes  , Sc  pafle  de  là  aux  Eccléfiaftiques  du  fécond 
Ordre  , Sc  enfuite  aux  Comtes  immédiats  ; Sc  le  Direc- 
teur du  troifième  Collège , qui  efl;  celui  des  Villes , après 
avoir  recueilli  les  voix  de  fon  Collège , les  rapporte  au 
Direéteur  de  la  Diète. 

Les  fuffrages  des  Etats  de  l’Empire  font  ou  Pcrfonnds  ou 
Collégiaux.  Les  premiers  fe  comptent  par  têtes  , & les 
autres  par  Curies  ou  Bancs.  Les  fuflrages  des  Eleéteurs  Sc  \ 
ceux  des  Princes  font  perfonnels  ; mais  les  Eccléfiaftiques 
du  fécond  Ordre  n’ont  que  deux  voix  , une  pour  le  Banc 
du  Rhin  , Sc  l’autre  pour  celui  de  Souabe.  Les  Comtes 
immédiats  n’ont  également  qü’une  voix  pour  chaque 
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I Banc  , ôc  comme  ils  ne  tormenc  que  quatre  uaucs , ils 
jnont  par  conféquent  que  quatre  voix.  Quant  aux  .Vil les 
i Impériales , comme  elles  votent , chacune  en  particulier 
! pour  elle-même , elles  fourniltent  autant  de  voix  qu’il  y 
a de  Villes. 

I Par  conféquent  les  Dirèéteurs  des  trois  Collèges  re- 
cueillent ^ voix  dans  le  Collège  Eleéboral , 98  dans  le 
i Collège  des  Princes, fçavoir  5 5 pour  les  Prélats  Princes, 

I 5 9 pour  les  Princes  féculiers , z pour  les  Prélats  du  fécond 
j Ordre  , & 4 pour  les.  Comtes  immédiats.  On  recueille 
j enfuite  5 1 voix  pour  les  Villes  Impériales  qui  compofent 
I Z Bancs , celui  du  Rhin , ôc  celui  de  Weftphalie.  Toutes 
I ces  voix  raflemblées  font  en  tout  149  voix  ou  fuffrages 
I pour  les  trois  Collèges. 

Mais  il  eft  très  - à- propos  d’obferver  que  cesii49 
voix  ou  fuffrages  ne  compofent  pas  tous  les  Etats  de  l’Em- 
I pire , parce  qu’outre  que  les  Bancs  des  Prélats  du  fécond 
: Ordre , & ceux  des  Comtes  immédiats  , qui  ne  votent  que 
par  Curies,  compofent  plus  de  izo  Etats  differens , il  y 
; a encore  dans  l’Empire  un  grand  nombre  d’autres  Etats 
' qui  n’ont  pu  jufqu’à  préfentêtre  admis  à avoir  féance&r 
j voix  aux  Diètes.  Nous  doruierons  inceffamment  une  lifte 
de  tous  ces  Erats , tant  de  ceux  qui  ont  entrée  aux  Diètes , 

: que  de  ceux  qui  n’y  font  point  reçus  ; S>c  nous  ferons  en 
' forte  de  n’en  oublier  aucun. 

Les  réfolutions  que  les  Erats  de  l’Empire  , affemblés , 
prennent  unanimement  ou  à la  pluralité  des  voix  , fe 
nomment  Placita  de  l’Empire. 

Un  Placitum6.t\\&i\t  Concliifum  umvtrfaU  , lorfque  les 
trois  Collé*ges  font  parfaitement  d’accord  entr’eux  j mais- 
runanimité  n’eft  point  néceflàire.  Cependant  ce  Conclu- 
lum , quelque  général  qu’il  foit , ne  peut  avoir  force  de 
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Loi  , ni  forcir  fon  effet , qu’après  que  l’Empereur  y a mis 
le  fce^  par  fon  approbation. 

Des  Concluf a oïiïonmQ  des  Loix  que  l’on  nomme  Recèsy 
Sc  ces  Loix  font  aûilî  nommées  du  mot  latin  Recejfus , 

fiarcequ  autrefois  elles  croient  publiées  peu  de  rems  avant 
e départ  de  l’Empereur  , & la  féparation  de  la  Diète. 
Pat  conféquent  Recès  lignifie  la  même  choie  que  ConJH- 
tution  Impéridc.  On  a fait  un  gros  volume  in-folio  des 
Recès  de  l’Empire. 

Tous  les  Etats  de  l’Empire  indiftindtemenr  & fans  ex- 
ception , font  obligés  de  le  foûmettre  & de  fe  conformer 
4 ce  qui  eft  ftatué  & ordonné  pat  les  Recès , fous  peine 
d’ctre  traités  en  réfraéiaires  , & d’être  punis  comme  tels. 

On  nomme  Z>éc/cf  Commîffion,  un  écrit  par  lequel 
l’Empereur  communique  aux  Etats  quelque  affaire  im- 
portante & imprévue.  Tout  fe  propofe  aujourd’hui  de  la 
part  de  ce Monarquepar  Décrets  de  Commiffion. 

Cet  écrit  eft  adreffé  à l’EIeéteur  de  Mayence , comme 
Direéleur  de  la  Diète  , qui  le  fait  lire  à haute  voix  par 
fon  Chancelier  ,.en  préfence  de  l’Alfemblée  ; & c’eft  aux 
Etats  d’y  avoir  égartf , & de  prendre  des  réfolutions  en 
conféquence. 

Il  eft  permis  à tous  les  Etats  de  l’Empire  d’expofer  leurs 
griefs  & leurs  Deftderia  à la  Diète  j & pour  cet  effet  ils 
s’adreffcnt  au  Direéteur  de  la  Diète , qui  eft  obligé  de  re- 
cevoir leurs  Mémoires  & de  les  publier. 

Autrefois  les  Dictes  de  l’Empire  ne  s’afTembloient  que 
dans  les  befoins  preffans.  Dans  la  fuite  elles  s’affembloienr 
ftfTez  régulièrement  au  bout  d’un  certain  nombre  d’an- 
nées •,  & celle  qui  fubfifte  aujourd’hui , n’a  point  été  in- 
terrompue depuis  qu’elle  s’eft  rafTemblée  eni  66^.  I 

Il  n importe  pas  où  que  les  Diètes  s’affemblent.  Les  | 
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unes  ont  été  convoquées  à Nuremberg , & d’autres  dans 
d’autres  villes.  En  1741 , l’Empereur  Charles  VII.  rranf- 
féra  la  Diète  à Francfort  fur  le  Mein.  Mais  depuis  l’élec- 
tion de  l’Empereur  François  I.  elle  a été  de  nouveau 
transférée  dans  la  Ville  de  Ratisbonne , à zo  lieues  Sud- 
Eft  de  Nuremberg , a 80  Oueft-Nord-Oueft  de  Vienne , 


à 46  Sud-Oueft  de  Prague,  à ^ Nord-Nord-Eft  de  Mu- 
niclc,  à(j5  Sud-Sud-Oueft de  iJrefde,  à 88  Sud-q.  Sud- 
Oueft  de  Berlin  , à 66  Eft-q.  Sud-Eft  de  Manheim  , à 9 5 
Sud-Sud-Eft  de  Hanover,  à 80  Eft-Sud-Eft  de  Mayence  , 
à 105  Eft-Sud-Eft  de  T rêves  , à 1 1 o Sud-Eft  de  Co- 
logne , & à 176  Eft  de  Paris. 

Chaque  Collège  a fes  appartemens  particuliers.  Mais 
lorfque  tous  les  trois  Collèges  veulent  s’affembler  con- 
jointement pour  conférer  enfemble  , ils  fe  réunilfent 
dans  une  grande  falle  de  l’Hôtel-de-Ville  de  Ratisbonne. 


§.  XXIII. 

De  la  Matricule  de  T Empire. 

ON  donne  ce  nom  à un  Regiftre  qui  eft  gardé  dans 
la  Chancellerie  de  l’Eledeur  de  Mayence  , où  font 
I employés  les  noms  de  tous  les  Princes , Etats  & Membres 
' de  l’Empire , avec  la  taxe  que  chacun  d’eux  eft  tenu  de 
! contribuer  aux  néceflîtés  communes  de  l’Empire. 

Ce  Regiftre  ou  Livre  eft  écrit  fous  l’autorité  de  l’Em- 
pereur & de  l’Empire. 

La  plus  ancienne  Matricule  fut  compofée  par  l’Em- 
pereur Sigifmond  en  1431.  Frédéric  III.  en' fit  faire  une 
autre  à la  Diète  de  Ratisbonne  , tenue  en  1471.  Onfe  | 
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crc  aujourd’hui  de  la  Matricule  qui  a été  promulguée  à 
la  Diète  de  Worms  en  1 5 2 1 j & c’eft  par  là  que  l’on  con- 
noît  quel  eft  le  contingent  que  doit  fournir  un  Etat  ( ) 

( (I  ) Le  Continrent  des  ttats  de  l’Empire  cft  la  même  chofe  que  i 
Contribution  , & il  en  eft  de  deux  fortes.  L’une  ordinaire  & l’autre  ! 
extraordinaire. 

Ce  que  chaque  Etat  paye  pour  l’entretien  de  la  Chambre  Impé- 
riale , cft  appelle  Contribution  ordinaire.  Nous  avons  déjà  dit  que 
cette  taxe  le  montoit  par  an  , à lafomme  de  48315  écus  & demi 
d'Empirc  > ou  16093  5 livres  , monnoic  de-France  ; &C  nous  avons 
ajouté  que  cette  forame  devoit  être  fournie  par  tous  les  Etats  de 
l Empitc  conjoiutement , & chacun  félon  fes  forces. 

ün  appelle  encore  contribution  ordinaire , le  nombre  des  Troupes 
que  chaque  Etat  doit  fournir  pour  compofer  l’Armée  de  l’Empire  , ou 
celle  de  chaque  Cercle  en  particulier  dont  fc  forme  enfuite  , dans  le 
befoin  , l’Atmée  de  l Empirc.  Cette  Armée  cft  toujours  fur  pied  en 
tems  de  paix , comme  pendant  la  guerre , quoique  tous  les  Co»ps 
qui  doivent  la  compoicr  ne  foient  pas  toujours  alfcmblés  ; & que  les 
Soldats  , aulfi  bien  que  les  Officiers  de  pluficuis  de  ces  Corps  relient 
tranquilles  chez  eux  , chacun  dans  fa  maifen. 

La  contribution  extraordinaire  cft  celle  que  les  Etats  doivent  four- 
nir dans  les  prclTans  befoins  de  l’Empire.  Cette  contribution  cft 
plus  ou  moins  conlidérable  fuivant  les  cirçonftanccs  6c  le  zèle  du 
Corps  Germanique. 

Le  Contingent  de  chaque  Etat  peut  être  fourni  partie  en  Troupes, 
8c  partie  en  argent.  Les  Commiflaircs  de  l’Empereur  font  autorilés 
de  faire  à cet  égard  des  conventions  amiables  avec  chaque  Cercle.  La 
partie  de  leur  Contingent  que  ceux-ci  convcttiA'ent  en  argent , fc 
nomme  Mois  Romains  , pareequ  ils  payent  tant  par  mois  pour  un  [ 
certain  nombre  de  Troupes  déterminé. 

Suivant  le  Réglement , chaque  Cavalier  cft  évalué  à ix  florins  , 
8c  chaque  Fantalfin  à 4 florins  par  mois , ou  ce  qui  revient  au  meme , 
51  livres  10  fols  pour  chaque  Cavalier,  6c  10  livres  ro  fols  pour 
chaque  Fantaffin  , en  monnoiede  France. 

En  faifant  le  calcul  de  ce  qui  fe  paye  en  total  pour  un  Mois  Ro- 
main par  cous  les  Cercles  de  l’Empire  , ou  trouve  1681  Cavaliers, 
5c  1 179  5 fl  autaffins , ou  en  argent, la  fomme  de  8 5 5 64  florins,  ce  qui 
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c’elt  À eux  de  renouveller  leurs  Regiftr^  lorfqu’il  arrive, 
des  changemens  qui  les  intéreirent. 


§.  XXIV. 

Des  Emplois  êminens  & hérÙitaires  de  V Empire. 

I.  ÿ ’Eledeur  de  Mayence  eft  Archi-Chanceller  en,  Al- 
I demagne.  11  lui  eft  perinis  de  fe  choilir  un  Vicaire 
ou  Vice-Chancelier  , de  le  remplacer  par  un  autre  , 
quand  bon  lui  femble. 

Z.  L’Eleiteur  de  Trêves  fe  qualifie  Archl-Chanceller  dans 
les  Gaules  \ mais  il  n’y  exerce  aucune  forte  de  fonction , 
du  moins  en  France.  Par  conféquent  il  n’a  pas  befoin  de 
Vicaire. 

5 . L’Elefteur  de  T rêves  prend  le  titre  d' A rchi-ChancelUr 
en  Italie.  Mais  il  eft  également  fans  fonétions  à cet  égard  ; 

6 par  conféquent  il  n’a  pas  befoin  non  plus  de  pommer 
de  Vicaire. 

4.  Le  Roi  de  Bohême  eft  Grand-Echanfon.  C’eft  lui 
qui , dans  toutes  les  folemnitcs  , préfente  à l’Empereur 
le  premier  coup  à boire.  Depuis  l’an  1717 , les  Comtes 
d’Âlran  font  revêms'de  cet  enmloi  quant  à l’exercice. 

5 . L’Eleéteur  de  Bavière  eft  Grand-Maître  d Hôtel.  C’eft 
lui  qui  prçfente  à l’Empereur  le  Globe  de  l’Empire.  De- 
puis l’an  1558  , les  Comtes  de  Waldbourg  exercent  les 
fonétions  de  Grand-Maître  d’Hôrel. 

6.  L’Eleéteur  de  Saxe  eft  Grand-Mar ichal.  Il  préfente 
l’Epée  à l’Empereur.  Les  Comtes  de  Pappenheim  exercent 
cet  emploi  pour  les  Eleéteurs  de  Saxe. 

7 L’Eleéteur  de  Brandebourg  eft  Il 
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préfente  le  Sceptre  à l’Empereur.  Depuis  l’an  1417 , les 
Comtes  de  Honenzollern  font  en  polTcfiîon  de  cette 
charge. 

8.  L’Ele£teur  Palatin  eft  Grand  Trcforhr.  Au  couron- 
nement de  l’Empereur  , il  eft  chargé  de  jetrer  au 
peuple  des  Médailles  d’or  & d’argent.  Depuis  1(^53 , les 
Comtes  de  Sintzendorf  font  les  fonélions  cie  cet  emploi. 

9.  L’Eledeur  de  Lunebourg  ou  de  Êrunl'wick-Hanover 
n’a  jufqu’à  préfent  aucun  emploi  extraordinaire.  Tantôt 
on  a voulu  le  faire  Grand-Maître  dus  Poftes  de  l’Empire , 
& enfuite  Général  de  la  Garde  de  l’Empereur  \ mais  au- 
cun de  ces  projets  n’a  été  exécuté. 


U 


§.  XXV. 

D<s  Titres  Honorifiques  de  l"  Empire. 

{Des  Princes.)  E titre  eft  aujourd’hui  le  premier  & le 
plus  diftingué  de  tous  ceux  que  l’Em- 
pereur peut  donner.  Mais  fi  celui  qui  en  eft  décoré,  ne  jouir 
point  cle  la  fupériorité  territoriale , & quhl  poftede  des 
terres  dans  les  Etats  d’un  lîmple  Comte  immédiat,  pour 
lors  le  Prince  eft  Valfal  du  Comte. 

{Des  Ducs.)  Les  anciens  Allemands  avoienten  tems  de 
Guerre  leurs  ou  Chefs , qu’ils  appelloient 
Ces  Ducs , en  tems  de  Paix , menoient  une  vie  privée. 
Les  Romains , après  avoir  fait  la  conquête  de  l’Allemagne , 
rétablirent  plufieurs  de  ces  Ducs , & en  créèrent  de  nou- 
veaux.. Charlemagne  & fes  Succeffeurs  , imitèrent  les  Ro- 
mains , & créèrent  également  des  Ducs , à qui  ils  don- 
nèrent beaucoup  d<i  pouvoir , tant  dans  les  affaires  Civiles 
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que  dans  celles  qui  concernoient  la  Milice.  Dans  la  fiiite 
des  tems , les  Ducs  cherchèrent  à fe  rendre  indépendans  , 
Sc , les  circonftances  les  ayant  favotifés , plu/ieurs  d’en- 
tr’eux  réullîrent  dans  leurs  delTeins. 

(Des  Comtes.)  Il  y a en  Allemagne  fix  fortes  de  Comtes. 
1°.  Les  Comtes  (impies  (Schlecl-Graven)  qui  font  ainfi 
nommes  de  quelque  petit  Château  ou  Territoire  dont  ils 
font  les  Maîtres,  i».  Les  Comt8s  Palatins  ( Pfalt^^-Grayen  ) 
qui  tirent  leur  nom  du  rapport  que  leur  dignité  avoit  à la 
Cour  ou  Palais  Impérial  j le  mot  Patatinus  (ignifiant  un 
Officier  du  Palais.  Ce  titre  eft  ou  Féodal,  c’eft-à-dire 
annexé  à quelque  Territoire , avec  certaines  prérogatives 
que  les  J^urKconfultes  appellent  jura  Imperii  & Magifira- 
tûs , tel  qu’eft  le  titre  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  j ou 
il  eft  purement  perfonnel , & fans  être  annexé  à aucun 
Territoire  particulier  qui  dépende  de  la  perfonne  titrée. 
Les  Comtes  de  la  première  e^ece  croient  autrefois  ces 
Officiers  que  l’on  apppelloit  Comtes  Palatins  , & qui 
étoient  les  Lieutenans  du  Roi , que  l’on  pouvoir  fort  bien 
comparer  aux  Préfets  du  Palais  qui  étoient  employés  du 
tems  des  ancienc  Empereius  de  Rome.  Dans  la  fuite  on 
multiplia  le  ticre  de  Comte  Palatin,  & on  le  donna  d’abord 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  éloignées , aufquels  on 
accorda  de  jouir  dans  l’étendue  de  leurs  Gouvernemens , 
des  mêmes  honneurs  & prérogatives-,  dont  les  Comtes 
Palatins  jouilToient  à la  Cour  ; concelfion  qui  ne  fut 
d’abord  que  perfonnclle , mais  que  l’habileté  de  ceux  qui 
l’avoient  obtenue , le  tems  & les  circonftances  rendirent 
enfuite  héréditaire.  3°.  Margraves  ou  Marquis,c’eft-à- 

dire  Comtes  de  Frontières , eurent  ce  nom  du  mot  Mar- 
chen , qui  fignifie  les  extrémités , les  limites , ou  les  con- 
fins de  l’Empire  ou  du  Royaume.  4®.  Les  Landgraves  ou 
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Comtes  de  Provinces , étoienr  ceux  qui  avoient  le  fuprê- 
me  gouvernement  de  quelque  Diftridl  particulier.  50.  Les 
Bouraraves  étoient  des  Comtes  de  Villes  ou  de  Forterefles 
confidérjbles.  Et  6°.  Les  Rhingravts , c’eft-à-dire  Comtes 
du  Rhin , qui  étoienr  ahciennement  des  Juges  ou  des 
Gouverneurs  , que  l’Empereur  envoyoit  dans  les  Provin- 
ces avec  ce  titre , & qui  s’étant  rendus  par  dégrés  Maîtres 
de  leurs  Gouvernemens  , deviment  enfuite  Comtes.de 
l’Empire. 

Outre  ces  fix  fortes  de  Comtes , on  diftinguc  encore  les 
Comtes  de  l’Empire  par  bénéfice  de  l’Empereur , & ce 
font  ceux  dont  Sa  Majefté  Impériale  juge  à propos  de  re- 
connoître  le  mérite , en  les  élevant  à la  dignité  de  Comte , 
au  moyen  d’un  Diplôme  Impérial  qu’Elle  leur  fait  expé- 
dier. 

{Des  Barons.)  Ce  titre  dénote  un  dégré  de  Noblefïè  au- 
defTus  des  fîmples  Gentilshommes  ou  Ecuyers.  On  appelle 
en  Allemand  un  Baron  Freyherr  , c’eft-à-dire  Seigneur 
libre,  qui  n’eft  point  VafTal  ni  dépendant  d’aucun  autre 
Seigneur.  On  ne  donne  en  Allemagne  ce  titre , qu’à  des 
Seigneurs  qui  poffedent  un  Territoire  confidérable  avec 
une  ample  Jurifdiétion. 

( Des  Gentilshommes.  ) On  diftingue  en  Allemagne  les 
Gentilshommes  libres, d’avec  ceux  qui  ne  font  pas  tels.  Les 
premiers  font  indépendans  , & ne  reconnoifTent  point 
d’autre  Supérieur  que  l’Empereur  & l’Empire.  Les  autres 
font  Vafïaux  de  quelque  Etat  à qui  ils  doivent  Foi  & Hom- 
mage , & ils  ne  jouiffent  point  à beaucoup  près , ni  des 
memes  diftinétlons,  ni  des  mêmes  avantages,  dont  les 
premiers  font  en  pofTeffion. 


I 


DIgitized  by  Google 


§.  XXVI. 

Des  Etats  de  l Empire  & de  ttur  Séance  aux  Dûtes. 

ON  appelle  Ecat de  l’Empire , celui  qui  polTede  une I 
Seigneurie  immédiate , & qui  a voix  &c  fcance  à la  I 
Diète.  Mais  pour  erre  reçu  Etat  de  l’Empire  , il  n’eft  pas  ! 
toujours  nécelEiire  d’avoir  un  Fief  immédiat  ; car  il  fulïît  j 
de  polleder  un  bien  allodial  {a)  avec  la  fuperiorité  terri-  ; 
toriale  ( b.  ) 


f a)  h s Biens  alloAtux  font  les  biens  immeubles  de  famille’ 

Îiu’iin  Prince  en  Allemagne  poflede  comme  1 héritage  propre  de  j 
es  Ancétics,  5c  tju’il  ne  tient  ni  de  l'E  pereur  ni  de  l'Empire.  Le  ! 
! teftatcur  peut  dilpofer  de  fes  biens  allodiaux  en  faveur  de  celui  de  ' 
fes  entans  cju’il  juge  à propos.  Mais  il  u'en  cil  pas  de  même  des  ! 
principaux  Fiels.  . _ | 

» ) On  entend  eu  .Allemagne  par  Supériorité  territoriale , la  j 
fujéticn  d’une  certaine  étendue  de  pais  à celui  qui  en  eft  Seigneur.  | 
I Cette  Supériorité  , qu.ar.C  au  fait , approdie  plus  ou  moins  de  la  ; 
' Souveraineté  , félon  que  les  Etars  font  plus  ou  moins  puid'ans  ; & ' 
1 quant  au  droit  , félon  qu’ils  ont  pius  ou  moins  de  prérogatives.  Les  ' 
1 Jurjfconfultcs  Al  émanés  , en  parlant  de  la  Supériorité  territoriale  , ! 
difent  qu’elle  cil  analogue  à la  Souveraineté  ; mais  cette  définition 
j auroit  befoin  d’une  interpretatien  que  nous  négligeons, parce  qu’elle 
i n’eft  pas  de  notre  objet,  & qu’on  peut  la  trouver  illeurs. 

I II  eft  cependant  a propos  d'obfcrvcr  ici  que  les  Droits  donc  les 
' Etars  de  l’Empire  jouilfenc  en  vertu  de  leur  Supériorité  territoriale  , I 
’ font  crès-confidérables  Ces  Etats  ont  prcfque  tous  droit  de  vie  & de  ' 
mort  fur  leurs  Sujets.  Ils  lotit  des  Loix  & des  Ordonnances  , même 
contraires  au  droit  commun.  Ils  jouifleiit  de  la  liberté  de  Religion. 
Ils  perçoivent  tous  les  reve  nus  des  Pa'is  qui  leur  font  Ibumis.  Ils 
mettent  des  impôts.  Ils  font  battre  monnoie  dans  leur  territoire  , à j 
leur  coin  5c  à leur  nom.  Ils  ont  des  Troupes  fur  pié  , 6c  peuvent  en  j 
entretenir  tel  nombre  qu’ils  iugent  à propos , 6cc. 


Nous  avons  déjà  .dit  que  tous  les  Etats  de  l’Empire 
croient  ou  dévoient  être  infcrits  dans  la  Matricule  g ené- 
rale.  11  nousrefte  à ajouter  que  ces  Etats  font  diftribuésen 
! trois  ClalTes , que  l’on  nomme  Collèges.  Le  premier  eft 
' le  College  Eleéloral , qui  comprend  les  neufs  Eleéleurs. 
■ Le  fécond  eft  celui  des  Princes , tant  Ecclélîaftiques  que 
Séculiers.  Le  troiftéme  comprend  les  Eccléfiaftiques  du 
fécond  ordre,  les  Comtes  immédiats  & les  Villes  Impé- 
riales. 

Aux  Aftemblées  générales  des  Etats  , c’eft-à-dire  aux 
j Diètes , l’Empereur  eft  aflis  fur  un  Trône  haut  de  trois 
j marches , ayant  à la  droite  fur  la  première  ligne , quatre 
I Eleéteurs , & trois  autres  Eleéteurs  à la  gauche , fur  la 
I meme  ligne,  l’Eleéleur  de  Trêves  ctànt  alhj  vis-à-vis  de 
l’Enmereur , &:  toujours  fur  la  même  ligne  que  les  au- 
tres Eleéteurs.  • 

On  ne  compte  qu’un  Banc  pour  le  Collège  Eleétoral. 
Ce  Banc  eft  élevé  feulement  de  deux  marches , & il  eft 
tapi  (Té  de  drap  d’écarlate.  Les  Eleéteurs  s’afteyent  lur  des 
carreaux  de  velours  cramoifi. 

Dans  le  Collège  des  Princes  il  y a trois  Bancs , deux 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre , & le  troiflème  en  travers.  Le 
Banc  de  la  droite  eft  pour  les  Princes  Ecclélîaftiques  j ce- 
lui de  la  gauche  pour  les  Laïques  ; & le  troineme  eft 
I pour  les  Evêques  Proteftans  , fçavoir , Lubeck  & Ofna- 
î bruck  , lorfque  ce  dernier  Evêché  fe  trouve  polTédé  par 
: la  Maifon  de  Brunfwick  en  vertu  de  fon  droit  d’altern.a- 
! tive , dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut.  Les  trois 
j Bancs  des  Princes  font  rapilTés  de  drap  verd , & ne  font 
élevés  que  d’une  marche. 

Dans  le  troifième  Collège  il  y a huit  Bancs,  deux  pour 
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les  Eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre  , quatre  pour 
Comtes , &c  deux  pour  les  Villes  Impériales. 

Chaque  Banc  des  Etats  a fon  Direéteur  particulier  , dont 
les  principales  fonétions  font  de  recueillir  les  voix,  8c 
de  porter  la  parole.  L’Eleéteur  de  Mayence  ell  Direéleur 
du  Collège  Èleétoral , & il  eft  encore  Direéieur  Général 
de  la  Diète.  L’Archiduc  d’Autriche  & l’Archevcque  de 
Saltzbourg , font  alternativement  les  Direfteurs  du  Col- 
lège des  Princes.  Les  Direéteurs  des  deux  Bancs  d’Ecclé- 
fidliques  du  fécond  Ordre,  devroient  être  élus  tous  les 
trois  ans  ; mais  ordinairement  cet  emploi  eft  à vie , ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  foit  éleéhif.  il  en  eft  de  même 
dans  les  quatre  Bancs  des  Comtes.  Le  Direétoire  des  Vil- 
les Impériales  eft  tenu  & exercé  par  le  premier  Magif- 
trat  de  la  ViWe  Impériale  , où  la  Dicte  eft  convoquée  ^ 
mais  dans  le  cas  où  la  Dicte  fe  tiendroit  dans  une  Ville 
qui  ne  feroit  point  Impériale,  les  premières  Villes  des 
Bancs  feroient  exercer  le  Direétoire  alternativement  par 
un  Syndic  ou  par  un  Avocat , comme  cela  s’eft  déjà  pra- 
tiqué. Il  n’y  a cependant  rien  de  réglé  fur  ce  dernier  arti- 
cle , parce  qu’aucune  des  Villes  Impériales  ne  veut  céder 
aux  autres  j ôc  l’on  a vu  des  Villes  qni  ne  dévoient  occu- 
per que  la  troifième  place  dans  leur  Banc , tenir  néan- 
moins elles-mêmes  le  Direétoire  à la  Diète. 

A l’egard  du  nombre  des  Etats  de  l’Empire , il  eft  tou- 
jours forr  difficile  de  le  rapporter  exaétemenr , parce  que 
les  Auteurs  qui  ont  eu  occafion  de  copier  les  Matricules  , 
ne  s’accordent  point  entr’eux.  Pour  contenter  les  curieux , 
nous  allons  retracer  plufieurs  de  ces  Matricules  , & en- 
fuite  nous  donnerons  la  lifte  de  tous  les  Etats  qui  com- 
pofent  aétuellement  les  trois  Collèges  de  la  Diète  Gé- 
nérale. 
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§.  XXVII.  • 
MATRICULE 

Faire  par  ordre  de  P Empereur  Frédéric  III,  à la  Diète  ie 
Ratu bonne,  ««1471.  , 

L‘E  M P E R E ü R, 

lE  Roi  des  Romains. 


! 7,  ^Leaeurt-Princes. 

1. 1*.  Archiduc-Prince. 

I 3,  Grands-Ducs-Princes. 

I.  Patriarchc-Princc. 

a.  Primats-Princes. 

9,  Archevêques-Princes. 

1,  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique , en  Prurtê  , Prince. 

1.  Evêques-Princes , exempts. 

S9.  Evêques  - Princes , mais  Sujets  à 
leurs  Métropolitains. 

I,  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique , en  Allemagne  & en  Ita- 
lie , Prince. 

I.  Maître  ou  Grand-Prieur  del’Or- 
dre  de  St.  Jean  de  Malce  , en  Al- 

*<.  Abbés,  non  Princes. 

• 17.  Prévôts , non  Princes. 

II.  Abbeflès , non  Prince flès. 

iz.  Baillifs  ou  Commandeurs  , non 
Princes. 

28+  Comtes , non  Princes. 

IJ.  Landgraves,  non  Princes,  mair 
Comtes, 

JJ.  Bourgraves,  non  Princes,  mais 
' - Comtes, 


lemagne.  Prince. 

18.  Abbés-Princes. 

3.  Prevôts-Princcs, 

9.  Abbeflès-Princeflès. 

7S.  Ducs-Princes. 

J.  Landgraves-Princes. 

20.  Marquis-Princes. 

18.  Princes  (Impleinent  dits,  ou  qui 

n’ont  pas  d’autre  titre  que  celui 
de  Prince.  * 

4.  Bourgraves- Princes. 

19.  Comtes-Princes. 

IJ.  Seigneurs  ou  Barons-Princes. 

U 7.  Princes. 


iij  Barons  & Seigneurs  libres , non 
Princes. 

7.  Avocats  , comparés  aux  Barons. 
ts.  Corps  de  Gentilshommes,  Che- 
valiers & Ecuyers , comparés  aux 
Barons. 

ttt  Villes  Impériales. 

9i>.  tiats  dont  les  ^eigneuas  n’ont 
pas  le  titre  de  Prince. 


Total  de  la  Aïatricule, , . 1 3 id.  Etat), 
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'§.  XXVIII. 

• MATRICULE.. 

Faite  par  ordre  de  V Empereur  Charles-Quînt , à la  Diète  de. 
Worms , en  i j 1 1 (a.) 


Etats  imm.  Cdvd/ierj.! 


907.. 

831.. 
88£.. 

io$o.. 
1157.. 
IZ78. . 


Haut-Rhin  s+ 414.... 

VTeftpIialii  307.... 

BalTe-Saxe.  323.... 


Florins. 

Chambre  impériale. 

57ts... 

1550  f.  38  c.  3 pf. 

5484... 

1600  0 0 

5840.40 

4^35  0 0 

â940... 

3«59  4<5  I 

799a... 

4731  5«  0 

8100. . . 

4^91  14  0 

12640... 

10859  38  y 

12768. . . 

«97*  15  y 

8892... 

5226  20  y 

8992. . . 1 

1355  1»  3 

48925  30 


(a)  Cette  Matricule  contient  t.  les  nums  de  tous  les  Cercles  de  l’Empire  ; 
2.  le  nombre  d’Etats  qui  fe  trouvent  compris  dans  chaque  Cercle;  3.  & 4. 
le  nombre  de  Câvaliers  & de  Fantaflins  que  chique  Cercle  doit  fournir  pour 
fon  Conting'ent  ; 5.  l’équivalent  tant  des  Cavaliers  que  des  Fantaffins  en 
Mois  Romains  ; & a.  la  taxe  que  chaque  cercle  doit  payer  par  an,  pour  l’en- 
tretien des  Officiers  de  la  Chambre  Impériale.  On  fe  rappelle  a à ce  fujet.qiie 
le  florin  d’F.mpire  vaut  préfentement  2 liv.  1 2 f.  C d.  ( monnoye  de  France.  ) 
Nous  ajouterons  que  le  florin  fe  divife  en  90  creuticrs,  & le  creutzer  en  4 
Pfénins.  Du  tems  de  Charles-Quint  le  florin  ne  valoir  que  40  f.  monnoye  de 
Frante  ; on  le  divifoit  en  So  creutiers  de  6 d.  chacun;  & la  Richflhale  va- 
joit  un  flo  in&  demv  On  fuit  encore  aujourd’hui , en  Empire , cetufageen 
certaines  occaiîons , & furtout  loifqu’il  cfi  queflion  de  lever  des  taxes. 
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cueillit  par  confcquent  7 , S7  5 , 809  tlorins , ce  qui  dou- 
ait 5,250,  53  9Richfthalers,chaque  Richftaier  d’un  flo- 
nn  & demi  ou  de  trois  livres  , monnoie  de  France , en 
confervant  l’ancienne  évaluation  du  florin  à quarante  folj. 


§.  X X X. 

Dijlribution  des  Ordres  de  l'Empire  y félon  Melchîor  Goldajl. 

L’E  M P E R E U R. 


Le  Roi  oes  Romains. 

4.  MaiYons. 

4.  Ifles. 

4.  Chevaliers: 

4,  Maréchaux, 

4.  Minières. 

4.  Avocats. 

4,  Grandé-Veneors. 

4.  Veneurs  ordinaires. 

4.  Officiers  héréditaires; 

4.  Secrétaires! 

4.  Porte-Etifeignes  héréditaires. 

4.  Grands-Maîtres  des  Cuilînes. 

4.  Villes  inaugurales , c’eft -à-dire , 
où  l’on  facrs  les  EÂipereurs. 

4.  Villes  Impériales, 

4.  Villes  Royales. 

4.  Villes  Eleâorales, 

4.  Villes  de  Foires  ou  de  grand 
Commerce. 

4.  Villes  fortes.]  , * 

4.  Bourgades. 

4.  Bourgs.  . 

4.  Villages. 

4.  Villes  de  Montagnes.' 

4.  Villes  rulliques  ou  de  retraite. 


4,  ^Leâeurs  Ecclélîaftiques, 

4.  CEleûeurs  Laïques. 

4.  Patriarches. 

4.  Primats. 

4.  Chanceliers. 

4.  Arhevêquss. 

4.  Evêques. 

4.  Ducs. 

4.  Archipalatins. 

4.  Grands-Vicaires; 

4.  Vicaires  ordinaires. 

4.  Landgraves  ou  Comtes  de  Pro- 
. vinces. 

4.  Marquis  ou  Comtes  de  limites.^ 
4.  Btfurgraves  ou  Comtes  de  Châ- 
teaux. 

4.  Hercgravcs  ou  Comtes  de  Guer- 
re. » 

4.  Comtes. 

4.  Bannerets  ou  Grands -Porte-En- 
feignes. 

4.  Comtes  Palatins. 

4.  Seigneurs-Libres  ou  Barons, 

4.  Comtes  VaiUans, 

4.  Seigneurs  Provinciaux. 

4.  Abbés.  . 


Total, 


I iSz. 


partition  de  cinq  millions  de  Richfthalers  ; & quoiqu’il  dût  acquitter  9707  flo- 
rins de  cette  fomme , il  fut  toujours  refervé  pour  le  payement  de  la  Milice  de 
l’Empereur. 
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§.  XXXI. 
TABLEAU 

De  tous  les  Et»ts  de  l'Empire  d'Allemagne , tels  qu'ils 'fubJIJlent 
aujourd’hui  {'en  1 7 y 7 . ) 

I.  COLLEGE(a.) 
DesElecteurs. 

I Cercles  , Capitales  &*  DiHances  (d)  Dijlanres  de 
tare,  {b)  Réfidences  ( c.  ) de  Vienne.  Paris. 


MAyence,  | rMayeace.f® 

( Arch.  ) Bat-Rhin | -i  Afehaffcn- 

i,  TrevesC  Ar-  1 t t-  • 

cke,>.  )......  Bas-Rhin  k ^ 

j.Cologne(y/r-  I lCoWentx,re/, 




79.  E.  N.  E. 

91.  E.  N.E. 
«O.  E.  N.  E. 
75.  E.  N.E. 


(s)  Nous  entendons  ici  pu  Collège  nat  Claflc,  dans  laquelle  font  compris 
plullcurs  Etats  du  même  Ordre,  ou  dont  les  qualités  font  égales ( du  moins 
quant  au  titre.  ) Mais  en  Alfemagnc  le  mot  de  Collège  ne  fe  prend  point  dans 
un  fens  tmit-à-fait  fi  étendu;  car  on  n’y  diftingue -que  trois  Collèges  qui 
compofent  la  Diète  de  l'Empire  ( i.  le  College  Eleâoral , 2.  celui  des  Prin- 
ces tant  Eccléfiafiiques  que  Séculiers , Se  3.  celui  qui  fe  forme  des  Eccléfiafti- 

5ues  du  fécond  ordre,  des  Comtes  & des  Villes  Impériales.  ) Cependant  on  j 
it  encore  fort  bien  le  Collège  des  Prèlati^mmèdiats , le  Collège  des  Comtes  , \ 
le  Collège  des  Villes,  Sec. 

(b)  Les  Villes  Capitales  & fes  Lieux  de  réfidence  ne  fe  trouvent  pas  tou- 
jours dans  le  même  Cercle.  Par  exemple  ,^la  Ville  de  Cologna  qui  ell  la  Ca- 
pitale de  l’Eleélorat  de  ce  nom  , cft  dans  le.  Cercle  de  V^eftphalie,  8c  la  Ville 
de  Bonn,  où  l’Eledcur  fait  fa  réfidence  ordinaire,  eft'  du.  Cercle  du  Bas- 
Rhin.  » 

( f )■  Souvent  la  Capitale  & la  Réfidence  font  la  même'  chofe.  Il  eft  des 
Erats  où  les  Souverains  ne  réfident  jamais  dans  leurs  Capitales;  & il  en  eft 
d’autres  où  les  Souverains  réfiJent  tantôt  dans  leurs  Capitales  , & tantôt 
dans  d’autres  Villes.  Nous  ne  rapportons  ici  que  les  Réfidences  les  plus  or- 
dinaires ( après  les  Capitales.  ) ^ 

( d)  Les  diftancesde  Vienne  & de  Paris  qui  fe  trouvent  rapportées  dans 

Ri) 
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Cercles , 

Cap-taies  (y 

DiHances  de 

Diftances  de 

EUSlaratu 

6*c. 

Réjidences. 

Vienne, 

Paris. 

4.  Bohème  , 

( Royaume  ) , . 

Roy.  de 

Prague,  cap. 

Bohême 

1S3,  E.  N.  E. 

y.  Bavière  {Du- 

‘Munick , Cap, 
* Nymphen- 

7> 0. 

123 E. 

Bavière.. 

1 

70  « • • • • «O. 

^ bourg,  rt/. 
Drefde , cap, 
' Maurice- 

6,  Saxe  (Duchi) 

H.  Saxe.. 

-< 

7Z....N.O. 

157..  E.  N.E. 

7.  Brandebourg 

l 

' bourg,  réf. 

74 ...  N.  0. 

158»  •E*N«E» 

(Marquifat)'. 

H. Saxe.. 

i 

Berlin , cap. , 

96.  N.N.C. 

E* 

Potidam,ré/. 

98.. ..N.  0. 

l£a^. ..  N.  E. 

t.  Palatinat  , 

f Hcidclberg.r. 

114. 0.  N.  0. 

81 E. 

( Comté),,,, 
9.  Brunfirich- 
Lunebourg,  ou 

Bas-Rhin 

J Manheim,  réf, 
*\  Schsretiin- 
gen,  réjii. 

118.  O.N.O. 
iid.  O.N.  0. 

77 E. 

79 E. 

Hanover  (Du- 
ché 

f Hanover , c, 

X I IcFroiiik^u^sii 

12  !••  • «N*  Oa 

1 25  • * • • £• 

C réjidence*^^ 

1Z1....N.  0. 

lay. ...  N.E. 

les  deux  dernieres  colonnes , font  des  difiances  ( en  lieues  ) abfolues  ; c’eft-à-  i 
dire , qu’elles  font  mefurées  en  ligne  droite  qui  cil  le  plus  court  clicrain  d’un  I 
lieu  à un  autre.  Nous  avons  eAimé  devoir  préférer  cette  méthode,  parce  | 
qu’elle  eft  la  feule  qui  puiflè  faire  connoître  quelle  eft  la  diftance  réelle  en-  I 
tredeux  lieux  nommés.  Pour  avoir  les  diilanccs  en  lieues  de  route  cydinairc, 
on  n’aura  qu’à  prendre  le  quart  eo-fus  du  nombre  que  nous  rapportons.'  Par 
exemple,  en  ajoutant  30 lieues  aux  izz  dont  nous  faifons  la  diftance  de 
^ Vienne,  on  trouvera  ijz  lieues  qui  font  la  valeur  de  la  route 
ordinaire.  Toutes  les  lieues  que  nous  avons  employées,  font  de  3000  pas 
géométriques  chacune.  Cette  remarrfie  ( des  diftances  abfolues  ) devra  ferv^r 
pour  toutes  les  colonnes  de  diftances,  jufqu’à  ce  que  nous  ayons  averti  que 
nous  changeons  de  méthode. 

Les  lettres  qui  fe  trouvent  dans  les  colonnes  des  diftances,  indiquent  la 
pofition  relative  des  lieux.  N.  %nifie  Nord  , E.E/î,  S.  Sud.  O.  Ouijl.  Par- 
la on  comprendra  facilement  que  la  Ville  de  Mayence  ( par  exemple  ) eft  à 79 
lieues  ( en  droite  ligne)  de  Paris  vers  VEli-Nord-Eft , & à tft  lieues  ( égale- 
ment en  droite  ligne  ) à l’OutJi-Nord-OueJl  de  Vienne. 
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( a ) Les  diftances  qui  fuivent  les  réüdenees  & qui  fe  trouvent  entre  deux 
psrenthères,  marquent  l'éloignement  de  la  Capitale.  Par  exemple  Hellen> 
brun  qui  cft  nnemaifun  de  plaifance  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  eft  à 
Z lieues  de  la  Ville  dece  nom.  t.Sa!zbourg)  & Cleisheim,  autre  mailondePlai- 
fance , n’eft  qu’à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Capitale.  Ces  dUlances  ne  font 
point  abfolues. 

{h)  Cet  deux  caraâètes  * & ■!■  font  employés  , le  premier*  pour  marquer 
que  l'État  a féance  Sc  voix  aux  Diètes  Générales  de  l'Empire  ; & le  fécond  j* 
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Evlchés-  1 

Cercles  t 

Capitales  & 

, Diftances  de 

Dijlances  de 

Principautés,  j 

Crc. 

» RcJUences.  j 

Vienne, 

Paris, 

1 

f Augfbourg.c. 
.ZDilTinKen  (iz) 

MQI 

I T a a a a a . K. 

S.  Augsbourg  * 

1 

Souabe .. 

y^aa  altalSa  Ea 

^Loeder.iiz). 

CBâle  (a) , e. . 

«.Bâle* 

H.  Rhin. 

yporentru  (8.) 
XDclemont  , 

r (8.) 

f Bamberg , c. 

87. 0.N.  0. 

ii«.  £.  N.  E. 

7.  Bamberg*,. 

Francon, 

J Pommerfcl- 

/ den(5). 

S.  Brixen* ... 

Autriche 

C Brixen,  cap.. 
^Brauneck  (}). 

yS*  Oa  s»  Oa 

13  t.  > E- S.  E. 

s.  Coirc  * , , . . 

Souabe(b)  ! 

5 Coire  , cap., 
i Furftenau(i). 

lO$a  Oa  Sa  Oa 

100. . £.  S.  £. 

C Confiance,  c. 
.Z  Merfebourg , 

lO^a  Oa  Sa  Oa 

93.  .E.  S.  £. 

10.  Confiance  *. 

Souabe . . 

C (!)• 

5 Peterlingen  , 

Z (0-)  (.'•) 

ii.preylîngen  * 

ÇFreyfingen,c. 
^ Ifmanin-r  (j;. 

Bavière .. 

^Hildesheim  , 

11.  Hildesheim* 

B. Saxe., 

y capitale ... 
jHimmels- 

IlSa  aaaWa  Oa 

123.  .1.  N.  E. 

f Thure  (3). 
Çlièere , cap  . . 

'S5.0.N.  0. 

5 Saa  a a ^a  £• 

U.Liege* .... 

Veftph.  . 

<Huy  (s.) 
f.Scray  (2.) 

« '• 

14. 1 ubeck  Pra- 
Cejîant  * 

B.  Saxe.. 

5 Lubeck,  cap. 
i Butin  (7.;  * 

r3P....N.  0. 

1 5 2a  a a a Na  £a 

pour  foire  cotxnoître  que  les  fuffrages  n’ont  pû  encore  être  admis  dans  le  Col- 
lège des  Princes.  Au  relie  ces  caraèteres  ne  doivent  fervir  pour  l’uftge  au- 
quel nous  les  dertinons,  que  jufqq’au  cinquième  Collège  exciufivement. 

(a)  Il  eft  vrai  que l’Evèché  de  Bâle  feit  partie  du  Cercle  du  Haut-Rhini 
Mais  on  ne  doit  pas  confondre  l’Evcclié  avec  la  Ville  de  Bâle  ; parce  que  cel- 
le-ci qui  cil  en  SuilTè  , ne  dépend  d’aucun  des  Cercles  de  l’Empire. 

(t)  Coirc  eft  en  SuffTe , au  pays  des  Grifons;  mais  l’Eveque  de  Coire, 
comme  Prince  de  l’Empire,  eft  du  Cercle  de  Souabe. 

( c ) I.e  Zéro  entre  deux  parenthefes  après  les  rèfidences,  lignifie  que  la  dif- 
tance  eft  très-petite , & qu'elle  vaut  moins  d’uia  quart  de  lieue» 


; 
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Evêchés-  Cercles,  Capitales  6*  Difiances  de  j Difiances  de 
Principautés,  brc,  Réjidences,  Vienne,  I Paris, 


IJ,  Munller  * • , l'OTeftph. 


it,  OrnabrucJf  *|WeApb.. 


fMunfler,câp,  141....N.O. 

< Clemen»» 

^ werth  (zj). 

f OûtabruckjC.  14c  • ••••  N.  O.j  109.  t,.N.  F., 

Wc&ph„ 

Qlbourg  (4.) 

,1,  -le  \v7.finU  SPaderborn,c  iz6»,,,FJ«0, 

17.  Paderborn+  \)Teftph. . ^Neuhaus  (f). 

li.PaflTau Bavière..  Pallkw, cap..  4s 0.14g 

„ „ * , ÇRatUbonne  , 6$ O.  E. 

IJ.  Ratifbonne*  Bavière  «>  '5\/hert(g.) 

^ rrni.'  S Spîre  i cop,, , IZO.  O.  N.  O.  1%*,  • . E. 

w-SpiK* H.  Rhm.  |Bruchfal(4.)  • 

izi..,..,.0.  7J.......E. 


21, Trente  *...| Autriche 


Trente, cap..  S9»  O.  S»  O.  izp.t.E.SfE. 
Riva  ouRoc- 


f Trente , c 
.cRiva  ou  B 

t 'a  («•) 


[D.SÆ  ”• 

24,*vrum-  rWurcibourg,  ^ ^ , 

'">“'5 5æ‘.'(uV) 

Carlfladt(j.) 


Ahbaïes- 
Principautés.  (a) 

aj.Sainr-Blaifet 
(B)  (b.),,,. 


Souabe.. 


Ç S.  Blaire 

i Waldahut(s«) 


.0.1  8lt 


(a)  Les  Allemands  étabillTent  une  dilHnaion,  même  quant  au  titre  de  Prin- 
ce, entre  les  Prelats-Evéques,  & cwx  <^ui  ne  font  pas  tels.  Par  exemple,  en  par- 
lant des  1 1 Abbès-Princes,  des  j Prevots-Princes  & du  Grand-Prieur  d'Alle- 
magne, ils  dirent  que  ce  font  des  Pre/afi  auranr  jue  Pn'ncei.  Mais  cette  dif- 
tinâion  n’a  fana  doute  de  rapport  qu'aur  fonâiçns  fpirituelles  ; car  l’ Abbé- 
Prince  de  Fulde  efl  autant  Prince  de  l’Empire,  que  peut  l’être  l’Evêque  de  Spi- 
re ;&  le  premier  de  ces  deux  Prélaci  n’cft  pas  moins  abfolu  dans  fe^Etats,  que 
le  fdnt  dans  les  leurs  les  Evêques  de  Paderborn , de  Spire , de  \Forras  , &c, 

(b)  B,  lignifie  que  l’Abbaie  cil  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  j A , de  l’Ordre  de 
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S«  Au^ufttn  ; C I de  Ciceaux  ; P,  de  Prémontré  ; S , Séculière. 

Des  deux  Lieux  qui,  dans  la  troilîeme  colonne , fc  trouvent  liés  enfem- 
ble  par  un  crochet , le  premier  ell  celui  ou  le  Prélat  rélide , & l’autre  qui  ell 
au-déiTons,  eft  la  Ville  la  plus  proche  de  la  rélidence.  Les  nombres  entre 
deux  parenthefes  qui  fuivent  ees  Villes  , marquent  leurs  diftances  des  réfi- 
dences  des  Prélats.  Par  exemple , l’Abbé  de  Salnt-Blaife  réfide  dans  l'Abbaïe 
de  ce  nom,  Sc  cette  Abbaïc  eft  éloignée  de  5 lieues  de  la  Ville  de  Waldf- 
hut.  Lorfaue  le  nom  de  l'Abbaïe  eft  fort  connu,  comme  celui  de  Fulde  qui 
eft  une  Ville  allez  conïidérable , le  lieu  qui  vient  après  ell  une  réiîdence  ou 
Maifon  de  plaifance  du  Prélat. 

( h ) L'Abbé  de  Fulde  a été  élevé , depuis  peu , è la  dignité  d’Evèque , dé- 
pendant immédiatement  du  Saint  Siégé. 

(c)  La  Ville  de  Kempten  ne  dépend  plue,  depuis  long-tems,  de  l’Abbé 
dece  nom.  Elle  eft  aujourd’hui  Villelibre  dt Impériale  ; ftl'AbM  eft  obligé 
de  réfider  à Sainte-HUdegarde,  ' , 

Pmym  * 
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Ablayes-  Cercles,  Catltales  ou  Hiflancesde  Diflances  de 
Principautés.  bc  Réjidences,  Vienne.  Paris. 


I 34.  Prnym*(B  J 

JJ.  Stable*  (B  ) 

îtf,  .Maîtxife  o« 
GiJind-PrleM- 
ré  d’AlIcina- 
" gne*.  de  l’ür- 
, dre  de  Saint- 
Jean  J dépen- 
dant du 
Qrand-Maitre 
de  Malthe.«. 


Prévôtés- 

Principautés, 

ij.  Berchtollga- 
den  * ( A ) . . . 

3 g.  Elwangen»* 
(S) 


39.  Weiflèm- 
bourg  * (S  J,. 


H Rhin  Ç Pruym. . « . , . N.  O.  Sif...N.  E. 

/ dTrèves(p.) 

Veûph.  . 5 Stable i48.  O.  N. O.  50,  ,,  N.  E. 

^ * iLimbourg  (t). 


Ç Haut- 
)Rhin& 


Rhin&  ^Heiternheim 
) ou  Heyter. 
O>o(.a)<'  fthen..... 
CBrifac  (+.> 


Souabe 


ÇBercbtolsga- 

^s.!±V,8":  ■‘••O-S-O-  


C (♦•) 

^Blvangen  • . . 9^,, 
• • vNordlingen.. 

< (*.) 

^Schasnberg 


Alface  f 'I 

& H.  I I 

Rhin..  ^VeilTèm-  * I ' I 

bourg  O.  N.  O,  |*7î.  E. 


'Il  ( a ) Quoique  le  lieu  de  rélîdence  du  Grand-Maître , ou  plutôt  du  Grand- 

.1 1 Prieur  d'Allemagne,  Toit  ütué  en  Souabe , néa^oins  ce  Prince  cil  Membre 
Il  I des  Etats  du  Cercle  du  Haut-Rhin. 
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III.  COLLEGE. 

Des  Abbes se  s - Pri n cesses  de  l’Empire. 

Ahldies--  lCfrc/«,|  I Diffanres  de  \Di!lanets  de 

indpaucés.  (a)j  &c.  ^Réfidcnces,  (:fc.\  Vieme»  I Paru. 


I.  Andliu  (S). 

r Alface 
H. 

CRhin  .. 

z.Btdndt  (C). 

Souabe.. 

j.Buchau  fS). 

Souabe. . 

4.Burfcheid(C) 

WeAph. . 

j.ElIèn  (B).. 

NJf’eAph.  . 

6.  Ganders- 
heim , Protejl. 

B.  Saxe .. 

7.  Gernrode  , 

Protejl 

Cerre  Abbaye  a 
été fécidarifée. 

H. Saxe.. 

Schcleltadt 


Ravensbourg 


Dorcmund  , 
(8.) 


tel , ( 8.  ) 
Gernrode. . . 
HalberAadc, 


148.  0.  N.O. 

144. 0.  N.  0. 

83*****^* 

115*  t *•  0* 

l 20«»  • • £• 

• 

103... .'N.O. 

13^*  • ••N#  E» 

; 

( â)  Les  Abbaïes  de  ce  College,  où  l’on  a employé  des  caraAeres  Italiques, 
font  d’un  ordre  inférieur  aux  autres  , 3c  par  eonféquent  elles  ne  jouilTent 
point  des  mêmes  prérogatives.  Cependant  les  privilèges  & les  diAinâions  qui 
ont  été  accordées  à ces  Abbaïes  du  fécond  qrdre,  font  d’ailleurs  très-con- 
lidérables.  reAe,  toutes  ces  Abbaïes  font,  les  unes  & les  autres,  autant 
d’Etats  immédiats  de  l’Empire.  Les  AbbeAcs  qui  font  pourvues  de  ces  Etats  « 
prennent  toutes  également  le  titre  de  Princefle.  Mais  il  y a cette  didérence  à 
obferver  entr’ elles,  que  la  plûpart  de  ces  Abbeffes  ont  des  Diplômes  de  Prin- 
ccrtëcn  leur  faveur  ,&  que  les  autres  n’en  ont  point.  Les  AbbeAês  ne  font  ja- 
mais obligées  de  comparoître  aux  Diètes  autrement  que  par  Repréfentans. 
A la  Diète  générale  de  l’Empire,  elles  ne  donnent  point  leurs  voix  par,tête. 
Leurs  futfrages  ne  font  que  Collégiaux.  Ils  font  comptés  parmi  ceux  des  • 
Prélats  immédiats  du  fécond  ordre.  C’cA  auAl  dans  les  Bancs  de  ces  Prélats  , 
que  les  Repréfentans  des  AbbelTes  prennent  leur  place,  les  uns  dans  le 
Banc  de  Souabe , & les  autres  dans  celui  du  Rhin. 


( a ) On  diiUngue  en  Allemagne  trois  fortes  de  Princes  dé  l’Empire, 

Sij 
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Frincifautts,  Ctrcits , 

bc. 


Angrie  , B.  f (a)  Weftph.. 
Anhalt /€.*’•••  H,Sa«. 

^ Betnbeurg  *,  H.  Saxe . 
•-Coethen  *,.•  H.  Saxe  • 

I 

•-DeTau  * H.  Saxe  . * 

•-Dornbourg  . . Hl  Saxe. . 
N>Schaumbourg  Bas*Rh  in  ! 

^ZuhR* H.  Saxe.. 

Ç Ba*- 

Arenberg.D.* 

^Bas ... 


Capiralei  t* 
Rffiitncts, 


Difiancti  de 
PariSm 


Engem,  cap.  134....  N.O.  iii.  ...N.E. 
Anhalt  .....  103..  ..W.  O.  13^....  N.  Ex 
Bernbourg  , 

cap $£....  N.  O.  r43....  .N«£. 

'jrilnelnis- 

Cocthen,  fpp.  N.  O.  144.  ...N.E. 

WarmfloTf 

( 4.  ) I ' 

DefTau  , tap.  N.  O.  147  N.  E, 

Oranien- 
Eaum  (2.) 

Waîrliti  (3.) 

Dornbourg  , 

cip. ......  14S.. . . O.  149.  ...  N.  E« 

5 Scbaumbourg 

^ c ap. ......  [25.  O.  bi.  O ■ 80. . E.  bf . E. 

ZerbB I cap. . 150*.  ...bi. O.  149* . . . bJ.  £. 
Frédéric-  * 

Berg  ( I.  ) 

Arenberg,  140.  O. N.  O.  70.  ,,,N.  E. 


gLen(45.) 


1.  Le<  Evft^uer,  qui  ne  font  Princes  qu’en  vertu  de  l’éleâion  Capitulaire. 

2.  Les  Princes  par  bénéfice  de  naifTance,  qui  M»nt  UTus  de  ces  anciennes 
Maifons  où  le  rang  le  fa  dignité  de  Prince  font  héréditaires.  3.  Ceux  qui 
ne  font  Princes  que  par  bénéfice  de  création  , c’eft  - à - dire  ceux  que 
l’Empereur  a élevés  à ce  rang.  De  ces  derniers  plufïeurs  ont  féance  le 
voix  à la  Diète  , 3e  plulieurs , ayant  ce  droit  dans  le  Collège  des  Comtes, 
n’ont  pû  encore  l’obtenir  dans  celui  des  Princes.  Nous  remarquerons  à 
cette  occafion  qu’il  eft  auffi  des  Princes  qui  après  avoir  voté  comme  tels 
dans  leur  Collège , votent  encore  comme  Comtes  dans  le  Collège  de  ce  nom. 
Un  fuffrage  n’exclut  pas  l’autre.  Car  il  eft  tel  Prince  qui  a s fuffrages  & 
plus  dans  Ton  Collège,  & qui,  en  même  tems,  en  a jufqu’à  dix,  & plus  dans 
celui  des  Comtes.  On  comprend  aifément  que  plus  un  Prince  a de  rufifra- 
ges , plus  il  a de  crédit  aux  Diètes. 

(a)  La  lettre  onciale  ou  majufcule  qui  accompagne  le  nom  de  la  Prin- 
cipauté , dé  ligne  quel  é toit  le  titre  principal  de  l’État  avant  qu’il  fût  érigé  en 
Principauté.  A fignifie  Archevêché  ; C,  Comté;  D,  Duché  ; E,  Evêché; 
M,  Karqtdfat , Bourgr.  Bourgraviat;  Landgr.  Landgraviat,  Icc, 
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Principauti), 

CfTc'es  t 
&€• 

Capitales  & 
Réjiiences. 

Difiances  de 
Vienne, 

Dijlances  de 
Paris. 

Arnftadt  , v. 
Schvarrzbourg. 

Averaberg,  C.* 

rSouabe 
^Car- 
L niole 

Thengen 

t5*  • 

^Aeguftenbourg 
V,  Holftein. 

Autriche  , Ar- 

Aversbtrg 
( us.) 

r 

Vyienne,  cap. 

ÏEberfdorfF 
^La  Favorite  . 
Vjxenbourg  . 
/Le  Prater ... 

Os  • »0«  Oe  , 

Oe*  eO*  • Ne 

E* 

E* 

E* 

canu  *•#•••• 

^ee^eSe  Se  E« 
0»e  *Oe  • *Ne 

E. 

193.'. E. 

B. 

Bidc  « M*  • 

y Bade,  cap... 

/ La  Favorite 

/ (î-) 
'-R.aftadt  ( a ) 
^ Dourlach  , 

Souabe.  . 

79. ......F. 

— Dourlach  *. . 

Bareith  , ». 
Brandebourg. 

Souabe .. 

k 

ICarlfrouhe 
< ( 1.) 
iPfortzhcim  . 
A (J  .) 

^Munick , cap. 
V Dachau  (s.) 
iLulUieim  (4>) 
^Nymphen- 
J bourg  (a.) 
/ Schleisheim 

C (+•) 

■< 

ÇQfiHeldorff' 

Bavière  , D. 
Eleff. 

Beck , ».  Hoir- 
tein. 

Berg,  D.*W. 

Bavière.. 

,\Teftph.. 

i43*0*  N*  O 

» 

N.  E. 

^Benrath  ( a.  ! 

la  ) Le  fuftage  de  Berg  tft  fufpenda  depaU  long-tem*,  de  même  que 

' S iij 
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Principautés. 

Cercles , 
(yc. 

Capitales  6* 
Réfidences. 

Diftances  de 
Vienne, 

Dijîances  de 
Paris. 

Bernbourg  , v, 
Anhalt. 
BémAadt  , v, 
Wirtcmberg. 
Bevern  , v. 

Brunfwick. 
Birckcnfeld,  v. 

Palatinat» 
Blanckcnbourg, 
V.  Bfunftrlck. 
Elomberg  , v, 
Furftcmbefg. 
Bourgogne , 
D.*(a) 

Brandebourg  , 
M>  Elcâ. * ,» 

1 

■ 

H.  Saxe«. 

^Berlin , cap. . 
1 Altcn-Landf- 
1 herg(5.) 
1 Charlotten- 
1 bourg  (2.) 
iFrédcr  e-Fdd 

J (Z.) 

/'Golti  ( 10.  ) 
l Kcrpenick  (4,) 
\Orangebourg 
1 (9.) 

^Montbijou  (i) 
|Plaven  (12.) 
JPotxdam  (5.) 

f (a.) 

V,R.einlberg 
\ (19.) 

/Sans  - Souci 

1 

f Schoehaufcu 

f (2.) 

Wufterhau- 
^ fcnfs.  ) 

9S....N,  0. 

% 

154*  £• 

% 

les  fuffrages  de  Clèves  & de  Julicrs. 

(a)  Quoique  le  Duché  de  Bourgogne  foit  aujourd’hui  fous  la  Domi- 

nation de  la  France , néanmoins  l’Archiduc  d’Autriche  a toujours  con- 
fervé  jufqu’à  préfcnt  un  fuffrage  particulier  (à  la  Diète  de  l’Empire)  en 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne.  ^ 

(b)  Oa  compte  par  la  polie , 4 milles  d’Allemagne  depuis  Berlin  jul^u’à  ’ 

^ ’ 

J» 

I 


/ 

rtw;  - ^ Ak)Ogl 
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frinâjautés.  Cercles,  Capitales  & Dijlances  de  Dijlances  de 
ire.  ^ Réfidences.  Vieme.  Paris. 


'zpri;  ysï;/''-  

Francon.  VriefdorfTC,.) 

yReichenbach 

C.  (3.) 

Brandebourg-  ^Bareich  , cap.  77, 0.  N,  O.  i2,j.,  E.  N.  E 

Bareith  ou  . V Culrabach  , 

Culmbach  , 1 cap ïi.O.N.  O.  i2+,.E.N.E 

M.  ♦ Francon.  Jÿ.  Georges 

I ( O.  ) 

ySophienbourg 

C (1.) 

Brandebourg- 

Ober-Korxa  Francon.  Ober-Kotia.  75.  ,,N.O.  m.,  E.N.E 

Brandebourg- 
Sonnebourg  , 

M H.  Saxe  . Sonnebourg  . gj.  N.  N.  O. 

Brandebourg 
Suec  ou 

Schveed,  M.  H.Saxe..  Suer 101.  N.N.O. 

Braunfcls  , v. 

Sblrns.  ' 

Bremen,  A.  ■»<..  B.  Saxe..  Stade(a)... 

Brunfwîck,  D. B.  Saxe  . Brunfwtck.. 

»Bevern  . . . . . B. Saxe,.  Bevern 

— Blancken- 

bourg  ......  B.  Saxe  . Blancken- 

, bourg I 104....  N.O.|iîj..ï.  N.E 

— Calenberg  *,  B.  Saxe.  HanoVer. ... 

-Grubenha- 

gen* B,  Saxe,.  ^Eimbeck.... 

. V Lunebourg  , 

—Lunebourg  ou  1 ciap*  ••••••!  i3t»...N.  0.1i44 

Hanover  l..  B.  Saxe.. 

I len  (25.  ) 

#Linfbourg 


Potzdam.  Mais  ces  milles  font  fore  courts,  & les  4 enfemble  ne  valent  que 
quinze  mille  pas  géométriques. 

(a)  La  plupart  des  Géographes  veulent  que  la  Ville  de  Bremen  foit 
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Principautés» 

Cercles, 

' Capitales  6* 

,D'^nc(s  de 

Dÿlances  de 

6^*  1 

Rifiitnces 

Vitnnt» 

Paris, 

^Brunfwifk  , 

N,  E. 

- 

114.. • «N.  0. 

^Wolffenbut- 

m •••••• 

IWolfFenbut-' 

iSOtt  • • £• 

tel'*' 

B.  Saxe.. 

^ tel,  cap... 
|Saltzdal  ( i.  ) 

II3*. N*  O* 

/ la.) 
f Saldern  ( r.  ) 

—7 '‘U  * t TT  TT- 

B.  Saxe.. 

Zell.. 

IZJ....N.  0. 

ija.i».  N.  E. 

’ C. 

Calenberg , v, 
Brunf^rick. 
Cammin,  E> 

Poméran. 

CsLiniiuii  • • • • 

118.  N.N.  0. 

194**  * * 

ÇCleves , cap.. 

155. 0.  N.O. 

go.  N.  N.  E. 

Clevet , D.  +. . 

MTeftph.. 

< Berg-en-Dahl 

C (»•) 

Çobourg  , V, 
Saxe. 

Coethen  , »>. 

Anhalt. 

Culmbacli  , v. 
Brandebourg... 

D. 

Darmftadt  , v» 
Heflê. 

Deffàu , V.  An- 

hait. 

Deux-Pon* , v. 
Palatinat. 

1 

\Tirol.. 

Trapg  ,*eap... 

92»  •£•  S«  E* 

X •£•  Su  E* 

Dietrichftein  , 

IMora- 

Niclaibourg' 

10.  K.  N.  E. 

C.  * 

^ ( 1 xS  • t • 

Dietrichftein 

P. 

^Carin-  j 

# "thie..! 

(<5.) 

49t»«**S*  0* 

IS9»  «E.  S.  E. 

-J» 


la  Capitale  du  Duché  de  ce  nom.  C’eft  une  erreur  de  leur  part.  Bremcn 
eft  une  Ville  libre  & Impériale  ; & c’eft  à Stade  que  rcftde  le  Tribunal 
Supérieur  pour  l’adminiftration  die  la.  Juftice  dans  le  Duché  de  Bremen. 

(u)  Les  diftancesde  Saltzdal  & de  Saldern  font  prifes  depuis  Brunf- 
vick  qui  eft  la  première  capitale  du  Duché  de  ce  nom.  Cette  remarque 

Dietz , 
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Principautés. 

1 Cercles , 
6-c. 

Capiules  tr» 
Itéjidences, 

DiHcnces 
de  Vienne, 

Dijlances  <tê 
Paris, 

Dieti , 1»,  Naf- 
fau. 

Dillenboorg , x>, 
NalTau. 

Dornbourg  , v, 
Anhalt. 
Dourlach  , v, 
Bade* 

E. 

Engern , v,  An- 
grie. 

Efcnwcge  , v. 
Hefl'e. 

Eutin , V.  Holf- 
tein. 

Eyfenach  , v. 
Saxe. 

1 

t 

F. 

Furftenberg  j 
C.  * 

Souabe . . 
Souabe  . . 

-ionabe.  . 
Souabe.  . 

■ Furftenberg. 
Blomberg  ... 

Moeskirchen. 

r 

•-Bloraberg. . . : 
_Moeskir- 
chen  ^ 

110. .....  0. 

tj. ......E. 

— Stuhlingen  *,  j 

G. 

, Stuhlingen.. 

1 

1 

ni 0. 

Geudern , v. 

Stolberg, 
Glucksbourg,  u. 

Holftcin. 
Gluckdadt  , v. 
Holilein. 

1 

i. 


I devra  fervir  tontes  les  fois  que  nous  donnerons  deux  Capitales  à un  même 
wkiu  Les  dUlances  des  rélîdences  ou  des  maifons  de  plaifance  feront  tou- 
J jours  mefurées  depuis  la  première  des  deux  Capitales. 
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Principautés. 


Gotha , V,  Saxe, 
üottorp  , V. 

HolUein. 
Grubenhapen  , 
V,  BrunlVick. 
Guhrow  , 
Mccklenbourg. 

H. 

Hadamar  , v 
Nall'au. 

Halberftadt  , 

Eit  » t . 


Hanau, 

Hanover  , v. 

Brunfwick. 
Hcchingen,  v, 
HohenzoUern. 

Henncberg  , 




Cercles , 
bc. 


B. Saxe. . 


H.  Rhin, 


Qapitales  6; 
R^dences. 


Franc,  (ai 


G Halberftadt  , 

) cap 

SGrœningen 

C (^-) 

i Hanau  , cep 
< Philipfxouhe 
1 (5-) 


C Sch'euflSn- 


gen,  cap.. 
Smalkalde  , 


C 


Dijlances  de 
y ienne. 


Dijlances  de 
Paris. 


105.. . ,N.  0< 


114..O.  N.,0 


J2.0.  N.  O. 
97.  O.  N.  O. 


138...  .'.W.  £. 
89.  .£.N, E. 


113.  E.  N.  E. 
ii£..E.  N.  E. 


ta)  La  Principauté  de  Henneberg  ( à l’exception  de  Cobourg  & de  fon 
Diftriâ,  ) a toujours  dépendu  en  entier  du  Cercle  de  Franconie.  Mais 
depuis  qu’elle  a etc  partagée  entre  l’Evêque  de  Wurtzbourg  & la  Maifon 
de  Saxe,  il  fcmble  d’abord  que  la  plus  grande  partie  de  cette  Principauté 
ait  été  réunie  au  Cercle  de  la  Haute-Saxe  p cependant  cela  n’eft  point 
ainlî.  Le  Landgrave  de  Hefle  - Caflel  y poflède  ( dans  la  Principauté  de 
Hennebc^  ) la  Ville  de  Smalkalde,  &c.  Et  l’Abbé  - Prince -Evêque  de 
Fulde  y a acquis  us  Bailliage  qui  comprend  une  petite  Ville  avec  douze 
Villages,  Ce  Prélat  a été  obligé  d’y  donner  aux  Habitans  de  la  Religion 
prétendue  réformée,  des  aftiirances  pour  la  liberté  de  confcience.  Tous 
ceux  qui  porfèdent  des  Terres  immédiates  dans  le  Comté  de  Hennebeij|, 
ont  membres  du  Cercle  de  Franconie. 


-Si 
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PrincipautJs.  Cerclts,  Capitales  Diflances  de  Défiances  de 

6*c.  Rt^fidcnces,  Vienne,  Paris. 


Heflc,  Landgr.  * I 
-Caflèl* |K.  Rhin. 


—Darmfladt  * .1  H.  Rhin. 


’-Hombourg' l". 
'-Philipps-Thal 
— Reinfcls  - Ef- 
ch»egc  f j 
•“Reinfcls-Ro- 
tenbourg  i"  j 
—Reinfels- 
Wanfried-  •}• 
Hildbûurghau- 
fen  , r. Saxe. 
Hirfchfcld , Ab- 
baye fécular,  * 

HochbergjM.  * 
Hohenlohé- 
\){'aldcnbourg. 


H.  Rhin. 
H.  Rhin. 


Caflcl,  eap., 
Weillenftcin 
(I.) 

DarmAadt  . 


Bensfeld  ( 5 ) 
Homboiirg  . . 
Philipps-Thal 


109« • * • • N.E. 


H.  Rhin  . Efchvege.... 

H.  Rhin,  Rocenbourg  . 

H.  Rhin.  Wanfried... 


118.  O.  N.O.I  81..E.  N.  E. 

104. . ..  N.E. 

1 1 1. . ..  N.  £. 

IIJ.....N.E. 

109.. .*  N.E. 

114.. ..  N.  E. 


H.Rhin  , 


CHirfchfeld  . 
^Fridewald(i.) 


Souabe . . I Hochbcrg. .. 


Franeon.  I \^"alden- 


10^. . . .hl.  E. 
72.  ,, I ..  E. 


bourg...,  98.0.  N.  O.  95.  E.  N.  E. 

Zollcrn O.  85.. .....E. 

“Hechingen  , 

^ cjp. 109>.«...O,  85.. .....E. 

k Burladingen 
. ( 3-  ) 


Sigmaringcn.1 103  j 


Souabe. . I 


•►-Hechingen  I Souabe, . 


•-aigmann- 
gen  '*■ Souabe. 

HolAein , D.  * 

(O 


(a)  La  Malfon  de  HolAein  cA  divifce  ( comme  on  le  voit  ) enpluAeurs 
Branches,  qui  prennent  chacune  le  nom  de  la  Capitale  de  leurs  États,  ou 
plutôt  du  lieu  de  leur  rcAdence  ordinaire.  ( Cet  ulage  cA  aile?,  .général  en 
Allemagne.  ) Le  Prince  Philippe-Louis , cinquième  fils  d’Alexandre,  Duc 
de  Sunierbourg,  avoit  acquis,  par  achat,  la  Ville  de  Wiefenbourg  , en 
Mifnic  , Capitale  d’un  petit  État , compol'é  de  deux  petites  Villes  & de 
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Principautés. , 

Cercles , 

Capitales  6* 

Dijlances  de 

Dijlances  de 

RÎfidences, 

Vienne. 

Paris. 

•-Auguften- 

Schlefiric 

Auguften- 
bourg  .... 

i$4....N.  0. 

i54*'...N.  E. 

Beck 

_Glucksbourg 

Schlefv. . 

Gluckfhourg. 

i£4.  ...K.  0. 

iSP....  N.  E. 

Gluckftadt  *, 

6.  Saxe.. 

Gluckftrdt... 

1 5C. . . .N.  0. 

139....  N.E. 

— Gottorp*... 

Schlefv.. 

Gotturp  .... 

IIP.. ..K.  0. 

• 34.  ...N.E, 

IJ4.  ...  N.  E. 
ifij N.E. 

v;aH  

B.  Saxe.. 
Schlèfv.. 

151*  O* 

\66.  ...N.  0. 

►-Nordbourg.. 

Nordbourg. . 

B. Saxe.. 

145.  ...N.  0. 

*$+•••  • Ni*  E* 

K-Sunder- 

Sunderbourg 
V iefenbourg 

Schlefv,. 
H.  Saxe.. 

O* 

O* 

itfj.  •*.  N.E. 

— Viefenbourg. 
Hombourg  , v: 

Heflè. 

\ 

Ifenbourg  , C. 

H.  Rhin. 

Biemftein... 

'II,  0.  N.  0. 

9S-  E.N.  E. 

Julicrs  , D.  *.. 

Weftph. . 

Ç Julicrs , cap.. 
■^Humbach  (z.) 

144.  0.  N.  0. 

71....  N.E. 

K. 

- 

Kiell  , V,  Holf- 

tcîn. 

Bleigasr,  Lanl- 

Sonabe. . 

Suit*  ou  Neu- 
haufen .... 

ô'*  ••••••• 

1 

U3 0. 

84** • E*  S*  E« 

22  Villag-ea.  Ce  Prinre  mourut  le  10  Mars  1689.  téoptSld,  petit-fils  de 
Philippe-Louis,  céda,  en  1725,  fa  Principauté  de  Wiefenbourg  au  Roi 
Augufte  II.  Eleâeur  de  Saxe,  & mourut  à Vienne  en  17++ , ne  laiflTant 
que  4 filles,  dont  la  première  étoit  mariée  au  Prince  d’Oettingcn-Spielberg  ; 
la  fécondé  au  Duc  de  Guallalla  ( Jofeph  - Marie -Goniague  ; ) la  troifième 
au  Prince  de  Furftemberg  - Moeskirchen  ; & la  quatrième  au  Prince  de 
Lœuvenftein. 

Nous  parlerons  ailleurs  des  autres  Branches  de  la  Maifon  de  Holfteîn. 
Il  nous  fuffira  pour  le  préfent  d’obferver  que  c’eft  de  cette  Maiibn  que 
font  fortis  le  Roi  de  Suède  & le  Roi  de  üanncmarck,  qui  régnent  au- 
jourd’hui, auiTi-bien  que  le  Grand  Duc,  Héritier  pré  fomptif  de  l’Empire 
de  Ruflîe. 
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Cercles  , 

Capitales  6* 

Difiances  de 

Principautés. 

bfc. 

Réjtdences 

Vienne. 

■ ■■!* 

Kotza , V.  Bran- 
debourg. 

L. 


Lamberg,  C.  * 


Lauter,C. 
Lautereck  , C. 
Lavenbourg  , 
V.  Saxe. 
Leuchtenbetg  , 
Landgr,  *. 


Lichtenftein  , 
C.  * 


Lobkoxritx,  C.* 


Locirpnftein  , 

c.t 


Ba*-Rhin 
H.  Rhin  . 


Bavière, 


J 


30, 


.0. 


Steyer,  cap.. 

Orteneck(j3)j 
Ottenftein 

( ÎO. ) , 

Keyferliaiiter  [ïi®-  O.  N.  O. 
Lautereck. , 


f Pfreîmdt,cflp 
■dLeuchtenberg 

C (3.) 


Souabe 

Schellenberg, 

cap 

TOOn*  0«  O* 

Silefie  . 

Troppau 

( 

é 

sUefie . 

Jœggcrndorf 
( I3f.) 

Morav. 

■Wiskou 
( iï5-  ) 

Bavière 

Neuftaedel  ou 
Neuftadc  & 

r - 

StcrnBein . 

64.  0.  N.  0. 

Çuhem* 

i 

Raudnicz 

(38.) 

Silele.. 

Sagan  (73.) 

Bohem. 

Lobkovicz 

é (+8.) 

'Franc., 

Wertheim  , 

103, 0.  N.  0. 



Souabe 

Locirenftein 

(*«.) 

SS.  O.  N.  O. 
66.0.  N.  O. 


Difiances  de 
Paris. 


16S. 


,E. 


69,.,, , , , E. 

68 , £,  N,  £, 


131.  E,  N.  E. 
13a,  £.  N.  £, 


xo6, , E.  S.  £, 


133. ,E.  N,  E, 


97.  ,E,  N.E. 


• I 


TUj 
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Ce-clcs , 

Capitales  &* 

Diflances  de 

(PC. 

Réfidences, 

Vienne. 

Magdebourg  , 

A.  B.  Saxe.. 


Mansfeld,  C...  H.S.(a) 


MecHcnbourg  , 

I>.  * 

.-ürabosT  .... 
►-Guftrow  *... 
►-Schwcrin  *. . 

•-Strelicz 

Meinungcn  v. 
Saxe. 

Mciflcn , Bour- 
grav.  -j-  .... 
Merfebourg  , v. 
Saxe. 

Meurs , C.  f. . . 

Mindcn  , E.  + 

Mindelheim  , *. 

Bar  Ouïe 

Moeskirchen,  v, 
Farftenberg, 

N. 

NalTau,  C.  *.. 


B,  Saxe.. 
K.  Saxe.. 
B.  Saxe.. 
B.  Saxe.. 


k Magdcbourg, 

I cap*  ......  102. . . .N.  O.  i4d. ...  N.  El 

^Woimerf- 
ï tædt(3.) 

'Kalb(6.) 

•Mansfeld.rap.  97....N.O.  us....N.E. 

>Eiaeben,c<7;..  jj N.  O.  t3j>....N.E. 

I Arnftein  (4.  ) 

_Alcern  (8.) 


(^rabBx I2J.N.  N.  O.  1SIÎ....N.  E. 

Guftrox..  ..  izs.N.N.O.  i(î8....N.E. 
Schverin  ....  ijo.N.N.O.  1SS1....N.E. 
Strtiitt 1 14.  N.  N.  O.,  173 N.  E. 


H.Saxe..  Meiflên 7J....  N.  O.  IJ+..E.N.E. 


•*"eftph..  Meurs 149.  O.  N.  O.  C7S...  . .N.  E. 

C (2) 

Souabe..  Mindelheim..  O.  108. ...... E. 


(a)  Nous  donnons  deux  Capitales  au  Comté  de  Mansfeld  , parce  que 
cette  Principauté  fe  trouve  partagée  entre  le  Roi  de  Prufle , & le  Roi  de 
Pologne  Eleâeur  de  Saxe.  Mansfeld  appartient  au  premier  de  ces  deux 
Souverains  , & Eifleben  cft  fous  la  domination  de  l’Eleûcur  de  Saxe. 
La  Mailon  do  Mansfeld  a cependant  confervé  une  partie  de  fon  ancien 
patrimoine.  Voye^  plus  his  Mansfeld  3 l’article  des  Comtes  de  Wétéravic. 
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Capitales  6* 

— 
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— Dletx 

•"Dillenbourg* 
i-Hadamar  . 
•-Idftcin 


CDietz,  cap. . lia;. O.  N.  0.1  81..E.N.E. 
\7cilph..  Oranienileln  I I 


Wcft/h. 
Weftph. 
H.  Rhin 


.Jaarbruck  f-  jH.  Rhin 

Wfftph. 
H.  Rhin. 

H.  Rhin. 


^Siegen  * . . . . 

i-lifingen 

-Weilbourg 

(a.) 

Naumbourg , v. 
Saxo. 


CDillen- 

-J  bourg,  cap.  iz3.  O.  N.O.  89..  E.  N.  E. 
^Herborn  (z). 

Hadamar....  izfi.  O.N.  O.  8Z..E.N.  E. 
C idrïcin , cap..  izi.O.N.O.  82..K.N.E. 

< Veifbade  (3.) 

^Biberich  C4). 

S Saarbruck  , c.  O.  6 

iOcrw'ciler(s). 

Sicgtn 127. Ô.  N. O.  88.  E.  N.Ei 

Ufingcn 119.  O.  N.  O.  S7.  .F,.  N.  E 

r Weilboiirg.c.  122.  O.  N.  O.  S7..E.  N.E 

< >®'indhaufen, 

l Ci) 

rNeubourg,c.  78. 

Sultzbach , 

L ( )• 


Neubourg , D.'*'  Bavière.. 

Neulladt  , v. 
Wirtemberg. 


Oels , r.  Wir- 
temberg. 
Octtingen- 


(a)  Kn  rapportant  les  Etats  des  Princes  de  l’illufire  Maifon  de  Naflau, 
il  convient  d’obferver , en  partant,  que  la  Ville  de  ce  nom  (Naflau)  n’ap- 
partient point  en  propre  à aucun  de  ces  Princes  privativemcnt.  Car  elle 
eft  fous  la  domination  de  trois  Seigneurs,  Le  Prince  de  Naflaii-Dietx  en 
portede  la  moitié  ; la  Branche  de  Weilbourg  un  quart,  & celle  d'ürtn- 
gen  { * ) un  autre  quart. 

(,*)  Le  mot  Ufmi'eii  ne  fe  prononce  point  en  Allemand  comme  nous  le 
lifons  en  François , parce  que  le  g Allemand  équivaut  au  gu  François.  Par 
confc'qni’nt  on  prononcera  (jjînguen,/  ùr  Meinunguen,  au  lieu  de  Meinun- 
gen,  trc. 
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Principautés» 


Cercles , 
trc. 


Capitales 

•Rtfiitnces» 


Diflances  de 
Vienne, 


Diflances  de 
Paris, 


Onoltzbach  , v. 
Brandebourg. 

Ooftfrife  , Ct  * 

Weftph.. 

P. 

Palat, C.  El,*, 

Bas-RIiin 

• 

,-De  Birkcn- 
feld 

H.  Rhin. 

>-De  Deux- 
Ponts  . 

H.  Rhin. 

^Dc  Ncubourg 

T . » 

Bavière .. 

Oettingen,  c. 
Àlthcimi  ( 5 ) 


£mbden  , c. 

Aufich  {5.,' 
Juliaaen- 
Bourg(5)  (a) 
CaŸolinen- 


F Meherhufen 

(7.) 

, Berum  (s]« 

» 

Heidelberg, c. 
^Manheim  s>) 

Ncckerau  (4.). 

bScKvetxingen 
^ (2). 

Birckenfeld.. 

134 

Deux-PontSjC 

I2S 

Kleberg  (14). 
1 McilTènheim 

. (8). 

Neubourg, . « 

7g, 

(a)  Julianen  - Bourg , Carolinen  - Bourg  & les  trois  autres  lieux  <]ui 
viennent  après,  etoientdes  Maifons  de  plaifance  des  Princes  d’Ooft-Frifb  , 
avant  que  cet  état  paflàt  fous  la  domination  du  Roi  de  Pruilè.  Prefque  toutes 
ces  Maifons  ont  été  démeublées  apres  la  mort  du  dernier  Prince  Charles- 
Edzard  , arrivée  le  25  de  Mai  174+.  Ce  Prince  n’a  point  lailTé  de  pof- 
térité.  Sa  Veuve  ( qui  eft  encore  en  vie  , ) fe  nomme  S'ophie-Guillelminc. 
Elle  eft  née  le  « Juillet  1714,  & elle  eft  fille  de  Georges-Frédéric-Charlcs  , 
Margrave  de  Brandebourg-Culmbacb. 

De 
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Prindpcju/s, 

Ctrcles , 
£rc. 

Capitales 

Rcjîdences, 

i 

Diftances  de 
Vienne. 

Dijlancet  de 
Paris, 

•-De  Sultzbach 
j- 

Bavière .. 
Bohême . 

Sultibach... 

/ 

y 

Nachod,  cap. 

73.  0.  N.  0. 

123»  E.  N.E. 
185.  E.  N.E. 

•-DeZsreybruc- 
kcn  , voyt^ 
Deux-Ponts 
Philippe  - Thaï , 
V,  Hellè. 
Picolomini , P' 
« 

Ploen,  V.  Hol- 
iUin. 

Plocn  - Nord- 
bourg  , J'ojre^ 
Holfiein. 

T 

Poméranie  an  - 
térieure.  D * 

H.  Saxe . 

Stralfund,  c. 

I3Z.N.N.O. 

1 S I • • • • £• 

Pomé  ranie  ulté- 
rieure, D * 

H.  Saxe . 

f Stargard  , c. 
< Stenin , capi- 

L (O)» 

167.  N.  N.  0. 
,110.  N.  N.  0. 

X9t*«**  E* 
I 8 7*  * • * ^ * 

Ponii,  C,  t.. 

Carinthi» 

Ç Ortembourg , 
-?  capitale  . . . 
^Spital  (5), 

77.  ,0.  S.  0. 

i50*9  £•$•£• 

Q. 

QueerfUrth,  P. 
t. 

H.  Saxe . 

0« 

139.. . . N.E. 

R. 

R^tiebourg , E. 

B. Saxe.. 

Schmnberg . . 

I Î7**  • ‘Nn  0# 

15^*  • * * 

(fl)  Nou»  donnons  à la  Poméranie  ultérieure  deux  Wle»  Capitales, 
Stargard&  Stettin.  Celle-ci  (conquife  fur  les  Suédois  en  1713)  aété  dé- 
membrée de  la  Poméranie  citérieure  & incorporée  à la  Poméranie  ulté- 
rieure , dont  les  Eleâeurt  de  Brandebourg  étoient  déjà  eirpoflèflîon  , dé- 
puis !«+*•  Le  «le  PrulTe,  Frédéric-Guillaume  , père  du  Roi  régnant, 
transfera  (en  *720  ^ à Stettin,  la  Cour  Souveraine  de  Juftice  & le  Con- 
lîlloire,  qui  étoient  à Stargard.  ^Par  conféquent  la  demierc  de  ces  deux 
Villes,  ne  peut,  tout  au  plus,  éue  conlïdéréc  aujourd’hui  que  comme  une 
ancienne  Capitale. 
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Principauté), 


Reinftls  - £rch 
wege  , v<ner 
Heflè. 

Reinfels-Roten- 
bourg  , voyer 
HéfTe. 

Reinfêls-VTan- 
fricd  , voyez, 
Heflè. 

Rhingraves  & 
Wilds  (jJ  V, 
Salm. 

Rocenbourg , v, 
Heflè. 

Rudolfladc  , V, 
Schwarti- 
bourg. 

S, 

Saarbrucfc,  voyn 
Naflâu. 

Salm,  ( Rhingra- 
ves &Wilds  de 

Salm)  C.  t... 


Saxe  (J)  D.Elec- 
torat  *■ 


Cercle), 

Crc. 


H. Saxe . 


Capitale)  Cf 
Réfidence) 


Obcr-Salm,f. 
Neufville  (5). 


Anholt  (7i). 
/■  Drefde , cap. 
/ AuguAbourg 

1 Çolditz  fij). 

Is.  Hubertz- 
1 bourg  (II.) 
jMaurice- 
bourg  (a). 


Diftanee)  dt 
Vienne, 


,0. 


Diftanee)  de 
. Pari). 


.E. 


ISS- O.  N.  O. 

7a«  «t. W.  O. 


N*  E, 
157*  .£:N.  E. 


(a)  Le  nom  de  Wil-Grave  fignifie  Comte  Sauvage , & il  tire  probable- 
ment Ton  origine  des  lieux  fauvages  que  la  Maifon  de  Salm  poflèdoit  dans 
les  Montagnes  de  Vauge  qui  féparent  la  Lorraine  de  l’Alfaee. 

(il)  L’Augufle  Maifon  de  Saxe  étoit  autrefois  divUec  en  autant  de 
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Principautù» 

Cercles , 

Capitales  (f 

Diffances  de 

R^ienets. 

Vienne, 

Pilnitz  (2). 
Platu  (9.) 

N-Altenbourg  * 

H.  Saxe  . 

Altenbourg.. 

77**  •••Ns  O* 

—Cobourg  * . . 

H.  Saxe . 

Cobourg. . . . 

87. 0.  N.  0. 

^Eyfenach  , c. 
\ Marck  - Subla 

101.  ..  N.  0. . 

1 (3.) 

-Eyfenach  “ . 

H.  Saxe . 

^Sonnenberg 

1 (r.) 

/Vilhelmfthal 

C 

Diftances  d» 
Paris, 


N.E. 

115.. E.  N.  E. 

117.. E.  N.  £. 


Bnncties  , que  nou»  rapporronï  de  Principsuté*  (bus  le  nom  de  Saxe. 
Mais  plalîeurs  de  ces  branches  n’cxiftent  plus.  Celle  d’Altenboutg  s’étei- 
gnit en  i$7ï.  Cellede  Cobourg  én  i(Sp9.  Celle  d’E/fenach  en  1741.  Celle 
de  Lawembourg  en  i£8p.  Celle  de  Merfebourg  en  173g.  La  Branche  de 
Nanmbourg  cellâ  de  prendre  ce  nom  en  1717.  parce  que  le  Duc  Guillau- 
me-Maurice , ayant  embralTé  la  Religion  Catholique  Romaine , il  remit  fon 
Duché  ( ou  ion  Evêché  ) de  Naumbourg  entre  les  mains  de  l’Elcâeur  de 
Saxe.  LaBranche  de  Rhsmhild  s’éteignit  en  1710;  & celle  de  Weiflênfels 
en  174s.  Après:  la  mort  du  Prince  Guillaume  - Maurice  > Duc  de  Saxe- 
Zei«  (&  Adminiftrateur  de  l’Evêché  de  Naund>ourg  ) décédé  le  14  No- 
vembre xyig,  la  Maifon  de  ce  nom  fut  déclarée  vacance.  Chriftien  - Au- 
gufte,.  frêxe  du  Prince  Guillaume.-  Maurice,  né  le  9 Oâobre  i«S5,  fut, 
en  ‘s696 , Evêque  de  Raab  en  Hongrie  , Cardinal  en  170S  , Archevêque 
de  Grau  en  1707  , Principal  Commilfaire  de  l’Empereur  (à  Ratifbonne) 
en  1715,  & mourut  le  20  Août  1725.  Frédéric-Henri,  autre  frèredu  Prince 
Guillaume  Maurice , né  le  21  Juillet  I66S  , époufa,  i , le  2 3 Avril  1699, 
Sophie.- Angélique , fille  du  Duc  de  Wirtemberg -Bernlladt , née  le  30 
Mai  tfi77,  & morte  le  ii  Novembre  1700;  2 , le  27  Février  1702,  Anne, 
Frédérique-Philippine,  fille  du.  Duc  dé  Holftein  - Wiefenbpurg  , née  le  4 
Juillet  léSj,  & morte'  en  1748.  Ce  Prince  (Frédéric-Henri)  étoit  mort 
lui-même,  dès  le  ig  Décembre  171-3,  à Neufladt  fur  l’Orla  , en  Mifnie  , 
où  il  avoit  fixé  fon  féjour.  Son  fils  unique  (qu’il  avoit  eu  de  fa  fécondé 
femme  ) fe  nommoit  Maurice  - Adolphe  - Charles.  11  étoit  né  le  premier 
Décembre  1702.  C'eft  ce.  même  Prince  que  nous  avons  vù  Dom  de  Corla, 
Prévôt  d’Alt-Oettingen  , Doïen  de  Saint-Geron  de  Cologne  , Archevêque 
de  Pharfale,  Evêque  de  Koenigfgrcta  & enfuiie  de  Lcutmerltz,  Chanoine 
d’Ofnabguck  , de  liège  ,.&c. 
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PrincipautéSé  Cercles,  \ C.rpitales(f  Dijlances  de  I D^ances  de 

' frf.  I Réfidenccs.  Pienn:,  I Paris, 


_Gotbi'"  ..•.iH.Saxe. 


_HiIdbufghau- 
fen H.  SaxCo 


-Lawenbourg'* 
_Meinungcn. . 
-Merfebourg  + 
-Naumbourg  j 
-Roemhild  , . . 

-Saalfeld 

-'WeilTenfcli.  i 


B.  Saxe.» 
Franc.(û) 
H.  Sa  xe  . 
H. Saxe.. 
Francon. 
H.  Saxe . 
H.  Saxe . 


"^Cotha  . cap,  s;....  N.O.  | uz.E.  N.  E. 
V AuguAcn- 
I bourg  (♦.) 

■ Frédérichf- 
/ Thaï  (4.) 

\ Frcdérich- 
I irerd  (a), 
linfelberg  ($,) 

Ê Marienbourg 
( (fi.) 

Hildburghau-  » 

fen 91.0.  N.  O. 

Lavenbourg.  134.. ..N.  O. 

Meinungen..  9$.0. N.  O. 


«.Weimar  *...  IH. Saxe . I 


►-Zeltx H.  Saxe  . 

Sehaunbourg, v, 

Anhalc 

Schwartrbourg , 

c-t 

«^ArnAadt  (2>.) . H.  Saxe . . 


Merfebourç;.  88.  ...N.  O. 
Naumbourg.  8â....  N.  O. 
Roemhild . . . 92.  O.  N.  O. 

Saalfeld 85....  N. O. 

WeiAêniêls..  84.  ...N.  O. 
'Weimar,  f..  89....N.  O. 

kBelvedere(i). 

|EtterA>erg 
' (0. 
iKrumfdorf 
f (I). 

^Munehen  (2). 

Zeicz. . . . . . . 80.... N.  O. 


117.. E.N.  E. 

147..  ..  N.  £. 

114..  E.  N.  E. 

143. . E.  N.  E. 

139..  E.N.  e. 

1 14..  E.  N.  E. 

128. . E.  N.  E. 

143..  E.  N.  E. 
13Z..E.  N.E. 


140.  .E.  N.E. 


‘ArnAadt.e..  9}»<.«N.O.  125. .E.  N.E. 
AuguAen- 
- bourg  (^. 


(a)  Nous  plaçons  la  Principauté  de  Meinungen  & celle  de  Roemhild', 
dans  le  Gerce  deFranconie,  parce  qu’elles  font  l’une  & l’autre»  des  dé-  1 
membremens  de  la  principauté  de  Henneberg  qui  ( cdmme  nous  l’avons 
déjà  remarqué)  dépendoit  autrefois  en  entier  de  ce  Cercle. 

( 6 ) La  Branche  de  Schwartibourg  - ArnAadt  s’éteignit  en  1715. 
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i-HudcilUdc  • • S«e. 


K.Sooderhaufen  HiSue»* 

Schirartxen- 
berg.C.  Franeon. 

Schwerin , voyt\ 

Mecklenbouig. 

Sieçen  , voyt\ 

NalTau 

Sigmaringen , V. 

Hohenrollern' 

Simmèren,  C."",  H.  Rhin, 

Solms  - Braun- 
fels,C.(n).  H.  Rhin' 

Sonderhaufen , ' 

V,  Schirarw- 
bourg. 

Sonneberg  ou 
Sonnebourg  , 
voy'\  Brande- 
bourg. 

Sternftein  , v. 
Lobkovitz. 

Stolberg  - Geu- 
dern,  H. Rhin. 


l’  U N I V E R S. 


Capitales  & DiHanees  de  Diflanees  de 
Ré(îdencet.  Vienne.  Paris. 


C Rudolpht- 

\ Stade,  cap.  87****N.  O.  ia8.»E. N. E. 
Vheutenberg  • 

■\  (S). 

JSchwam- 
f bourg  (j). 

i Sonderhau- 
fen,100....  N.O.  II?»»»» 
Hafleben  (4.} 

Keula  («.) 

Schwartzen- 

berg  , capit..  90,  O.  N,  O.  107.  £.  N.  E. 
Seinsheim  (z). 


ÇSlmmeren,c.  131.O. N.  O.  70..E. N.E. 
iCanb  (4). 

CBrauniêls  t c.  izi.O.N.O.  8S..E.N.E. 
/Hungen  (9). 

/ Vehrdorf  (3). 


Gcnâcni*  • • • 12*  O*  N*  O#  r E*  N»  E» 


. (a)  On  peut  voir  à l’article  de»  Comtes  de  Wettéravie  quelle*  font 
les  autres  Branches  de  la  Maifon  de. Solms. 
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Capitalts  O Dijlances  de  Di^ances  de 
Rcjidenceu  Vienne,  ' Faris. 


Strelttx,  V,  Mec-  ' 
klenbourg . . 

Stromberg  , 

Bourgr.f.,.  Ayeftph..  Stromberg...  loo.  ...N«E« 

Stuhlingen  , v. 

Furftenberg, 

Stuttgard  , voy. 

Wirtemberg. 

Suet , r.  Bran- 
debourg. 

Sultxbach, C.f . Bavière..  Snltxbach...  /j.  O.'N.O.  i»3..E.N.E. 
Sunderbourg.r.  , j 

Holftein.  I 


Taxis , V.  Tour-  I I ^ , 

Taxis.  I ’*  ' 

Teck,  D.*...  Souabe..  Teck(c’e/tun  ».0.  94..*Vr..E. 

vieux  Châ- 
teau entiè- 
rement rui-  , , 

ni.) 

Thur!nge,L«ni-  e-T.jLc.  . . _ _ _ 

gravMtf  ....' H.Saxe..  ‘“**J*‘^*^* 

^ Krfo rd  ( j) , Ct  95«**«W*0* 

Tour-Taxis  (b,)  CSouabe  Eglingen,  c.  O.  104..... ..E. 


rSouabel 
< Autri-I 

Cche . . .1 


Neuhauf(«o.) 


(fl)  Comme  la  Thuringe  fe  trouve  partagée  entre  plulîenrs  Souverains, 
on  ne  peut  pas  déterminer  précifement  xuelle  en  eft  la  Ville  Capitale. 
Erfordt  appartient  à l’Eleâeur  de  Mayence.  La'  Ville  de  Tréfurt  eft  par- 
tagée entre  l’Elcâeur  de  Mayence , celui  de  Saxe  & la  Maifon  de  HelTe- 
Caflël , Scc.  , , 

(b)  La  Principauté  de  la  Tour-Taxis  n’a  point  de  Ville  Capitale,  parce 
que  le  titre  de  cette  Principauté  a été  établi  fur  la  charge  de  Grand-Maître 
héréditaire  des  Polies  de  l’Empire,  qui  a été  donnée  à la  Maifon  de  la 
Tour:  Charge  dont  on  a fait  un  Fief  immédiat , mais  dont  le  fuffrage,  quoi- 
que recommandé  par  l’Empereur , n’avoit  point  encore  été  admis  à la  JDicte 
de  l’Empire , il/ a peu  d’années.  . ; 
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principautés. 

Cercles, 

6’c. 

Capitales  bf  Dijlances  de  Diftancesde 

Rijideaces.  Vienne,  Paris. 


Tranfon , C....  Autriche 

V. 

Veldentx,  C.*  H.  Rhin. 

Vcrden.E.  *.»  Wcftph.. 

UGngen,  v,  Naf-  ' 
fau. 


Waldeck,C.t.  |H.Rhin. 


\ranfried , voj, 

Heflè. 

Weilbourg,  v, 

Na/Tau.  ' 

Veimar,  voyt\ 

Saxe. 

Weiflènftls  , v. 

Saxe. 

Veftphalic,  D. 

t Weftph.. 

Wiefenbourg  , 

V.  Holfiein. 

Wirtemberg(J,) 

D.  *. 

^Bernibidt.  • . . SUeCe  • . • 


CFalckenftein  , 

) cap I II.  O.  N.  O. 

\Roith(jg,) 

^K(sppach(36).| 


Veldentx....  ijS.  O.N.O.j  SJ..F.N.E. 
rVerden  . can,  137.. ..N.  0.|tl7»*.«  N.E 


ÇVerden  , cap, 
Rocembourg 

I (3). 


' Waldeclc , e. 

. Arolfen , cap. 

r ( î )• 

(Corbach  (4..) 
Louifen-Thal 
(tf). 

Rhoden  (8), 


Arenlberg... 


Bernfbidt ... 


{s)  On  ne  diftingne  aujourd’hui  que  deux  Branches  de  la  Maifon  de  W ir- 
temberg,  i , celle  de  Stuttgard  en  Souabe  , & i , celle  d’Oëls  en  Silefîe.  Le 
titre  de  Duc  de  Wirtemberg-Oëli  & celui  de  Winemberg  -Bernftadt  fe 
trouvent  réunis  depuis  1S975&,  en  171s,  le  Prince  Frédéric-Ferdinand 
de  Wirtemberg-Weiltingen  étant  mort  fans  laidèr  d’enânt  mâle,  le  Duc 
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Principautés.  Cercles, 
(yc. 


Capitales  (y  Difiances  de  I Dijfances  de 
Réfid.nces,  Vienne,  I Paris. 


i-Montbelliard.  Souabe(â) 
'_NeuAadc  Souabc. . 
—OëU ailelie... 

>-Stattgard . Souabe  .. 

•-Weilcingen..  Souabe,  • 
Z. 

Zell , V.  Brunf- 
▼ick. 


Montbelliard  i3j..O.S;0.  6^.  E.  S.  E. 

Neuftadt....  105 0>  O. 

OeU.......  59 N.  200..  E. N. E. 

r Scutcgard , c.  io« O. 

<Louin)Ourg 

C (3.) 


Weilcingen..  gt O*  | lod E. 


COLLEGE.’ 


Des  Prélats  immédiats  de  l’Empire  qui  ne  sont  point  Princes. 


Ahhayes  de  Pré-  Cercles , 
lats  immédiats,  ire. 


IDiflances  de  Dijlances  de 
Vienne,  Paris, 


Prélats  du  Banc 
de  Souabe, 

I.  Elchingen  , 

(B)  (b) Souabe.. 


tO.lioj. 


de  ’VTirtembcrg-Oëlsquiavoltépoufé  fa  fille  aînée  Julienne-Sybille-Char- 
loie , hérira  de  fon  titre  & de  la  plus  grande  pautie  de  fes  biens.  La  Bran* 
die  de  Wirtemberg-Neuftadt  s’éteignit  en  1742,  & le  Duc  de  Wirtem- 
berg-Stuttgard  hérita  de  cet  appanage.  Déjà,  dès  l’année  1723  , le  même 
Duc  de  Wirtemberg-Stuttgard  avoit  fuccédé  au  titre  & aux  biens  du  Prince 
Léopold-Eberhard , Duc  de  irtemberg -Montbéliard  , mort  fans  enfans 

légitimes. 

(a)  La  Principauté  de  Montbelliard  n’appartenoit  aurrefois  d aucun  Cer- 
cle i mais  depuis  qu’elle  eft  fous  la  domination  du  Duc  de  \7irtemberg- 
Stuttgard , on  peut  la  regarder  comme  faifant  patrie  du  Cercle  de  Souabe  , 
à l’exception  cependant  des  neuf  Seigneuries  qui  appartiennent  à la  Princi- 
pauté de  Montbelliard,  & qui  font  fous  la  Souveraineté  de  la  France.  Deux  de 
ces  Seigneuries  font  iïtuéesen  Alface  , & les  fept  autres  dans  la  Franche- 
Comté. 

{b)  On  voudra  bien  fe  rappeller  au  fujet  des  lettres  onciales  ou  majuf- 

cules 


DE  l’UnIVIRS.v 


Mba^es  de  Pré- 
Ucs  immédiats. 


2.  Gengenbach 


3.  Irungen  (B) 


4,  Marchtal  (P) 
î.  Munch-Ro- 


S.Petershaufen 


7.  Roggen- 
bourg  (P)  • • • 

g.Salmanfveiler 


Salomonis 


SchiifleBried 


[Z.  Weiflenau 


13.  Wettenhau 


Dijtances  de 
Paris, 


Gengenbach.  iig .O.  7<. 

Otfenbourg 

' (0. 

irfingen g3.,.«.>.Ot  llo> 

iJaif^eil. 

Kaufbsueren 
. (^)* 

Marchtal....  97 O.  £, 

Biberach  (+) 

Munch  - Ro  - 

. ’94* O.  IC2.,.,,,.E, 

Mcmmingen  | 

104.  .0.  S.  O.  93. . £.  S.  £. 

RoggenbôurSl  %i O.  lof ..♦,.„£. 

Ulra  (s).  I 

Salmaarvei-  I 

103..0.S.O.  93«**£.S*£. 

Uberlingen.z) 

SchuBênried  . O.  £• 

Buchav  (z.) 

85.. .....O.  107....... E. 


.0.1  97 E. 


.0.1  97 E. 


• 0. 1 ..£ 


cnles , la  note  que  nous  avons  [dacée  à la  fin  d u fécond  Collège  ( page  i f5.  ) A 
n'initie  que  l'Àbbaie  e(l  de  l’Ordre  de  Saint  Auguftin  ; B,  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoît}  C,  de  Citeaux}P,  de  Prémoittré  } S,  Séculière. 
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Aihayts  de  Pré-  Cercles , Réjîdences , 6 c.  ‘Difiances  de 
lacs  immédiati.  6'c.  yienne. 


Prélats  du  Baac 
du  Rhin, 

t.  BîUchfal(S)..  H.  Rhin.  ^ ’ 

2.  S.  Emmeran 

(B) Bavière..  Râtlibonne.. 

Cette  Abbaye  a 
été  irisée  en  . 

Principauté. 

3.  S.  Georges  rj/ny 

Souaoe* . ^Conilance 

J.  Muf^erdeS.  Çs.  Corneille. 

. Corneille  (B).  VeAph.,  ^Aix-la-Cha- 
, . . „ . t peUeW.. 

S,  MunAer  dans 

le  Val-de-St-  ÇH. Rh.  ÇMunAer..,. 
Grégoire  (S).  Al-  J 

O iTj  I • jb.  • c^olmar  (3). 

7.  S.  Udalric  & '* 

Afta(B).....  Souale..  Anglbourg.. 

8.  Werden  & 00 

HclmAædt,  VTeAph. . Werden  . , , , 

Quelques  Etats  de 
Prélats  - Abbés  • 
immédiats  qui  _ ^ 
n’ont  point 
féance  dans  au- 
cun Banc. 


119.  O.  N.Oi  7®.  t 

* 

93..  O.  s.  O.  lotf.  ..E.  S.  E. 

104..  0.  S.  O.  93..*E.  S.E. 

0,  

O.  110 

147. 0.  N. O*  S7«...N. 

148. 0.  N.  O*  d7****N*  E. 

117 O.  «7.......E. 


129.. a.)  ...O.  67. 

* 

81. ...... O.  113. 


144. 0. N.  0.1  82i...N.E. 


r."  Ottenbeuren 
^ (B) Souabe 


f Ottenbeureiï. 
• <Meimningen 

l (î). 


• O.  E. 


M WM 


Abbayes  de  Pré-  Cercles  > Réjîienees,  Dijlances  de  Difiances  de 

lots  immédiats,  tfc.  Vienne,  Pans, 


*‘/uf“^^*^”***  c 1,  ÇReichenau(a.)  *oS‘»0*S»0.  9^,,£,S,E, 

W Souabe.  . IconftanceCî) 

3.Zwyfahen  CZwyfiilten..  O.  »E. 

W Souabe. . 

Grands  Comman- 


;ui  fine  comp- 
tés parmi  les 
Prélats  immé-  , 

diats  du  Banc 
du  Rhin, 

I.  Alface....  H.  Rh. y 
Alfchaufen,  Souabî# 

/j.  Bourgogne.  Bour|r.V  Airchaufen  , 

V ..  ou  plu- £ réjldence,,, 'io»ii,,77  O,  94.  .»»■?.  E. 

f f^PaiaV  Ulm(ii). 

S29  ••  • J 

n UT»-.,  D DU-  Ç Cologne,  réf,  13*.  O.  N.  O.  77*«.»-N.E. 

4.  Coblcnti..  Bas-Rhin  |coblenw,i|^  137.0»N.Q.  7«....N.E. 


(<i)  On  voit  à Reichenau  «ne  étneraude , (c’eft  un  don  de  l’Empereur 
Charlemagne  ) qui  pefe  vingt  - huit  livres  & trois  quarts.  Des  JoUailliers 
en  ont  vouhu  donner  cinquante  mille  florins  de  ta  livre  peTant.  Par  con- 
(ïquent  cette  émeraude  auroit  été  payée  la  fomme  de  trois  millions  fept 
cens  foixante-trois  mille  quatre’ cens  trente- fept  livres,  dix  fols,  C mon- 
noie  de  France , ) en  évaluant  le  florin  à cinquante  - deux  fols  fix  deniers. 
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,V  r.  COLLEGE. 

Des  Comtes  Immédiats  de  l’Empire. 


Comtés.  Cercles,  Cop'ttleson  DiJIances  de  Dijlanees  de 

• (yc,  Rfjidences,  Vienne.  Pons. 


Bancde  Souabe.  ’ ' 

J 

Abcmberg:  , v.  ] ; 

Traun.  ; ; 

Adclshofen , v,  ^ 

Fuege'"*  : ■ i 

Aichein,  v.  111er*  } 

Aichclberg  , ) î ■ 

Khevenimllcr*  j i ' 

Aulendo'f  . J'« 

Kœnigf-CK.  ; ■ 

Babcnhaufcn,»'.  • • . 

Fugger.  ; . ■ . ; 

Baldern , v.  Oc» 

tingen.  ^ • ' ' 

BoodortF"  (a)..  Souabe..  Bondorf....  n].......0-  84..... ..E. 

Boo»  , V.  Fug-  , ' 

get-.  , ' 

Cronberg  *••«.  H.  Rhin.  Cronenbonrg  izo.'O.N.O.  8j..E.  N.E. 

Dudenftcin  > 

Fupger. 

Eberftein  '*....  Souabe.  * Ebgtfteia....  us O.  77.......E. 

Egg,  V.  Grafen.  V , 

Egloff  * Souabe. . | ‘ 

Embs  , V,  Ho-  i 

hen.  ' ' 


(a)  Cette  marque  * lignifie  que  l’Etat  a féance  & voix  aux  AlTcmblées 
du  Banc,  où  il  eft  rapporté.  On  comprendra  par-là  qu’en  Allemagne  , Etat 
Seiftncttrie  font  deux  chofes  différentes.  Car  il  eft  des  Seigneuries  qui 
ne  jouiHent  point  du  droit  de  fuffrage  aux  aflêmblées  des  Cercles  oh  elles 
font  lîtuées,  & dont  quelquefois  elles  font  membre  ; & il  eft  des  Etats  qui 
fans  polTéder  un  pouce  de  terre  dans  le  Cercle  dont  le  Banc  porte  le  nom, 
y prennent  néanmoins  féance  aux  Aflêmblées,  & y ont  voix  délibérative, 
& décilîve.  Ce  font-là  des  privilèges  de  certaines  Maifons  qui  ont  bien 
mérité  du  Corps  Germanique.  , 


Digi*i.'i  ; wlnac-agle 


DE  l’  Univers. 


Cornés,  I Cercles , i Capitales  ou  • Diflances  de  Difiances  de 
I kfc,  I Réfidences,  I Vienne,  j Paris, 


ErnAbrunn  , v.\ 
Sintzendorif.  .1 
Efchelberg  , v. 
Traun. 

Feureck,  v,  Sinc^ 
zindord', 
Freybcrg  , voye^ 
Friedberg. 
Friedau , v.  Sinc- 
zendord. 
Friedberg 
k' ugger  ■* 
—AdeUhofen.  . 
„Babenhaufen. 

_6oo$ 

_Dudcrflein.. . 

«.Feretce 

_Glœch 

_Grunebach..  • 
^Kirchberg.... 
_Kirdieim.  . . • 
_Muckenhau- 


Souabe.  .1  Friedberg. 


H-Norendorf...  Souabe.  • 
_Semedingcn..  Souabe.  . 
_Stertenfels. . , Souabe.  . 
_\/affêrbourg.  Souabe. . 
— Weiffenhorn.  Souabe.  . 

.^^('ccrth. Souabe.. 

Furicnberg  * P 
I (a)  Souabe.. 


! Souabe.  . 
iSouabe. . 
'Souabe.. 
ISouabe  . . 
[Airace. . t 
Souabe. . 
^Souabe.  . 
Souabe.  . 
jsouabc.  . 

Souabe.  • 


Grunebach  .. 
Kirchberg. .. 
Kircheim.... 


Adelshofén  . 0.  loj^ 

Bab’enhaufen.  O.  icy, 

Boos  O.  ic4< 

Duderftcin..  118 0.  75i 

Altenkirchen.  nj *0.  7*' 

Glach 84 O.  103 


O.  10; E. 

O.  icr E. 

O.  IC4 E. 

O.  75 E. 

O.  7a.  * E.  S.  E. 

O.  103 E. 


O.  I104. 


91 O.  E. 

87.'  * * * V * O.  I108.  . .E. 


Muckenhau- 

fcn JO O.  E. 

Norcndorf..  83 O.  E. 

Sciuedingen.  89 0.  104....... E. 

Stettcnfels. . 90 0.  103.  .••l••E• 

Waflerbourg.  9t, O.  loi.  .E.  S.E. 

Veirtènhorn.  89.  •••.••O.  104.  ......E. 

N^oer^ 85 O.  E. 


Furflenberg . iio. 


.0.'  87. 


( a ) Le  P majufcule  à la  fuite  d’un  Etat , lignifie  que  la  Seigneurie  de 
ce  nom  a été  érigée  en  Principauté,  mais  que  celui  qui  la  poiTède,  con- 
tinue néanmoins  à prendre  féance  dans  le  Collège  de*  Comtes,  parce 
qu’il  n’a  pu  encore  être  introduit  dans  celui  des  Princes  , 'ou  parce  qu’il 
conferve  fon  rang  dans  l’un  & l’autre  Collège,  Dans  ce  dernier  cas  , l’Etat 
eft  introduit  dans  le  Collège  des  Princes  , fout  le  titre  d’une  de  fes  Sei- 
gneurie* particulières , & les  autres  Seigneuries  relient  dans  le  Collège  des 
Comte*.  . . . , 
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Comtés,  Cercles,  Capitales  ou  Dijlances  de 
Réjidences,  Vienne, 


Geroldfeck  *, , , 

Glœth,  V,  Fug 
ger. 

Grafen-Egg  *, 
Graveneck  , r. 

Grafcn-Egg. 
Grunebach  , v 
Fugger., 
Heiligcnbcrg  * 
Helffenftein  ♦. 
Hohcnberg  ■*'. . 
Hohen-Embs  * 
Hier- Aicheim  * 
Jufiingen 

Khevenhuller 


Kirchberg  , v 

Fugger 

Kircheim,v.Fug 

ger. 

Kœniggfcck  *..j 
^AulcndorfF..  ■ 

>-Erps 

t-Rothenfels,. . 
Koenigsfeld*. . • 


Hohcn-Gcrold- 
feck « . < 


Egiingen  • • • • I 50.  • 


Heiligenberg. 

HclflTenftcin.. 

Ehingen  . . . < 

Einbs. ......  Iioo..  O.  S.  O. 'Ici 

Souabe.  . Iller-Aichaimi  0. ‘102 

Souabe . . JufHngen... I 

^Autri.  Franckcn- 

y bourg 

^Autri.  Undrach..... 

^Souabe  Aichelberg..  | 94. ....  .O 


Souabe..  Kœnigfeck.,, 
Souabe. . Aulendor£f 

(a). 

Brabant  . Erps  (loo)... 
Souabe..  Jraenftat..., 
Bavière  . Alteneglof- 
sheim  ..... 
Souabe  , , {Sckmiedclfeld.) 
Bavière..  Maxdrain... 


Souabe..]  Tcttnang....!  9s.  O. S. O 


Souabe..]  Stockach. ...]  104.  O.S.  O 


■ Soiubet.I  Oettingen,..|  i 


WWW  WWW  M 'www  wtnwmwïTj 
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Cercles , Capitales  ou  Diftances  de  Diflances  de 

■ (JCt  Réjidences.  Vienne,  Paris, 


_Baldern ' 

allerftein . . 
OAcrwitz.ii  Khe- 
venhuller  ,,,, 
Pappenheiin  * . • 
Pfirt,  V,  Fugger 
PreoÂfch , voyt\ 
Truchfefl'. 
Recliberg 
Rothenfois  , V, 
Kcnigrcck.. . 
Schlick 

Semedingcn  , i . 
Fugger. 

StntrendorfF*.. 
>^rnAbrunii  ou 

Fcureck  

«.Neubourg  ou 

Friedau 

Stadion  * 

Sultz.... 

Thannhaufen  *, 

Tilly  * 

Trauchbourg,  t>, 
TruchfeJr. 
Traun  & Abens- 

berg  * 

_Efchelberg(  v, 

Egloff.) 

_Meillâu 

Trautmannf- 
dorff  * 


Souabe. ■ 
Souabe». 

Carinthie 

Soyabe.. 


Souabe. . 

Souabe.. 

Bavière . 

Autriche 

Autriche 

Souabe.. 

Souabe.. 

Souabe.. 

Autriche 


Autriche 

Autriche 

Autriche 


TrnchfefT*. 
H-PreuHreh .... 

i^Scheer....... 

Trauchbourg.. . 
_>)Faldbourg... 
^Waldfée.  ... 
_Wolfffcgg... 
_V/urtzach. .. 

„Zeil 

Vadutz  *. 


Prude... 
Souabe.. 
Souabe. . 
Souabe. . 
Souabe. . 
Souabe.. 
Souabe. . 
Souabe.. 
Souabe.. 


Baldern 91 O.  E. 

Wallerftein..  9C.  E, 

OAeriritz.  ..  47....S.O.  i2i.  .E.  S.  E. 

Pappenheim..  S3 0,  


Rechberg...  98. 
Ehiugeli....  10$. 


.0.  sS E. 

.0.  E. 


PleyAein. 


6$.  O.  N.  0.1 132.  .E.  N.  E. 


£rnAbrunn..|  Ji. 


• 0«| ••«•••£• 


Neubourg.  4$ O.  148. ......E. 

\(^arihauien.  9&.......0.  9g E. 

Ticngcn  . . . . 114...... .O.  83..E.S.E. 

Thannhaufen.  87 O.  108 E. 

Tilly-Sbourg.  O.  iâ2.....<^^. 


Bavière..]  AbenA>erg...|  66, 


Efchelberg.  .]  44«> 
Meiflfau I 8.. 


.0.  I2S,’..,.,,E. 

.0.  149., E, 

•O,  It5 £. 


Trautmanf- 

dord.....< 


.S.  E. >197. 


Wolffifegg... 
Wurtzach... 
Zeil 


130.  N.  N.E. 

2$4....  N.E, 

94»  eO«  S*  O» 
0« . 

os..  • • • • .0. 1 

' 1 û6.  • •£•  Sa  £4 
9^*  •••  • • a£« 

o< r. 

(OC..O.  s.  0. 

106aa  •£•  Sa  £< 

- Digitized  by  Google 


Comtés, 


IJngnad  & w eu- 

fenvolff*....  Autriche  Steyererg^. t . 

Waldbourg  Suuabe..  \t' aldbourg..  sa ,0. 

Xf'aldféç,  voyei 
TruchfeflT. 

Waldftein*....  Bohème.  Waldftein  . . 53.  N.  N.  O.  i68.  E.  N.  E. 

■Wallerftcin,  v,  ' 

Oettingen. 

WalTerbourg,  v. 

Oettingen. 

Weiflënhorn , V* 

WeiflènwoUf,  v. 

Werdenberg*..  Souabe..  Werdenherg.  ioz.,,,î,.0.  E. 

Wœrth,!'.  Furgr 

Wolekenftein*. 

iXjrol.,  Troefbourg.. 

Wolffsegg  , V.  82,, , . ,S. 0.1*3  ••  • E.  S.  E, 

T ruchfell,  I 

'Wolfïiein  •»....  Bavière.  Ober-Sulti-  I 

Wumach  . t>.  ” ~ 


73.0,  N.O.|*3+'  ••••••E. 


en  Hou, .1  S,  Hecren 


Berîebourg,  %> 
Sayn. 

Birftein,  v.  Ifen 


Bockenheim , v. 


Braunfels , voyej 


iSS.O.N.O.I  *S..t..N.E. 


Buding^en,  «'oye^ 

Ifenbourg.  r 

Crichinpen  •"..Lorraine.  Créance....  ij6. O.  jy. ......E. 

Dachibourg,  v. 

L inange.  » 

Daun  ou  Dhaun , 

V.  WUd. 

EbetsdorlF  , v. 

Reuffen. 

Géra,  v,  Reuf- 
fen. 

Geudcrn  , voyei 
Stolberg. 

Glaucha  , voy€[ 

Schœnhourg.  - 

Gleichen  , voye[ 

Hatzfeld. 

Grain , v.  Reuf- 

fen.  ' 

. Green-weiler  . v.  • 

; WUd. 

Grumbacli  , y. 

Wild 

^ Grunftadt  , v. 

: Linange. 

) Hanau,'"  Pn«.  H.Rhin.  Hanau. .7...  114.O.N.O.  a9<iE.N.E. 
Harrenbourg,v. 

Linange. 

J.  Hartenftein  , v. 

Schœnbourg. 

HatTfelddrGlei-  ÇH.Rh.  Hatifeld....  123.  O.  N.  O.  94..E. N.  E. 
elien  * -eThu- 

Heidesbeim.  V.  ^ringe..  Gleichen..,.  93.  ...N.  O.  i28..£. N,E. 

Linange.  ^ 

Hochftraaten,  j». 

Wild. 

HoheO:V.  Solms. 

Hombourg  , v. 

^ Savn. 

^ Hfenbourg  , t>. 

• Stolberg. 

Ifenbourg*....  Weftph.,  Ifenbourg...  130. 0. N. O.  77.  E.N.E. 

«-Birfteia H.Rhin.  Biernftein...  iii.O.N.  O.  93.  E.N.E. 

Y 
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Comtés, 

Ctrchs^ 

hc» 

Capitales  ou 
Réjîdences, 

Dijlances  de 
Vienne, 

Difiaüces  de 
Paris, 

V 1 

^Budingen  P<> 

H.  Rhin. 

Budingen.. . , 

1 II3.0.N.  O. 

93. .E.  N.  E. 

^Marienborn.  > 

H.  Rhin. 

Marienborn.. 

i H4-0.  N.  O. 

91.  .Ea  N.  E. 

•_Meerhol:z.«< 

H.  Rhin. 

Meerholtz... 

lia. O.  N. O. 

S>2,«£,  N,  E, 

*i-aOtrenbach.... 

H.  Rhin. 

OtTenbach .. . 

1 117.  0.  N.  0. 

85,, E,  N,  £, 

*-Philipp|-Eich. 

H.  Rhin . 

Philipps-Eich. 

1 117.  0.  N.  0. 

90.. E.  N.  E. 

►-Wætierlbach  . 

H.  Rhin. 

Wae£teribach. 

HZ.  0.  N.O. 

94.. £.  N.E. 

Laubach  , vojrei 

Leiningen,  voy. 

Linange. 
Leufe,v.  Wild. 
Licha,  V,  Sclms. 
Lichtenftein  ,v, 
Schœnbourg. 
Linaage  ■*“  . t . . 

■-•Boclkenheim.. 

H.  Rhin. 
B.Palat.. 

Vieux-Lin  an- 

ge 

Bockenheim. 

izj.  O.N.  0. 
125.  O.N.  0. 

739*E«  N« Et 
7 1 ttE,  Nt  Et 

►^Daclifbourg.. 
•-Grunftadt.  .. 

Alface... 
H.  Rhin. 

Dachlbourg. 
Grunftadt. . . 

0. 

123. 0.  N.  0, 

54 E. 

7^*^*  ^^^t  Et 

►'Guntheriblum 
— Hartenbourg. 

B.  Palat. 
H.  Rhin, 

Gunthers- 

blum.  .... 

Hartenbourg 

123.  O.N.  0. 
123.0.  N.O. 

tEtNt  Et 

! 73*«E-N.E. 

•-■Heideshcima» 

H.  Rhin. 

Heydesheim. 

I2J.O.  N.O. 

73..E.  N.  £. 

»<Linangeit>a> 

>->Oberbron.... 

H.  Rhin. 
Alface... 

Nouveau-Li- 

nange»*».* 

Oberbron... 

123.  O.N.  0. 
125. 0.  N.  0. 

73. .E.  N.E. 

70 .E. 

«-Turckheim... 

B.  Palat.. 

Turckheim.  . 

I2-I.  O.N.  0. 

77..E.  Na  E. 

►-Wefterbourg. 

H.  Rhin. 

Wcfterbourg 

127.  O.N.  0. 

85*«Et  Nt  Et 

Lobendein  , v, 
Reuflén. 
Mansfêld , P.  *, 

H.  Saxe . 

Mansfêld. .. . 

97.... N.  0. 

13^***  • Et 

•-Bornftædc  ... 

H. Saxe . 

Bornftædt ... 

96%  • *N*  0. 

X 3 8 • t Nt  Et 

•-Eineben 

H.  Saxe.. 

EÜleben 

9S„,,  N.O. 

139*  ...NaE. 

Meerholtz  , v, 
Ifeiftourg. 
NalTau , P.  . 

Wetté- 
ravie  • 

Naflâu 

125.  O.N.O. 

79.. E.  N.E. 

^Idnein 

H.  Rhin. 

IdAein 

121.  O.N.  0. 

82,  ,E.  Na  E. 

Provine. 
Unies  . 

Leick. 

172.  O.N.  0. 

74..N.N.  E. 

^Odycké  •••••« 

Prov.  Un. 
K.  Rhin* 

Odyck 

Ottsreiler. . . 

170.  N. N.O, 

Ht.  .....  0_ 

“Otnreilcr. . . . 

>~Ouwtrtirch,,. 

Prov.  Un. 

Ouwerkerck. 

175.  O.N.O, 

51.  .....N. 
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Comtés, 

H 

Capitales  ou 
Réjîiencts. 

Difiancesde 

Vienne, 

Dijlances  de 
Paris, 

^•Saarbruck..  • • 

H.  Rhin. 

Saarbruck  ... 

O. 

uUnngen 

H.  Rhin. 

Uflngen 

1 19. 0.  N.  O. 

87..  E.  N.E. 

Vf^eilbourg. 
Neufvillev.Wild 
Ober-Graitz,  v, 
Reu/Ten. 
Ortenberg  , v, 
Stolberg. 

:H,  Rhin 

WeÜbourg  .. 

122.  O»  N.  O. 

1 

87..E.  N.E.' 

Ortcnbourg 
I Penlck  , 

Schœnbourg.' 

I Philippï-Eich,»'. 
Ifenbourg. 
Plaüeti,  V,  Reuf- 
fcn.  , 

Pouch,  V.  Solmt. 
Putdlngen  , v, 
WUd. 

RemilTau , voyei- 
Schsnbourg. 
Remfa  l'.Remifl.  1 
Reuflen  de 

H,  Rhin 

1 

Ortenbourg  • 

114.  O.  N.  0. 

93.  E, N.E. 

Plaüen  * 

H.  Saxe.. 

Plauen...... 

0« 

Î3S.  E.  N.E. 

i-tEberrdortFc... 

H.  Saxe  . 

Ebersdorfl"... 

79»  • • • N»  O* 

139..E.  N.  E. 

HiGera 

H.  Saxe . 

Géra 

79.. ..N.  O. 

140.. E.  N.  £. 

•-Lobeaftein..,. 

H.  Saxe . 

Lobenflein.. . 

119.. E.  N.  E. 

■-•Ober-Graitz» 
>-Rofteritz  ou 

H. Saxe  . 

ObeT'Graitz» 

77....  N.O. 

140.  £.  N.E. 

i 

Kocfieritz.  •» 

H.  Saxe  . 

Ksfleritz.. . . 

7^»«  • • O* 

I33..E.  N.  E. 

N-Schlaitz 

«Sclbitz  ou 

H. Saxe  . 

Schlaitz ^ 

8o*  • • ^ • O * 

1 31. .E.  N.  E. 

Hirrchberg... 

H.  Saxe.. 

Hirfchberg... 

78**«*^f* 

1 30.. E.  N.  E. 

—Uivrer-Graitz. 
Rhefngrave  , v. 
Wild. 

Rocdelheim  , v. 
Sclms. 

Rofsla,  V.  Stol- 
berg. 

Rofteritz , roye^ 

Sïxc* ■ 

1 Unter-Gtaitz. 

77,...  N.O, 

i 

i<.to..E.  N.  E. 

Reuflen. 

. • 

Rufsdortf , viyrt; J 

. 

» 

Schsnbourg.  ,| 

1 ' 

‘i 
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Comtés»  Cercles , C.ipitales  ou 
Crc.  Rifidences, 


^Berlcbourg«  • H.  Rhin. 
M<Hombourg...  H.  Rhin. 

^Sayn H.  Rhin. 

^Vallendar.... 

— Wittgenftein.  H.  Rhin. 
Schletcz  , voye{_ 

Réurtén. 

Scho:nbourg  *. 

^Glaucha H.  Saxe  . 

HiHartenftein  . . H.  Saxe  . 
N.Lichtenftein. . H.  Saxe  . 

H-Penick H.  Saxe’. 

.-RemiiTau.  ...  H.  Saxe  . 
«Stein  ou  Rufl- 

dorlT. M.  Saxe  . 

«Waldenbouïg  H. Saxe.. 


.-Wechfel- 

bourg.... 


H.  Saxe..! 


Schvatxau  , V. 

Stolberg. 

Schvartzbourg , 

P.'"  H. Saxe.. 

» Arnftadt H.  Saxe . . 

«■Rudclftadt...  H. Saxe.. 

»Sondershau- 
fen H.  Saxe.. 

Selbitx,  V,  Reuf- 
fen. 

Solms  H.  Rhin. 

«-Aflenheim,  b 
Roedelheiln.^.  H.  Rhin.  > 

•-Baruth 

>-firaunféls. . . . |H.  Rhin 


Sayn  ( â /’E- 
leclordt  de\ 

Trêves  )...  .iîO.O.H,0 
Berlebourg..  '114.O.N.O 
•Hombourg...  'ija.O.N.O 
Carlftjourg...  1x3. 0. N. O 
■yaltendar  ...  |i29.0.N.0 
Wittgenftein.  |i  za.O.N.O 


claucha. . . 
Hartenftein 
Lichtenftein 
Penick.. . . 
^iemii*a ... 

Ru(T3orff. , 
Walden- 
bourg... 

Vf^echfel- 
bourg.  .. 


Schtrartz- 
bourg.  .. 

ArnAïdt. . . 

Rudoips- 
Scadt. ... 

Sondcnhau-  I 

i*en .......  ICO. ...bï.O.  lay. 


Solms  (ruiV.)  lîo.O.N.O.  I 8S..E.N.E 


ÇAflènhcim...  iis.O.N.O.i  89..E.N.E 
-4  Aucuftus- 


9+.N.N.O. 

Braunfels  ...liai. O. N. 0-1  X8..E.N.E 
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Comtés, 

Ctrclei , 

CapitaUs  ou 

Diflancez  de 

• 

Dÿlances  de 

(ÿc. 

Réjîiences, 

Vienne, 

Paris, 

MHohen-Solms. 

H.  Rhin. 

Hohen- 

Solms. .... 

izi.O.N.O. 

92.  E.N.E. 

»Kropfladt...> 

H.  Saxe. 

KroppBoedt .. 

03*  * * ^ * 

151. ...N.E. 

»Laubach ..... 

H.  Rhin. 

laubach 

715 .0.N.O. 

95.  E.N.E. 

H.  Rhin. 
H.  Saxe.. 
H.  Rhin. 

Pouch 

89.  ..N.O. 

1 47 

84*  K.N.E* 

MRoedelheim. . 
i-iRuckersval' 

Rœderaeim... 

1I9.O.N.O. 

Mifnie . • 

Ruckerfval- 

tf  7 • ••N*0» 
So.N.N.O* 

150.  E.N.E» 
162.  E.N.E* 

MSonnevalde.. 

Luface  . . 

Sonnevaldc.. 

H.  Saxe . 

7a.  ..N.O. 
115.O.N.O. 

75.  .«N.O. 

153.  E.N.E. 
91.  E.N.E. 
145.  E.N.E. 

H,  Rhin. 
Mifnie  .. 

.... 

^WildenfeUr... 
Sonncvalde,  v. 
Sohn< 

Stein,  V*  Scliœn- 

'^ildenfeU. . 

* 

bourg. 

# 

Stolberg*  P... 

H. Saxe.. 

Stolberg .... 

99  ••••N«Oo 

13Z*  »VTNTE» 

nGeudern.. . .. 

H.  Rhin . 

Geudern.... 

112.0. N.O. 

95.  E.N.E. 

H. Saxe  . 
Francon. 

1 97»  •«  N«0. 

132. ...N.E. 

<-Schvartz.au  .. 

Schvartxav.. 

* 95.0. N.O. 

ii«.  E.N.E. 

«Stolberg 

H.  Saxe  . 

Stolberg.  ... 

1 99.  ..N.O. 

F |z»  « • «NTE» 

«\7ernVc:crode, 

Ç Wernigero- 

1 

135. ...N.E. 

ou  ilfeabourg. 

B.  Saxe .. 

de 

105.  ..N.O. 

10$.  ..N.O. 

/.llfenbourg  . . 

134*'*  »N*E» 

Unter-Graitz,  v. 

RcufTea. 

üptb , Vi  SolniS. 
Waechterlbach 

V.  Ifenbourg. 
Waldeck  P.*.. 

H.  Rhin. 

Ç Waldeck.... 
iArolfcn  (j)... 

117.  ..N.O. 
120.  ..N.O. 

1 02»  • » »N  • E* 
104»  • * »N»£» 

Waldenbourg  , 

Schoen* 

S 

bourg. 

Warteaberg  ^ . 
Wechfelbourg  , 

B.  Palat. 

W^tcheaheûn. 

iza.O.N.O. 

73.  E.N.E. 

royei^  Scboen- 

* 

bourg. 

'V eilbadcn .... 

H«  Rhin. 

^'eilbaden.. 

122.0. N.O. 

8o»  £»N »E» 

Wernigerode  , 

V,  Stolberg. 

• 

Yiij 

DkjüLzi^l  by  Google 
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Cercles  J Capitales  ou 
(atc.,  Réfiiences. 


Wefterbourg,  v 


Wild  6*  Rhin 


H*  Rhin 


Daun  ou 


Greenvciler..|H.  Rhin 
Grumbach...  . jH.Rhin 
Horchftraa-  | 

Brabant 

Hainault 
—Neufvillc....  H. Rhin. 
MputtUngen,,,  Lorraine 

Banc  de  Froft- 


BartenBein  , v, 
Hohenlohé. 

Caftell Francon. 
►-Remlingen.  . Francon. 
..Rudenhaufen.  Francon. 

Dernbach  f voy. 

( W'ifenthaidt.  ).  Francon. 

Francon. 
Furftenaa... . IFrancon. 
Reichenberg  , | 

H,  Rhin, 


Rh  ingrafen- 

II9.0.N.0.  70..E.N.E. 

Dauhn 131. 0. N. O.  *7»  E.N.E, 

Ladendorf...  *5+ E. 

Greenweiler.  131 0.  <4«-*«»..E. 

Grumbach...  130.O.N.O.  57.E..N.E. 

Hochftraa- 

ten i7r.O.N.O.  .N.N.E. 

Leufe (180.O.N.O.  40.  N.N.E. 

Neufvllle....|iio O.  E. 

Puttlingen  . .113a E 


GaBclIt . . . . . ÿa.O.N.O.  109.  E.N.E. 
Remlingen..  101. 0. N. O.  100. .E.N.E» 
Rudenhau- 

fen.» 93.0.N.O.  108. .E.N.E. 

Dernbach.  ..  100. 0. N. O.  112. .E.N.E. 
Erpach......  112.O.N.O.  85. .E.N.E. 

Furftenau...  112. 0. N. O.  87. .E.N.E. 

Reichenberg.  114.O.N.O.  85»  .E.N.E. 


(a)  Les  Seigneuries  de  Reichenberg  & de  Schoenberg  font  enclavées  dans 
les  Etats  du  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt  ; c’eft  ce  qui  eft  caufe  que 
nous  les  plaçons  dans  le  Cercle  dt  Haut  Rhin.  Cependant  elles  contri- 
buent conjointement  avec  le  refte  des  Etats  d’Erpach,  dans  le  Ctrcle  de 
Franconie.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos,  de  remarquer  ici  à ce  fujet,  que 
l’on  cherchcroit  inutilement  dans  le  Cercle  de  Franconie,  le  Comté  d’F.r- 
pach  , de  même  que  ceux  de  Loevenftein  & de  Limpourg,  Le  premier  eft  | 
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»Schoenberg.. 
FarHenau , voye\ 
Erpach. 

Geyr'*' 

Giech  * 

Graeti  ,t>.  "W  in- 
difch, 

Graevenitz  . . 
Hohcnlohé  ou 
Hohlach  P, 
«-Birtenftein... 
,.Ingelfingcn.., 
"■Kirchberg  . . . 
"•LangenboJirg. 
»-Neuen(lein.., 
■"Oehringen..;, 
>-SchiUiDg8furil 


H.  Rhin.  Scboenberg..  iiS.O.N.O.  gi..E.N.E. 

Francon.  Gibelftadt...  9«.O.N.O.  103..E.N.E. 

Francon.  Thurnau «i.O.N.O.  123..E.N.E. 

4 ' 

Francon,  Weltzhelm..  9g O,  95 E. 


; Francon. 
'Francon. 
Francon. 
Francon. 
Francon. 
Francon. 
Francon. 


.«Vf^eickers- 

heim..,,,.,.  Francon. 

Hohlach , voye\ 
Hohenlehé. 

Ingdfingen  , v. 

Hohenlohd.  ' 
Kirchberg,  voy. 

Hohenlohé. 

Langenpourg 

v.Huhenlohé, 


Bartenftein..  97 O.  98 E. 

ingelfingen..  98 0.  9<s E. 

Kirchberg...  g$ O.  E. 

Langcnbonrg  95 O.  9g E. 

Neueiuein...  O.  E. 

Oehringen..  O.  E. 

Schillingsfurft  O.  E. 

Veickers- 

heifl» ^«.O.N.O.  IOO..E.N.E, 


ewaement  enclavé  entre  le»  Etats  de  l’Eleaenr  de  Mayence  & ceux  de 
l’Eleaeur  Palatin  & du  Landgrave  de  Heflè-Darmftadt.  Le  Comté  de  Lœ- 
venllein  & celui  de  Limpourg  forment  l’un  & l’autre  une  langue  de  Pais 
qui  s’avance  dan»  la  Souabe  ; mais  ils  font  quelquefois  compris  dan»  le 
Cercle  de  Franconie  ; le  premier  parce  qu’il  appartient  au  Comte  de  '(/er- 
meim,  & l’autre  au  Margrave  d’Anfpach  qui  font  deux  Priçcesdu  Cercle 
de  Franconie.  Quoiqu’il  en  foit,  on  trouve  dans  les  Matricules  que  le 
Comté  de  Limpourg  eft  du  Cercle  de  Franconie , & le  Comté  de  Lœven- 
nein  du  Cercle  de  Souabe.  Ainfî , c’eft  mal-i-oropos , qu’un  Géo<"raphc 
moderne  a placé  îndiftlnfiement  ces  deux  Comtés  en  entier  dan»  le  Cercle 
de  Souabe.  Nous  expliquerons  tout  ceci  encore  plus  clairement  lorfquenous 
fcron»  la  defeription  des  Cercles  en  particulier. 
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Il  i7<î 


Comtés, 


La  Topographie 


Cercles , 
trc. 


Limpurg 

roe\renftein 

Neuenftf  in,  vay 
Hohenlohé. 

Noftiti  (y  Rei- 
ncck  • 

Oehrinticn , vojf. 
Hohenlohé. 

Puckler* 

Reichenberg  , v, 
Erpach, 

Reigelfberg  , ♦. 

Rcineck,  v,  Nof- 
titz. 

Remlingen  , v, 
Caftell. 

Rofenbe%  Cj"  Uî- 
lîn , ♦ 

Rudenhaufen,  v. 
Caftell. 

Schlllingsfurft  , 
V.  Hohenlohé. 

Schoenberg  , v, 
Erpach. 

Sehoenborn 

Seinsbeim  • 

Stahrenberg  • 

ürfin,  y.  Rofen- 
berg. 

Waldenbourg 
y. Hohenlohé . 

Weickersheim  , 
y.*  Hohenlo* 
hé. 

Weifentheld  * . 

Vertheim*.... 

Windifch- 

Ctaetz 


Ç Franc. 

Franc. 
Souabç. . 


Francon. 

Francon. 

Francon. 

Francon. 


Bas-Rhin 

Francon. 

Autriche 


Francon. 

Francon. 

Stlrie  . . 


Capitales  ou 
Réfidenees 

Diflances  de 
Vienne, 

• 

Diflances  de 
Paris. 

Sontheim.... 

« 

E. 

Spcclccida  • • • 

9 j.O.N.O. 

io8.  E.N.E. 

LoeTenftein. 

loj.  .....O. 

91 E. 

• 

Reineck..... 

loa.O.N.O. 

103. .E.N.E, 

Fahrenberg. . 

ii3«*E*W*E* 

• Reigelfberg.. 

98*0«N*0» 

lot. .E.N.E. 

Kofenberg*.  • 

♦ 

8t*0*N«0* 

» 

11S..E.N.E. 

Weilcr 

loj.O.N.O. 

Seinsheim... . 

9S.O.N.O. 

107. .E.N.E. 

CFtTerding.... 

Schaunberg 

f 

}ÿ O. 

J a.  * T“  - 

I{8  ......£. 

157... ....£. 

Weifentheld. 

95. 0. N. O. 

loi.  E.N.E. 

\Fertheim.. . 
\Findifch- 

loj.O.N.O. 

97.  E.N.E. 

Grêtz.... 

fSiSaO* 

I8I  • •EvSab.a 

Wolfftein 


• V 
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Volfilein  . H.  Palat.|  AJf^olfRein 

VTurmbrand*. . Scirie<«.|  Reitenau 

Benc  de  IVeJl- 
phalie, 

Aichlieim , vpy, 

Limpurg. 

Alrerdiflca  , v. 

Lippe. 

AnhAlr  ^ ^ ^ 


73.  O.N.  0,|  121 

195 ••  •£.  S.  £ 


Arpremont  , v, 
Reckhetm. 

Birby  - Mublin- 
gen  * 

BalTenbeira  , p, 
Waldpott. 
BeillieiD 


Benthëiffl'' 


154.0.  N.  O.  g 

97****N#0.  t44«*>*N«B» 


vie. ..fl  Beilftcin lizg.O.N.O.j  gg..E.  N.E. 


~Benthclin....  Veftph..  Bentheim....  (49.. ..N.  O.  102....  N.E. 

..Stemflirth  . . . . Stelnfurth....  i4«. . .N.  O.  98. . . .N. E. 

^®^P**'*  Teeklenbourg  I4J....N.  O.  io8....N.  E, 

Bilterfcld , poyei 
Lippe. 

Blanckeaheira,v. 

Manderscheid. 

Bornheim  , voy. 

Waldpoct 

Bretieuheira...  Palatinac  ■ 

duRhin  Brenenhelm.  127.O,  N.O.  74..E.  N.  E. 

Bronchorit  , p. 

Limpurç. 

BrODchorft- 

Gronsfeld*,.  Zutphen 

en  HoLl,  Bronchorlk. . 158.0.  N.  O.  92.  N.N.E. 
Buckebourp;,  p,  ' 

Lippe. 

Delmenhorft*..  hyeflph.  . Delmenhorft.  143. . .N.  0>  lao.  ..N.  O. 
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«Buckenbourg;. 

«Detmold..... 

Manderfcheid '*'• 

»Blanckenheim 

>-<Keili« . 

Marck  ( dts  Com- 
tes) * 

Marck  ( de  ?ru/- 
!i)*. 

Mcrodc. 

Mertemich  . 

-«Mu'.lcnarck.. . 

inWinnenberg. 

Myllendonck  ou 
Mu'ùendoak  * 

Ncflelrode  • 

— Reichenftein.. 

N eubourg  , v, 
Salm. 

Neucn-Wied,  v 
Wied. 

Neiiftadt , voytx^ 
Gymborn. 

Oldeaboxirg  c 


Weftph.. 
Weftph. . 
P.  d’Eif- 
fcl.  («) 
P.d’Eiff. 
P.  d'Eiff. 

P.  d'Eitf. 

'Of'eftph.. 
Dpcné  de 
Juliers  • 
D«de  ]ul. 
D.  de  JuU 
Evêché  de 
Padetb. 

Arch.  de 
Cologne. 
Duché  de 
Berg. . 
iWeftph.. 


Plitcn  - Halléir- 
mund 

Plertenberg- 

Witten*,,,, 


Pyrmont  •*', 
Rameau* . 


Réjidences, 


Buckenbourg 
Dennold .... 

Manderfcheid 
Bianckenkeim 
Stade  - KUl. .. 


DiJ{aneef  de 

Diftanctf  de 

yienne. 

Paris, 

Merode 

Metternich , 

Mullenarck  • 

« 

Vinnenberg 

m 

Mullendonek 

Neflêlrode. . 
Keichenftciii 


las-t.tN.  O. 

7. .  .N. O. 

139.  O. N. O. 

140.  O. N. O. 

144.. 0.N.O. 

144.  O.N.O. 
6 N.O 

343.  O.N.O. 

144.. 0.N.0. 

143. . U. N. O. 

t 

323.  ...N. O. 

I4«.  O.N.O. 

139.. 0.N.O. 
140  .O.N.O. 


11^.  ...N. £. 
iio.  ...N.E. 

^y. . . .N.E. 

<i8 N.E. 

6} Ni£. 

ây. . . . • ^ .E. 

94*.  * * .N  .E. 

73.. ..  . E . 

60 N.E. 

70.. .  • .N  .E. 

IC2.... . N . E. 

7®..  ...N.E. 

81.. .. . N .£. 

80..  . . .N.E. 


')7eftph.  . 
Alface. . . 

B.  Saxe  . 

C.  de  la 
Marck.. 

«^e.'lph.  . 

B.  Saxe.. 


Oldenbourg..  150.. ..N. O.  ii*...,.N.E. 
ein ...  .T 

Icfchau  . V 128.  ....tO.  £7.  ...... E. 


Hallermund. . 

129. . ..N.O. 

Witten 

13S.. O.N.O. 

Pyrmont 

12.4*  ••• 

N.O. 

Barmftedc ... 

144«*  • • 

N.O. 



.42 N.E 


r 

(a)  L’EifTcl  eil  un  pecic  Pats  fîtué  entre  Trêves  » Coloe:ne  3c  Jullcrs* 

Z ij 
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Comtés, 


Raren/berg;.»»* 

Ravenftein.  ... 
Reckheim  & Af- 
j>remônt 

Reichenftein  *.  • 
Reichenftein  ,i 
Neflfelrode . 
Reifferfcheid,  : 
Salm. 

Relneck  


Rhemfteint 
Rietberg  (y  Kau- 
nitr  *... 


Runckel,  vcffet 
Wicd. 

Saffenbourg'*».. 

Salm  (y  Reitfèr- 
fchaid*.» 


i*-pÿck . 


>»Kettbourg . . . 
»-ReiiFerfcheîdt 
Sayn-Altcn-Kir- 
cben  


Sayn  - Hachea- 
bourg*  .•••• 
Sshaefberg  . 

Schaumbourg 
Schleiden 
SpiegeJberg  . . 

Steinfurth  , v. 

Bentheim. 
Styrum , v,  Lim- 
purg.  I 
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Cercles , 

Capitoles  ou 

Diflances  de 

Diflances  de 

6*c. 

R/Jidences, 

Vienne. 

( Paris, 

VTeftph. . 

JBUefêld 

1 3 2*  • • «N  • O • 

l08é  • • «NI 

^Hervorden,  c. 

1 3z  • • • • M «O* 

Brabant . 

Ravenftein. . . 

i$4.  O. N. O. 

75  ««N  •£• 

Evêché  de 

Liège  . 

Reckeim 

IS4*  O. N. O. 

Wenph. . 

Reichénftein . 

140.  O.N.O, 

] so.  ...N.E. 

• 

Arch.  de 

Cologne  • 

Relneck 

132.  O.N.O. 

77...E.N.E. 

B. Saxe.» 

Rheinfteln... 

lod*  • • t ^ • 0« 

fWeftp. 

Rietberg  .... 

130.  ...N.O. 

i04«*  • • £• 

< Mora- 

3 aa*  „ 

P.d'Eiff,. 

Saffienbourg. . 

141.  O.N.O. 

("Païs 

^d’Eiffel 

Reifterfcheld. 

144.  O.N.O. 

66,  ...N.E. 

\Lnxem- 

Cbourg. 

Nider-Salin. . 

14S.  O.N.O. 

59*  • • • N •£• 

Arch.  de 

Cologne 

Dyck 

144.  O.N.O. 

79»  • • 

148.. . ...  .E* 

P.  d’Eif.. 

Rcifterfcheid. 

ilf.  O.N.O, 

Weftpb. . 

Alten  - Kir- 

♦ 

eben 

129.  O.N.O. 

77.  .E.N.E. 

Weftph. 

Hachenbourg. 

127.  O.N.O. 

84. . E.N.E. 

Weftpb. . 

Kerpen  - Lu- 

merfam,... 

140..O.N.O. 

72.  . . .N.E. 

Weftpb. . 

Rintelen  .... 

1 264 • « «aW  • 0« 

116,  . . .N.E. 

P.  d’EiîT.. 

Schleiden. .. . 

144,  O.N.O* 

^7* 

Weftph.  . 

Coppenbrug- 

ge 

I2I». ..  N.  0. 

• \ , ’ 

k. 


=2s 
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Comtiu 

CereUt , 

Capitales,  ou 

Difiances 

Dijlances  de 

«s-c. 

Rtjîdences 

de  Vienne, 

Paris, 

Tecklenbourg , 

Bentheim. 

Evèe.  de 

ss«*  • • £• 

Munfter 

Vehlen...... 

t47*  O.  N.  O. 

Virmont  *,,,•* 

Arch.  de 
Cologn. 

Neerfen.....' 

147.  0.  N.  0. 

77**  * * 

Waldpott  de 

BalTcnheim  *,,, 

Arch,  de 
Trêve*. 

Bitiènheim.. . 

13).  0.  N.  0. 

7Î..E.  N.  E. 

>.Bornheim.t«« 

A,  de  Co. 
logne.. 

Bornheim*... 

139.  0.  N.  0. 

• • N*  £• 

Wickeradt* ... 

Ü.deJul. 

W ickeradc. . . 

144.0.  N.  0. 

76. *..  .N*  £. 

r 

77.  .E.  N.E. 

' Wied* 

>-<Neaen-'V('ied. 

Wcftph. 

Wcfter- 

wald... 

Neu-Wied... 

132. 0.  N.O. 

1-R.unckeI. . . . . 

Weftersr. 

Runckel. .... 

124.0.  N.O. 

82*  • £•  N*  £• 

-Wied 

Weftersr. 

Dierdorff. . • . 

131.  0.  N.  0. 

80*  i^it 

\Tinnenberg,  V. 

Mettemicb. 

I33..0.N.  0. 

7X«  «EaNt  £• 

\^^imebouxg„ . . 

P.d’Eiff. 

Wirnebourg.. 

Witten,  v.Plet- 

tenberg* 

1 

j 

• 

1 • 

» 


k 


N.  B,  Indépendamment  de  toute*  ce*  Seigneurie*  avec  titre  de  Comté  , 
qne  nous  venons  dediftribuer  en  quatre  Bancs  , il  eft  encore  dans  i’Empire 
pluHeurs  autres  Seigneuries  qui  ne  font  point  titrées  comme  celles-U  , mais 
dont  plulieurs  jouillènt  néanmoins  du  droit  de  fuffrage  aux  Diètes  particu- 
lières des  Cercles*  Nous  parlerons  de  toutes  ces  Seigneuries , lorfque  nous 
donneroos  la  Oefcription  de  chaque  Cercle  en  particulier. 

Ziij 


Digitized  by  Google 


JKMTA 


ir 


i8z 


L A T O 


POGRAPIIIE 


VII.  COLLEGE. 

Des  VittES  Impjériaies(<i.) 


V'illtt  Impiriiles. 


Banc  dji  Rhin» 


AU-U-Chapelle. 


Cercles , 

bc. 


Long. 

D.  M. 


Latit. 
D.  M. 


\ITelIph..  {2.3.49.1  50.40..I  i+«.  O.  N.  O. 


Diflances  de 
Vienne, 


Dijlanees  de 
taris. 


£7.  ...K.  E. 


(a)  Nous  ne  parlons  ici  que  des  Villes  véritablement  libres.  Ce  font  celles 
nui  dépendent  immédiatement  de  l’Empereur  & de  l’Empire.  Elles  oncle 
droit  de  régler  chci  elles  la  Ibrme  du  gouvernement  politique  ; de  créer  des 
Magillrats  & des  Officiers  deJuAice  & de  Police;  de  fairç  desLoix,  des 
Rég'lcmens  & des  Statuts  fans  la  participation  de  perlbnne.  Elles  font  con- 
tribuer leurs  habitans  aux  charges  de  la  Ville  & de  l’Etat,  & règlent  leurs 
impofîtions  comme  bon  leur  femble.  Elles  jouiflênt  des  droits  d’aubaine  , 
de  déshérence  & autres  qui  leur  font  communs  avec  les  Seigneurs  Hauts-juf- 
ticiers.  Elles  font  battre  monnoie&  la  font  marquer  à leur  coin  & à leurs 
armes.  Envoyer  des  Députés  & en  recevoir,  4 l’effet  de  contraâer  des  al- 
liances, même  avec  les  Etrangers  ; lever  des  gens  de  guerre;  fortifier  des 
places  ; faire  des  magafîns  d’armes  ; fondre  dn  canon  &c.  font  encore  des 
privilèges  dont  les  Villes  Impériales  font  en  poileflion.  En  un  mot  elles 
peuvent  faire  çhex  elle.s  dr  dans  toute  l’étendue  de  leur  Jurifdiâion  (♦)  tout 
ce  que  les  Princes  de  l’Empire  peuvent  faire  dans  l’étendue  de  leurs  Terres. 

Le  nombre  des  Villes  Impériales  étoit  autrefois  plus  confidérable  qu’il 
n’eft' aujourd’hui.  On  en  comptoit  jufqu’à  *4  ou  *5.  Mais  il  n’en  reffe  plus 
que  5 Z , qui  font  celles  que  nous  rapportons.  Les  autres  ont  perdu  leur  li- 
berté , & par  conféquent  leur  immédiateté. 

(*)  On  n'ignore  pas  fans  doute  que  la  plupart  des  Villes  Impériales  exercent 
leur  Jurifiimon  non-feulement  fur  les  habitans  qu’elles  contiennent  ; mais  encore 
fur  tous  ceux  qui  fe  trouvent  domiciliés  dans  l’étendue  de  leurs  Territoires  ref- 
peélifs,  (La  Noblejfe  libre  û*  immédiate  ejl  exempte,  ) Il  efl  .le  ces  Territoires  qui 
comprennent  plujieurs  villes  &<un  nombre  conjîdérable  de  villages.  Celui  de  la 
Ville  Impériale  de  Nuremberg,  par  exemple,  efi'dwifé  en  on\e  grands  BaiU 
liages,  be  on  y remarque  entt  autres  la  ville  d’Altorff , oùil  y a une  Univerfité 
àpi  célèbre  , qui  fut  fondée  en  ijyp.  Mais  ( n’en  déplaife  à qui  foâtientle  con- 
traire ) le  Territoire  de  la  Ville  de  Nuremberg  n’a  que  30  lieues  dé  circuit , Cx 
10  lieues  ou  environ  de  diamètre,  (chaque  lieue  de  3000  pas  géométriques,) 

Dans  qiulques  Villes  Impériales  , le  Gouvernement  eft  AriRoentique  ; dans 
d’autres , il  ejt  Démocratique  & dans  d’autres.  Mixte. 


.^k 


(d)  La  Maifonde  Holftein  contedeàla  VUlede  Hambourg,  fa  qualité 
d’Eut  de  l’Empire.  C’éft  ce  qui  eft  caufe  que  le  fuffrage  de  Hambourg  eft 
furpcndu  à la  üiète. 

( b ) On  trouve  dans  les  Matricules  de  l’Empire  , la  ville  de  Mulhaufen  & 
celle  de  Nordbaufen  infcritcs  danslcCerclc  de  la  Baflè-Saae , duquel  elles 
dépendent  elTeâivemcnt.  Mais  parce  qu’on  les  chercheroit  inutilement  dans 
ce  Cercle , l’une  & l’autre  étant  fituées  en  Thuringe , nous  avons  préféré 
d’indiquer  leur  polîtion  dans  le  Cercle  de  la 'Haute -Saxe  où  il  fera  facile  de 
les  trouver» 
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Cercles , 

Villes  Impiriales.  bc. 


Heilbron 


KauSêbeuren 


Leutkirchen 


Memmingen. 
Nuremberg  . 
Nordiinguen 
OflFenbourg» . 
Ffuilendorfa 
Raûlbunne.i 
Ravenibourg 
ReutJ:ngen.. 
Rothenboutg 
Rothvetla.. 
Schveinfurth 


weilTenbourg 
WimptSen  . .• 
Windsheim.. 


Souabe.. 
Souabe.  . 
Souabe.  . 
Souabe. 
Souabe. 
Souabe . 
Souabe. 
Fraticon 
Souabe. 
Souabe. 
Souabe. 
Bavière , 
Souabe. 
Souabe. 
Francon 
Souabe. 
Francon 
Souabe. 
Souabe..  z7 
Souabe. . 17 
Souabe . . 26 
Francon.  z8 
Souabe. 
Francon. 
Souabe.. 


Lotie. 
D.  M. 


106. 0.  N. O.  I «9.  E.N.E 

95..  0. 5. 0. 1105.  .E.S.E 

86 O. 

91.  O. S. O.  I107..  E.S.E 
94 0. 1 104 E 

95.. ....0.  Itoi.  .E.S.E 

92 O. 

8 3.0.  N. O.  |i  15..  E.N.E 

89 O. 

119 O. 

103..  .....0. 

66 O. 


94.0. N. O.  Itc4.. E.N.E 


93.  O.N.O.  i 10.. E.N.E 
104.  O. S. 0.1  92.  .E.S.E 

E 

97.  O.S.O.I103.  .E.S.E 


89.  E.N.E 
107.  .E.N.E 


5 Entre  le  Rhin, le  Neker, 
i le  Tauber  & le  Mcin. 


Tauber  &leMcin.J\rjmpfcn  ( + ) ...|ios..  90. 


( fl  ) La  NoblelTè  immédiate  eft  celle-qni  ne  releve  que  de  l’Empereur  Se  de 
(b)  Voye[  la  Note  (a)  pag,  1 se. 
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principalement  établis  pour  pacifier  les  querelles  des  Gentilshommes  , pour 
écoutfer  ou  terminer  leurs  procès , ic  pour  tenir  lÿ  main  à la  confervation  des 
privilèges  & des  franchifes  de  tout  le  Corps.  Deux  ou  trois  Gentilshommes 
font  adjoints  1 chaque  Chef  pour  lui  donner  confeil,  & on  lui  alTocie  un 
Jurifconfulrepour  les  affaires  où  il  s’agit  d’une  interprétation  de  Loi. 

Pour  l’exécution  de  fes  Jugemens  , chaque  Chef  eft  autorifé  à employer 
les  forces  (**)de  Ton  quartier.  Lorfqu’clles  ne  fuffifent  pas,  U convoque 
toute  la  Noblcffe  du  Cercle  , & félon  le  befoin  celle  des  deux  autres  Cer- 
cles , les  conviant  par  lettres,  de  venir  incclTamment  à fon  fecours,pour 
ranger  & réduire  les  défobéilTans  & réfraâaires  à leur  devoir,  & procurer 
le  foulagement  des  opprimés. 

( * ) Quoiqu’il  y aie  en  Franconie  Jix  Cantons  , on  n'élie  cependant  que 
quatre  Direcieurs  ou  Pr/fidtns  'qui  ont  alternativement  le  Dire£loire  de  laNo- 
blejf: , chacun  pendant  deux  années  confécutives.  Il  en  efld  peu  près  de  même 
dans  les  deux  autres  Cercles , de  Souabe  û*  du  Rhin,  Mais  on  doit  éviter  de 
confondre  les  Direéleurs  de  toute  la  Noblejfe  du  Cercle  avec  les  Direéleurs  ou 
Capitaines  de  chaque  Canton. 

(■"■*')  Les  forces  du  Corps  delà  Noblejfe  immédiate  ne  peuvent  qu’être  très- 
cottjidérables , ce  Corps  étant  compojé  de  plus  de  quatre  mille  familles  Nobles. 

(a)  La  première  colonne  contient  le  nom  de  chaque  Canton  des  trois 
Cercles  ou  ell  établie  la  Noblefl'e  immédiate.  On  trouve  dans  la  fécondé 
colonne,  la  poiition  de  chacun  de  ces  Cantons  ; dans  la  troifième,  les  Villes 
Impériales  qui  font  les  plus  proches  des  principaux  lieux' dépendans  delà 
Nobleffè  immédiate,  avec  la  diffance  depuis  ces  lieux  jufqu’aux  Villes  Impé- 
riales. Par  exemple  Adoltxheim  (Chlceau  fortifié,  dépendant  de  la  No- 
bleflc  immédiate  du  Canton  d’Odenwald  ) eft  à 4 lieues  de  Wimpfen.  Les 
diftances  de  Vienne  & de  Paris  oui  forment  les  deux  demieres  colonnes , 
font  des  diftances  abfolues  & femblables  à celles  que  nous  avons  déjà  ex- 
pliquées dans  la  Note  qui  eft  rapportée  à la  page  ija.  Toutes  ces  diftances 
font  prifes  depuis  le  lieu  principal  qui  dépend  de  la  Noblefte  immédiate  du 
Canton.  ' 
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§.  XXXII. 

Récapitulation  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  { a.  ) 

UN  EMPEREUR.’ 


3 .T"’  Lecteurs  EccIdHafliques 3. 

6.  i~*.  EleQeurs  Sécnliers 6, 

2.  Archevêques-Princes  2. 

I.  Grand.Maitre  de POrdre Teutonique,  Prince 1. 

ai. Evêques-Princes,, 2t. 

1 1.  Abbês-Princes ii. 

I.  Grand-Prieur  de  POrdre  de  Malte  , Prince i . 

3.  Prévôts-Princes 3. 

17.  AbbefTes-PrincelTes 17. 

30.  Prince^  féculiers  (Chefs  de  differentes  Branches) 3o. 

13.  Prélata  immédiats  du  fécond  ordre  (dans  le  Banc  du  Rhin  )......  ij. 

s.  Prélats  immédiats  du  fécond  ordre  (dans  le  Banc  de  Souabe  ) 8. 

4.  Commandeurs  de  l’Ordre  Teùtonique  .parmi  les  Prélas  immédiats 

du  fécond  ordre ( dans  le  Banc  du  Rhin.  )........ 4. 

3.  Prélats  immédiats  du  fécond  ordre,  qui  ne  font  d’aucun  Banc...  3. 

19.  Comtes  immédiats  dans  le  Banc  de  V^ettéravie.. 29. 

41.  Comtes  immédiats  dans  le  Banc  de  Souabe. 41. 

20.  Comtes  immédiats  dans  le  Banc  de  Franconic. zo. 

5 fi.  Comtes  immédiats  dans  le  Banc  de  VFeBphalie.. 5fi. 

15.  Villes  Impériales  (Etats  immédiats  ) dans  le  Banc  du  Rhin « 15. 

37.  Immédiats)  dans  le  Banc  de  Souabe.  .....  37. 

Total,.,,  .361, 


(a)  On  ne  comprend  point  dans  certe  récaphulation  , la  Nobleffè  immé- 
diate dont  nous  avons  parlé  dans  le  $.  précédent.  Cependant  il  n’eft  pas 
douteux  qu’elle  forme  un  corps  à part  & abfolument  indépendant  de  quel 
que  ce  foit  des  Etats  particuliers  de  l’Empire.  Ce  Corps  aureit  dù  par  con- 
féquent  entrer  dans  la  récapitulation  que  nous  publions.  Mais,' pour  abré- 
ger les  détails , nous  avons  refervé  ceux  qui  regardent  la  NoBicilc  immédia- 
te, pour  une  autre  occaiîon  ou  nous  donnerons  un  état  particulier  de  toutes 
les  Familles  qui  la  CQmpofcnt.  1 
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§.  XXXIII. 

Des  Villes  Anfeatîques  ou  Hanfèattques. 

Le  nom  Anféatique  peut  venir  ou  êîAan-Sée  ou  de 
Handeln  , qui  font  deux  dénominations  Allemandes. 
La  première  ( Aan-fée  ) lignifie  poche  de  la  mer  j Sc  l’autre 
( Handeln  ) fe  rend  en  François  par  le  mot  négocier. 

11  eft  encore  dte  Etymologiftes  qui  font  dériver  le  nom 
à’ Anféatique  du  mot  Hanfa  qui  , félon  eux  , lignifie  al- 
liance , ou  de  Anfa  lien. 

Comme  qu’il  en  foit , il  eft  confiant  cjfie  les  premières 
Villes  Anféatiques , ôc  celles  qui  dans  la  fuite  eurent  le 
plus  de  réputation , étoient  fituées  fur  les  Côtes  , auprès 
de  la  Mer  Baltique  ou  de  l’Océan  feptentrional. 

- Ces  Villes  (entre  le  douzième  & le  treizième  fiècles) 
firent  ' entr’elles  une  étroite  alliance  pour  l’avancement  de 
leur  commerce , & pour  leur  défenfe  mutuelle.  D’abord 
leur  nombre  & leur  puiftance  ne  furent  rien  moins  que 
confidérables.  Dans  la  fuite  plufieurs  Villes  de  l’Empire 
& autres , ayant  profité  de  l’embarras  où  fe  trouvoient 
leurs  Seigneurs  direéb  , & s’étant  fouftraites  ( la  plupart  ) 
à leiir  obéilfance  , elles  entrèrent  dans  l’alliance  des  pre- 
mières. Celles-ci  les  aggrégeoient  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  la  puiftance  du  Corps  Anféatique  s’augmen- 
toit  par  - là  confidérablement.  Des  Princes  Souverains 
mêmes , dont  les  Etats  étoient  fitués  vers  le  Nord  de  l’Al- 
magne  , dans  la  Haute  & la  Bafte  Saxe  , furent  comme 
entraînés  malgré  eux  dans  cette  alliance.  Ils  contràétèrent 
avec  les  Villes  Anféatiques , pour  conferver  du  moins  un 

A a iij 


Digilized  by  GoogI( 


190 

La  Topographie 

titre  apparent  de  polTelTion  fur  les  Villes  de  leurs  Domai- 
nes qui  entroient  dans  la  Hanfe. 

Bientôt  on  compta  plus  de  cinquante  Villes  du  pre- 
mier ordre  , qui  avoient  pris  parti  dans  la  nouvelle 
fociété.  Ce  Corps  ( Anféatique  ) parvenu  au  point 
de  fe  faire  refpeAer  , ne  négligea  aucune  \ des  occa- 
fion  qui  lui  parurent  propres  à alTurer  fa  puiflance  ou  à 
l’accroître.  Il  établit  entre  fes  Membres  une  forme  de 
gouvernement  civil  & politique.  Les  Villes  Anféatiques 
furent  divifées  en  quatre  Cercles  doniichacun  portoit  le 
nom  de  la  principale  de  ces  Villes  ( Anféatiques  ) qui  y 
étoient  fituées  ; Içavoir , Lubeck , Cologne , Brunfwick^  & 
Dant[kk.  Un  Tiribunal  fuprème  fut  érigé  dans  chacune 
de  ces  Villes  pour  décider  les  caufes  qui  nailToient  dans 
fon  propre  Cercle.  Mais  la  Ville  de  Lubeck  fut  toujours 
la  Capitale  de  toutes  les  autres.  C’eft  pourquoi , dans 
les  A(àes  publics , elles  étoient  toutes  obligées  de  fe  fervir 
du  Sceau  de  Lubeck.  Celle-ci  entretenoit  un  Avocat  à la 
Chambre  Impériale  de  Spire , pour  y avoir  foin  des  in- 
térêts des  Villes  Anféatiques  *,  & cet  Avocat  étoit  au- 
torifé  à citer  tous  les  membres  du  Corps  Anféatiq^ue  j 
dans  les  conjonftures  où  il  s’^illbit  de  leurs  interets 
communs. 

De-là  il  paroît  que  la  Hanfe  étoit  protégée  par  l’Em- 
pire. Mais  nous  eftimons  que  cette  démarché  du  Corps 
Anféatique  , de  nommer  un  Avocat  ou  Agent  auprès  de 
la  Chambre  Impériale  , n’étoit  qu’un-  trait  de  politique 
de  la  part  du  Corps , dont  le  crédit  bai  (Toit  déjà  con- 
fidérablement  lots  de  l’établilTemenr  de  cette  Chambre. 
Bien  plus , il  ne  tint  pas  à ce  Corps  Anféatique  qu’on 
ne  l’agrégeât  à fon  tour  parmi  les  Etats  de  l’Empire, 
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lui  qui  peu  de  tems  auparavant , fe  glorifioit  d’aggréger 
des  Princes  & des  Etats. 

La  Hanfe  fut  flqjriflante  pendant  deux  cens  ans  ou  en- 
viron j & il  eft  à préfumer  quelle  fe  feroit  foutenue  en- 
core long-rems  dans  cet  état  de  fplendeur  , fi  elle  s’étoit 
bornée  au  négoce  qui  devoir  faire  le  principal  & l’uni- 
que objet  de  la  confédération  : mais  quels  revers  n’oc- 
callonne  pas  l’abus  des  richelfes  ! Les  Villes  Anféariques 
non  contentes  de  s’être  approprié  tout  le  commerce , & 
de  s’être  fait  accorder  des  privilèges  exhorbitans  qu’on 
n’avoit  jpû  leur  refufer , elles  voulurent  encore  fe  mêler 
des  intérêts  politiques  des  Princes.  Elles  entrèrent  dans 
les  différends  qui  nailToient  entre  les  Puiflances  du  Nord. 
Elles  fe  firent  arbitres  de  leurs  controverfes , & fouvent 
elles  diélèrent  elles -mêmes  les  conditions  des  accommo- 
demens.  Comme  elles  entretenoient  continuellement  à 
leurs  ordres  , une  armée  navale  formidable , plus  nom- 
breufe  & plus  forte  que  celle  des  Princes  lents  voifîns  , 
il  leur  étoit  facile  de  fe  conferver  dans  ce  dégré  de  fu- 
périorité  fur  eux. 

Mais  les  fuccès  du  Corps  Anféatique  firent'ouvrir  les 
yeux  aux  autres  Nations  de  l’Europe.  Les  François  fur- 
tout  , les  Anglois  & les  Flamands  s’appliquèrent  à la 
I Navigation.  Ils  conftruifirent  des  VailFeaux  & les  frétè- 
rent pour  leur  propre  compte.  Dès- lors  la  fociété  des 
Villes  Anféariques  commença  à décliner , plufieurs  de  ces 
Villes  rentrèrent  fous  la  domination  de  leurs  Souverains 
refpeébifs , qui  fe  trouvoient  plus  en  état  que  par  le  palTé , 
de  les  contenir  dans  leur  devoir  , & qui  ne  voulurent 
plus  permettre  qu’elles  prifiTent  part  à de  pareilles  allian- 
ces , qui  tendoient  à aliéner  le  cœur  de  leurs  Sujets. 
D’autres  Villes  fe  détacKèrent  d’elles  - mêmes  de  la  So- 
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ciéré  & préférèrent  de  faire  leur  commerce  à part.Deforte 
que  pour  parler  exadement , il.nerefte  plus  aujourd’hui 
que  trois  ou  quatre  Villes  Anféatiques , qui  font  Lubeck , 
Hambourg  , Bremen,  & Dantzick  Ôç  encore  ne  font 
elles  point  liées  enrr’elles , comme  elles  l’étoient  auttefois. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Corps  Anféatique 
avoir  établi  entre  fes  Membres  une  forme  de  Gouver- 
nement civil  & politique.  Nous  devons  ajouter  que  , 
quant  à la  Police , on  ne  pouvoir  rien  de  mieux  ni  de 
plus  fage  que  les  Réglemens  que  ce  Corps  avoir  faits. 
Tous  les  Citoyens  de  laHanfe  étoient  alTurés  de  trouver 
des  redburces  dans  leurs  befoins , pourvû  qu’ils  vouluf- 
fent  bien  ne  point  croupir  dans  une  molle  ^oifivete.  Le 
crime  étoit  puni  , Ôc  le  mérite  récompenfé.  On  n’ou- 
blioit  point  ceux  qui  fe  diftinguoient  où  par  leur  adi- 
vité  ou  par  leur  induftrie.  Des  fonds  confiderables  étoient 
deftinés  a l’encouragement  du  Commerce,  & une  infi- 
nité de  voies  , toutes  également  faciles  & avantageufes , 
étoient  ouvertes , à ceux  qui  vouloient  l’entreprendre. 
De  la  bonne  volonté  & du  génie  fuffifoient  à qui  ofoit. 
On  chargeoit  d’impôts  ceux  qui  n’ofoient  pas  ; on  les 
accabloitde  reproches  ; la  mifére  en  un  mot  etoit  à leurs 
troulTes.  Quels  par  conféquent  ne  dévoient  pas  être  ks 

fuccès  die  la  Hanfe  ? ^ _ 

Jufque-là  on  ne  trouve  peut-etre  rien  que  de  loua- 
ble dans  la  conduite  du  Corps  Anféatique.  Mais,  fi  l’on 
examine  de  près  quels  étoient  les  motifs  ^ui  détermi- 
noient  ce  Corps  à donner  tant  d’attention  a la  fortune 
de  fes  Membres , trouvera-t-on  que  fa  conduite  foit  irré- 
préhenfible  , du  moins  dans  fes  principes? 

Des  Villes  fusettes  à des  Maîtres,  fe  lier  entr’elles  , 
promettre  de  s’entre-fecourir  mutuellement  & ftipuler  ; 
* ■ dans  I 
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dans  leurs  Traitas  des  conditions  d’indépendance , quoi 
de  plus  contraire  au  bon  ordre  & à la  foi  que  doivent  des 
Sujets  à leurs  Souverains  ? Or,  tel  ctoit  le  c^  des  Villes 
Anféatiques , fans  exception  de  pas  une  d’elles  3 & il 
n’en  eft  point  qui  puiuè  produire  un  titre  d’indépen- 
dance avant  fon  aflbciation.  D’où  nous  Concluons  contre 
Wcrdenhaghen  & contre  tous  les  autres  Partifans  de  la 
Hanfe , que  jamais  cette  fociété  ne  fut  contraétée  légi- 
timement , & qu’on  ne  peut  la  regarder  que  comme  une 
con^iration  ou  rébellion  des  fujets  contre  leurs  Sou- 
verains. 

En  vain  pour  autorifer  la  confédération  des  Villes  An- 
féatiques , nous  oppoferoit-on  l’union  moins  ancienne 
de  quelques-uns  des  Cercles , & de  plufieurs  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  : car  la  difparité  eft  trop  fenfible , pour 
que  cet  exemple  puilTe  favorifer  le  moins  du  monde  le 
lyftême  contre  lequel  nous  nous  déclarons.  Les  Cercles 
font  compofés  d’Etatsuimmédiats  & indépendans  à qui 
il  eft  permis , félon  les  Loix  & les  Conftitutions  de  l’Em- 
pire , de  contraéler  des  alliances  entr’eux  , & meme 
avec  les  étrangers  , pourvu  toutefois  que  ce  ne  foit  point 
au  défavantage  & contre  U tranquillité  du  Corps  Ger- 
manique. Mais  il  n’en  étoit  pas  de  meme  des  V illes  qui 
entroient  dans  la  Hanfe  , la  plupart  de  ces  Villes  ( pour 
ne  pas  dire  toutes  ) étant  fujettes  à des  Seigneurs  Suze- 
rains , fans  la  permilîion  defquels  elles  n’ont  jamais  pu 
contraéter  légitimement. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  avons  dit , que  les  Mem- 
bres de  la  Hanfe  formoient  un  Corps  féparé  qui  s’éten- 
doit  non  feulement  dans  l’Empire , mais  encore  au  de- 
hors 3 puifqu’il  y avoir  des  V illes  Anféatiques  en  Nor- 
vège 3 en  Suède , en  Pologne  & meme  en  Ruflîe.  Ce 
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Corps  n croit  point  membre  de  l’Empire , du  moins  il 
paroit  qu’il  ne  voulait  point  être  regardé  comme  tel  , 
puifqu’il  ne^onnoilToit  point  de  Chef  de  qui  il  reçût 
des  ordres,  ai  quelquefois  le  Corps  Anféatique  affeétoit 
de  faire  parade  de  la  proteéHon  de  l’Empire  ou  de  celle  de 
l’Empereur , ce  n’étoit  que  dans,  des  vues  d’intérêts  par- 
ticuliers , & qui  ne  r^gardoient  que  la  Hanfe. 

En  un  mot,  on  peut  dire  que  les  Villes  Anféatiques 
formoient  un  Empire  dans  l’Empire  meme  , & une  Ré- 
publique indépendante  , qui  s’étendoit  alTez  au  loin , Sc 
qui , Il  on  l’eut  lailfé  faire  , fe  feroit  emparé  infenlible- 
ment  de  l’autorité  des  Souverains , comme  elle  avoir  déjà 
fait  du  Commerce  de  leurs  Sujets. 

Le  Gouvernement  de  cette  République  étoit  plutôt 
Démocratique  qu’Ariftocratique.  Car  il  ne  paroît  pas  que 
la  Noblelfe  eût  la  principale  part  aux  charges  de  l’Etat. 
Au  - contraire  les  Négocians  éroient  prelque  toujours 
préférés.  • 

Il  eft  maintenant  û propos  de  donner  un  catalogue 
des  Villes  Anféatiques.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord 
fur  le  nombre  de  ces  Villes.  Materan  en  a compté  71 
Wehner  8}  j Bertius  66  , & Chrytaeus  80  &plus. M.  de 
Thou  a fuivi  ce  dernier.  Cependant  Werdennagen  , au- 
teur très-éclairé  & très-bien  inftruit , & l’un  de  ceux  qui 
ont  donné  de  plus'  grands  dérails  fur  la  Hanfe  , nomme 
jufqu’à  108  Villes  Anféatiques  j fçavoir , 64.  de  celles 
qui  contribuoient  direcîement  ^ -&  44  qui  n’étoient  plus 
compirifes  dans  la  confédération  que  d’une  manière  va- 
ille , foit  parce  qu’elles  refufoient  de  contribuer  , ou 
rarce  qu’elles  n’avoient  point  avec  le  corps  , les  mêmes 
engagemens  que  les  autres.  Mais  quelles  que  foient  les 
laifons  qui  ont  déterminé  tous  ces  Auteurs  à former  des 
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catalogues  diftérens  les  uns  des  autres , nous  ne  nous  en 
croyons  pas  moins  aiitorifés  à compofer  ( d’après  de  très- 
bons  garans  ) le  nôtre  de  85  Villes  : les  voici  rangées  par 
ordre  alphabétique. 

Villes  jin-  I Provinces,  j Long,  I Latic,  j Dijlances  de  I Diflances  de 

féatiques  {a.)  I &c,  |D.  MAD,  M,\  Vienne,  I Paris, 


Anclam 

Andernach  . . 
Afcherlebcn.. 
Berghen  .... 
Bcrlla  . . . . . < 

Bilefeld  ....^ 
Bolfwaert*..i 
Bozt«hude..i 
Brandebourgs 
Braun  {beig*. 

Bremen  ..... 
Erunr'c'ick  . s 
Campen  '*‘,...1 


Pomeranie. .. 
Arc*  de  Col.  • 
D.  de  Halberf. 
NorTcge.... 
Brandebourgs 


Ccesfcld  < 
Colberg  < 


Weftpbalie.  ..jaS.  6*|5i.54« 
Frife  (en  HoUUj.ip* 

D.  de  Bremen. 

Hau^e-Saxe.  . 


Bafle-S^xe  . z6 
Baffe-Saxe ..  s 28 
Over-Yffel(ed 
Hollande  ).s 
Ev.  de  Munft. 
Poméranie... 


lai.N.N.O. 

130. 0.  N. O. I 7J,  E.NiE 

.N.O. 

.N.O.I238.  N.N.E. 

96. N. N. Os 

131.. ..N.Os 
.N.Oil  ICO.. N.N.E 
.N. Os 

100. N. N. Os 
127.  N. N. Es 


14-3.  ..N,.0. 


93.N.N.E. 


Cologne 

Cracovie 

Culm 

Dantzick  * , , 


Poméranie...  {33. 35.1 5+.^4.[ia3.  .....N.  204..-. . N.  E 

Sur  le  Rhin  ..  l24.45.iSo»5S.}  t3  8.0.N.O.  77 

so.io.i.  5.7.  E.N.E.  23I..E.NsE 
ICC. .N. N. Es  230 
54.22. 1121.  N.N.E.  238 


(a)  Toutes  les  Villes  ou  fe  trouve  cette  marque  «e  dépendent  point 
de  l'Empire , & font  fîiuéeS  hors  de  l’Allemagne.  Les  diftances  de  -Vienne 
font  abfolues  , auffi  bien  que  celles  de  Paris.  C’eft-à-dire  qu’elles  font  me- 
Curées  , les  unes  & les  autres , par  la  ligne  droite  qui  cft  le  plus  court  che- 
min d’un  lieu  à un  autre.  Pdur  avoir  la  valeur  des  diftances  en-Keues  de 
route  ordinaire  , 6n  prendra  ,■  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs , le  quart 
en-fus  du  nombre  donné.  Par  exemple,  la  diftance  abfolue-  de  Vienne  à 
Ancalm  , cft  de  121  lieues  ; en  ajoutant  à ce  nombre  }t  qui  eft  leqûan:  èn- 
fus  on  aura  152  , valeur  dul  nombre  des  lieues  déroute  ordinaire.- Toutes 
les  îieues  que  l’on  a employées  dani  cet  atéicle,  font  de  fooo  pas  géomé- 
triques chacune»  . . • ' ■ t»  t • ' 
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L A T O 

P O 

G R A 

P H I E 

^ ^ 

Villes 

1 

Provîneu, 

Long, 

Lotit. 

Difiances  de 

Anjèttiques, 

C'c. 

D.  AU 

D.  M. 

Vienne, 

Paris. 

Demmin 

Poméranie ... 

3Ia  Oa 

54.10. 

127. N. N. 0. 

178. , . .N.E. 

Derpt  * 

Livonie 

fi.  IC. 

5 1 Oa 

250.  N.H.E. 

«57*  a a aNa£. 

Deventer  * . . 

Over-Yflèl  (en 

Hollande.). 

2J-5I. 

52.19. 

159...  N. 0. 

87.  N.N.E. 

Dortmund.. . 

C.  delà  Marck 

zs  • 9. 

S«.29. 

138. 0. N. 0. 

Daifbourg.  .. 

D.  de  Cleves. 

I4*29a 

51.23 

145. 0. N. 0. 

SOa  a a aNa£* 

Eimbeck  .t... 

BalTe-Saxe ... 

27.30. 

5I.44* 

1 14a  a a^a  Oa 

1 1 7*  a a a N a£  a 

FJbing 

Pruflê  Polon.. 

) 6 a f Sa 

54.  9. 

121.  N. N. E. 

F.lbourg-  * , . . 

Gueldre  Holl. 

23.35. 

52.29. 

1^5  • a alvfcOa 

91.  N.N.E. 

Emmerich  ... 

D.  de  Gevea.. 

2f.  3. 

51.49. 

155. 0. N. 0. 

84.. ..N.E. 

Francfort  fur 

l'Oder .... 

Haute-Saxe.. 

3Za21a 

52aZZa 

86.N.N.O. 

176 N.E 

Goettingen .. 

0.  de  Hanov. 

27.33. 

51. 28. 

113.  ..N.O. 

114. ...N.E. 

Golnov 

Poméranie... 

32.48. 

53.43. 

112.N.N.O. 

191. ...N.E. 

Gofslar. . . . . . 

daiîe-Saxe... 

28.  8. 

51.54. 

1 lOa  a aN  a Oa 

Groningue*.. 

Prov.  Unies.. 

53.12. 

167.  ..N.O. 

106.  N.N.E. 

Gripfwalde... 

Poméranie. .. 

31.30. 

54.16. 

127. N. N.O. 

Halberftadt . . 

balTe-Saxe . . . 

28.54. 

SI. 57. 

iu5....N.O. 

IjSaaaaNaËa 

HaU 

Du  Magde- 

1 

bourg  3e 

dans  laH.S. 

29.31. 

51.32. 

90a a a a^aO* 

Hambourg... 

Balië'Saxe . . . 

27.32. 

53.28. 

140aa  a a Na  Oa 

Hamelen  .... 

D.  de  Hanov.. 

17*  Ca 

52a  Oa 

125.. ..N.O. 

Himm 

C.  de  la  Marck 

25.19. 

51.32. 

141... .N.O. 

94. . . .N.E. 

Hanover..... 

a a 

27.26. 

52,19. 

I2IaaaaN«Oa 

125  a a a t Na£a 

Hardervyck  ♦ 

Gueldre  Holl, 

23.25. 

52.23. 

* * a N a 0 a 

85a  NaNaEa 

Helmftvdt*.  • 

Baflè-Saxe . . . 

28.47. 

52.16. 

109.  ..N.O. 

139.  ...N.E. 

Hervorden... 

Wellphalie.. . 

26. 14. 

>1.58. 

132*  aaaNaOn 

111. ...N.E. 

Hildesbeim.  . 

Baflè-Saxe... 

27.43. 

52a  7a 

1 X Sa  a a a N a Oa 

Kiell 

HoUlcin  ..... 

X7.57. 

54.19. 

X5Xaaa,aNaOa 

X54*t**Na£« 

Kocnlgfberg  *« 

Pru{ÏCa  af  a a a a 

39,17. 

54.43. 

141.  N.N.E. 

Lemgoir.  ... 

\Feltphalie..> 

26.30. 

51.58. 

X29aaa  ajKaOa 

111. ...N.E. 

Lippe  ou  Lipp» 

Aâdt«  f «•«« 

\7eilphalle... 

25.5*. 

SI. 33. 

t )Oaa  ^ a NaOa 

Lubeck 

Baflê  - Saxe ., 

28.32. 

53.53. 

139.. ..N.O. 

Lunebourg... 

Bade  T Saxe... 

28.11, 

53.  3. 

I3IaaaaNaOa 

Magdebourg  , 

Bade  - Saxe... 

29.27. 

SI.  7. 

lOZ#  «aNaOa 

Miodeo 

Wçilphalie... 

52.14. 

IjOa#  a aNaOf 

ii5sx..N.E, 

f— 

■b 

• . CUgitj£ti  y Googit 
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VilUs 

Anjîatifuti. 


Munfter 

Nimegue*'»*» 
Nonheim  ••• 
Ofiuibruck.  . . 
Ofierbourg  .. 

Paderborn  ••  ■ 
Quedlinbourg 
Revel  * .,4 
Riga  * . . 4 4 
Rofiock  4 4. 


I Rugenvalde 
Ruremonde 

Seehauren4  4.4 

Soeft 

Soldvcdel ... 


Sude  4...... 

Stargard  4... 
Suvern  * . . . . 
Steadai . . . . . 
Stectia 


Stolpe 

Stralfuad  .... 

Thorn  * 

Venloo'*'..... 

Ultzep  

Unna 

M^arbourg  * . 


W^crbctt 

Wefel 

Wilby* 


Wifmar ... 
Zutphen  '* . 


Zwoll  * . 


Provinces,  (fc. 


Weftphalie... 
Cueldrc  HoU. 
badè*  Saxe  .. 
Weftphalie  . . 
Hante  - Saxe. 

Weftphalie.  . 
Haute-Saxe  . . 

Livonie 

Livonie 

Mecklcnbourg 

Poméranie. . . 
Gueldre  Antr. 
Haute  - Saxe. 
Weftphalie  ..I 
Hauçe-Saxe.. 

D*  de  Bremen 
Poméranie. .. 
Frife  Holland. 
Haute-Saxe  . . 
Poméranie... 

Poméranie... 
Poméranie... 
Prufle  Polon.. 
Gueldre  Holl. 
Bafle-Saxe ... 

C.  de  la  Marck 
Haltand  , en 

Suede ..... 
Haute-Saxe .. 

D.  de  Cleve*. 
Ifle  de  Goth- 

land.en  Sued. 
Mecklenbourg 
Gueldre  Holl. 
au  <j.  de  Zutp. 
Qver-YflèL  en 
Hollande. 


* J , Villes  Anféatiques. 
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1»- 

Long. 

Lotit, 

Diflances  de 

Dijlances  de 

D.  M. 

D.  M. 

Vienne. 

Paris, 

Z5.IS* 

5«.S7- 

• N#  0« 

98  • • • • E • 

13«  î** 

5«.S4« 

lii.  O.N.  0. 

79. N.N.E. 

51.35. 

113.*.  N.  0. 

117. ...N.E. 

ais.4d. 

52*zz» 

• N*  O* 

1 09  • • • • N • E • 

29. as. 

53.  4- 

1 1 5 • • • « 

154.. ..N.E. 

5I.Î*» 

IZ5....N.O. 

xc^«  • • 

a». $7* 

S».49. 

104...  .N.O. 

iJ7****^ 

4a. II. 

59.31. 

245. N. N. L. 

3 5 3 * * * • ^ 

41.25. 

57. «3. 

200. N. N. L. 

30S  • • • • W «En 

30.13. 

54jl2. 

130.N.N.O. 

173. ...N.E. 

34.  t. 

54.40. 

127 N. 

219  •••  «WnE» 

51.24. 

153.0. N.O. 

71. ...N.E. 

29.29. 

53.  *• 

I15....N.O. 

195****^*^* 

2J.4*. 

SI. 29. 

1 3 1 ••  • • • 

99. ...N.E. 

2t. 38. 

53.11. 

lit. ...N.O, 

15  0*  • • • M • E« 

27.  9. 

52.30. 

X 3 • £• 

32.54- 

53.19. 

108. N. N.O. 

191. ...N.E. 

2|.IZ» 

52.57. 

175.;. .N.O. 

95.  N.N.E. 

29.34- 

52.47. 

1 09 

15 1. ..  .N.E. 

32,ZZ« 

53.37* 

iio.N.bl.O. 

iS7*>**N*£* 

N. 

31.  5. 

54-25. 

131...  N.O. 

1 83  • * • «NI  •£  • 

35.  7. 

53.  t. 

95.  N.N.E. 

231...  .N. F,. 

23.44. 

51.25. 

15  3.0. N.O. 

75  • • • • N •£• 

28.25. 

52.47. 

125.. . .N.O. 

144. ...N.E. 

25.25. 

51.30. 

i}6. 0.N.O. 

90»  • • « M*  £• 

29.5*« 

55.55. 

O* 

210.  N.N.E, 

29.42. 

53.  5. 

115.. . .N.O. 

15$* 

24.22. 

SI. 37- 

150.O.N.  0. 

Sl«t*  «NaEs 

37-n. 

57.4». 

tS5.  N.N.E. 

z5lf«««  «WcEn 

29.5t. 

53.59- 

i3ii...N.O. 

154...  .N.E. 

23.5t. 

15I....N.O. 

t5.  N.N.E. 

23.5I* 

52.33. 
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§.  xxxiv. 

Dénomhnmmt  des  Habit  ans  de  t A lUtnàgnt , des  Forets 
de  chaque  Cercle  , & des  Revenus  des  Puijfanees 

de  l' Empire.  ' • 

1°.  T L en'eft  de  l’Allemagne  par  rapport  à la  Popula- 
A tion , tout  comme  des  autres  Pais.  On  y voit  beau- 
coup d’Habitans  dans  l^s  Conttées  où  les  terres  font 
bonnes , &c , dans  celles  où  le  fôl  eft  ingrat , les  Habi- 
tans  font  moins  communs.  Par  coriféquênt  le  Palatiriat  du 
Rhin , la  Souabe  , la  Bavière , l’Eledorat  de  Saxe , l’Au- 
triche , la  Bohême  & furtout  la  Silélîe  , font  les  Pro- 
vinces d’Allemagne  les  mieux  peuplées , parce  qu’elles 
font  celles  où  la  terre  fe  montre  plus  reconnoiflante 
envers  ceux  qui  la  cultivent.  Pour  des  raifons  contraires,  les 
autres  Provinces  d’Allemagne  foht  beaucoup  moins  bien 
peuplées.  Cependant  ôn  peut  dire  qu’en  général  l’Allema- 
gne eft  (après  la  France)  le  Païs  de  l’Europe  le  plus  peuplé  j 
a quoi  ne  contribuent  pas  peu  la  bonté  du  climat  du  Païs , 
la  tempérance  de  la  Nation  Allemande , & la  fagelTe  des 
Loix  de  ceux  qui  la  gouvernent. 

Dès-lors  que  l’Allemagne  eft  bien  peuplée , fes 
forces  ne  peuvent  qu’être  conftdérables  j & elles  le  font 
d’autant  plus  que  les  états  ( conditions  ) y font  moins 


d’autant  plus  que  les  états  ( conditions  ) y font  moins  ! 
variés  qu’ailleurs.  On  n’y  voit  point  comme  dans  d’au- 
tres Païs,  du  moins  en  fi  grand  nombre  ( il  s’en  faut 
même  infiniment  ) des  eftaims  d’inutiles,  Habirans , nés 


uniquement  pour  eux , qui  lie  s’occupent  que  par  acci- 
dent du  foin  de  fe  remplacer , & qui , prefque  toujours , 
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lailTent  après  leur  mort  un  vuide  dans,  le  nombre. 

Tout , en  Allemagne  , concourt  à la  confervation  de 
l’efpèce  & à la  défenfe  des  Pénates.  On  n’y  di  flingue 
guères  que  quatre  Etats , le  Laboureur  , le  Militaire , le 
Commerçant  & l’Eccléfiaftique.  Ces  deux  derniers  ne 
font  nombreux  qu’autant  qu’il  convient  pour  le  bien  réel 
de  la  fociété. 

A l’égard  de  la  Noblefle  Allemande , on  peut  dire  à 
là  louange  ( & c’eft  lui  rendre  juftice  ) quelle  a été  ani- 
mée , dans  tous  les  tems , de  bons  fentimens  & de  beau- 
coup de  zèle  pour  la  patrie , & que  dans  les  fucceflions 
ou  partages  de  biens  patrimoniaux  , elle  s’eft  toujours 
conduite  par  des  principes , où  l’humanité  a éclaté  pour 
le  moins  autant  que  l’équité. 

De  ces  îifages  ( dont  les  contraires  tournent  quelque- 
fois à l’avantage  des  Pais  où  ils  font  établis  ) il  en  ré- 
fulte  entre  les  divers  Membres  de  l’Empire  > un  accord 
également  facile  & avant^eux  ; accord  qui  tend  à for- 
tifier la  Nation  , & à la  faire  briller  dans  les  occalîons 
où  il  s’agit  ou  de  fes  mtérêts  ou  de  fa  gloire.  Aufll  a-t-on 
vu  qu’après  trente  années  d’une  guerre  des  plus  funeftes 
(depuis  i<ji8  , jufqu’en  i<>48  ) diirant  laquelle  les  partis 
contraires  avoir  dévafté  par  le  fer  & le  feu , la  plupart 
des  Provinces  de  l’Empire , un  intervalle  aflcz  court  fuf- 
fifoit  à la  Nation  Allemande  p^r  réparer  fes  pertes  & 
pour  reparoître  fur  la  fcène , non  feulement  avec  diftinc- 
tion , mais'encore  avec  honneur. 

Concluons  de-là  que  l’Allemagne , tout  comme  la 
France  , a des  relTources  prodigieufes  , & que  fes  forces 
font  en  tout  tems  également  refpeétables.  Un  peu  plus 
d’adivité  dans  les  délibérations  du  Corps  Germanique , 
fetoit  de  ce  Corps  une  puiflance  d’autant  plus  redouta- 


ble , que  les  fondemens  fur  lefquels  il  s’appuie  font  très 


folides , & que  les  reflbrts  par  lefquels  if  fe  meut , font  ] 
des  mieux  difpofés , quelque  compliqués  qu’ik  foient 
d’ailleurs.  i 

3°.  S’il  étoit  toujours  vrai  que  plus  un  Pais  eft  peu-  J 
plé  & bien  cultivé  , plus  aufli  il  eft  riche  ; il  s’enfuivroit  ' 
que  l’Allemagne  ferait  ( i l’exception  de  la  France  ) le 
Pais  le  plus  riche  de  l’Europe  3 car  nous  n’en  voyons 
aucun  dont  les  habitans  foient  plus  nombreux , ni  plus 
appliqués  à la  culture  des  terres.  Mais  , comme  nous 
ne  connoiftbns  que  trop  de  pais  en  Europe  ( & même  de 
Provinces  en  France  ) (jui  font  également  bien  peuplés 
& bien  cultivés , & qui  cependant  le  cèdent  en  opulence 
à d’autres  dont , proportion  gardée , les  habitans  font 
moins  nombreux  Sc  moins  laborieux  , nous  ne  tirerons 
en  faveur  de  l’Allemagne  aucun  avantage  des  principes 
généraux  que  nous  pourrions  établir  par  rapport  à la  ri- 
chefle  du  pais  , qui  fait  toujours  celle  des  Souverains 
qui  y dominent.  Nous  préferons  d’aflèoir  notre  juge- 
ment fur  des  faits  patticuliers  qui  nous  déterminent  d’au- 
tant plus  aifément  qu’ils  font  plus  connus  & moins  équi- 
voques. 

Il  n’eft  perfonne  , qui  en  voyageant  en  AUema^e , 
n’ait  été  frappé  non  feulement  de  l’abondance  qui  régné 
prefque  partout  généraiwiient , mais  encore  de  la  prodi- 
gieule  quantité  de  Mines  de  toutes  fortes  de  Métaux  & 
de  Minéraux  que  l’on  trouve  prefque  dans  toutes  les 
Provinces.  ( Il  n’y  en  a point  dans  le  Palatinat  du  Rhin.  ) 
les  Mines  font  la  meilleure  richefte  du  pais  ; & quoi- 
que nous  ayons  dit  ailleurs  que  les  frais  d’exploitation 
abforbent  laaneilleure  partie  du  produit,  nous  devons 
néanmoins  ajouter  que  le  bénéfice  de  ces  Mines  qui  re- 
vient 
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vient  aux  proprietaires , eft  tp^urs  très-conilslcfable  , 
& que  ce  qui  ie  diitribue  aux  Ouvriers  , fert  non  feule- 
I ment  à leur  fuftentaaon  particulière , njaxs  encore  à celle 
} d’un  très-grand  rxonabre  «Üautres  famiiies  qui  foucnilTem: 

' à leur  jQjubi'dlance.  ■ • - > 

Les  Mmes  ne  font  pas  les  feules  richefles  de  l’Aile- 
tîwgne.  Les  chevaux , qui  y font  de  très  - bonne  qualité , 
& dont  il  fort  même  du  pais , tous  les  ans , un  très-grand 
.nombre , y font  entrer  beaucoup  d’argent.  Dans  les  Con- 
I ttées  de  vignobles , les  Souverains  tirent  de  grolTes  fom- 
I mes  des  impôtsqu’ils  mettent  fur  les' vins.  L'£le<3;eur  de 
Mayence , par  exemple  , perçoit , tous  les  ans  , plus  de 
400  inille'livres  par  cette  voie,  fans  néaniiroinp  furcharger 
fej  Sujets  (ôc  lâns  gêner  1e  commerce. 

Nous  pourrions  entrer  dans  d’autres  détails  qui  fe- 
roient  connokre  encore  mieux  quelles  font  les  ricbelîès 
de  l’Allemagne , & qui  ferviroient  en  même  teins  de 
preuves  convaincantes  contre  ceux  qui  ont  pCi  doute» 
jufqu’à  pnéfent  que  cetre  Région  de  l’Europe  jouilTe  de 
piulieurs  avantages  qui  lui  tiennent  lieu  de  compenfation 
pour  ce  qui  lui  irianque.  Mais , pour  éviter  les  Ion  meurs , 
nous  nous  bornons  à faire  oblêrver  qu’il -y  a en  Allema- 
gne plus  de  trente  Cours  de  Princes  Souverain  , toutes 
nomoreufes  & brillantes , & qu’en  pleine  paix , les  Puif- 
lânces  de  l’Empire  entretiennent  fur  pLé  plus  de  5 00  mille 
hommes  4e  Ifoupes  réglées.  Or,  pour  • fubvemr  à tant 
dp  dépenfps  C coiiudérabies ,, il  .faut  que  le  Pais  foit  vçri- 
rablemenr  bien  riche  ; & il  l’eft  en  effet-,  n’en  déplaife 
à ceux  qui  ne  penfent  point  comme  nous. 

L’état  que  nous  allons  donner  <les  Habitans  de  l’Alle.- 
magne , des  forces  6c  des  revenus  des  Princes  qui  y do- 
> ajotttera  encore  à tout  ce  qi^'  ^lous  ayons  dit 
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jufqu  à préfent  fur  ce  fuigt , & rendra  la  queftion  d’autant 
plus  facile  à réfoudre , que  nous  la  prcfenterons  dans  tout 
fon  jour  & d’une  manière  niioins  compliquée.  Cepen- 
dant , quoique  nos  calculs  foient  fondés  fur  des  recner- 
ches  immenfes  , que  nous  avons  faites  avec  le  plus  grand 
foin  , nous  n’ofons  néanmoins  doimer  aux  dénombre- 
mens  que  nous  publions , d’autre  qualification  que  celle 
d’eftimif. 

- A • 

Premier  Dénombrement  de  t Empire  £ Allemagne, 
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intelligible  , pour  n'avoir  pas  beloin  ci’explication.  Ce- 
pendant il  ne  fera  pas  ■hors  de  propos  d’ajouter  ici  quel- 
ques remarques  fur  la  3'  & la  5®  colonne. 

1°.  Nous  comptons  en  Allemagne  94  mille  64.  Pa- 
roilTes.  Ce  nombre  quelque  confîdcrable  qu’il  foit , n’en 
eft  pas  moins  exad  j & oien  loin  d’être  exagéré  , il  ne 
comprend  au-contraire  que  les  lieux  ou  il  y a des  Paf- 
teurs  en  chef.  Car  II  nous  euflîons  voulu  faire  l’énumé- 
ration de  tous  les  Villages  qui  font  répandus  dans  les  dif- 
férentes Provinces  de  l’Allemagne , le  total  feroit  monté 
à plus  de  150  mille.  On  en  compte  20  mille  }6i  dans 
le  feul  Roïaume  de  Bohême , prefque  autant  en  Siléhe  , 
& 1 1 mille  704  en  Bavière. 

Ce  qui  eft  caufe  qu’il  y a plus  de  Paroiftes  en  Alle- 
magne qù’^en  France  ( a ) , quoique  cette  derniere  Ré- 
gion foit  plus  peuplée  que  la  première  , c’eft  parce  qu’en 
Allemagne  les  Souverains  ont  jugé  à propos  , depuis  les 
troubles  de  Religion  , d’augmenter  le  nombre  de  Paf- 
teurs , les  uns  pour  maintenir  leurs  Sujets  dans  la  croïance 
de  l’ancienne  Doétrine , & les  autres  pour  leur  infpirer 
celle  qu’ils  avoient  adoptée  nouvellement.  D’ailleurs  les 
Paroiüês  d’Allemagne  ont , pour  la  plupart , moins  d’é- 
tendue que  celles  de  France  ; & il  n’y  en  a aucune 
dont  la  jurifdidion  s’étende , comme  celle  des  Paroilfes 
de  Saint-Siilpice  ôc  de  Saiiît-Euftache de  Paris,  fur  50 
mille  habitans  ou  environ..  On  ne  voit  point  non  plus. 


( a ) On  compte  , en  France  , ? 9 mille  16  ParoifTcs , j millions 
547  mille  980.  Feux  plus  de  xo  millions  d’Habicans.  En  por- 
unt  les  calculs  plus  loin , on  trouve  que  ce  Royaume  contient  400 
grandes  Villes , environ  40  mille  B:>urgs  fermés  ou  gros  Villages  , 

I'  70  mille  Fiefs  ou  airierc-Fiefs  , & plus  de  4. mille  Familles  d'aucienne 
Noblcflc.. 
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i en  Aliemagne  , de  ParoifTe  de  campagne , dàns  des  Pro- 
i vinces  éloignées  delà  Capirale,  qui  contienne  jufqua 
j <j  mille haoirans  8f  plus;  aû  lîeu'  qu’en  France  (l'urtout 
en  Provence  , en  I^guedoc',  de  dans  la  Guyenne  ) il  y a 
beaucoup  de  Paroifles  de  cette  force. 

Le  Dénombrement  des  Couvens , fitués  en  Alle- 
I magne , que  nous  faifons  monter  à 918,  ne  com^end 
j que  ceux  où  l’on  profeflè  la  Religion  Catholique  - Ro- 
maine. Les  autres , où  l’on  a întroduic  la'  Religion  Pré- 
tendue Réformée  »&xjui  ont  été  confervés , font  encore 
ail  nombre  de  50  ou  environ  ; & ils  font  habites  les  uns , 
^ par  des  hommes  , & les  'autres  par  des  perfonrîes  du , 
j Sexe, 

Au  refte  , cette  dénomination  de  Couvent  que  , pour 
j né  point  nous  écarter  de  l’ulag'e  dd  païs  , nous  attribuons 
j également  à céux  qui  font  peupléi-  tfé  Proreftans  ,*ne  doit 
! être  prife  que  dans  un  febs  bien  générique.  Car  ^ pour  j 
! parler  plus  exaétement,  ces  lieux  font  plutôt  des:  Collé- 
\ ges  ou  des  Maifons  de  retraite  que  des  Couvens..  On  n’y 
' fait  aucune  forte  de  vœu  : on  n^y  porte  point  uii  habit: 
! particulier  : on  n’y  a point  les  niérnes  exercices  que  dans  les  ' 
I Maifons  Re'ligiéufés  de  la  Religion  Catholique-Romaine.  ’ 
Cependant  les  Allemands  nomment  Conven/we/y  ceux  qui 
habitent  ces  lieux  ; & c’eft  ce  qui  fait  que  nous  leur  cou-  ' 
fervons  aulTi  cette  dénomination.  0’ailleurs  ils  la  meri-  ' 
tent  bien  non  feulement  par  leur  état , mais  encore  par 
leur  condtrite  epri  ~eft  sréri  tab'lertïcm  exemplaifeerf  crqûl 
concerne  les  mcelirsj  •’  . 

La  plupart,  dé  çes  Couverts  OU*  MaifoAs'  rfè"' retraite 
( que  les  Ifalieris  appelteroiént  fort  bien  des  Çonfervatoi- 
res , Confervatorj)  font  fîmes  dans  U Cercle  de  Balïè-- 
Saxe  & furtout  dans  le  Duché  de  Lunebourg , dû  PoA  | 
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en  compte  jufqu’à  ii-  Il  y en  a pluHeursdans  le  Cercle 
I de  Haute-Saxe , & dans  celui  de  Weftphalie.  Dans  ce 
' dernier  ( à Schildefche , au  Comté  de  Ravenfberg  qui  a 
appartenu  au  Roi  de  Pruffe  )ufqu’ati  mors  de  Juillet  de 
l’année  courante  j 17  $ 7 » ) 011  avoit  une  belle  Abbaïe 
compofée  de  dix-fept  Filles  Nobles , dont  1 1 font  de  la 
Religion  Proteftante  & 5 Catholiques-Romaines. 

La  fameufe  Abbaie  de  Hervorden  ou  Herforden  eft 
limée  pareillement  dans  le  Comté  de  Raven!l>erg.  Cette 
Abbaïe  qui  eft  pour  des  Demoilelles  de  la  Religion 
Proteftante , conïïfte  en  un  Chapitre  qui  eft  compofé 
d’une  Doïenne  & de  neuf  Chanoinelfes  , qui  foht  Prin- 
ceftes  ôu  Comteftés,  de  4-  Caj5itülàires  qui  lônr  ou  no- 
bles ou  bourgeoifesj  ôc  de  deux  Diacres  ou  plutôt  Dia- 
conifïes  & Vicaires  ^ ce  qui  fait  en  tout  quinze  Dames. 
L’Abbefle  eft  toujours  une  l^rincefte  de  l’Rmpire.Les  Cha- 
noineflês  ne  portent  point  d’habit  particulier,  mais  feule- 
ment une  Croix  émaillée , qui  eft  attachée  à un  large 
ruban  rouge  ,•  femé  de  fleurs  d’argent , & qui  leur  def- 
cend  depuis  l’épaule  droite  jufqu’au  deffous  du  bras  gau- 
che." On  voit'd’ùii  côté  de  la  Crohd,  l’Image  de  la  très- 
fainre  Vierge  ( tenant  dans-  fes  bras  l’Enfant  Jéfus.  ) avec 
ces  paroles.  :1  Miminïjft  & imitati  *.  & de  l’iutre  côté , 
le  nom  deTl’Abbetle  qui  fe  trouve  en  place!  Les  Cha- 
noi  nèfles  pôrdent  encore , dû  côté  gaiJche , fur  la  poitrine , 
une  étoile  oïl  l’on  voit  ég;lleme>ic  là  Vierge  Marie  avec 
l’Enfànr  Jefui. ;■  ' * ' ' “ - • 

Dans  la  Ptineipauté  .de  Magdebcfurg  & dafcis'  celle  de 
Halbefftûdt,  qui , par  la  paix  de  Wèftpmlie,  de  1^48  , 
furent  données  l’une  & l’iurre  a l’Èleéteuf  de  Brande- 
bôûrg  aüjûurd’htti  Roi  de  Prttfle , ôn  -ycw  éncore  plu-* 
lieurs  Maifons  Religieufes  qui , quoiqu’ençlavées  dans 
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des  Etats  Proteftans  , fe  font  confervces  néanmoins  juf- 
qu’à  nos  jours  dans  la  pureté  de  la  Foi.  Non  feulement 
le  fervice  divin  fe  ^it  dans  ces  Maifons  félon  les  ufages 
de  leur  ancienne  fondation  , & conformément  à ceux  de 
l’Eglife  de  Rome  , mais  encore  les  Religieux  auflî-bien 
que  les  Religieufes , font  alTurés  par  la  même  -paix  de 
Weftphalie  (Art.  5 &c  xj‘)  'de  joiiir  dans  leùrs  retraites 
refpedtives  d’une  pleine  liberté  de  confcience  , & de  ne 
point  y être  troublés  en  aucune  manière  dans  l’exercice  des 
devoirs  de  leur  état. 

B. 

« 


Second  Dénombrement  de  t Empire  et  Allemagne. 
Milice  Impériale.  ’ 
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IN.  x°.  Le  Cercle  de  Bourgogne  ne  devroit  point 
entrer  dans  ce  fécond  Dénombrement , puifque  nous  ne 
l’avons  point  compris  dans  le  premier.  D'ailleurs  la  Fran- 
che-Comté & VIII  des  XVII  Provinces  des  Païs-Bas, 
qui  compofoient  ce  Cercle , en  ont  été  démembrées  j & 
de  plus  il  a été  réglé  par  la  paix  de  Weftphalie  ( de  i ^48  ) 
que  ni  l’Empereur  ni  l’Empire  pourroient  fe  mêler  de 
ce  qui  s’y  fait.  Audi  nous  ne  nommons  ce  Cercle , qu’afin 
de  rendre  notre  détail  plus  complet , & afin  de  faire  con- 
noîrre  le  rapport  que  le  Cercle  de  Bourgogne  pourroit 
avoir  avec  les  autres  neuf  Cercles  , qui  fimuftent  encore. 
Mais  nous  devons  faire  obferver  que  dans  le  calcul  que 
nous  faifons , des  forces  & des  revepus  aétuels  ou  pof- 
fibles  du  Cercle  de  Bourgogne , nous  ne  comprenons 
point  les  Provinces  qui  en  ont  été  démembrées , & dont 
plufieurs  ont  été  réunies  au  Royaume  de  France , & les 
autres  forment  la  République  de  Flollande , connue  en- 
core fous  le  nom  de  Provinces-Unies. 

1°.  A cela  nous  devons  ajouter  que  quoique  le  Roïau- 
me  de  Bohême  & les  Provinces  de  Silefie , Moravie  & 
Luface  qui  en  font  des  dj^endances , n’entrent  dans  aucun  ' 
des  Cercles  de  l’Empire , & qu’aucun  Etat , autre  que  le 
Souverain  qui  y domine puilfe  fe  mêler  de  ce  qui  s’y 
fait , néanmoins  les  Flabitans  de  ce  Roïaume  & ceux  des 
Provinces , qui  en  ont  été  féparées , font  réfutés  Citoïens 
de  l’Empire.  Par  conféquent  nous  avons  du  les  compren- 
dre dans  notre  dénombrement  ; à quoi  nous  nous  fom- 
mes  déterminés  d’autant  plus  aifément , que  nous  remar- 
quons que , prefque  dans  tous  les  tems , les  intérêts  de  la 
Bohême  ont  été  liés  avec  ceux  de  tous  le  Corps  Germa- 
nique. 

5°.  Nous  rappelions  dans  la  z'  & la  3®  colOnne  de  la 
Milice  impériale , des  calculs  que  nous  avons  déjà  donnés 
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! ( page  iii8  , ) afitt  de  prélcnter  lous  le  même  coup  d’œil 
tout  ce  qjui  a rapport  aux  forces  de  l’Empire.  Cet  article 
fervira  encore  à faire  connoître  quelle  eft  la  fagelTe  des 
loix  > & quelle  eft  la  douce.ur  du  gouvernement,  effet, 
on  ne  peut  rien  de  mieux  réglé  , puifque  la  répartition 
eft  générale  > iSc  qu’elle  comprend  tous  les  Euts  j ni  rien 
de  plus  modéré , puifqu  elle  les  piénage  tous , chacun  félon 
lès  forces.  Cependant  on  ne  doit  pas  croire  que  la  Mi- 
j lice  impériale  ( on  plutôt  celle  des  Cercles  ) fe  borne 
j toujours  à ce  nombre  de  troupes  , confiftant  en  1 5 mille 
• hommes , dont  i mille  68  r de  Cavalerie , & 1 2 mille 
79  J d’infanterie.  Ce  n’eft  là  qu’un  fonds  que  l’on  aug- 1 
mente  félon  les  circonftances  ^ les  befoins  de  l’Empire. , 
' Mais  ce  fonds  fert  à régler  les  augmentations.  Il  paroît  - 
néanmoins  qu’il  eft  des  cas  & des  qonjonélures  où  l’on  j 
ne  s’alTèrvit  point  trop  icrupuleufement  à ce  qui  a été 
établi  par  l’ancienne  matricule  de  1 5 1 1 ( la  page 
1 28  ) & qu’au  contraire  on  y a égard  au  bon  ou  au  mau- 
vais état  des  Cercles  : ce  qui  eft  encore  une  preuve  de 
la  fagelfe  & de  l’équité  du  Gouvernement.  On  en  jugera 
par  la  répartition  que  nous  allons  rapporter , & qui  fut 
faite,  en  1681  , d’après  un  Ccnclufum  de  l’Empire  qui 
ordonnoit  de  former  uneArmée  de  40  mille  hommes. 
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Nous  av^ns  dit  ailleurs  que  dans  la  guerre  pour  la  luc- 
ceflîon  d’Efpagne , l’Armée  de  l’Empire  fut  portée  à 120 
! mille  hornnies.  Par  conféquent  chaque  Cercle  fur  obligé 
I de  tripler  fon  contingent.  Le  Cerde  d’Autriche  dut  fèur- 
nir  7 mille  563  Cavaliers,  & i Emilie  521  Fantaflînsj 
celui  de  Bavière,  2 mille  400  Cavaliers  & 4 mille  479 
Fantallins  , &c. 

4°.  Pour  mettre  nos  Lecteurs  encore  mieux  en  érat 
de  juger  de  la  puilTance  du  Corps  Germanique , nous 
leur  préfentons  dans  la  4'  & 5®  colonn#  de  notre  dé- 
nombrement , des  calculs  qui  contiennent  le  nombre  de 
Troupes  que  chaque  Province  de  l’Empire  peut  mettre 
fur  pi^  , & enfuite  les  revenus  <jue  peuvent  percevoir  les 
Souverains  ou  Seigneurs  immédiats  qui  dominent  dans 
ces  Provinces.  Mais  cet  état  ou  dénombrement  ne  fait 
allufion  que  la  pollibilité , & il  n’eft  vrai  que  dans  ce 
fens.  Car  il  s’en  faut  beaucoup  qu’en  tout  teins , furtout 
pendant  la  paix  , les  Cercles  de  l’Empire  entretiennent 
un  nombre  de  troupes  aufli  confidérable  que  celui  que 
nous  produirons  3 ni  que  les  Princes  ou  Seigneurs  im- 
médiats de  ces  Cercles  , rètirent  de  leurs  Domaines  ou 
des  impofitions  qu’ils  établilTent  fur  leurs  Sujets  , des 
fommes  aulli  conlidérables  que  celles  à quoi  nous  faifons 
monter  les  revenus  des  Puilïances  de  l’Empire.  Cepen- 
dant il  eft  toujours  vrai  que,  dans  le  befoin , les  Pro- 
vinces de  l’Empire  pourroient  fournir  le  nombre  de  trou- 
pes que  nous  rapportons  par  notre  eftimarion  , aulTî-bien 
que  les  fommes  à quoi  nous  évaluons  le  produit  des 
taxes  que  les  différens  Souverains  de  l’Empire  pourroient 
impoler  fur  leurs  Sujets. 

Nos  calculs  font  exaéb  ôc  nous  allons  le  démontrer  par 
des  exemples  fenfibles.  Les  circonftances  du  tems  nous 
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favorifent.  11  n’eft  perfonnc  qui  s’imerelTe  un  peu  aux 
grands  événemens  qui  fe  palTent  de  nos  jours  en  Alle- 
magne ( Sc  nous  n’écrivons  point  pour  ceux  qui  n’y  pren- 
nent aucune  part  ) qui  ne  fâche  qu’il  y a actuellement  { au 
mois  d’Août  1757  ) dans  cette  Région  de  l’Europe,  plus 
de  z^o  mille  hornmes  de  troupes  Allemandes  fur  pié 
&c  les  armes  à la  main.  Car  les  troupes  Hongroifes  & 
Italiennes  qui  font  au  fervice  de  l’Impératrice  Reine  de 
Hongrie  & de  Bohême , ne  compofent  que  le  plus  petit 
nombre  dans  1^  puiflantes  Armées  que  cette  Augufte 
PrincelTe  a actuellement  en  campagne.  11  en  eft  de  même 
des  étrangers  qui  font  employés  tms  les  Armées  de  l’E- 
leCteur  de  Brandebourg  , Roi  de  Prufle.  Toute  d’ Ar- 
mée qui  eft  aux  ordres  du  Duc  de  Cumberland,  n’eft  com- 
pofée  que  de  troupes  nationales  Allemandes.  Voilà  donc 
déjà  160  mille  honunes  de  troupes  Allemandes  fur  pié. 

Mais  toute  l’Allemagne  a-t-elle  armé  ? Qu’il  s’en  fiat 
beaucoup  ! il  n’y  a encore  que  le  Cercle  d’Autriche , celui 
de  la  Haute-Saxe  , partie  de  ceux  de  Bafle-Saxe  & du 
Haut-Rhin , & le  Roïaume  de  Bohême  avec  fes  dépen- 
dances , qui  ayent  fait  des  efforts.  Dans  le  Cercle  de  la 
Haute-Saxe , les  forces  de  la  Poméranie  antérieure  ( qui 
appartient  à la  Suède  ) ne  font  point  encore  entrées  en 
ligne  de  compte  ; ni  dans  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe , les 
forces  des  Duchés  de  Meklenbourg  & de  Holftein.  Il 
n’y  a , dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin , que  le  Landgrave 
de  Heffe-CafTel  qui  ait  fait  des  levées  conlîdérables  de 
troupes.  Le  Cercle  de  Bavière  , & ceux  de  Franconie , 
de  Souabe  , du  Bas-Rhin  & de  Weftphalie  n’ont  fait 
aucune  augmentation  : ils  n’ont  armé  juiqu’à  préfênt 
qu’autant  que  leur  devoir  les  y obligeoit , comme  Mem- 
bres du  Corps  Germanique  : ils  n’ont  fourni  que  leur 
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fùnple  contingent  à l’Armée  de  l’Empire  qui  s’afTemble 
dans  le  Cercle  de  Franconie. 

Faifons  maintenant  l’analife  des  forces  de  quelques- 
uns  de  ces  Cercles  que  nous  avons  nommés  en  dernier 
lAu  , & commençons  par  celui  de  Bavière.  Toutes  les 
perfoimes  inftruites  fe  rappelleront  aifémenr  que  dans  la 
guerre  pour  la  fuccellion  de  feu  l’Empereur  Charles  VI. 
de  glorieufe  mémoire , l’Eleéteur  de  Bavière  leva  dans 
fes  États  & forma  de  fes  propres  Sujets  une  Armée  de 
plus  de  3 O mille  hommes.  Mais  les  Etats  de  ce  Prince 
ne  comprennent  point  tout  le  Cercle  de  Bavière  , puif- 
que  ceux  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg  ( qui  refta  neu- 
tre dans  cette  guerre  ) en  occupent  la  quatrième  partie 
ou  environ.  Par  conféquent  le  Cercle  de  Bavière  peut 
mettre  en  campagne  une  Armée  de  40  mille  hommes , 
& même  plus  forte  encore  en  y comprenant  les  troupes 
que  peuvent  fournir  les  Evêques  de  Paflaw  , de  Ratif- 
bonne , &c , qui  dépendent  également  de  ce  Cercle. 

A l’égard  des  autres  Cercles  ( de  Franconie , de  Sout- 
be , du  Bas  - Rhin  & de  Weftphalie  ) un  coup  d’œil 
fur  la  matricule  de  l’Empire  fumra  pour  faire  connoître, 

Quelles  font  leurs  forces.  En  comparant  la  taxe  de  chacun 
e ces  Cercles  en  particulier  avec  celle  du  Cercle  de 
Bavière  , on  trouvera , par  les  proportions , quelles  font 
leurs  différences  refpeétives  fort  dans  la  fupériorité  ou 
dans  l’infériorité  de  force.  A quoi , pour  répandre  en- 
core plus  de  clarté  fur  le  fujet  <^ue  nous  traitons , & 
pour  achever  de  prouver  que  les  denombremens  que  nous 
publions , font  faits  d’après  de  bons  Mémoires  , nous 
ajouterons  un  trait  d’Hiftoire  qui  pourra  fervir  en  même 
tems  i ceux  qui , en  vérifiant  nos  calculs , fe  propofe- 
roienc  de  comparer  les  forces  refpeéfives  des  Cercles. 
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C’eft  du  fameux  Evêque  de  Munfter  (Chriftophe-Bernard 
de  Galen  ) que  nous  voulons  parler. 

Ce  Prélat , l’un  des  plus  grands  guerriers  du  XVII' 
ficcle  (mort  le  19  Septembre  1678  , à 74  ans  ) fut  la! 
terreur  des  Hollandois , & il  fit  la  guerre  aux  Suèdftis 
même  avec  fuccès.  Il  eft  vrai  qu’il  s’étoit  ligué  tantôt 
avec  la  France  , & tantôt  avec  d’autres  Puilfances.  Mais 
il  eft  également  vrai  qu’il  avoir  trouvé  dans  fes  propres 
Etats  , des  fonds  fuffilans  tant  en  hommes  qu’en  argent , 
pour  pouvoir  former  une  armée  confidérable , qui  con- 
tribua puifTamment  aux  fuccès  des  Princes  qui  contrac- 
tèrent avec  lui.  Cependant  il  s’en  falloir  beaucoup  que 
les  Etats  du  Prince-Evêque  de  Munfter  comprîflent  tout 
le  Cercle  de  Weftphalie  , où  ils  étoient  fitués.  De-là  il 
s’enfuit  que  les  fonds  de  ce  Cercle  doivent  être  rrès- 
confidéraoles  ; & ils  le  font  en  effet.  Par  conféquent  nous 
fommes  très-bien  fondés  dans  l’eftime  que  nous  faifons 
des  forces  du  Cercle  de  Weftphalie  j & nous  ne  le  fom- 
mes pas  moins  bien  dans  les  autres  parties  du  dénombre- 
brement  que  nous  donnons. 

Cependant  quelque  folide  que  foit  notre  fyftème , 
nous  devons  ajouter  ici , pour  prévenir  les  objedions  des 
perfonnes  qui  connoilTent  parfaitemeat  la  puifTance  du 
Corps  Germanique  , que  par  la  totalité  à quoi  nous  éva- 
luons les  forces  des  Provinces  de  l’Empire , nous  ne  pré- 
tendons point  comprendre  toutes  les  relTources  de  ce 
Corps.  Nous  n’avons  point  porté  les  chofes  à l’extrémité 
& jufqu’à  l’épuifement.  Mais  nous  eftimons  que  oeft-l.l , 
tout  ce  que  l’Empire  peut  faire  en  faifant  beaucoup. 

Il  nous  refte  pour  les  vérifications  de  nos  calculs  , 
à juftifier  ceux  que  nous  avons  fait  des  revenus  des  Puif- 
fances  de  l’Empire.  Nous  allons  y piocéder  par  voie  de  i 
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démonftracion  ^ & nous  ferons  d’£.utant  plus  courts  que 
ce  que  nous  avons  à dire  , fe  trouve  fondé  fur  les  prin- 
cipes que  nous  venons  d’établir  en  calculant  le  nombre 
de  troupes  que  le  Corps  Germanique  peut  mettre  fur  pié. 

D’après  plulleurs  très-bon  Mémoires  que  nous  avons 
confulté  fur  les  frais  d’entretien  d’un  corps  de  T roupes , 
nous  trouvons  que  mille  hommes  d’infanterie  coûtent , 
tous  les  ans,  200  mille  livres  ou  environ,  & mille  hommes 
de  Cavalerie  trois  fois  autant,  c’eft-a-dire  600  mille  livres. 
Par  conféquent,  en  fuppofant  que  des  477  mille  500 
hommes  à quoi  nous  faifons  monter  les  forces  de  l’Em- 
pire, 119  mille  375  (le  quart)  feroient  de  Cavalerie  5 
( ce  qui  eft  bien  le  moins , car  ordinairement  les  Ar- 
mées des  Princes  de  l’Empire  font  compofées  d’un  tiers 
de  Cavalerie 5 ) les  358  mille  125  hommes  d’Infan- 
rie  ( les  trois  quarts  de  l’Armée  ) coûteroient  d’entre- 
tien tous  les  ans  , 71  millions  <125  mille  livres  5 & les 
119  mille  375  hommes  de  CavaJerie  ( le  quart  de 
l’Armée  ,)  coûteroient  autant  que  route  l’Infanterie  en- 
femble , c’eft-à-dire  71  millions  625  milles  livres.  Voilà 
donc  déjà,  d’imepart,  143  millions  250  mille  livres. 

Mais  à quoi  fe  monteront  les  autres  frais  de  recrues , 
de  penlions  d’Officiers  civils , d’artillerie  , de  munitions 
de  guerre  &c  de  «quantité  d’autres  dépenfes  que  les  Sou- 
verains font  obliges  de  faire  ? Sera  - ce  les  eftimer  trop 
que  de  les  évaluer  au  tiers  de  la  dépenfe  de  l’Armée  ? 
Cependant  tel  eft  l’iifage  \ & encore  on  fuppofe  beau- 
coup d’ordre  & d’œconomie  dans  un  Etat.  Ce  tiers  don- 
nera 47  millions  750  millç  livres  , laquelle  fomme  étant 
ajoutée  à la  première,le  produit  fera  191  millions  de  livres. 

Pour  arriver  à la  totalité  de  229  millions  200  mille 
livres  à cjuoi  nous  avons  évalué  les  revenus  des  Puift^ces 
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de  l’Empire , il  ne  refte  plus  que  5 8 millions  100  mille 
livres.  Cette  réferve  eft-elle  trop  forte  ? ou  plutôt  n’eft- 
elle  pas  raifonnable  ? Car  il  eft  démontré  que  dans  un 
Etat  bien  réglé , la  dépenfe  prélevée , il  doit  relier  de  la 
recette,  le  fixième  pourfervir  derelTource  dans  l’occalion. 
Or , les  3 8 millions  loo  mille  livres  qui  relient  de  la 
totalité  de  izp  millions  100  mille  livres  (recette  géné- 
rale des  revenus  des  PuilTances  de  l’Empire  ) ne  donnent 
exaélement  que  le  fixième  de  cette  dernière  fomme.Donc, 
&:c. 

Mais  peut-être  rellera-t-il  encore  quelque  doute  fur 
la  fomme  de  dépenfe  à laquelle  nous  évaluons  les  frais 
d’entretien  de  l’Armée  de  l’Empire.  On  pourroit  meme 
nous  objeéler  , i®  Qu’en  tems  de  paix , dans  plulieurs 
Etas  d’Europe , un  Régiment  d’infanterie  de  mille  hom- 
mes ell  eftimé  ne  coûter , par  an  , que  16  5 mille  livres  3 
& un  de  Cavalerie  de  pareille  nombre  d’hommes-;,  trois 
fois  autant,  c’ell-à-dire  495  mille  livres  3 1°.  Que  l’on 
a des  exemples  qu’en  tems  de  guerre  , un  Régiment 
d’infanterie  de  mille  homme  de  troupes  Allemandes  n’a 
coûté  , par  an , que  1^6  mille  666  livres  13  fols  4 de- 
niers 3 & un  de  Cavalerie  de  pareil  nombre  , trois  fois 
autant , c’eft-à-dire  410  mille  livres.  ( Par  un  traité  du  ao 
Novembre  1704 , entre  l’Angleterre  & le  Roi  de  PrulTe, 
ce  Prince  s’engagea  de  faire  lervir  en  Italie  8 mille  hom- 
mes de  fes  troupes  , dont  un  quart  de  cavalerie  3 & l’on 
convînt  que  pour  cet  effet , il  lui  feroit  payé , tous  les  ans 

la  fomme  de  300  mille  couronnes  (a).  ' 
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(a)  La  Couronne  ,ou  le  Croon  , ou  l’Ecu  d’Angleterre  cil  une 
monnoic  d’argent  évaluée , félon  fa  valeur  incrinféijue  ,35  livres 
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Nous  répondais  à l’une  & à l’autre  objedion , d’abord 
en  convenant  des  faits  ; car  nous  fçâVons  fort  bien  que  la 
folde  des  Troupes  n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  Etats  , , 
& que , dans  un  même  Etat , la  folde  de  tous  les  Régi- 
mens  n’eft  pas  la  même  non  plus.  Par  exemple , im  Ré- 
giment Suiftê  de  mille  hommes  d’infanterie , au  fervice 
des  Etats  Généraux , coûte  par  an , près  de  400  mille  li- 
vres à la  République  , tandis  qu’un  Régiment  national 
ne  lui  coûte  que  la  moitié  de  cette  fomme  ou  environ.  En- 
fuite  nous  réfutons  les  objedions , en  répondant,  que  nos 
calculs  font  faits  relativement  à des  tems  de  guerre  , pour 
lefquels  eftrla  principale  deftination  de  laMilice.Mais  dans 
ces  tems , les  frais  d’entretien  font  bien  plus  confidérables 
qu’en  tems  de  paix  j & nous  ne  croyons  point  les  faire 
monter  trop  haut  (ces  frais)  en  les  évaluant  un  quart  ou 
environ , en-fus  de  ceux  à quoi  fe  monte  l’entretien  des 
Troupes  qui  ne  font  point  employées  à la  guerre. 

A l’égard  du  Ct^s  de  huit  mille  hommes  de  Troupes 
qœ  le  Roi  de  Prufte  s’engagea  d’employer  à la  guerre  d’I- 
ûlie  , pour  la  fomme  de  500  mille  couronnes  par  an  , ^ 
nous  répondons  , que  cette  fomme  ne  peut  être  regardée  ! 
ccmmie  une  évaluation  de  ce  Corps  de  huit  mille  hommes. 
Elle  fut  acc<ydée  au  Roi  de  Prufte , plutôt  à titre  de  fub- 
üde,  que  comme  une  compenfation  pour  la  valeur  ouïe 


9 £bls  DO  déniée  , monnoye  de  France.  D'après  cette  eftime , les  ;oo 
mille  Couronnes  doivent  valoir  un  million  £40  mille  livres.  La  ré- 
partition de  cette  fomme  étant  faite  par  rapport  à un  Corps  de  Troupes 
de  8 mille  hommes , dont  un  quart  de  Cavalerie , on  trouve  que 
mille  hommes  d’infanterie  ont  du  coûter,  par  an,  mille 
livres  i}  fols  4 deniers  ; Sc  miQe  hommes  de  Cavalerie  troiS||^is 
autant , ainft  qps  nous  Favons  rapporté  ci-dclTus. 
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montant  de  fes  Troupes.  Car  ce  Prince  avoit  déjà  obtenu 
cefubdde  de  300  mfUe  couronnes  dès  l’an  1701.  Quel- 
ques années  après  ( en  1709  ) fon  fubfide  fut  augmenté  de 
50  mille  couronnes  -,  & fur  U fin  de  la  même  annee  , le 
Roi  de  Prude  ayant  demandé  une  nouvelle  augmentation 
de  70  mille  couronnes , tant  pour  faire  recruter  fes  Trou- 
pes en  Italie  , que  pour  les  y lailTer  agir  pendant  les 
nées  1710  & 171 1 , cette  fomme  lui  fut  encore  accordée, 
& elle  lui  fut  payée  3 fçavoir , les  deux  tiers  par  1 Angle- 
terre , & l’autre  tiers  par  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies.  A quoi  l’on  doit  ajouter  le  pain  & le  fourage , 
qui  n’étoient  point  compris  dans  le  fubfide  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Or  l’on  trouve  , dans  les  Etats  des  fubfi- 
des  accordés  par  l’Angleterre  & les  Provinces-Unies  aux 
Princes  étrangers , que  pour  le  pain  & le  fourage  d un 
Corps  de  douze  mille  hommes  de  Troupes  qui  fervoit 
enHandre  , il  a été  payé  tous  les  ans  , depuis  1707  j«f' 
qu’en  1711,  inclufivement , la  fomme  de  3 10  mille  905 
couronnes  & un  tiers  -,  ce  qui  revient  à celle  d’un  million 
^9  5 mille  701  livres  18  fols  7 deniers  de  un  tiers.  Par 
conféquent  pour  lepain  & le  fourage  d’un  Corps  de  huit 
mille  hommes  de  Troupes  du  Roi  de  Pruife , on  aura  du 
payer , tous  les  ans  la  fomme  d un  million  129  mille  134 
livres  1 2 fols  4 deniers  & 2 tiers.  Donc , 5ec. 

Mais  pour  réfoudre  definitivement  la  queftion  , oe 
pour  terminer  enfin  des  détails  qui  ne  font  déjà  que  trop 
iongs , nous  renvoyons  ceux  à qui  il  reftera  encore  des 
doutes  fur  le  fujet  qué  nous  traitons  , al  évaluation  qui 
fut  faite  d’un  Corps  de  Troupes  dans  l ade  d accefiion  , 
( arr.  2.  ) des  Provinces-Unies  au  Traite  de  Vienne  , con- 
kvtfitre  l’Empereur  Sc  l’Angleterre,  le  16  Mars  1731.  La 
Ré^blique  s’engagea  à fournir  , lorfqu  elle  en  feroit  re- 
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quife,  quatre  mille  hommes  d’infanterie , & mille  de  Ca- 
valerie ; & l’on  convint  qu’en  certaines  occafions , ce  fe- 
cours  de  Troupes  pourroit  être  converti  en  argent.  Mille 
hommes  d’infanterie  furent  évalués  à la  fomme  de  lo  mille 
florins  ( a ) de  Hollande  par  mois  , & mille  hommes  de 
Cavalerie  à 30  mille  florins.  Donc  nous  n’avons  point  por- 
té trop  haut  la  fomme  à laquelle  nous  avons  fait  mon- 
ter les  frais  d’entretien  de  l’Armée  de  l’Empire. 

6°.  Il  nous  refte  encore  quelques  regrets  fur  le  dénom- 
brement ( B ) que  nous  avons  fait  des  forces  des  Provinces 
de  l’Empire.  Quoique  nous  n’ayons  travaillé  que  fur  de 
très-bons  Mémoires,nous  fenrons  néanmoins  que  toutes  les 
alTurances  que  nous  pourrions  donner  à cet  é^ard , ne  trou- 
veront de  crédit , qu’autant  que , par  la  demonftration  , 
nous  leur  donnerons  un  caraétere  cle  vérité  qui  tende  à la 
conviétion.  De-là , nous  préfumons  qu’après  avoir  calculé 
par*  les  porportions  à quoi  peuvent  le  monter  l’Armée  de 
l’Empire  , & les  frais  d’entretien,  nous  aurons  ajouté  fuf- 
fifanamenc  aux  preuves  que  nous  avons  données  , & que 


( a ) Le  florin  de  Hollande  eft  évalué  , en  monnoyc  de  France , 
à 1 livres,  i (bis , 9 dcnicrj.  Pour  abréger  les  calculs  nous  le  ré- 
duifoosà  40  fols.  Par  conféquent  mille  nommes  d'infanterie  , ayant 
été  évalués  à 10  mille  Florins  de  Hollande  par  mois , ils  ont  dû 
coûter  140  mille  livres  par  an , & mille  hommes  de  Cavalerie  trois 
fois  autant,  c’eft-à- dire , 710  mille  livres,  tn  fuivant  ces  calculs  , 
on  trouveroit  que  l'Armée  de  l’Empire  coûteroit,  par  an  , 171 
millions  400  mille  livres.  Pour  arriver  à la  (bmme  de  191  millions 
que  nous  avons  fupputée , il  manque  encore  10  millions  100  mille 
livres.  Cette  derniere  fomme  ne  fe  trouvera-t-elle  pas  dans  une  in- 
finité de  dépcnfesqu’occafîonnent  les  expéditions  militaires  2 ous 
l’avons  répartie  fur  les  fraix  d’entretien  de  chaque  Corps  de  Troupes 
oompofé  de  mille  hommes. 
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nous  aurons  érabli  non-feulenient  de  bons  motifs  de  dé- 
fenfe  contre  les  objections  que  l’on  pourroit  nous  faire , 
mais  enpore  des  raifons  alfez  fortes  pour  convaincre  les 
perfonnes  les  plus  difficiles  à perfuader. 

En  faifant  ( page  118  ) le  dénombrement  de  la  Milice 
de  l’Empire  , d’après  la  Matricule  de  l’année  1521,  nous 
avons  trouvé  2681  Cavaliers  & 12795  fantalfins.  Cette 
fomme  donnée,  ôc  ayant  établi  ailleurs  la  fomme  de  dix 
mille  hommes  de  Cavalerie  , & celle  de  trente  mille 
hommes  d’infanterie  que  donne  le  cercle  de  Bavière , la 
première  (de  lo  inille)  provenant , par  les  proportions , du 
fonds  de  225  Cavaliers  , & la  fécondé  ( de  30  mille  ) du 
fonds  de  1 060  Fantalfins  , les  femmes  des  autres  cercles 
fe  trouveront  également  par  les  proportions.  Voici  à quoi 
fe  montent  ces  lomines  toutes  calculées. 


Cerl:s, 


Cai’t-  Fantajjîns,  Frais  Reftrves  | Revenuspar 

tiers,  d’entretien,  du  jixidme,  fies  proportions. 


Autriche .. 

Bavière  ... 
Franconle.  , 
Souafae...». 
Haut-Rhin. 
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2* 

3. 

1 

4. 

5. 

6. 

Cercles, 

Cava- 

liers. 

FantaJIins^ 

, Frais 
d'entretien. 

Referves 
du  sixième. 

Revenus  par 
les  proportions. 

Teftphali*.. 

13 «44- 

^S49«*  • • 

5 15  555200.? 

i 3185400.5 

4148320.. 

24889920.. .. 

Bourgogne  . 

80CO. 

235K9**** 

s 9503800.? 
i 3KÎ7933.5 

253434^.. 

13206079,,,, 

lUcapitulatiên  du  Dénomhrtment  Dm 

Cavzlene.,.. 


Infanterie... . ,j5i  122. 
¥ 

Thtal  de  F Armée  de  l'Empire, 

Frais  (FenTretien,  fins  le  tiers  en-fus i43g9iocc. 

Total  des  tiers  en-fus .*. 47953(563. 

Frais  d'entretien , avec  le  tiers  en-fus,,. ipi  854663. 

Total  des  Jlxiémes  de  refrrre 3 8370930. 

Total  des  revenus  ( en  y comprenant  lesreferves) 

donnés  par  les  proportions  d'entretien  ......230225393. 


N.  I ®.  La  Z*  & la  3 e colonne  de  cette  Table  D.  com- 


prennent le  nombre  de  Cavaliers  &c  de  Fanraflîns  que  cha-  ! 
que  cercle  pourroit  fournir , par  les  proportions  éublies  I 
ui^la  Matricule  de  1 5 z i.  Des  deux  nombres  qui  fe  trou-  l 
vent  dans  la  4e  colomie  , liés  par  des  crochets  ou  accola-  I 
des,  le  premier , porte  la  fomme  à quoi  fe  monteroient  les  | ' 
frais  d’entretien  des  deux  nombres  de  Cavaliers  & de 
Fantafllns  des  deux  colonnes  précédentes , mille  hommes 
d’infanterie  étant  évalués , par  an , à zoo  mille  livres , & 
mille  hommes  de  Cavalerie  à 600  mille  livres.  Le  nom- 
bre qui  eft  au-deflous , donne  le  tiers  en-fus  de  dépenfe-, 
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& cetrefomme  doit  provenir, comme  nous  l’avons  dqare- 
njarqué  ailleurs,des  frais  de  recrues, de  perdions,  d’Ofnciers 
civils , d’artillerie,  de  munitioife  de  guerre  , &c.'ll  s’en- 
fuir de-là  , que  les  j ? mille  403  hommes  du  cercle  d’Au- 
triche coûteroient , par  an , neuf  millions  773  raille  800  1. 
En  ajoutant  i cette  fomme  , le  tiers  «n-  fus , qui  eft 
de  3 millions  i<7  mille  933  livres  , on  trouveroit  que 
l’Armée  du  ‘cercle  d’Autriche  coùteroit , par  an , 13  mil- 
lions 3 I mille  73  3 livres , &c.  La  5e  & colonne  con- 
tiennent les  referves  & les  revenus  de  chaque  Cercle,  trou- 
vés* r^les  proportions  de  la  dé|>enfe  pour  l’entretien  de 
l’Armée.  Par  exemple , l’Armee  du  Cercle  d’Autriche 
ayant  coûté  , par  an,  avec  le  tiers  en  fus , 13  millions 
5 I mille  733  livres , & ce  Cercle  devant  avoir  une  re- 
ferve  du  flxième  de  fes  revenus , par  conféquent  ceux-ci 
doivent  fe  monter  à la  fomme  de  1 5 millions  mille 
79  livres , &c. 

1®.  Nous  avons  négligé , dans  nos  calculs  de  frais  d’en- 
tretien , de  referves  & de  revenus  , les  fraétions  de  li- 
vres , fols  & deniers  , parce  qu’il  n’étoit  pas  polTible 
de  les  comprendre  dans  nos  colonnes , n’y  ayant  pas  affez 
d’efpace. 

3 En  comparant  le  dénombrement  D.  avec  le  dénom- 
brement B.  (page  io6  ) on  trouvera  que  la  différence  , 
par  rapport  à l’Armée,  eft  de  3753  hommes,  &,  fai 
rapport  aux  revenus , d’un  million  25  mille  593 1.  La  rai- 
fon  qui  fait  que  ces  deux  dénombremens  ne  font  pas  tout- 
à-fait  femblables  l’un  à l’autre , vient  de  ce  que  nous  n’a- 
vons point  trouvé  que  l’état  adhiel  de  l’Empire  fut  tout- 
à fait  le  même  qu’en  1521,  lorfque  la  Matricule  fut  faite. 
Nous  convenons  néanmoins  que  cette  Matricule  eft  d’une 
très-grande  utilité  pour  juger  des  forces  de  l’Empire.  La 
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répartion  qui  fut  faite  en  1681,  eftplus  relative  à l’état,  & 
à la  fîtuation  dans  laquelle  fe  trouvoient  alors  les  Cercles, 
les  uns  ayant  des  raifons  particulières  pour  faire  de  grands 
efforts , & les  autres  pour  agir  avec  moins  de  vigueur  j état 
qui  étoit  accidentel  , & auquel  par  conféquent  on  ne 
doit  point  s’alTervir  en  faifant  un  dénombrement.  Ce- 
pendant , pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer 
à faire^  mieux  connoître  l’Empire  , nous  allons  rap- 
porter encore  , par  les  proportions  établies  fur  la  répar- 
tition de  1^81  , les  fommes  à quoi  fe  monteroient  les 
forces  & les  revenus  des  Cercles. 
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Z. 

3» 
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' 1. 
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Cerclts, 

Cava- 

Faiaqifins, 

Frait 

Referpes 

Revenus  par 

lien. 

d’entretien. 

du  jixiéme. 

Les  propartioâs, 

Autriche... 

nsu* 

110656.. . 

C41038400.? 

^13679466.5 

10943573. 

65661439.... 

Bavière.... 

lOCCO» 

30000.. . 

Ç I20CCOOC#? 

\ 4cccooo#5 
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IÇIOCOOO^ • • 
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12250# 
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Récapitulation  du  Dénombrement  E, 


Cavalerie». 


Infanterie 51870  t. 

_ Total  de  l’Armée  de  l’Empire 7S4«S7. 

Frais  d'entretien , fans  le  tiers  enrfus 

Total  des  tien  en  fus,..., 58745551. 

Frais  tCenrretien , avec  le  tiers  en~f us 2t498Z55i. 

Total  desjbeiémes  des  referve 5499^3  80. 

Total  des  revenus  (en  y comprenant  les  referves) 

donnés  par  les  proportions  d’entretien 3299791*1. 


AT.  I ^.Le  Dénombrement  E.  eft  fait  avec  les  mêmes  rè- 
gles dont  on  s’eftîervi,  en  faifant  le  dénombrement  D. 
On  fuppofe  toujours  un  nombre  connu , tel , par  exem- 
ple , que  celui  de  40  mille  hommes  , ( dont  i o mille  de 
Cavalerie  , ) qiie  nous  avons  prouvé  que  le  cercle  de  Ba- 
vière pouvoir  fournir  dans  l’occafion.  Ce  nombre  a fervi  de 
bafe  à toutes  nos  opérations.  Par  conféquent  toutes  les  Tom- 
mes de  nos  calculs,  tant  celles  des  frais  aentretien,que  celles 
la  recette  générale  , font  relatives  à la  dépenfe  de  l’Armée 
de  Bavière,  & aux  revenus  des  Puifl^ces  de  ce  Cercle. 

* 2°.  De  ces  deux  différens  dénombremens  D.  Ôc  E.  le 
premier  feroit  celui  pour  lequel  nous  nous  déclarerions 
plus  volontiers.  Nous  ne  trouvons  point  que  les  taxes  y 
foient  forcées  , furtout  eu  égard  au  tems  où  la  Matricule 
fut  faite.  Cependant  nous  ne  pouvons  l’adopter , parce  que 
nous  avons  de  bonnes  raifons  pour  nous  perfuader  qu’il 
n’eft  point  exadement  conforme  à l’état  préfent  des  Cer- j 
des  de  l’Empire.  Au  refte , nous  ne  difconviendrons 
point  qu’il  ny  ait  dans  ce  dénombrement,  des  valeurs! 
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trouvées  par  les  proportions  , qui  nous  paroifïent  trèsy 
bien  fondées.  Par  exemple , l’arricle  d’Autriche  & celu^ 
de  Bourgogne  approchent  l’un  & l’autre  ( quant  % la 
totalité  ) beaucoup  de  l’eftimation  que  l’on  a coutume  de 
faire  des  forces  de  ces  deux  Cercles.  Nous  ne  dirons  qu’un 
mot , relativement  à celui  de  Bourgogne. 

Par  le  Traité  de  la  Barrière  ( conclu  à Anvers  le  1 5 No- 
vembre 1715  , entre  l’Empereur  , l’Angleterre  & les  Pro- 
vinces-Unies  ) on  convint  que  l’Empereur  & les  Etats  Gé- 
néraux entre  tiendroient  un  Corps  de  3 5 mille  hommes 
dans  les  Provinces  des  Pays-Bas  de  la  dépendance  de  Sa 
Majefté  Impériale,  Or  il  eft  de  l’ordre  qu’un  Souverain 
combine  les  frais  avec  les  avantages  , Sc  qu’il  propor- 
tionne la  dépenfe  qu’il  eft  obligé  de  faire  pour  la  conféré 
vation  d’un  pays , à l’utilité  qu’il  peut  en  retirer.  Mais 
qu’eft-ce  qui  peut  déterminer  à la  confervation  des  Pays- 
Bas  ? Les  diverlîons  en  tems  de  guerre  ne  font  point 
un  objet  que  l’on  doive  ménager  de  loin  à très-grand  frais, 
{ quoique  d’ailleurs  il  importe  alfez  de  ne  les  point  négli- 
ger , ) d’autant  plus  qu’il  eft  très-facile  cjue  ce  point  de 
vue  difparoifte , fouvent  meme  au  moment  que  l’on  s’y 
attend  le  moins.  Donc  la  confervation  des  Pays-Bas  eft  prin- 
cipalement relative  à la  qualité  de  ces  Provinces , ôc  fi 
l’on  a deftiné  3 5 mille  hommes  à feur  confervation , c’eft 
quelles  peuvent  au  moins  fuffire  à l’entretien  deceCorps 
de  Troupes.  C’eft-là  un  fait  duquel  nous  ne  doutons  au- 
cunement. Par  conféquent , lorfque  dans  le  dénombre- 
ment B.  (pageioé  ) nous  n’avons  fupputéque  30  mille 
hommes  & 18  millions  pour  le  Cercle  de  Bourgogne,nptre 
intention  a été  feulement  de  faire  connoître  quelle  étoit 
lapuifiTance  de  ce  Cercle, confidérée  indépendamment  des 
grands  efforts  qu’un  Etat  peut  faire  dans  l’occafion.  Nous 


■ 


by  Gi’:igU 


-3» 


La  Topographie 


avons  tenu  la  meme  conduite  à 1 egard  des  autres  Cercles 
de  l’Empire. 

^ De-là , nous  inférons  que  le  dénombrement  E.  peut 
encore  être  admis , du  moins  en  partie , dans  le  fens  où  on 
le  regarderoit  comme  un  ubleau  de  tout  ce  que  l'Em- 
pire peut  faire , en  portant  les  levées  & les  taxes  à l’extré- 
mité. Car  les  hommes  , & , ce  qui  eft  encore  mieux  ^ les 
Soldats  ne  manquent  point  en  Allemagne.  Nous  ne  dou- 
tons point  que  le  Corps  Germanique  puilTe  completter 
le  nombre  de  754  mille  167  hommes  de  Troupes.  Mais 
nous  doutons  , & avec  fondement , que  l’Empire' puilTe 
foûtenir  , par  lui-même , les  frais  d’entretien  d’une  Ar- 
mée aulli  nombreufe.  Cependant , quoiqu’il  en  foit , 
l’Empire  a de  grandes  relfources , il  faut  en  convenir  ; 
& elles  font  telles  qu’on  ne  le  croiroit  jamais  d’un  Etat  tel 
que  celui-là  qui  n’a  point  avec  les  p^s  lointains,  de  ces 
commerces  pompeux  que  l’on  regarde,  dans  certains  Etats, 
comme  le  leul  moyen  de  procurer  de  grandes  richelTes. 
Mais,  en  Allem^ne  , un  commerce  plus  que  médiocre , 
eft  prefque  partout  également  bien  établi protégé  & favo- 
rife.  La  Nation  Allemande  eft  merveilleufement  indul- 
trieufe  êc  appliquée , & fes  denrées  font  de  bonne  con- 
fommation.  Tout  cela  etmeourt  à faire  entrer  beaucoup 
d’argent  dans  le  pays  ,*&  peut-être  même,  à compenfer  un 
commerce  plus  étendu  en  apparence 'que  celui  d’Allema- 
gne , & qui  l’eft  en  effet  beaucoup  moins  par  la  feule  rai- 
ion  , qu’il  n’eft  point  permis  à qui  veut  d’y  prendre 
part.  ' 

4®.  L’Armée  de  l’Empire  de  477  mille  500  hommes , 
dont  nous  avons  donné  l’état  fous  la  lettre  B.  fe  foxme  du 
3 5)e  homme  , félon  le  dénombrement  rapporté  fous  la 
lettre  A.  & la  fraékion  eft—^.  L’Armce  de  481x33 

hommes 


Ë 


' hommes  du  dénombrement  D.  fe  formeroit  également 
du  59®  homme  , & la  fraétion  feroit  Les 

! 754167  hommes  du  dénombrement  E.  proviendroienr  du 
15®  homme  ou  environ  , parce  que  le  25®  homme  étant 
pris  exaétemenr  , on  n’aiuoit  que  751368  hommes.  Par 
le  20' , on  trouveroit  939210  hommes  j par  le  50® 
626140-,  parle 40®  469605 , Sc  par  le  50^  375684. 

Dans  certaines  Provinces  d’Allemagne , les  Souverains 
exigent  pour  le  fonds  de  la  Milice,  le  20e  homme  des  Ha- 
bilans  5 dans  d’autres , ils  ne  demandent  que  le  40® , & 
dans  d’autres  le  50®.  En  1756,  ( au  mois  de  Janvier  ) le 
fonds  de  la  Milice  Allemande  payée  , rouloit  fur  lé 
40®  homme  des  Habitans  5 c’eft-àAdire  , qu’il  y avoir  en 
Allemagne  487  mille  67  hommes  de  Troupes  réglées 
fur  pied  , dont  195916  au  fervice  de  l’Augufte  Mai- 
fond’ Autriche  , 149084  au  fervice  de  l’EleéVeur  de 
Brandebourg  Roi  de  Pruffe  , 20  mille  au  fervice  de  l’E- 
leâeur  de  Saxe  Roi  de  Pologne  , 1 5 mille  au  fervice  de 
l’Eleékeiu  de  Bavière , i o mille  au  fervice  des  Princes  de 
Franconie , i o mille  au  fervice  des  Princes  de  Souabe , 1 5 
mille  au  fervice  des  Princes  du  cercle  du  Haut-Rhin , 1 5 
, mille  au  fervice  de  l’Eleéleur  Archevêque  de  Cologne  , 

I Evêque  de  Munfter  , &c.  4 mille  au  fervice  de  l’Eleéieur 
Archevêque  de  Mayence , 2 mille  au  fervice  de  l’Elec- 
teur Archevêque  de  Trêves , 1 2 mille  au  fervice  de  l’E- 
leékeur  Palatin , 1 5 mille  au  fervice  de  l’Eleéleur  de  Ha- 
noverj,  & des  Ducs  de  Brunfwick , ce  qui  fait  en  tout  46  3 
mille  hommes.  Les  autres  14  mille  67  hommes  étoient 
employés  au  fervice  des  Ducs  de  Saxe-Gotha  , de  Saxe- 
Weimar  , de  Holftein  , de  Mecklenbourg , de  Poméra- 
nie ( Suédoife  ) & à celui  de  quelques  autres  Princes  de 
différetis  Cercles. 

Ff 


Di;  h,  Googll 


J 


«- 


116 


Topographie 


5°.  11  faut  défalquer  de  la  foinme  de  4870(57  hom- 
mes, celle  de  60  mille  hommes  de  troupes  Italiennes, 
Hongroifes,  & autres  non  nationales  Allemandes,  qui 
étoient  au  fervice  de  l’Impératrice-Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème  j & enfuite  celle  de  215(57  hommes  de  trou- 
pes également  non  nationales  Allemandes , qui  étoient 
employées  au  fervice  de  l’Eleéleur  de  Brandebourg  Roi  de 
de  PrulTe.  Par  conféquent  il  ne  reliera  plus  que  40  5 mille 
500  hommes  de  troupes  nationales  Alfemandes  qui 
étoient  à la  folde  des  Princes  de  l’Empire  ( au  mois  de 
Janvier  1756.  ) Ce  nombre  provient  du  4(5*  homme  ou 
environ. 

6°.  En  calculant  la  dépenfe  de  cette  armée  de  405  500 
hommes  , dont  un  quart  de  cavalerie , ( celle-ci  fe  mon- 
toit  à près  du  tiers  de  l’armée , ) & en  évaluant  la  dé- 
penfe de  mille  hommes  d’infanterie , feulement  à 140 
mille  livres , par  an , & celle  de  mille  hommes  de  ca- 
valerie à 420  mille  livres  , ( telle  étoit  la  taxe  d’entre- 
tien pour  les  troupes  du  Roi  de  Prulfe , avant  la  préfente 
guerre  , on  trouvera  que  les  304  mille  125  nommes 
d’infanterie  de  l’Armée  de  l’Empire  coûteroient , par  an, 
d’entretien  42  millions  577  mille  500  livres  , & les 
I O I mille  3 7 5 hommes  de  cavalerie  coûteroient , par 
an , autant  que  l’infanterie  5 c’eft-à-dire  42  millions  577 
mille  500  livres.  Ces  deux  fommes  étant  additionnées , 
on  aura  celle  de  85  millions  155  mille  livres.  En  ajou- 
tant à celle-ci  le  tiers  en-fus  pour  les  frais  de  recrues , 
de  penfions  d’Ofïiciers  civils  & militaires  , & autres , 
( tel  étoit  encore  l’ufage  dans  la  diftribution  des  finances 
du  Roi  de  PrulTe  ) on  trouvera  pour  la  fomme  totale  de 
dépenfe,  113  millions  540  mille  livres.  Cette  dernière 
foxmne  donne  , par  les  proportions , pour  la  Recette  gé- 
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nérale  , ( en  établilFant  toujours  la  relerve  dd  iixième  ) 
i}<>  millions  248  mille  livres. 

7°.  Mais , comme  tous  les  Etats  de  l’Empire  n’entre- 
tiennent point  en  tems  de  paix , chacun  en  particulier , 
autant  de  troupes  qu’ils  pourroient,  s’ils  le  vouloient 
bien , & que  non-obftant  les  réformes  qu’ils  font , quand 
ils  le  jugent  à propos  , dans  leur  Milice  , ils  continuent 
néanmoins  à retirer  de  leurs  Domaines,  ôc  de  leurs  Sujets, 
les  mêmes  revenus  qu’aimaravant , il  s’enfuit  que  d’après 
le  dénombrement  des  Troupes  nationales,  qui  étoient 
fur  pié  en  Allemagne  , au  mois  de  Janvier  175(1 , on  ne 
peut  fupputer  ni  déterminer  exaélement  à combien 
fe  montent  les  revenus  de  ces  Etats.  Par  conféquent  on 
devra  s’en  rapporter  à ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs 
fous  la  lettre  Û (page  106.) 

8°.  Il  nous  feroit  facile  de  prouver , s’il  le  falloir , 
que  les  Etats  de  l’Empire  n’entretiennent  point  tous , en 
tems  de  paix  , autant  de  troupes  qu’ils  pourroient  à pro- 
portion de  leurs  revenus.  Mais , comme  nous  ne  dou- 
tons point  que  cette  vérité  ne  foit  alTez  fenfible  pour 
qu’elle  s’étaolille  d’elle-même , nous  négligeons  par  con- 
fequent  de  nous  étendre  àcer  égard.  Il  eft  feulement  un 
fait  que  nous  voulons  rapporter  , parce  que  nous  trou- 
vons qu’il  fuffit  pour  confirmer  notre  opinion , & que 
d’ailleurs  il  peut  faire  fenfation  fur  les  perfonnes  mêmes 
qui , dégoûtées  des  calculs , douteroienr  de  l’exaétitude 
des  nôtres , par  la  feule  raifon  que  les  fommes  qu’ils 

fuoduifent , font  très-confîdérables.  Voici  ce  fait.  L’E- 
ecfteur  de  Bavière  n’avoit  au  mois  de  Janvier  17  5 (î , que 
1 5 mille  hommes  de  troupes  fur  pié , dont  un  tiers  de 
cavalerie.  Ce  corps  de  troupes  lui  coûtoit , par  an  , 
d’entretien  3 millions  500  mille  livres  , & avec  le  tiers 
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«ri-fus  4 millions  mille  666  livres  <î  fols  8 deniers. 
Or , ce  Prince  jouit  de  13  millions  de  livres  de  revenus. 
Par  conféquent , la  dépenfe  de  fon  Armée  prélevée  , ii 
lui  reftoit  encore  8 millions  j 3 3 mille  3 3 3 Uvres  13  fols 
4 deniers.  Donc  , &c.  ^ 

9°*  Nous  n avons  aucun  dénombrement  d faire  de 
forces  de  Mer  , parce  que  les  Etats  de  l’Empire  n’ont 
point  de  Marine.  Car  il  ne  nous  paroîtpas  que  l’on  doive 
faire  mention  des  deux  VailTeaux  (du  troifième  rang  * ) 
armés  en  guerre  que  la  Ville  de  Hambourg  entretient  pour 
protéger  fon  commerce  contre  les  Pirates  de  Barbiie , 
ni  de  quelques  autres  Bâtimens  de  moindre  grandeur  ’ 
dont  la  principale  deftination  eft  p>our  le  commerce , ôc 
que  les  tubeckois  arment  aullî  quelquefois  en  guerre. 

ro°.  La  principale  raifon  qui  fait  quef es  PuilTances  de 

l’Empire  n’ont  point  de  Marine,  c’eft  parce  quelles 
n’en  ont  pas  befoin,  les  principales  d’entr’elfes  ayant  leurs 
Etats  dans  les  terres  &:  loin  de  la  Mer  3 & les  autres, 
dont  les  Etats  font  près  de  la  Mer,  n’ayant  ni  les  fonds 

» 

(*)  On  diftingue  cinq  rangs  dcVaiiTeaux  de  guerre.  Ceux  du 
premier  font  d’environ  ifoo  tonneaux  •*  , ont  environ  130 
piés  de  quille,  & depuis  70  pièces  de  canon  jufqu’à  iio.  Ceux  du 
?.«  rang  font  d’onxc  a izoo  tonneaux,  ont  depuis  103  jufqu'à  11a 
piès  de  quille,  & depuis  ^6  jufqu’à  70  pièces  de  canon.  Ceux  du 
n’ont  qu’environ  uo  piés  de  quille,  &40  à ;o  pièces  de  I 
canon.  Leur  Port  eft  de  8 à 900  tonneaux.  Ceux  du  4'  rang  font  | 
de  J à 600  tonneaux  , ont  environ  100  piès  de  quilles  & »o  340  ' 
pièces  de  canon.  Ceux  du  dernier  rang  font  de  joo  tonneaux  ont  ' 
je  piès  de  quiUo. & au-dcflbus , Sc  1 8 à xo  pièces  de  canon,  ’ 

( **  ) On  appelle , en  terme  de  marine , Tonneau , un  poids  de  lo 
qHmtaux  ou  de  t mille  livres.  Cefi par  ce  nom  qu'on  défigne  ce 
^u'ua  vnl(ftan  ej  capable  d*  porrer,  ^ ^ 
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néceilàires  à un  armement , ni  afTez  de  raifon  d’intérêt 
pour  l’entreprendre.  D’ailleurs  le  peu  de  Côtes  qui  ter- 
minent l’Allemagne  au  Nord  & au  Nord-Ouefl , manquent 
de  Ports  où  il  y ait  altez  île  profondeur  pour  de  grands 
Vaifleaux.  Dans  tous  les  Porrs  de  la  Poméranie  Brande- 
bourgeoife , on  trouve  moins  de  deux  bralTes  d’eau.  Au- 
près de  Stralfuod , de  Wifmar  & de  Travemunde  il  y 
a beaucoup  plus  de  profondeur  j mais  la  Suède  qui  eft 
en  polTelîion  des  deux  premiers  de  ces  Ports , n’a  point 
trouvé  qu’il  lui  fût  avant^eux  d’y  établir  des  Arfenaux 
de  Marine  , furtout  à Wiunar , dont  les  fortificaDons  ont 
été  démolies  par  les  Alliés  du  Nord  en  lyiG.  A l’égard 
de  Travemunde  qui  appartient  aux  Lubeckois , outre  que 
ce  Port  n’a  point  alFez  de  profondeur  , n’ayant  que  CEjjis 
brafles  d’eau , la  Ville  Impériale  de  Lubeck  elt  d’ailleurs 
autant  éloignée  de  vouloir  entreprendre  un  armement , 
qu’elle  eft  peu  en  état  de  fournir  à une  pareille  dépenfe. 

Sur  l’Océan,  la  V ille  de  Hambourg  ne  peut  guères  faire 
plus  de  figure  que  celle  de  Lubeck  fur  la  mer  Baltique. 

Les  Ports  du  Holftein , & ceux  du  Duché  de  Bremen  , 
du  Comté  d’Oldenbourg  Sc  de  la  Principauté  d’Ooft- 
Frife  , manquent  ou  de  profondeur , ou  de  mille  chofes 
abfolument  néceffaires  pour  l’équipement  des  Vaifteaux 
de  guerre.  Celui  d’Embden  ( dans  l’Ooft-Frife  ) entr’au- 
tres , eft  éloigné  de  la  grande  Mer  de  cinq  lieues  ou  en- 
viron j & pour  y arriver  , y faut  pafTer  par  un  canal  qui 
n’a  qu’une  lieue  dans  fa  plus  grande  largeur , & où  il  n’y 
a point  allez  d’eau  pour  de  grands  vaifteaux. 

11°.  De  toutes  les  Puiftances  de  l’Empire,  l’Impératrice- 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohême , feroit  celle  qui  pour- 
roit  plus  facilement  entreprendre  d’établir  une  bonne  Ma- 
rine , & qui  pourroit , avec  plus  de  fondement , s’en  pro- 

Ffij 


G. 


zjo  La.  Topographie 

mettre  un  heureux  fuccès  , & même  des  avantages  très- 
confidérables.  Cette  PrincefTe  a , dans  la  Province  d’Iftrie , 
tout  proche  Triefte  , un  Port  qui  eft  excellent,  & que 
l’on  nomme  Porto-Ré.  Trente-fix  vaifleaux  de  guerre 
peuvent  y être  rangés  fur  une  même  ligne.  Le  Pais  eft 
abondant  en  bois  de  conftruéHon  , & les  vivres  y font  à 
bon  marché.  Mais  où  prendre  des  Matelots  ? Car  un 
Pais , tel  que  Tlftrie  Autrichienne , qui  n a que  très-peu 
de  Côtes , ne  peut  guères  en  fournir  un  nombre  conudé- 
rable.  On  ne  peut  pas  non  plus  en  tirer  beaucoup  de  la 
petite  partie  de  la  Dalmatie , qui  communique  avec  l’If- 
trie , & ^ui  appartient  aufli  à la  Maifon  d’Autriche.-  Cette 
difficulté  de  trouver  des  Matelots , fera  toujours  un  obf- 
tacle  pour  l’établi  (Tement  d’ime  Marine  dans  les  Etats  de 
rimp  ératrice-Reine.  Cependant  nous  ne  doutons  point 
qu’il  n’y  ait  des  moyens  pour  fuppléer  à ce  défaut  de  Ma- 
telots nationnaux  ; mais  il  n’eft  pas  de  notre  objet  de  nous 
expliquer  fur  une  matière  fl  difficile  & d’ailleurs  fi  dé- 
licate. 

F. 

Dénombrement  particulier  des  Revenus  de  quelques  Princes 

de  [Empire. 

I.  Des  Revenus  ordinaires  des  neuf  EleSleurs, 


EltSieurt. 


Revenus. 


EleSleurs. 


Revenus, 


I.  Mayence  ....  4500000.  liv. 

Z.  Treves 4000000. 

3.  Cologne 4zooeoo. 

4.  Bohême toooooo. 

5.  Bavière tloooooo. 


6,  Saxe  zooooooo.  liv. 

7.  Brandebourg.  14000000. 

S.  Palatin  izoooooo. 

9,  Hanover 10000000. 


Totalité  des  revenus  ordinaires  des  neufs  EleSleurs , 


,99700000. 
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M 1°.  On  ne  comprend  dans  ce  dénombrement  F , 
que  les  revenus  des  Domaines  & ceux  des  impofitions  or- 
dinaires. L’article  de  Cologne  ne  préfente  que  les  revenus 
de  l’Eleâorat  de  ce  nom.  (On  n’ignore  peut-être  pas  que 
l’Electeur  d’aujourd’hui  jouit  de  près  de  12  millions  de 
rente  , à caufe  du  grand  nombre  de  Bénéfices  confidérables 
qu’il  réunit  en  fa  perfonne , & qui  le  rendent  Souverain 
de  plufieurs  Etats , tous  indépendans  de  fon  Eleétorat.  ) 
L’article  de  Bohême  ne  contient  que  les  impofitions  ordi- 
naires de  ce  Royaume  ( fl  ) & celui  de  Brandebourg  ne 
contient  également  que  le  produit  des  impofitions  établies 
dans  les  Etats  de  l’Eleéteur  de  ce  nom  , avant  la  dernière 
guerre  , terminée  par  la  Paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1748  -, 
ôc  même  avant  que  ce  Prinee  eût  fait  l’acquifition  de  la 
Province  de  Siléfie. 

2°.  Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
l’exadtitude  de  nos  calculs  , il  eft  à propos  de  faire  ob- 


ferver  que  dans  les  24  millions  de  l’article  de  Brande- 


( Æ ) En  174}  , les  Etats  du  Royaume  de  Bohême  accordercot  à la 
Reine  un  million  & demi  de  florins  pour  les  fublides  ordinaires  , 
700  mille  pour  les  extraordinaires , & 180  mille  pour  les  revenus  de 
la  Chambre.  Ces  trois  Tommes  additionnées  donnent  cclle,de  i mil- 
lions }8o  mille  florins;  ce  qui  revient,  monnoiede  France  , (en 
évaluant  le  florin  351  fols  6 deniers  ) à la  Tomme  de  6 raillions  147 
mille  $00  livres.  i , 

Deux  ans  après  ( en  1745  ) les  Juifs  , pour  être  rétablis  dans  la 
Ville  de  Prague  , d’où  ils  avoient  été  chafles , firent  à l’impératricc- 
Reine  , unpréTcni  de  90  mille  Ducats;  ce  qui  revient  à la  Tomme 
de  858  mille  livres , monnoie  de  France  , le  Ducat  d' Empire  étant 
évalué  à 9 livres  10  fols  8 deniers. 

Ces  faits  que  l’on  ne  Tçautoit  révoquer  en  doute  , .&  plufieurs 
autres  qui  font  également  inconteftablcs , nous  les  rappelions  pour 
fervit  de  garans  a notre  travail.  < 
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bourç , fe  trouvent  compris  les  revenus  du  Royaume  de 
Prufle  qui  fe  montent , tous  les  ans , à (î  millions  de 
livres  ou  environ.  Or , comme  ce  Royaume  n’eft  point 
fitué  en  Allemagne  , on  déduira , fî  on  le  trouve  tx>n , 
6 millions  des  Z4  à quoi  nous  avons  dit  que  fe  mon- 
toient  les  revenus  de  rEledeur  de  Brandebourg.  'En  dé- 
falquant enfuite  la  même  fomme  de  la  totalité  de  99  mil- 
lions 700  mille  livres  , il  reftera  93  millions  700  mille 
livres,  produit  des  revenus  dont  jouiflent  les  neuf  Elec- 
teurs de  l’Empire , indépendamment  de  ceux  qu’ils  per- 
çoivent d'ailleurs , les  Ecclélîaftiques  de  leurs  Bénéfices , 
& les  Séculiers  de  leurs  Biens  allodiaux  & des  Provinces 
de  nouvelle  acquifition. 


».  Desrtvenut  ordinaires  des  Prmces-EccléJiaJHquet. 
de  l Empire, 


Tfioets, 


Rtiitniu, 


Archtvejut, 

I.  Sajccbowr^  .,  )Xt;ooo.  fir« 
Ordre  Teiaonîqtu. 

Z.  Gnod-Maitrc  izocoo» 


}.  Aichltæd  .. 
4.  Aug/bourg 

î. 

d.  Baaberg 
7.  Briien.. 


zcooeOé 

ÿccco. 

6COCO. 

JOCCOO. 

14CCOO* 


frwces, 


t.  Coira 


■ I.  HUdesheun 
II.  Liège..,. .1 

13.  Lnbeck  ... 

14.  Munfter  .... 

15.  Ofaabruck  .. 
ifi.  Paderborn... 

17.  Paflau 

18.  Raiifbonne.. 
1$.  Spire....... 

zo.  Strt^ourg,,, 


Revenus, 


43000.  Ilv. 

90000. 

70000. 

4COOO. 

400C00. 


I 100000. 

gOOOQ. 

73000, 

150000. 

doooo. 

80000* 

ZJOOOO. 
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t. 

Princes. 

2. 

Rfvfnuj. 

]* 

Princesm 

, , Revenus. 

1 " 

ti.  \f'ornn 

jCOOO* 

zj.  Mt' unzbourg 

6COOOO» 

Ordre  Militaire 

' •• 

de  Malte. 

Ahhis. 

V 

33.  Grand-Prieur 

24.  Corwey 

45000* 

d’Aliamagne . 

50000* 

ij.  Fulde 

I50CC0* 

zS.  Kempten.... 

30000* 

PréOâcs, 

27.  Lura  ou  Lu- 

ders 

1)000* 

34.  Berchtoîsga- 

2g.  Malraedy  ... 

I5C00* 

dzn 

3$cco. 

zp.  Vlourbach... 

30000* 

•*î.  Elirangen... 

iOQCO* 

JO.  Ocbfenhau- 

j6.  \{^eiflrn- 

31.  Pruym...... 

2COOO* 

Total  du  revenus  oriinsirts  des  Princes  EccUJîaJHçues , , . 89740CO. 


N.  I®.  l’Etat  que  nous  donnons  des  revenus  des  Princes 
Eccléfiaftiques  ( immédiats  ) de  l’Empire  , ne  comprend 
guères  que  ceux  de  la  fondation  de  leurs  Bénéfices.  Car  il 
eft  démontré  qu’il  eft  plufieurs  de>ces  Princes  qui  font 
beaucoup  plus  riches  que  nous  ne  les  faifons.  L’Evêque  ! 
de  Wurtzlx)urg , par  exemple,  peut  retirer  de  fes  Etats 
plus  de  5 millions  de  livres  par  an , puifqu’il  entretient , 
même  en  tems  de  paix  , un  Corps  de  Troupes  fur  pié , 
confiftant  en  fîx  Bauillons  & quatre  Efeadrons , & qu’en 
tems  de  guerre  , il  peut  porter  ce  Corps  jufqu’à  ii  mille 
hommes  , & l’entretenir  en  campagne  avec  tous  les  at- 
tirails nécelfaires  au  fervice.  Or  ce  Corps , dont  4 mille 
hommes  de  Cavalerie  , coCiteroit  , par  an  , pendant  la 
guerre,  3 millions  aoo  mille  livres.  A quoi , fi  l’on  ajoute 
le  tiers  en-fus , qui  fe  mqnte^à  un  million  mille  666 
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livres  1 3 fols  4 deniers , & la  referve  du  fîxième,  qui  doit 
être  de  8 5 5 mille  333  livres  6 fols  8 deniers , on  trouvera 
pour  le  total  de  la  recette , 5 millions  1 10  mille  livres. 

1®.  L’Evêque  de  MiUlfter , de  lapuilTance  duquel  nous 
avons  déjà  dit  quelque  chofe  { page  a 1 1 , ) eft  encore  plus 
riche  que  celui  de  w urtzbourg.  Les  Etats  de  l’Evêque , 1 
Prince  de  Liège  font  aufli  très-confidérables , de  même 
que  ceux  des  Evêques-Princes  de  Bamberg  , de  Pader- 
born  ÿ &c. 

4®.  A l’égard  des  Abbés-Princes , celui  de  Fulde  pou- 
voir , même  avant  qu’il  fût  élevé  à la  dignité  d’Evêque , 

( cette  dignité  ne  fait  point  augmenter  fes  revenus  ) faire 
autant  de  figure  que  la  plupart  des  Prélats  de  l’Empire 
du  premier  Ordre  j & il  ne  feroit  pas  bien  difficile  a cet 
Abbé-Prince  de  lever  dans  fes  Etats  plufieurs  Bataillons 
& quelques  Efcadrons  de  bonnes  troupes , ôc  de  les  entre- 
tenir en  campagne. 

4®.  Nous  ne  calculerons  point  ici  les  Revenus  des  Ab- 
befles-PrincelTes  de  l’Empire , ni  ceux  des  Prélats  immé- 
diats du  fécond  Ordre , parce  que  ces  détails  nous  me- 
neroient  trop  loin.  Cependant  nous  remarquerons , en 
palTant  , que  le  Corps  de  ces  Prélats  jouit  de  plus 
de  lo  millions  de  revenus.  L’Abbé  de  Salmanfweiler , 
que  l’on  nomme  par  corruption  l’Abéde  Sa/em  (qui  eftde 
l’Ordre  de  Cîteaux  ) a environ  3 00  mille  livres  de  rente. 
Ceux  de  Weingarten , de  Kayfersheim  & de  Werden  (ont 
auffi  très-riches.  Tous  ces  Prélats  font  les  maîtres  abfolus 
de  leurs  revenus,  & ils  n’en  font  comptables  à perfonne. 
Ils  font  feulement  obligés  de  contribuer  leur  quote-part 
aux  charges  & aux  taxes  de  l’Empire.  Mais  cet  objet  eft 
très-peu  de  chofe  , eu  égard  aux  facultés  de  ceux  qui 
doivent  le  remplir.  Dans  les  tems  mêmes  où  l’Armée  de 
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l’Empire  eft  employée  , à peine  les  Etats  contribuent-ils , 
chacun  en  particulier , le  30'  denier  de  Jeurs  revenus  , y 
comprifes  les  taxes  pour  l’entretien  de  la  Chambre  Im- 
périale ôç  autres.  , ^ , 

5 11  nous  refteroit  bien  des  chofes  à dire  fur  les  forces , 

les  revenus  & les  taxes  de  chaque  Etat  de  l’Empire , en  par- 
ticulier j mais  nous  referyons  ces  détails  pour  les  def- 
criptions  des  Cercles , que  nous  commencerons  bientôt. 


§.  XXXV. 

' 'Des  Cercla  de  t Empire. 

(A’o/n.) appelle  Cercle  une  certaine  étendue  de  Pais 
qui  comprend  plufieurs  Etats  a la  vérité  in-  | 
dépendans  les  uns  des  auttes  , mais  qui  font  liés  entr’eux 

fiar  des  Loix  d’aflbciation  qui  les  engagent  réciproquement 
es  uns  envers  les  autres.  Pour  faire  mieux  comprendre 
ce  que  c’eft  cju’un  Cercle  de  l’Empire , on  peut  le  comparer 
aune  des  Généralités  du  Royaume  de  France,  où  l’on  dif- 
tingue  plulleurs  petites  Provinces , mais  (^ui  toutes  en- 
femble  compofent  le  Corps  de  la  Généralité.  Le  nom  de 
Cercle  a été  purement  arbitraire  , & il  né^  fignifie  rien 
de  particulier.  On  a feulement  voulu  donner  à entendre 
que  l’on  traçpit  une  ligne  ( idéale  ) à peu-près  circulaire , 

I qui  renfermoit , comme  dans  un  Cercle , un  certain  nom- 
bre d’Etats  qui  dévoient  déformais  compofer  une  des  Pro- 
vinces générales  de  l’Empire.  Mais  il  s’én  'faut  beaucoup 
que  les  Cercles  de  l’Empire  foient  d’une  figure'  meme  à 
peu-près  circulaire,  puifqu’il  y a des  Etats  fitués  dans.eer- 
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tains  Cerclés  , qui  néanmoins  n’en  déperident  point , & 
qui  au-contraire  font  membres  d’autres  Cercles  où  on  les 
cnercheroit  en  vain.  - 

N.  On  aura  attention  de  ne  point  confondre  les  Cercles 
généraux  de  l’Empire  avec  les  Cercles  particuliers  de 
quelques  Provinces  générales.  Par  exemple , l’Eleétorat 
de  Saxe  , partie  de  celui  de  Brandebourg  Ôc  le  Royaume 
de  Bohême , font  divifés  en  petites  Provinces  que  l’on 
nomme  Cercles  ; mais  ceux-ci  ne  font  rien  moins  que  des 
Cercles  généraux. 

( Origine  & injlîtution.  ) Les  interrègnes  & la  foi- 
blelfe  du  gouvernement  de  certains  Empereurs  avoient 
fourni  à plufieurs  Seigneurs  particuliers  , peu  jaloux 
de  leur  devoir  (mais  peut-être  exempts  de  blâme  , 
eu  égard  aux  circonftances  des  tenis  ) des  occafîons 
favorables  pour  mettre  à exécution  leurs  projets  am- 
bitieux. Quantité  de  Gouverneurs  de  Provinces  ,de  Villes 
même  & de  Châteaux  s’étoient  rendus  indépendans  ; & 
avoient  formé  Corps  â part.  D’autres  s’étoient  eximés  ( li- 
bérés) du  valTelage  àu  moïen  de  certaines  fommes  d’ar- 
gent que  les  Empereurs  ou  les  concurfens  à la  Couronne 
Impériale  avoient  acceptées , ne  pouvant  faire  mieux.  Les 
Etats  s’étoient  extraordinairement  multipliés  dans  l’Em- 
pire, & c’étoient,  pouf  la  plupart,'  autant  de  petits  Ty- 
rans, qui  peu  fatisfaits  de  vexer  impimément  leurs  Sujets, 
exerçoient  encore , fouvent,  leur  mauvaife  humeur,  les 
uns  aux  dépens  des  autres.  L’Empire  étoit  le  Tltéâtre  des 
plus  violentes  dilTenfions.  Tous  fes  habi tans  yétoientcon- 
"tinuellement  fous  les  armes  j & celles-ci  étoient  la  feule 
voye  que  l’on  connut  pour  terminer, un  différend.  De-là 
que  de  maux  qui  accabî  oient  la  Patrie  ! 

Tellç  fut  la  fîtuationde  IjEmpire  pendant  joo  ^s  ou 
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I environ.  Les  Empereurs  Wencellas , Sigifmond  , Albert 
11.  & Fédréric  IV.  ( It  Paàfique  ) avoienc  faits  tous  leurs 
efforts  pour  rétablir  la  tranquillité , mais  ç’avoit  été  en 
vain,  lis  n’avoient  obtenu  les  uns  6e  les  autres , pour  ainfî 
parler , que  du  répit  ; car  à peine  avoient-ils  ramené  le 
calme , que  bientôt  après  les  troubles  domeftiques  recom- 
mençoientde  plus  belle. 

Ces  Empereurs , dont  nous  venons  de  parler , avoient 
fend  que , pour  remplir  leur  objet , il  falloir  abfoliiment  ! 
réduire  l’Allemagne  , 6c  la  partager  en  plufieurs  grandes 
Provinces , qui  euffent  une  attention  particulière  a main- 
tenir le  repos  public.  ( Si  les  Provinces  avoient  eu  trop 
d’étendue , l’exécution  du  projet  de  paix  auroit  été  fujerte 
aux  mêmes  inconvéniens  que  ceux  auxquels  on  vouloir 
remédier.  ) 

Wenceflas  propofa  ( àla  Diète  de  Nuremberg,  en 
1383  ) de  partager  l’Allemagne  en  quatre  Cercles  j mais 
il  ne  put  faire  accepter  fa  propolition.  Albert  II.  fut , en 
quelque  façon , plus  heureux  *,  car  il  réuflît  à faire  goûter 
le  projet  de  divifer  l’Allemagne  en  Cercles.  Les  Etats , 
affemblés  à la  Diète  de  Nuremberg , en  1437,  convinrent 
de  la  divifion  en  quatre  Cercles  j 6c , à la  Diète  d’Augf- 
bourg,  en  1439  , ils  acquiefcerent  au  projet  d’une  nou- 
velle divifion  en  fîx  Cercles , qui  furent  ceux  de  Bavière , 
de  Franconie , de  Souabe , de  Saxe , du  Rhin  ôc  de  Weft- 
phalie.  Mais  fur  ces  entrefaites,  l’Empereur  Albert II. 
étant  mort , le  Projet  de  divifion  ne  fut  poipt  exécuté 
dans  toute  fon  étendue. 

Frédéric  IV.  effaya  , plus  d’une  fois , d’effeétuer  le 
projet  des  fîx  Cercles  , mais  ce  fut  en  vain.  Le  fils  de  cet 
Empereur  Maximilien  I.  fut  plus  heureux  que  fesPrédé- 
ceffeurs , car  ( dans  la  Diète  générale  afferablée  à Worms 
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en  1 5 9 5 ) ^ projet  de  la  Paix 

publique  dcperpétuelle.  Il  établit  la  Chambre  Impériale , 
en  fit  drefler  les  réglemens , & partagea  enfuite  ( à la 
Diète  d’ Auglbourg , en  1 5 oo  ) l’Allemagne  en  fix  Cetcles, 
qui  font  ceux  que  nous  avons  nommés  ci-delTus.  Quel- 
ques années  après  , les  quatre  Cercles  fuivans , fçayoir  , 
ceux  d’Autriche  , de  Bourgogne , du  Bas-Rhin  & de  la 
Haute-Saxe , furent  ajoutés  aux  fix  anciens.  DesAureuts 
prétendent  que  cette  augmentation  de  quatre  Cercles  fut 
faite  par  le  même  Empereur  , en  1 5 1 1 ou  1512  y 8c  d’au- 
tres , qui  font  honneur  de  l’exécution  de  ce  prqjet  à l’Em- 
pereur Charles  V , veulent  que  cette  augmentation  ou 
nouvelle  divifionne  fût  faite  qu’en  1522  , à la  Diète  de 
Nuremberg.  Ce  qu’ily  a de  certain  , c’eft  que  l’Empereur 
Maximilien  I.  n’avoit  pas  tardé  à fentir  que  ladivifion  de 
l’Allemagne  en  fix  Cercles  étoit  défeéfueufe  ,<&  qu’il  s’é- 1 
toit  d’abord  propofé  d’y  ajouter  les  quatre  autres.  Bien 
plus , ce  même  Prince  avoir  voulu  y ajouter  encore  la 
Bohême  pour  onzième  Cercle  ; mais  les  Etatsdu  Royaume 
s’y  oppoferent,  prétendant  que  cette  difpofition  étoit  con- 
traire à leurs  privilèges. 

( Gouvernement.  Chaque  Cercle  forme  une  efpèce  de 
République  qui  eftcompofée  des  Princes , Abbés , Comtes, 
Villes,  & autres  Etats  immédiats  qui  font  compris  dans 
le  Cercle  ou  qui  en  dépendent.  Tous  ces  Etats  d’un  Cercle 
font  obligés  réciproquement  les  uns  envers  les  autres  , &c 
il  n’y  en  aucun  , quelle  que  foit  fa  puifiànce , à qui  il 
foit  permis  de  faire  Corps  a part , c’eft-à-dire , qui  puiffe 
prétendre  de  s’exempter  des  réglemens  du  Cercle  ou  il 
eft  compris. 

Un  Cercle , à fon  tour  , eft  obligé  envers  un  autre 
Cercle  , celui<i  envers.im  autre , & ainfi  jufqu’au  der- 
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nier.  Tous  les  Cercles  font  obligés  réciproquement  les 
uns  envers  les  autres.  Mais  dans  le  cas  où  li  arriveroit 
qu’un  Cercle  eût  befoin  du  fecours  d’un  autre  Cercle , il 
ne  devroic  point  en  demander  à un  des  Cercles  éloignés , 
mais  il  s’adrelTeroic  à quelqu’un  dps  Cercles  limitrophes. 
Si  les  forces  auxiliaires  de  ce  Cercle  ne  fuffifoient  point , 
le  premier  pourroit  appeller  à fon  fecours  celles  d’un  autre 
Cercle  limitrophe  , &c  enfuite  celles  des  deux  autres 
Cercles  les  plus  proches.  En  ce  cas , & lorfque  la  Milice 
des  cinq  Cercles  auroic  été  mife  en  campagne , on  feroit 
obligé  d’avertir  Sa  Majefté  Inmériale  de  tout  ce  procédé. 

Jufques-U  les  Cercles  agiflent  d’eux-mcmes  & de  leur 
I propre  autorité.  Mais  fi  le  fecours  de  cinq  Cercles , dont 
nous  venons  de  parler  , étoit  infuffifant , le  Cercle  qui 
s’eft  mis  le  premier  en  mouvement , feroit  obligé  , avant 
toutes  choies  , d’avertir  l’Eleéleur  de  Mayence  de  la 
fituation  des  affaires  , & ce  Prince  feroit  obligé  de  con- 
voquer une  députation  de  l’Empire  {a,)  pour  délibérer 


( a ) On  appelle  en  général  Députation  , une  forte  d'Aflcmbléc 
des  Etats  dC l'Empire  , dans  laquelle  les  Députés  de  ceux-ci  ou  leurs 
Commiflaires , cnoifis  pour  cet  effet , difcutent , règlent  & concluent 
Icschofesqui  y ont  été  renvoyées  par  une  Dicte.  Mais  la  Députation 
particulière  dont  il  s’agit  ici , eft  encore  une  autre  forte  d'Affembléc 
qui  a lieu , lorfque  l'Eleâeur  de  Mayence  , au  nom  de  l'Empereur  , 
convoque  les  Députés  de  l’Empire  , à la  prière  des  Direéleurs  ou  Ca- 
pitaines d’un  ou  de  plufîeurs  Cercles , pour  donner  ordre  à des  af-  j 
raires , ou  pour  affoupir  des  conteftations  auxquelles  ils  ne  font  pas 
en  état  <le  remédier  parles  feules  forces  qui  leur  font  confiées. 

On  fait  remonter  l'origine  de  cette  dernière  forte  de  Députation  à 
l’année  $•  Ce  furent  les  Etats  , aflcmblé.  à Augfbourg  , qui  l’inf- 
tituerent.  On  y nomma  d'abord  pour  Commiflaires  perpétuels  , 
celui  que  l’Empereur  y enverroit , & les  Députés  de  chaque  Elec- 
teur , excepté  celui  du  Roi  «le  Bohême.  On  y joignit  en  même  tems, 
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fur  les  expédiens  néceflaires  pour  appaifer  le  défordre , & 
pour  engager  les  autres  Cercles  à concourir  au  rétablif- 
fement  de  la  tranquillité  publique.  Les  réfraétaires  feroient 
punis  félon  les  Loix  {a)  !k  l’exigence  du  cas. 


les  Députés  de  l’Archiduc  d’Autriche  , & ceux  des  Evêques  de  Wunz- 
bourg  & de  Munftet , du  Duc  d’Autriche  , du  Duc  de  Juhers  & du 
Landgrave  de  Heflc.  En  i J70  , à la  Dicte  de  Spire , on  ajouta  à ces 

Quatorze  Députés  , ceux  des  Ducs  de  Brunlvfick  & de  Poméranie  5 
'entre  les  Prélats,  ceux  des  Abbés  de  Weingarten  , & d’Ochfcn- 
haufen } d’entre  les  Comtes , celui  du  Comr  de  Furftenberg  ; Sc 
d’eutre  les  Villes , ceux  de  Cologne  & de  Nuremberg.  De  forte 
qu’aujourd’hui  cette  Députation  doit  être  compoféc  de  vingt-une 
perfonnes.  ' 

C'eft  à l’Elcftcur  de  Mayence  d’indiquer , au  nom  de  l’Empereur , 
le  lieu  où  doivent  s’adémbler  les  Députés.  N’importe  pas  où , pourvu 
que  les  fufFragesnc  foient  pas  gênés.  Ceux-ci  fe  donnent  par  têtes; 
de  forte  qu’il  y a 11  voix  à recueillir.  Si  les  fuffrages  de  l’une  & de 
l’autre  Chambre  I de  celle  des  Ele  eurs&  de  celle  des  Princes  s'ac- 
cordent avec  le  fuflrage  du  CommilTairc  de  l’Empcr car  , alors  on 
conclut,  & l’on  forme  ce  qui  s’appell  Q'ftftnuuon  , comme  l’on 
fait  dans  une  Diète.  Mais , dans  le  cas  ou  l’une  des  deux  Chambres 
ne  s’accorderoit  point  avec  le  CommilTairc  de  l'Empereur  , la  Con- 
clufion  ne  fçauroit  avoir  lieu  , quand  bien  même  l’autre  Chambre 
feroit  de  même  avis  que  ce  ComrailTaire.  L’unanimité  des  fuffrages 
de  l'une  & de  l’autre  Chambre  n’ett  point  requife  pour  établir  une 
conclulîon  (Conclujum.)  La  pluralité  fulEt.  Il  n’cft  pas  non-plus 
abfolumcm  néccflaircque  touÿ  les  Députés  fc  trouvent  à l’AlTemblcc. 
Il  fufSt  qu’ils  y ayent  été  invités,  C’eft  à eux  de  ne  point  négliger  les 
occalîons  de  jouir  de  leurs  privilèges.  Des  vues  particulières  doivent 
céder  à riBtérct&  au  bien  public. 


(a)  La  principale  peine  que  les  Loix  de  l’Empire  ont  décernée 
contre  les  Membres  qui  troublent  l’harmonie  du  Corps , cft  celle  du 
Ban*.  Tous  les  Etats  de  TErapite,  làns  exception  , foni'  fujecs  a 
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On  peut  pourluivre  d’un  Cercle  dans  l’autre , Sc  d’une 
' Jurifdidtion  dans  une  autre , les  fâcheux  & les  offenfeurs. 

, Bien  plus,  les  Officiers  d’une  Jurifdidion  étrangère  ( mais 


ccnc  peine.  Mais  pour  qu’un  Etat  foit  cenfé  l’avoir  encourue  , il 
faut  qu’il  ait  été  fuffifamment  prouvé,  &,  en  quelque  façon,  dé- 
montré qu'il  a agi  direûemenc  ou  indireéfement  contre  les  Lois  fon- 
; damentales  de  l’Empire , principalement  contre  la  Paix  publique  & 
j la  Paix  de  Religion  Avant  que  de  procéder  à la  condamnation  , 

I il  faut  que  l’Etat  aceufé  ait  été  cité.  II  lui  eft  permis  de  Ce  fervir  pour 
fa  défenfc  de  tous  les  moyens  que  les  Loix  autorifent.  C'ed  à lui 
d’en  tronvec  de  bons , & qui  puilTent  le  difculper.  Ces  moyens  étant 
ralTcmblés  » & le  procès  fuffifamment  inftruit , les  pièces  doivent 
' » être  communiquées  à la  Diète  Générale  en  pleine  allemblée,  & en- 
^ » fuite  mifes  entre  les  mains  de  certains  états  tirés  des  trois  Collèges 
» de  l’Empire  ( y compris  la  clalfc  des  Abbés  3c  des  Comtes  ) à ce  ex- 
1 M ptefTément  dénommés  & alTermentés , 3c  en  nombre  égal , quant 
I » a la  Religion  , pour,  après  avoir  par  eux  été  examinées  & mûre- 
; n ment  pefées  , Sc  le  rapport  fait  aux  Eleüeurs , Princes  & Etats  en 
I » Corps , y être  pris  des  conclufions  définitives.  Et  la  Sentence  , 

I » après  qu'elle  aura  pareillement  été  approuvée  fzc  l 'Empereur  ou 
I a pat  Jon  Commiflairc  député  , être  puÛiéc  au  nom  de  Sa  Majejié 
a Impériale  , Sc  l'exécution  enfuitc  faite  , tant  en  ce  cas  qu’en  tous 
! a les  autres , en  la  forme  que  l’Ordonnance  d’exécution  le  porte  , 
j a par  le  Cercle  dans  lequel  le  banni  Ce  trouvera  incorporé  , Sc  duquel 
iail  dépendra,  & non  autrement.  Capitulation  des  trois  derniers 
n Empereurs  [Charles  VI  , Charles  VII  > &•  François  I.)  Ar- 
ticle XX. 

{*)  Le  Ban  ejl  une  peine  très-ancienne , inventée  pour  maintenir 
le  repos  dans  l’Empire  , Cf  l’harmonie  entre  les  Membres  du  Corps 
I Germanique.  Mais  cette  peine  n’étoit point , â/ûtrefois  , tour  à-fait 
la  même  qu’elle  ejl  aujourd’hui , Cf  on  n’y  procédoit  point  non  plus 
exaâement  en  Ic^mime  manière.  Cependant,  lorfqu’elle  était  dé- 
cernée, elle  emportait  toujours  non  feulement  la  profeription  du 
Sujet  ou  de  l’Etat  mis  au  Ban  , mais  en  outre  un  châtiment  bien 
plus  terrible  encore  J la  mort  même. 

Voyez  la  Noté  ( * * ) page  141. 
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yiujourd’hid  elle  m'emporte  plus  que  laprofcription,  c'ejl-à  dire  > 
la  privation  de  tous  les  biens  , droits,  honneurs  , dignités,  fuf- 
frages  &•  autres  ^érogatives  dépendantes  de  l’Empire. 

5»  Le  méfait  du  Banni  ne  peut  porter  aucun  préjudice  aux  Agnats , 
’*  ni  à autres  ( qui  auront  obtenu  des  expeâlatives  ou  auront  des  pré- 
” tentions  fur  fes  biens , &*  qui  ne  fe  feront  pas  rendus  de  jait  par- 
” ticipans  de  fon  méfait  ) en  leur  droit  de  JucceJfîon  èfdits  fiefs  G* 

is  biens  de  famille La  dépouille  du  Banni  fera  appro- 

« priée  à l'Empire  , après  que  de  cette  dépouille , fatisfaSlion  aura 
5>  été  donnée  à la  Partie  lé^ée ....  Toutefois  fans  préjudice  du 
i)  Droit  du  Seigneur  dîreél  Qe  de  celui  d'autrui , (r  de  Wrdcn- 
» nance  de  la  Chambre  Impériale,  quant  aux  fiefs  particuliers  qui 
une  relevent  pas  de  l’Empereur  0“  de  l'Empire  immédiatement , 
» mais  d'autres  Seigneinrs.  Capitulation  de  l'Empereur  François  I. 
» Article  XX , 5-  VI , VII  G*  VIII. 

{**)  On  appelle  Paix  publique , btTranfaSlion  conclue  G*  ra- 


s’ifiée  àP^au  , le  2 d’ Août  i)fi,fous  l'autorité  de  l'Empereur 
Charles  Quint  ( qui  était  abfent  de  l'Empire  , ) entre  Ferdinand , 
Roi  des  Romains  , Cxc,  Cr  quelques  Etats  d'Allemagne.  Cet  ASe 


ejl  divifé  en  IX  Chapitres , qui  contiennent  enfemble  lo  pages 
d'impreffion  in-4®. 

La  Paix  de  Religion  ejl  celle  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la 
note  a , page  «4. 

Ces  deux  Traités , fpavtîr , la  Tranfaôlion  de  Paffau  G*  la  Paix 
de  Religion  ont  fervi  de  fondement  au  cinquième  article  du  Traité 
d’Ofnabruck.  Elles  y font , l'une  G*  l'autre , rappellées  G*  confit - 
mées  dans  le  premier  $.  dudit  afticle  V. 

Outre  la  Paix  publique  G*  la  Paix  de  Religion , les  autres  Loix 
fondamentales  de  l'Empire  font , les  Recès  de  l'Empire  ( dont  nous 
avons  parlé  ( pages  1 1 5 G*  116)  la  Bulle  d'or,  les  Capitulations 
des  Empereurs  G*  le  Traité  de  Weflphalie.  A quoi  l'on  ajoute  les 
Loix  non-écrites  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  coûtâmes  qu'un 
long  ufage  a introduites,  0“  qui,  par  le  confentement  tacite  de 


\ 


• 

DB  l’UnIVKRS. 
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I je  l’ai  déjà  remarqué , forment  chacun  en  particulier , une 
efpèce  de  République  indépendante , ils  font  néanmoins 
tous  fubordonnés  au  Corps  qui  forme  une  autre  Répu- 
blique compofée  de  celle  des  Cercles. 

( Des  principaux  Officiers  des  Cet  des.  ) On  diftingue 
dans  un  Cercle , le  Direéteur , le  Condireéteur , le  Ca- 
pitaine ou  Colonel, les  Receveurs , les  Tréforiers,  &c. 

Le  Directeur  eft , par  fa  charge  , la  première  perfonne 
du  Cercle  ; & il  1’  eft  aufli , aftez  ordinairement , par  l’é- 
I tendue  de  fes  poftelîîons.  Il  eft  choifi  d’entre  les  prin- 
; cipaux  î*rinces  du  Cercle, , foit  Eccléfiaftiques  ou  Sé- 
culiers. C’eft  à lui  feul  de  convoquer  les  Diètes  du  Cercle 
qu’il  dirige , & de  fixer  le  jour  & le  lieu  de  l’Aftemblée  ; 
ce  qu’il  fait  àfon  gré  & fans  avoir  befoindu  confentement 
de  l’Empereur  \ ( mais  il  ne  doit  convoquer  la  Diète  cir- 


l'Empereur  Cr  des  Etats  de  l’Empire,  impofentune  oèligation  îé- 
i gale.  Quelques  Auteurs  ajoutent  encore  à ces  Loîx , le  Concordat 
Germanique  ( dont  la  date  efldui^  Mars  1448  , ) fait  entre  l’Em- 
pereur Frédéric  IV.  G*  les  Princes  d’Allemagne  d’une  parti  &•  le 
Saint  Siège  Apojlolique  de  Vautre.  Mais  ce  Concordat  n’efiplus  ' 
une  Loi  générale  de  l'Empire  , depuis  que  pluffiurs  Etats  tétant  fé^ 
parés  de  la  communion  de  l'Eglife  de  Rome , fe  font  appropriés  les 
Bénéfices  qui  étoient  fitués  dans  leurs  poffejfions.  Cependant  il  eft  \ 
ici  une  obfervation  très-importante  à faire , G**  c’eft  que  le  Con- 
cordat Germanique  ayant  toujours  force  de  Loi  fondamentale  à 
l’égard  de  tous  les  Bénéfices  G*  autres  Biens  écclefiaftiques , qui  ont 
été  confervés  dans  leur  ancien  état  par  la  Paix  de  Wefipkalie  , 

I il  s’enfuit  qu'un  Prince  ou  tout  autre  Etat  de  l’Empire  ( quel  qu’il  \ 
Ifoit,  (x  quelUquefoitauJpla  Religion  qifiU  prof tjfe  ) dans  les  pof- 
^ffjjions  duquel  fe  trouvent  fitués  des  Bénéfices  ou  des  Biens  ec- 
i cléfmfliques  de  la  Religion  Romaine , ejl  toujours  obligé  de  fe  con- 
I former  à cet  égard  à ce  qui  a été  réglé  G*  ftatué  par  ledit  Concor- 
I dat.  Traité  d'Ofnabruck , anicle  V , 5-  III  G*  IV. 

i Hhij 




Digr^ 


à 


244 


La  Tôpographie 


culaire  , que  pour  quelque  affaire  importante.  ) Il  prefcrit 
aulîi  les  matières  fur  quoi  on  doit  délibérer , afin  que  per- 
fonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  C’eft  à lui  d’exa- 
miner les  pleins  pouvoirs  des  Députés  que  les  Etats  en- 
voyent  aux  Diètes  en  leur  place.  Il  recueille  les  voix  , & 
donne  la  fîenne  le  dernier.  C’eft  à lui  à faire  exécuter  les 
réfolutions  de  la  Diète  Circulaire.  Il  garde  les  Archives 
& le  Protocolle  , & nomme  le  Secrétaire  du  Cercle. 

Cet  Office  de  Direéieur  n’eft  pas  bien  ancien  : on  en 
fixe  l’époque  à l’année  1 5 22. 11  ne  paroît  pas  qu’il  ait  été 
rendu  héréditaire  , comme  il  J’eft  aujourd’hui , Ses  fon 
établiftement.  Au-contraire  , il  eft  à préfumer  que  les 
principaux  Etats  des  Cercles  à qui  ( par  les  Refcrits  de 
l’Empereuc  Charles-Quint  ) fut  commis  le  foin  d’élire 
des  Chefs  pour  veiller  aux  intérêts  defdits  Cercles  en  par- 
ticulier , éc  à ceux  de  l’Empire  en  général , ne  penferent 
même  pas  à fe  dépouiller  jamais  du  droit  d’éleélion  qui 
leur  étoir  attribue.  Mais , quoi  qu’il  en  foit , les  Princes 
qui  furent  élus  alors  , ont  tranfmis  à leurs  fuccefleurs  le 
Direéloirequi  leur  avoir  été  confié  j & aujourd’hui  l’of- 
fice de  Direéteur  demeure  toujours  uni  à la  fucceflion 
domaniale  de  celui  qui  en  étoir  revêtu  précédemm.ent. 
On  ne  croit  même  pas  que  la  défunion  puifTe  s’en  faire  , 
tellement  la  coutume  a force  de  loi. 

Le  nombre  des  Direâeurs  n’eft  pas  égal  dans  tous  les 
Cercles  j car  il  eft  des  Cercles  qui  n’oht  qu’un  feul  & mê- 
me Direéteur , & il  en  eft  d’autres  qui  en  ont  plufieurs  * 
foit  en  même  tems  ou  alternativement.  Ç’eft  ce  que  l’on 
Comprendra  aifément  par.l’étatque  je  m’en  vais  donner  de 
tous  les  Direéfceurs  de  chaque  Cercle. 

î.  Le  Cercle  d’Autriche  eft  gouverné  par  l’Autriche 
feule. 
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Z.  Le  Cercle  de  Bourgogne  étoit  aullî  gouverné  par  le 
Duc  de  Bourgogne  feul. 

5.  L’Eleâreur  de  Mayence  eft  Tunique  Direéteur  du 
Cercle  fdeétoral  ou  du  Bas-Rhin.  * 

4.  L’Eleéteur  de  Bavière , & TArchevcque  de  Saltz- 
bourg  dirigent  conjointement  le  Cercle  de  Bavière. 

5 . L’Eleéteur  de  Saxe  eft  l’unique  Directeur  du  Cercle 
de  la  Haute-Saxe. 

6.  L’Evèque  de  Bamberg  Sc  les  Margraves  de  Bareurh 

d’Anfpaâ:  dirigent  conjointement  le  Cercle  de  Fran- 

I coriie.  Mais  il  y a ici  une  obfervation  à faire  , ôc  c’eft  que 
j les  deux  Margraves  ne  jouiflènt  du  Diredoire  qu’en  qua- 
lité de  Bourgraves  de  Nuremberg.  Par  conféquent  le 
Cercle  de  Franconie  n’a  que  deux  Diredeurs  , Içavoir , 
TEvêque  de  Bamberg  & le  Bourgrave  de  Nuremberg.  Les 
deux  Margraves  qui  prétendent  également  au  Bourgra- 
I viat , fe  font  accommodés  entr’eux , ôc  ils  jouiftentdu  Di- 
redoire tour  à tour , mais  à vie. 

7.  Le  Cercle  de  Souabe  eft  dirigé  par  TEvêque  de 
[ Conftance  & par^Duc  de  Wirtemberg. 

8.  L’Evêque  deWormsôc  TEledeur  Palatin  ( celui-ci 
comme  Duc  de  Simmeren)  dirigent  conjointement  le 
Cercle  du  Haut-Rhin. 

9.  L’Evêque  de  Munfter  & les  Ducs  de  Juliers  & de 
Cleves  font  les  Diredeurs  du  Cercle  de  Weftphalie.  Mais 
les  deux  derniers  n’ont  le  Diredoire  qu’alternativement. 

10.  Le  Cercle  de  la  Bafle-Saxe  eft  dirigé  par  le  Duc  de 
Magdebourg  & pas  celui  de  Bremen  alternativement , & 
par  celui  de  Brunfwick-Lunebourg.  Ce  dernier  n’eft 
point  Diredeur  alternatif,  mais  il  conferve  le  Diredoire 
fans  interruption.  Les  deux  autres  ont  obtenu  le  Direc- 
toire , parce  qu’ils  ontfuccédé,  Tun  & l’autre. (quant  au 
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temporel)  aux  droits  &z  aux  prérogatives  des  anciens  Ar- 
chevêques , de  Magdebourg  & de  Bremen.  Cet  événe- 
ment (ert  de  preuve  contre  ceux  qui  prétendent  que  le  Di- 
redVoire  des  Priftces  Eccléfîaftiques  devroit  fe  borner  aux 
affaires  de  Religion.  Mais  pourquoi  les  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  ne  pourroient-ils  pas  être  Direéteurs  de  Cercle , 
püifqu’ils  font  autant  fouver jins , autant  abfolus  dans  leurs 
Etats  , que  les  Princes  féculiers  le  font  dans  les  leurs  ? Et 
s’il  eft  dans  un  Cercle  des  Princes  Eccléfîaftiques  dont  le 
Domaine  & la  Jurifdiétion  temporelle  ont  plus  d’étendue 
que  n’en  ont  le  Domaine  & la  Jurifdiétion  de  plufteurs 
Princes  féculiers  qui  font  Direéteurs  de  Cercle , ( c’eft 
encore  là  un  fait  inconteftable , ) pourquoi  les  Eccléfiaf- 
riques  n’auroient-ils  pas  pù  prétendre  également  au  Di- 
reéftoire  ? 

Le  CondîreHeur  eft  la  meme  chofe  que  le  Direéteur. 
On  appelle  Condireéieur  plulîeurs  Princes  qui  dirigent 
conjointement  un  Cercle. 

Le  Capitaine  ow  Colonel  du  Cercle  eft  celui  à qui  eft 
confié  le  commandement  de  l’Armée  du  Cercle.  C’eft 
toujours  uneperfonne  de  la  première  ^iftinétion  qui  eft 
revêtue  de  cet  emploi.  Ses  fonétions  confiftent  à raffem- 
bler  les  troupes  du  Cercle , à tenir  la  main  quelles  foient 
bien  entretenues  & bien  armées , & à les  commander  en 
campagne , lors  même  qu’étant  réunies  avec  les  troupes 
des  autres  Cercles , elles  forment  ce  qu’on  appelle  l’Ar- 
mée de  l’Empire.  Mais  dans  ce  cas  les  Colonels  parti- 
culiers des  Cercles  font  fubordonnés  aux  Généraux  en 
chef,  à moins  qu’eux-mêmes  ne  tiennent  ce  rang  en  vertu 
d’une  nomination  particulière  de  l’Empereur  ou  du  Corps 
Germanique  ; & c’eft  ce  qui  fe  pratique  ordinairement , 
les  Colonels  des  Cercles  faifant  a l’Armée  de  l’Empire  les 

^ ' — 


fondions  d’Officiers  Généraux , & y étant  traités  comme 
tels.  ^ 

Un  Colonel  de  Cercle  eft  encore  établi  ixjur  prévenir 
les  dangers  préfens  & à venir  j & à cet  elTet  il,  doit  agir 
de  concert  avec  les  Colonels  des  Cercles  voiïïns. 

Tous  ces  Colonels  jouilTent  de  plulieurs  belles  préro- 
gatives. Outre  le  droit  de  commandement  de  troupes  , 
ils  ont  celui  d’aflêmbler  ( chacun  dans  fon  Cercle  relpec- 
tif  ) la  Diète  circulaire  , lorfque  l’appareil  de  guerre  n’eft 
pas  tel  qu’il  devroit  être , & de  propofer  les  moyens  d’y 
pourvoir.  Us  peuvent  citer  devant  les  Tribunaux  de  l’Em- 
pire, les  Etats  du  Cercle  qui  tardent  ou  qui  refufent  de 
donner  leur  Contingent.  Ils  peuvent  empêcher  les  Etran- 
gers de  lever  du  monde  dans  les  Cercles  dont  ils  font  Co- 
lonels , à moins  qu’ils  n’en  ayent  la  permilfion  defdits 
Cercles. 

C’eft  aux  Colonels  (conjointement  avec  les  Direc- 
teurs ) de  regler  , dans  les  Diètes  circulaires , les  affaires 
publiques  , a ordonner  des  impofîtions  *,  de  mettre  à exé- 
cution les  Conftitutions  des  Diètes , les  Décrets  ou  Ar- 


rêts de  l’Empereur , & ceux  de  la  Chambre  Aülique  & 
de  la  Chambre  Impériale  de  W^etzlàr  , de  prendre  garde  | 
que  la  Juftice  foit  bien  adminiftrée  j que  la  monnoye  en 


or  & en  argent  ne  foit  point  altérée  j que  les  péages  ne 
foient  point  hauffés , &c.  Mais  en  tout  cela  les  Colonels 
ne  doivent  rien  faire  ni  rien  entreprendre  qu’après  en 
avoir  fait  part  aux  Diredeurs  des  Cercles  ( chacun  dans 
celui  où  il  commande,  ) & après  en  avoir  obtenu  le  con- 
fentemen^efdits  Direâeurs. 

Un  Cotonel  de  Cercle  doit  s’obliger  par  ferment , qu’il 
ne  fe  fervira  des  Troupes  du  Cercle  que  pour  fon  fer- 
vice  , & nullement  pour  fon  intérêt  particuher.  Si  le  Co- 
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lonel  eft  Prince , il  eft  difpenfé  de  prêter  ferment  pour 
fa  charge  {a.  ) Mais  s’il  n’eft  que  Comte  ou  Baron  , il 
prête  ferment  de  fidélité  au  Cercle.  Recis  </e  1570, 157^ 
& 1582. 

L’Office  de  Colonel  de  Cercle  n’eft  point  héréditaire , 
comme  celui  de  Directeur.  Le  Colonel  peut  même  ab- 
diquer fa  charge , quand  il  lui  plait.  Elle  n’eft  qu’élec- 
tive j & c’eft  aux  Etats  des  Cercles  àqui  appartient  le  droit 
d’élire  les  Colonels.  Cependant  il  eft  des  Cercles  où  l’é- 
ledion  n’a  jamais  eu  lieu  à cet  égard  j & il  en  eft  d’autres 
dont  les  Etats  fe  font  dépouillés  d’eux-mêmes  de  ce  droit , 
ayant  conféré  la  charge  de  Colonel  à leurs  Direéleurs,  avec 
pouvoir  de  la  faire  palfer  à leurs  fuccefleurs. 

L’Archiduc  d’Autriche  a été  , dans  tous  les  tems  ( de- 
puis l’inftitution  des  Cercles , ) Colonel  & Directeur  de 
Ibn  Cercle.  11  en  étoit  de  même  dans  le  Cercle  de  Bour- 
gogne. L’Eleéteur  de  Saxe  eft  en  même  tems  Direûeur  & 
Colonel  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe.  Dans  celui  de  la 
Bafte-Saxe , le  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg  eft  auffi  l’un 
& l’autre.  Le  Cercle  de  Bavière  a l’Eleéteur  de  ce  nom 
pour  Direéleur  & pour  Colonel.  Dans  le  Cercle  de  Fran- 
conie  , les  Etats  ont  conféré  , il  n’y  a pas  long-tems , au 


( a ) Il  eft  des  Auteurs  Allemands  qui  prétendent  que  le  Colonel 
d’un  Cercle , de  quelque  rang  qu’il  foit , n’en  eft  pas  moins  obligé 
de  prêter  ferment  pour  fa  charge.  Mais  ils  ajoutent  que  les  Colo- 
nels Princes  ne  doivent  prêter  ce  ferment  qu’à  Sa  Majefté  Impériale 
& à l’Empire , & non  à d’autres  ; au  lieu  que  les  Colonels  qui  ne 
font  point  Princes , doivent  le  prêter  au  Cercle  même  <^ui  les  em- 
ploie , lequel  reçoit  ce  ferment  & au  nom  de  Sa  MajeHc  Impériale 
& de  l’Empire , & en  fon  propre  nom.  Cependant  , quoi  qu’il  en 
foie,  l’ufage  contraire  eft  établi  , 8c  les  Colonels  Princes  ne  prêtent 
plus  ferment. 
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Margrave  de  Bareith  la  Charge  de  Colonel  que  ce  Prince 
a jointe  à celle  de  Diredeur , &c. 

Les  Ajjcjjeuri  font  des  adjoints  que  les  Etats  des  Cercles 
donnent  à leurs  Colonels.  Ces  adjoints  font  ordinaire- 
ment au  nombte  de  cinq  ; mais  il  eft  des  Cercles  où  il  n’jr 
en  a point  du  tout.  Les  fondions  des  AflelTeurs  font  les  1 
mêmes  que  celles  des  Colopels  \ mais  les  premiers  | 
n’exercent  leur  charge  , que  dans  le  cas  où  les  Colonels 
ne  peuvent  exercer  la  leur , foit  à caufe  de  la  multiplicité 
de  leurs  occupations  ou  pour  quelque  autre  empêchement 
ouel  que  ce  foit.  Les  AlfelTeurs  (ainfi  que  les  Colonels) 
font  leurs  fondions  avec  falaire  ou  fans  ialaire , félon  leur 
condition  -,  & ils  prêtent  de  même  ferment  de  fidélité 
pour  leur  Charge. 

Les  Receveurs  font  chargés  de  la  perception  des  reve- 
nus du  Cercle  , & tiennent  les  comptes. 

Les  Tréforkrs  reçoivent  l’argent  deftinc  à l’entretien  de 
la  Chambre  Impériale , & ont  foin  de  le  faire  tenir  aux 
lieux  ^ilignés. 

( Devoirs  des  Cercles.  ) Les  fecours  que  les  Cercles  fe 
doivent  les  uns  aux  autres  , & ceux  qu’ils  doivent  à l’Em- 


fire  , font  déterminés  par  les  Conftitutions  ou  Recès  de 
Empire.  Mais  rien  n’empêche  qu’un  Cercle  donne  plus 
qu’il  ne  doit.  Chaque  Etat  d’un  Cercle  eft  obligé  de  faire 
fubfiller  à fes  d^ens  fes  gens-de-guerre  j mais  les  autres 
frais  communs  fe  prennent  fur  le  Cercle  en  général , auffî 


bien  que  l’entretien  des  brigades  de  Milice,  lorfqu’elles 
font  formées.  Pour  cçt  effet , & afin  de  pouvoir  fubvenir 
au  défaut  des  Etats  négligens , il  eft  établi  dans  chaque 
Cercle  , une  caiffe , où  chaque  Etat  du  Cercle  envoie  & 
fait  remettre , en  deniers  comptans  , la  fomme  à laquelle 
U eft  taxé.  Dans  le  cas  de  néceillté  on  fe  fert  de  l’argent 
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de  cette  caUfe  pour  réparer  les  dommages  caufés  par  le  re- 
tardement des  Etats  qui  doivent  contriouer. 

Chaque  Cercle  doit  faire  fçavoir  aux  autres  Cercles  , 
le  nom  de  celui  qu’il  a élu  pour  Colonel , afin  que  dans 
l’occafion  ils  fçachent  à qui  ils  doivent  s’adrefler  pour  ob- 
tenir de  prompts  fecours. 

Tous  les  Cercles  doivent  concourir  au  maintien  du 
repos  public  , & c’eft  à eux  de  prendre  des  mefures  en 
conféquence.  C’eft  aulfi  aux  Cercles  de  faire  exécuter  les 
Jugemens  des  Tribunaux  fuprèmes  de  l’Empire  j mais 
feulement  à l’égard  des  Etats  immédiats  qui  dépendent  du 
Cercle.  Car  l’exécution  des  Sentences  qui  regardent  les 
Etats  médiats  , appartient  au  Seigneur  territorial  où  au 
Magiftrat  ordinaire. 

( Droits  dis  Cercles  ) 11  eft  permis  aux  Cercles  de  faire* 
desf  Reglemens  de  Police , d’établir  des  impofitions  fur 
les  Etats  qui  dépendent  d’eux  , & de  faire  cies.  levées  de 
troupes  en  tel  nombre  qu’ils  jugent  à propos.  C’eft  aux 
Etats  qui  fe  trouvent  lézés,  de  fe  pourvoir  pardevers  les 
T ribunaux  fuprèmes  j mais  en  attendant  la  décifion  du 
Jugement , ils  n’en  font  pas  moins  obligés  de  fe  foû- 
mettre,  fous  peine  d’exécution  militaire,  à ce  que  le 
Cercle  exige  d’eux.  Bien  plus , cette  forte  de  recours  de  la 
part  des  Etats  complaignans  , leur  eft  prefque  toujours 
mutile  , &:  même  louvent  onéreufe , parce  que  les  Tri- 
bunaux fuprèmes  , perfuadés  qu’ils  font  de  la  fagefte  des 
Loix  & de  l’équité  des  Cercles  , ou  ils  rebutent  les  Etats 
& les  renvoyent  fans  les  entendre , ou  ils  approuvent  le 
procédé  des  Cercles.  . ' 

( Des  Alliances  des  Cercles.  ) Ce  n’eft  pas  une  des 
moindres  prérogatives  des  Cercles , que  celle  qu’ils  ont 
de  pouvoir  faire  des  alliances  défenfives  & offenfives 


; 
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non-feulement  entr’emc , mais  aiilTi  avec  les  Puilfances 
étrangères. 

j Ces  alliances  à la  vérité  ont  des  bornes;  car  il  n’eft  pas 

permis  à un  Cercle , ni  à aucun  Etat  en  particulier  , de 
contraéter  direétement  ni  indireélement  contre  l’Em- 
pereur ni  contre  l’Empire  ; & le  cas  arrivant  qu’un  Cercle 
ou  un  Etat  vienne  à réclamer  lesfecours  ftipulés  dans  les 
traités  qu’il  peut  avoir  faits  avec  une  Puiiïance  étrangère , 
il  doit  bien  prendre  garde  que  ce  ne  foit  ni  au  péril  ni  au 
détriment  de  l’Empire.  Mais  il  eft  bien  difficile  de  dé- 
terminer quand  eft-ce  que  l’Empire  périclite  davantage  ; 
il  c’eft  lorfque  des  forces  étrangères  venant  au  fecours  d’un 
de  fes  Membres  qui  gémit  dans  l’oppreffion  , femblent 
fournir  à celui-ci- des  moyens  de  fe  fouftraire  à la  fubor- 
dination  établie  dans  l’Empire , ou  lorfque  la  firuation  de 
cet  Etat  opprimé , & à la  veille'  de  devenir  la  viétime  de 
l’opprefTeur.,  fait  craindre  que  celui-ci , croiffant  en  forces, 
& louvent  par  là  en  ambition , ne  porte  fes  excès  jufqu’à 
vouloir  attenter  contre  la  liberté  cfe  tout  le  Corps  Ger- 
manique. C’eft:  là  une  queftion  trop  délicate  pour  que 
j’entreprenne  de  la  décider.  Mais  il  me  paroît  qu’un 
fecours  étranger  , employé  à propos  & bien  ménagé  , 
ne  peut  qu’être  avantageux  au  fyftème  de  l’Empire  qui 
établit  un ‘équilibre  de  liberté  entre  tous  fes  differens 
Membres.  ' 

Ce  qui  regarde  les  alliances  particulières  que  les  Cercles 
peuvent  faire  entr’eux,  eft  im  objet  bien  moins  épineux. 
Perfonne  ne  doute  que  les  Cercles  6c  les  Etats  ne  puiflent 
s’alTocier  les  uns  avec  les  autres  pour  la  manutention  de 
leurs  prérogatives  & de  leurs  poffeffîons.  Il  fuffit  d’être  inf- 
truit  jje  la  conftitution  du  Corps  Germanique  , pour  être 
perfuadé,  que  rien  n’empêcKe  que  les  Cercles  & les  Etats 
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s emre-lecourent  mutuellement , & que  pour  cet  effet  ils 
enchéri  iTent  fur  leurs  devoirs. 

Les  alliances  que  les  Cercles  ont  ‘entr’eux , font  appel- 
lées  alTociations.  11  eft , dans  l’Empire , plufieurs  exemples 
de  cette  efpèce  decontraél.  Dès  l’année  1500,  le  Cercle 
de  Franconie  & celui  de  Souabe  croient  convenus  de  fe 
prêter  mutuellement  du  fecours  dans  l’occafion.  Cette  al- 
liance fut  renou*ellée  &c  confirmée  à Nuremberg  en  1701. 
Le  Cercle  de  Franconie  s’y  engagea  à fournir  un  fecours 
de  fix  mille  hommes  à celui  de  Souabe,  & celui-ci  un  fe- 
eours  de  huit  mille  hommes  au  Cercle  de  Franconie  en 
cas  d’attaque.  En  1701,  les  Cercles  du  Haut  & Bas-Rhin , 
ceux  de  oouabe , de  Franconie  ôc  de  Bavière  firent  une 
pareille  alTociation  , laquelle  fut  confirmée  en  170a. 
Quelques  armées  après  (en  1711  ) ces  cinq  Cercles  con- 
vinrent que  leur  alfociation  feroit  perpétuelle.  C’eft-ce 
qui  les  a fait  appeller  les  cinq  Cercles  aflbciés.  Toutes  ces 
alliances  font  purement  défenfives. 

( Des  Diètes  des  Cercles.  ) Il  en  eft  de  deux  fortes  , les 
générales  6c  les  particulières.  On  appelle  Diète  générale 
des  Cercles  , l’Alfemblée  de  tous  les  Cercles.  C’eft  à l’E- 
leéteur  de  Mayence  de  convoquer  les  Diètes  générales. 
Celles-ci  ne  font  compofées  que  des  Direéfeurs  & des 
Capitaines  ou  Colonels  des  Cercles.  En  1 5(17 , tous  les  dix 
Cercles  de  l’Empire  fe  trouvèrent  alfemblés  à Erfordt , à 
caufe  dé  l’exécution  de  Gotha  ( ^ , ) après  avoir  été  con- 
voqués par  l’Eleéteur-Archevêque  de  Mayence. 

fa)  L’cxécation  de  Gotha  eft  trop  fameufe  dans  Thiftoirc  de 
' J’Empire , pour  que  nous  n’en  difigns  pas  ici  quelque  chofe.  Cet 
j cvénememcnc  fervira  d’ailleurs  à faite  connoître  encore  mieux  ce 
I que  c’eft  que  la  peine  du  B.>n  , dont  nous  avons  parlé  ci-<kvant , 

( page  141 . j . . . . Jean- Frédéric , Eleéleur  de  Saxe  , l’un  des  prin- 
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Les  Diètes  particulières  des  Cercles  font  des  AlTemblées 
de  tous  les  Etats  d’un  Cercle.  Les  Eieéteurs  n’alEftent  ja- 
mais en  perfonne  à ces  Diètes.  Mais  les  Prélats,  les  Comtes 
& les  Barons  y afliftent  fouvent  en  perfonne  , & quelque- 
fois auffi  par  Députés.  Ces  Diètes  font  ordinairement  fort 
nombreuies  , furtout  dans  certaihs  Cercles.  Celles  du 
Cercle  de  Souabe  , par  exemple , peuvent  être  compofées 
de  foixante-doüze  perfonnes  ou  environ  , toutes  ayant 
droit  de  fuffrage,  indépendamment  des  Officiers  fupé- 
rieurs  dü  Cercle  & autres  perfonnes  qui  par  leur  Charge 
ont  droit  de  féance  aux  Afiemblées.  Mais  pour  établir  un 
Réfultat,  il  n’eft  pas  abfolument  néceffaire  que  tous  les 


cipaux  Chefs  de  la  ligue  de  Smaflcalde  , avoir  été  vaincu , fait  pri- 
fonnier  , mis  au  Ban  de  l’Empire  , dépouillé  non-feulemcnc  de  fes 
Etats  , mais  encore  de  la  dignité  Elcéloralc  par  l’Empereur  Charlcs- 
Quint.  Après  cinq  années  de  prifon  , Jean  Frédéric  fut  rétabli  dafts 
Une  partie  de  fes  Etats , mais  non  point  dans  la  dignité  Eleélorale  qui  ^ 
avoir  été  conférée  à Mâutice  Ton  coufin  dont  les  Defeendans  en 
jouiffent  encore  aujourd’hui  Jean  Erédéric  mourut  à Weimar  en 
IJ  <4,  & lailTa  pour  fuccclTeur  fon  fils  , nommé  également  Jean- 
Frédéric  Celui-ci , ppint  aflez  éclairé  pour  profiter  des  revers  que 
1 fon  perc  avdit  efluyes , ne  l’imita  què  dans  fes  fautes  , & par  con- 
féquent  il  dut  être , comme  il  le  fut  elFedlivcment , encore  plus  mal- 
heureux que  lui.  Il  fe  déclara  pour  les  meurtriers  derEvêquede 
Wurizbourg,  qui^avoient  été  proferits  par  l’Empire,  & les  reçut 
dans  (à  fortererte  de  Gri/nme/j/ffin  , fituéeau  micli  & horsdel’en- 
cehnede  la  <)llc  de  Gotha  qui  lui  appartenoit  auffi.  Cette  démarche 
le  fit  mettre  lui-même  au  Ban  de  l’Empire.  L’Elcéleur  de  Saxe  ^ Au- 
gnftc  , fils  de  Maurice , fut  chargé  de  l’exécution.  Ce  Prince  , à la 
tête  d’un";  Armée  de  48000  hommes  de  troupes  des  dix  Cercles 
de  l’Empire  , attaqua  , en  1567  , le  Fort  de  Grimmenftciij , s’en 
tendit  maître  Sc  le  fie  rafer.  L'infortuné  Prince , Jean-Frédéric , fut 
fait  ptifonnicr  8c  mené  à Vienne  ; & dc«là  il  fut  transféré  en  Sryriè 
oü  il  aoufut  en  1 59  ; ^ après  18  dns  de  captivité. 
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Membres  ou  Erats  du  Cercle  interviennent  à l’AlFemblée. 
Il  fullic  qu’ils  y ayent  été  invités  félon  les  formalités  pref- 
crites  par  les  reglemens.  C’eft  à eux  de  s’y  trouver  ou  d’y 
envoyer  des  Députés  en  leur  place.  Il  ne  paroît  pas.qu’il  y 
air  des  peines  établies  cpntre  les  abfens.  Maïs  ils  courent 
rifque  de  perdre  , par  la  prefcription , leur  droit  de  féance 
& de  fumage.  Que  les  Etats  comparoilTent  ou  non  aux 
Diètes  circulaires , ils  n’en  font  pas  moins  obligés  aux 
reglemens  qui  s’y  font. 

J’ai  déjà  remarqué  ci-devant  que  c’étoit  aux  feuls  Di- 
reéteurs  des  Cercles  qu’apparrenoit  le  droit  de  convoquer 
les  Diètes  circulaires  , & que  fi  les  Colonels  des  Cercles 
les  alTembloient  quelquefois  , ce  ne  pouvoir  être  que  du 
confentement  des  Diredeuiÿ.  J’ajouterai  ici  que  dans  le 
cas  où  les  Direéleurs  & les  Colonels  fe  trouveroient  ab- 
fens ou  empêchés , le  droit  de  convoquer  les  Diètes  ap- 
partiendroit  aux  AlTelTeurs , & ce  fetoit  à eux  de  préfider 
aux  AlTemblées,  de  les  diriger  & de  propofer  les  matières 
fur  quoi  elles  doivent  délibérer. 

Ce  droit  de  convoquer  les  Diètes  eft  tellerfient  uni  au 
Direétoire  , que  fi  l’Empereur  lui-même  veut  propofer 
quelque  chofe  aux  Cercles , il  doit  s’atîrelTer  aux  Direc- 
teurs pour  en  obtenir  l’AlTemblée.  Ce  que  ceux-ci  ne 
peuvent  lui  refufer.  Dans  ce  cas , l’Empereur  nomme  un 
ConjmilTaire  accrédité  auprès  du  Cercle  alTemblé.  On 
eft  obligé  de  l’admettre  dans  l’Aflemblée , d’*écouter  fes 
propofitions , & de  l^s  mettre  en  délibération. 

Non-feulement  l’Empereur  , mais  encore  les  Puif- 
fances  étrangères  peuvent  envoyer  des  Miniftres  & des 
Agens  aux  Diètes  des  Cercles.  On  y écoute  leurs  propo- 
fitions , & la  réponfe  fe  fait  au  nom  du  Cercle.  Par  con- 
féquent  la  réfidence  de  ces  Miniftres  auprès  des  Ceicles , 


a le  même  objet  que  celle  des  autres  Minières  accrédités 
' auprès  de  la  Diète  générale  de  l’Empire  , ou  auprès  des 
I Républiques.  Les  uns  & les  autres  font  établis  pour  veil-; 

1 1er  aux  intérêts  des  Princes  qui  les  employent.  Connoître 
à fond  la  forme  du  gouvernement , fçavoir  bien  manier 
! les  efprits  , fe  rendre  impénétrable  fans  le  paroître , ap- 
! profondir  tout  fans  recherches  , faifir  l’occahon , profiter 
j des  circonftances , voilà  , ce  me  femble  , quels  font  les 
j moyens  dont  un  Miniftre  doit  fe  fervir  pour  rendre  fon 
ifcjour  auprès  des  Cercles  & partout  ailleurs,  utile  au 
! Souverain  qu^l’honore  de  fa  confiance. 

A l’égard  des  lieux  où  les  Cercles  tiennent  leurs  Diè- 
tes , il  n’y  a rien  de  déterminé  par  les  Conftitutions  de 
l’Empire.  Mais  l’ufage  & la  coutume  les  ont  fixés.  Le 
Cercle  de  Souabe  s’aUemble  aUlinjcelui  de  Franconie  à 
Nuremberg  j celui  de  la  Haute-Saxe  à Leippfik  ; celui  de 
la  Balfe-Saxe  à Brunfwik  ou  à Lunebourg  j les  Cercles  du 
Haut  & Bas-Rhin  à Francfort  fur  le  Mein. 

Les  Diètes  s’afleinblent  pour  délibérer  fur  l’éleétion 
du  Colonel  & defes  Adjoints  ou  Subftituts  j fur  l’arran- 
gement & l’appareil  Militaire  ( chaque  Etat  du  Cercle 


étant  obligé  de  fe  tenir  toujours  préparé  poiir  donner  du 
fecours  à fes  voifins  en  cas  de  nécemté  , & devant  à cet 
effet  avoir  fes  Milices  , Armes , Artillerie  & autres  mu- 
nitions néceflâires , toutes  prêtes,  ) fur  la  défenfe  du  Cer- 
cle contre  toute  violence  étrangère  ; fur  la  répartition  des 
Colleétes  que  les  CommilTàices  Impériaux  vont  faire  dans 
les  Cercles  pour  fubvenir' aux  frais  de  la  guerre  de  l’Em- 
pire ; fur  le  nombre  de  Soldats  que  chaque  Cercle  doit 
fournir  pour  la  caufe  commune.  ( Ce  nombre  eft  déter- 
miné par  la  Matricule  & par  les  recès  de  l’Empire,  j ce- 
pendant les  Cercles  délibèrent  encore  fur  ce  fujet , parce 
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qu’il  y en  a pluTieurs  qui  prétendent  que  la  taxe  eft  trop 
force  poirr  eux  , furtout^ceux  dont  on  a démembré  quel- 
ques États  que  l’Empire  4 cédés  i des  PuilTances  étran- 
gères.) Les  délibérations  des  Diètes  circulaires  roulent 
encore  fiu:  les  moyens  de  modérer  & de  perfectionner  la 
matricule  du  Cercle  , fur  l’exécution  des  Sentences  des 
Tribunaux  de  l’Empire  j fur  la  nominatien  des  AlTef- 
feurs  (a)  de  la  Chambre  Impériale  j fur  l’exameri  des 
Mpnnoyes , &c. 


( a ) Kous  avons  parlé  ailleurs  ( page  ni)  des  AlTeflcurs  ou  Con- 
feillers  Je  la  Chambre  Impériale  j & nous  avons  dit  que  c’étoic  aux 
dix  Cercles  de  l'Empire  qu’appartenoit  le  droit  de  nommer  ces  Af- 
feflcursdont  le  nombre  , lelon  les  reglcmens,  devroit  être  de  cin- 
quante , itidépendammc'  t des  quatre  Prélidens  & du  Grand-Juge  de 
la  Chambre.  Nous  cftimons  à,  préfent  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos d’ajouter  ici  quel  eft  le  nombi  e d’Aflefleurs  que  chaque  Cercle  eft 
en  droit  de  nommer  Deux  Catholiques  font  nommés  8c  préfentéç 
par  le  Cercle  d’.-.utriche  ; 4 Catholiques  par  le  Cercle  de  Bavière  j 
1 Catholiques  par  le  Cercle  de  Bourgogne  ; z Catholiques  & i Pro- 
teftans  par  le  Cercle  de  Franconie;  z Catholiques  & z Proteftans 
par  le  Cercle  de  Souabe  ; z Catholiques  & zd’rotçftans  par  le  Cercle 
du  Haut-Rhin  ; z Catholiques  & z Proteftans  par  le  Cercle  de  Wet  j 
phalie  ; ( ces  quatre  derniers  Cercles , de  Franconie , de  Souabe , du  1 
Haut-Rhin  & de  Wcftphalic  , préfentent,  outre  le  nombre  déjà! 
marqué , encore  un  Ptotcllant  alternativement  l’un  après  l’autre  ; ) 

4 Proteftans  par  le  Cercle  de  la  Haute- S^xe  ; 4 Proteftans  par  le 
Cercle  (fêla  Bafle-Saxe  j & ces  derniers  Cercles  nomment  encore  un 
Proteftant  alternativement  l’un  après  l’autre.  Ce  qui  fait  en  tout 
54  AlTeflcurs  > dont  16  Catholiques-Romains  & 18  Proteftans.  A 
quoi  l'on  ajoutera  z Aflefleurs  Catholiques  nommés  & préfentés  ea 
premier  lieu  par  l'Empereur , 8 autres  Catholiques  nommés  & pré- 
fentés  p^r  les  Elefteurs  de  Mayence , de  1 rêves , de  Cologne  & de 
Bavière , qui  en  nomment , chacun , deux  ; & 6 Proteftans  nommés 
& prélcntes  par  les  Eleéleurs  de  Saxe  , de  Brandebourg , & Palatin. 
Pat  là  on  trouvera  le  nombre  de  50  Aflefleurs  qui  a été  déterminé 

De 


( De  la  Monnaie  des  Cercles.  Il  y a dans  chaque  Cer- 
cle , certaines  Villes  où  l’on  bat  Monnoie  au  nom  &:  aux  i 
! Armes  de  dilferens  Souverains  de  l’Empire.  Ceft  ce  qui 
I eftcaufe  qu’en  Allemagne  la  Monnoie  eft  extraordinai- 
I rement  multipliée  ; & ce  n’eft  pas  une  petite  fcience  que 
de  connoître  toutes  les  différentes  pièces  qui  y ont  cours  , 
& de  les  apprécier  félon  leur  Jufte  valeur.  Cependant  il  y 
a de  très-bons  Réglemens  à cet  égard.  La  fageflè  du  Gou- 
vernement a pourvu  à tout.  Il  n’eft  point  permis  à tous 
I les  Etats  indiftinétement)  qui  ont  droit  de  faire  battre 
j Monnoie  , d’en  faire  cogner  en  telle  quantité  qu’il  leur 
plaît.  11  y a dans  chaque  Cercle  des  Infpeéleurs  des  Môn- 
noies  qui  font  établis  pour  empêcher  toute  fraude  j & 

I chaque  Cercle  doit  tenir , tous  les  ans  , deux  Aflemblées 
pour  le  même  fu jet,  & pour  examiner  les  monnoies  nou- 
vellement frappées. 

( Des  Taxes  , des  Forces  &des  Revenus  des  Cercles.  ) 
1°.  Ôn  diftingue  dans  chaque  Cercle  deux  fortes  de  taxes 
ou  impofitions  : celles  qui  regardent  l’Empire  en  com- 
mun , & celles  qui  font  établies  pour  fubvenir  aux  frais 
particuliers  que  chaque  Cercle  eft  obligé  de  faire  pour 
l’entretien  des  Officiers  publics , civils  & militaires,  pour 
la  conftruétion  des  chemins  , des  ponts , &c.  Ces  deux  | 


parlcTraité  de  Weftphalie  (de  1^48)  article  V.  §.  XX.  Mais, par 
lî  Conciufum  de  la  Diète  de  l’Empire , en  1719  , ce  nombre  fut  ré- 
duit à X5  }&  celui-ci  n’eft  pas  complet , piiirqu’il  n’y  a aéluellement  ! 
nue  17  Aflefleurs.  De  forte  que  les  Eleéleurs  & les  Cercles  qui  ont 
droit  de  nommer  chacun  deux  Aftcireurs , n’en  nomment  qu’un  pré- 
fentement , &même  alternativement  , pour  que  le  nombre  n’excede 
pas  les  contributions  qui  font  accordées  pour  l’entretien  de  la 
Chambre  impériale. 
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fortes  de  taxes  font  appellées  également  Contingent  j & 
chaque  Etat  du  Cercle  eft  obligé,  fous  peine  d’exécution, 
de  le  fournir  félon  les  Réglemens , & félon  la  répartition 
que  l’AlFeinblée  du  Cercle  en  a faite. 

1°.  Les  Forces  des  Cercles  font  auflî  ou  générales  ou  > 
particulières  j & il  en  eft  de  même  des  Revenus  des  Cer- 
cles. Ce  qui  eft  général  comprend  tous  les  Etats  qui  com- 
pofent  un  Cercle  , & que  l’on  conlidère  fous  uii  feul  & 
même  point  de  vue  , comme  ne  faifant  qu’im  Corps.  Le 
particulier  n’a  de  rapport  qu’aux  Etats  d’un  Cercle , confi- 
dérés  féparcment  les  uns  après  les  autres.  J’ai  tféja  dit  ail- 
leurs quelque  chofe  des  taxes  , des  forces  & des  revenus 
des  Cercles  & de  quelques  Etats  en  particulier.  Je  n’en 
I dirai  rien  ici  de  plus  j parce  qu’il  me  paroît  plus  à propos 
de  renvoyer  les  détails  que  je  me  propofe  de  donner,  aux 
deferiptions  particulières  que  je  ferai  inceflamment  de 
tous  les  Etats  qui  fe  trouvent  compris  dans  chaque  Cercle. 

11  mefuffira  pour  le  préfent,  de  remarquer  que  les  Cercles 
oi;it  toujours  un  Corps  de  troupes  fur  pié  ,*compofé  des 
Contingens  que  chaque  Etat  eft  obligé  de  fournir.  Ces 
Contingens  doivent  toujours  être  prêts.  Ils  forment  ce 
qu’on  appelle  les  troupes  des  Cercles.  Mais  ces  troupes  ne 
fonrpoint  toujours  aftemblées.  Elles  ne  le  font  que  lorque 
le  befoin  de  l’Empiré  ou  celui  des  Cercles  en  particulier 
l’exige.  Hors  de  ce  cas , les  Contingens  des  Etats  de  chaque 
Cercle  reftent  tranquilles  chez  eux.  Les  Soldats  & les 
Officiers,  tant  d’infanterie  que  de  Cavalerie  ,qui doivent 
compofer  les  Contingens , font  toujours  enregiftrés  j mais 
ils  ne  tirent  point  de  paye  lorfqu’ils  ne  font  point  em- 
ployés. Chaque  Etat  doit  avoir  toujours  prêt  le  nombre 
d’habits , de  chevaux  & d’armes  néceftaires  pour  l’équipe- 
ment de  fon  Contingent.  Immédiatement  après  que  ces 
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Contingensont  marché,  c’eft  aux  Etats  de  les  remplacer  par 
des  Milices.  S’il  arrive  que  cellcs-ci  viennent  aulîî  à mar- 
cher , c’eft  encore  aux  Etats  de  les  remplacer  par  d’autres 
Milices  toutes  équipées  & armées  , & ainfi  continuelle- 
ment jufqu’à  ce  que  le  befoin  celTe.  Mais  il  eft  libre  aux 
Etats  de  fournir  une  partie  de  leurs  Contingens , en  argent 
comptant , à moins  que  la  Diète  générale  ou  les  Diètes 
particulières  des  Cercles  n’en  ayent  ordonné  autrement. 

( Du  nombre  des  Cercles.^  On  en  compte  toujours  dix, 
quoique  le  Cercle  de  Bourgogne  ne  doive  plus  erre  re- 
gardé comme  tel , depuis  qu’il  a été  réglé  &:  décidé  que 
ni  l’Empereur  ni  l’Empire  ne  fe  mèleroient  plus  de  ce 
qui  s’y  fait.  Néanmoins  ce  Cercle  eft  toujours  interpellé  , 
éc  quoiqu’il  ne  contribue  qu’autanr  que  bon  lui  femble , 
on  ne  laifle  pas  que  de  le  comprendre  dans  les  répartitions 
des  taxes.  Les  autres  neuf  Cercles  font  ( i ) Autriche , ( 2 ) 
Bavière , ( 3 ) Franconie , ( 4 ) Souabe  , ( 5 ) Haut-Rhin  , 
f ) Bas  - Rhin , { 7 } Weftphalie , ( 8 ) Haute  - Saxe , & 
( 9 ) Bafte-Saxe.  • 

il  n’y  a rien  de  réglé  par  aucune  loi  de  l’Empire  par 
rapport  au  rang  des  Cercles  : c’eft  ce  qui  a occafionné  quel- 
quefois des  altercations  allez  vives  entr’eux.  Bien  plus  , 
il  eft  des  Etats  qui , félon  certaines  répartitions , fc  trou- 
vent compris  dans  un  Cercle  , & que  d’autres  répartirions 
placent  enfuite  dans  un  autre  Cercle.  Mais  ces  Etats  font 
en  très-petit  nombre.  Cequi  eft  caufe  de  cette  variation  , 
c’eft  que  ces  Etats  ont  été  formés  depuis  l’établiflèment 
des  anciennes  Matricules.  S’il  arrive  que  ces  Etats  fe  trou- 
vent firués  entre  deux  Cercles , l’un  &:  l’autre  tâchent  de 
fe  les  incorporer , parce  que  par-là  ils  étendent  leur  jurif- 
diétion  & diminuent  le  poids  de  leurs  taxes.  De-là  naiftent 
quelquefois  des  difpures  entre  ^ les  Cercles  ; mais  elles 
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font  bien-tôt  afToupies  &c  terminées  par  les  Tribunaux 
fupérieurs  qui  connoiflent  de  droit  de  l’affaire , à la  dé- 
ciuon  defquels  les  Parties  intéreffées  ne  refufent  pas  de  fe 
fourwettre  par  déférence.  Je  dis  par  déférence , parce  qu’il 
me  paroît  qu’à  l’exception  de  la  Diète  générale  de  l’Em- 
pire , tous  les  autres  Tribunaux  font  incompétens  pour 
ftatuer  fur  les  limites  des  Cercles.  S’il  a fallu  le  confen- 
tement  du  Corps  Germanique  pour  l’établiffement  des 
Cercles , ce  même  confentement  doit  être  encore  nécef- 
faire  pour  décider  fur  ce  qui  a rapport  à leur  étendue. 


— «ViT  ■■■  ■ I I —J 


§.  XXXVI. 

Dîvîjion  générale  de  V Empire  £ Allemagne. 

P Ou  R avoir  une  divifion  exaéie  de  l’Allemagne,  il 
fuffit  d’ajouter  aux  dix  Cercles  que  nous  venons  de 
nommer  dàns  le  §.  précédent , le  Royaume  de  Bohême 
avec  les  Provinces  de  Luface  , Siléfîe  Sc  Moravie  qui  en 
dépendent.  On  peut  même , fi  on  le  juge  a^propos  , re- 
trancher enfuite  de  cette  divifion , le  Cercle  de  Bour- 
gogne , dont  nous  donnerons , en  tems  & lieu , une  defi- 
cription  particulière , abfolument  indépendante  de  l’Al- 
lemagne. Car  ce  Cercle  , comme  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué plus  d’une  fois , ne  fait  plus  Cor^s  avec  l’Empire. 
Nous  allons  entrer  maintenant  dans  les  details  des  Cercles, 
& nous  commençons  par  celui  de  Weftphalie , parce  que 
c’eft  un  de  ceux  qu’il  importe  le  plus  de  bien  connoître 
dans  les  circonftances  prefentes. 


§.  XXXVII. 

Du  Cercle  de  Wejlphalie  en  général. 

( Nom.  ) f A Wcftphalie  tire  fon  nom  du  mot  Valen , 
'I  . qui , en  Langue  Saxonne , fignifioit  Poulain. 
En  effet , ce  Païs  auflî  bien  que  la  Saxe , abonde  en  che- 
vaux. De-là  les  anciens  peuples  qui  l’habitoient , avoient 
coutume  de  porter  à la  guerre  la  repréfentation  d’un  cheval 
dans  leurs  étendarts.  Avant  que  ces  Peuples  eulfent  reçu 
le  Baptême , ils  peignoient  le  cheval  en  noir  \ mais  après 
qu’ils  eurent  embralTé  le  Chriftianifme  , ils  le  peignirent 
en  blanc. 

On  diftinguoit  anciennement  les  habitans  de  la  Weft- 
I phalie  en  Orientaux  & Occidentaux.  Les  premiers  ( Of- 
trophali  ) avoient  leur  demeure  entre  le  Wefer , l’Elbe  & 
l’Oder.  Les  autres  ( Wefîphali)  occupoient  le  Païs  qui  s’é- 
tend entre  le  Wefer  &c  le  Rhin.  Les  Ojlrophalitns  font  au- 
jourd’hui prefque  tous  du  Cercle  de  la  Bade-Saxe,  ou  de 
celui  de  la  Haute-Saxe.  Aux  Wejlphaliens  onx  cié]o\nts , 
lors  de  la  diftribution  de  l’Empire  en  Cercles , plufieurs 
peuples  qui  habitent  en  deçà  du  Rhin  aux  environs  de  la 
Meufe. 

( Pofitlon  générale.  ) La  Weftphalie  eft  fituce  vers 
l’Oueft-Nord-Oueft  de  l’Allemagne.  Elle  eft  bornée  au 
Nord,  par  l’Océan  & par  le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe  ; au 
Sud , par  la  France , le  Duché  de  Luxembourg  & le  Cercle 
du  Bas-Rhin  \ à l’Eft , par  le  Cercle  du  Haut-Rhin  , & 
encore  par  celui  de  la  Baffe-Saxe  ; à l’Oueft,  par  les  Pro- 
vinces-Unies  & les  Païs-Bas  Autrichiens. 

K k iii 


î- 


1 


E l’  U N 1 V Ê R S. 


1(>2 


La  Topograp 


ILL 


m 


( Etendue.  ) Du  Sud  au  Nord  , la  Weftphalie  s’étend 
depuis  le  50'  degré  10  minutes,  jufqu’au  53®  dégré  47 
minutes  de  latitude  de  l’Eft  à TOueft  , depuis  le  ai® 
dégré  5 O minutes , jufqu’au  27' dégré  25  minutesde  lon- 
gitude. Ce  Cercle  a 90  lieues  de  longueur , à le  nfcfurer 
du  Septentrion  au  Midi  3 &:  40  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Sa  circon^rence  eft  de  220  lieues  ou  environ. 
( Les  lieues  que  j’emploie  ici , font  de  3000  pas  géomé- 
triques chacune,  ou  de  2 5 00  toifes.  ) 

( Côtes.  ) La  Weftphalie  a environ  30  lieues  de  Cotes 
fin  l’Océan. 

( Différenu  en  heures  ou  de  tems.  ) Cette  différence  eft 
de  22  minutes  1 2 fécondés.  Par  conféquent , quand  il  eft 
midi  au  village  fut  laSambre,  au  Pais  de  Liège, 

qui  eft  le  lieu  le  plus  occidental  non-feulement  de  la 
Weftphâlie , mais  encore  de  toute  l’Allemagne  , il  eft  déjà 
2 2 minutes  1 2 fécondés  après  midi  à l’extrémité  la  plus 
orientale  du  Comté  de  Spiegelberg,  fur  les  frontières  du 
Duché  de  Brunfwick  , qui  eft  la  partie  la  plus  orientale 
de  tout  le£^ercle  de  Weftphalie. 

( Différence  en  longueur  de  jour.  ) Au  Païs  de  Condroz, 
dans  l’Evêché  de  Liège  , qui  eft  la  partie  la  plus  méri- 
dionale du  Cercle  de  Weftphalie  , le  plus  long  jour  de 
l’année  eft  de  \6  heures  20  minutes;  & le  plus  court , de 
7 heures  5 8 minutes.  Dans  la  partie  la  plus  feptentrionale 
\ du  Païs  de  Jevem , qui  eft  aulli  la  partie  la  plus  fepten- 
1 rrionale  du  Cercle  de  Weftphalie  , le  plus  long  jour  de 
; l’année  eft  de  17  heures  00  minutes  ; & le  plus  court , de 
7 heures  20  minutes. 

C’eft-à-dire  qu’au  Païs  de  Condroz , fur  la  frontière  de 
France , le  Soleil  fe  leve , le  21  de  Juin , à 3 heures  50 
I minutes , & fe  couche  à 8 heures  10  minutes  ; & le  21  Dé- 
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cembre,  il  fe  leve  à 8 heures  une  minute , & fe  couche  à 
5 heures  59  minutes.  Au  Nord  du  Pais  de  Jevern , entre 
le  Ccimté  d’Ooft-Frife  & celui  d’Qldenbourg , le  Soleil 
fe  leve  , le  zi  de  Juin,  à 3 heures  30  minutes , & fe 
couche  à 8 heures  30  minutes  ; & le  zi  Décembre,  il  fe 
leve  à 8 heures  zo  minutes , & fe  couche  à 5 heures  40 


minutes. 


( Climat.  ) L’air  eft  alTez  fain  & tempéré  dans  les  Pais 
du  midi  du  Cercle  de  Weftphalie.  Mais  vers  le  Nord , il 
eft  froid  & peu' fain , furtout  en  Eté , à caufe  de  la  grande 
Quantité  de  marais  &c  de  bois  qui  occupent  une  partie  con- 
udérable  du  Pais.  | 

( Rivières.  ) Le  Rhin  partage  le  Cercle  de  Weftphalie 
en  deux  parties , dont  l’une  s’^end  vers  le  Nord , & l’autre 
vers  le  Sud.  Dans  la  partie  du  Nord , on  remarque , le 
W efer , l’Embs  , la  Vechte , la  Lippe , la  Rocr , la  Wip- 
per  , i’Agger , &c.  Dans  la  partie  du  Sud , qui  eft  en  de^ 
du  Rhin , fa  Rocr  inférieure  eft  après  la  Mofelle  , la  j 
feule  Rivière  qui  mérite  quelque  attention.  Mais  indé- 
pendamment de  ces  Rivières,  il  en  eft  encore  plufîeurs 
autres  qui  arrofent  le  Cercle  de  Weftphalie.  Je  m’en  vais 
en  décrire  le  plus  grand  nombre , parce  que  je  ne  vois  i 
rien  qui  contribue  plus  à faire  connoître  la  fimation  des 
lieux , furtout  de  ceux  dont  les  pofitions  ne  font  point  dé- 
terminées par  des  obfervations  particulières.  ^ 

(i.)  Le  Rhin  encre  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  un  peu 
au-deflbus  de  Coblentz  ( latit.  * 5 0°  z 5'  ) qui  eft  de  la  dé- 


( * } Les  Latitudes  que  j'emploie  dans  cet  article  de  la  defcription 
des  Rivières , doivent  être  rapporrêes  aux  Rivières  8c  non  pas  aux 
Lieux.  Par  conféquent*la  Latitude  de  jo  dégrês  a y minutes  , 8:  celle 
de  51  dégrés  5;  minutes , ne  font  relatives  qu’au  Rhin  3 8c  elles  in- 
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j pendance  de  l’Eledeur  de  Trêves.  Il  coule  vers  le  Nord- 
Oueft  jufqu’à  Emmerick  ( au  Duché  de  Clèves , ) & , à 
2 lieues  ou  environ  au-deflous  de  certe  ville  , il  fort  du 
Cercle  pour  entrer  dans  la  Gueldre  Hollandoife  ( latitude 
51°  55'.)  Son  cours , en  ligne  droite , dans  le  Cercle , eft 
de  45  lieues"**.  Voyc^la pa^t  48. 

( 2.  ) Le  Wtjtr  entre  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  au- 
près de  Hereftal , dans  l’Evêché  de  Paderborn  ( lat.  5 1“. 
33'.)  11  couleairezconftammentvers  le  Nord^  mais  quel- 
quefois il  fe  replie  à l’Oueft.  Il  fépare  les  terres  de  l’Ab- 
baye de  Corwey  , de  celles  du  Duché  de  Brunfvick.  En- 
fuite  il  laiiïe  le  Comté  de  Spiegelberg  à droite  j il  traverfe 
le  Comté  de  Schaunbourg , la  Principauté  de  Minden 
le  Comté  de  Hoya.  Il  entre  dans  le  Duché  de  Bremen , 
qu’il  fépare  du  Comté  de  Delmenhorft  & de  celui  d’Ol- 
denbourg j & il  fe  jette  dans  l’Ocean  à la  latitude  de  5 3°. 
43'.  Son  cours , dans  le  Cercle  de  Weftphalie , eft  de  81 
lieues , y compris  le  chemin  qu’il  fait  dans  le  Duché  de 
Bremen.  V qy«{  La  pag.  5l . 

[^)\JErnhs  ou  Ems  prend  fa  fource  dans  une  profonde 
vallée  fabloneufe  & remplie  de  bois  , dans  l’Evêché  de 
Paderborn  , à 10  mille  pas  géométrique  ou  83  3 3 toifes  au 
Nord  un  quartàl’Oueft  de  Paderborn  ( latimde  5 1°.  48'.) 
Cette  Riviere  traverfe  le  Comté  de  Rietberg , la  Seigneu- 
rie de  Rheda , l’Evêché  de  Munfter , le  Comté  de  Lingen 
& la  Principauté  de  d’Ooft-Frife  au  Sud.  Auprès  de  la 


diqucnt  > la  premicre  , le  lieu  où  ce  Fleuve  entre  dans  le  Cercle  de 
Weftphalie  j la  dernière , le  lieu  où  il  en  fort.  Cette  remarque  devra 
fervir  pour  tous  les  autres  articles  de  la  defcripcion  des  Rivières. 

(**  ) Les  lieues  dont  je  me  fers  pour  mefuter  le  cours  des  Rivières, 
font  de  5000  pas  géométriques  chacune , ou  de  2500  toifes. 

Ville^ 
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Son  cours  eftde  30  lieues.  Cette  Riviere  coule  del’Efti 
rOueft. 

( 7.  ) La  Wipptr  naît  dans  le  Comté  de  la  Marck  au  Sud 
[ lat.  5 1°.  o'.  ) De-là  elle  pafle  dans  le  Duché  de  Berg 
où  elle  achevé  fon  cours , en  fe  jettant  dans  le  Rhin  auprès 
de  Rheindorff , vis-à-vis  de  Rhein-CalTel , à 5 lieues  au- 
delTous  de  Cologne  ( lat.  51°.  2'.  ) Le  cours  de  cette  Ri- 
viere eft  de  15  lieues  3 & il  eft  dirigé  tantôt  vers  le  Nord , 
enfuite  à l’Oueft , & enfin  au  Sud-Oueft. 

( 8.  ) VAgger  a fa  fource  dans  le  Comté  de  la  Marck , 
au  Su4,  à 3 ou  4 lieues  de  celle  de  la  Wipper  (lat.  50°. 

5 6'.  ) Cette  Riviere  coule  dans  le  Comté  de  la  Marck , & 
bientôt  après  dans  le  Duché  de  Berg  où  elle  mêle  fes  eaux 
avec  celles  du  Rhin  , à une  lieue  ou  environ  au-delTousdc 
Bonn  ( lat.  50®.  53’.)  Son  Cours  eft  de  1 3 lieues,  & il  eft 
dirigé  de  l’Eft-Nofd-Eft  au  Sud-Oueft. 

' ( 9.  ) \JEmfer  prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  la 
Marck  , à 2 lieues  qu  environ  au  Sud-Eft  de  Dortmund , 

( latitude  51°.  26'.  ) Cette  Rivière  fépare  du  Comté  de  la 
Marck , le  Territoire  de  Dortmund  & le  Comté  de  Rec- 
klingshaufen.  Elle  entre  enfuite  dans  le  Duché  de  Clèves , 1 

6 elle  s’y  perd  dans  le  Rhin  , à une  lieue  ou  eAviron  au- 
deftôus  de  Duifbourg,  (lat.  51°.  16'.)  Son  cours  eftde 
,1 4 lieues , & il  eft  dirigé  de  l’Eft  à l’Oueft. 

(10)  La  Meufe  eft  en  deçà  du  Rhin.  Elle  a fa  fource] 
en  France  , dans  le  Bafligny , auprès  du  vill^e  de  Meufe, 
( lat.  47^.  53'.)  Elle  entre  dans  le  Cercle  de  Weftphalie , 
auprès  de  Dinant , au  Pais  de  Liège  ( lat.  5 0°.  1 7 '.  ) Bien- 
tôt après  elle  en  fort  pour  arrofer  le  Comté  de  Namur. 
Elle  rentre  dans  le  Païs  de  Liège  ( lat.  50®.  x6\  ) Elle  fé- 

{>are  ce  Païs  du  Duché  de  Limbourg  & du  Duché  de  Ju- 
iers..  Elle  arrofe  le  Duché  de  Gueldre  & partie  de  celui  de 
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Clcves.  Enfuite  elle  fort  du  Cercle  de  Weftphalie  pour 
entrer  dans  laGueldreHollandoife  (lat.  51°.  45'.  ) Son 
cours, dans  le  Cercle  de  Weftphalie,eft  de  3 5 lieues.  Cette 
Rivière  coule  vers  le  Nord.  Quelquefois  elle  fe  replie  à 
l’Eft.  Enfin  elle  termine  fa  carrière  vers  l’Oueft. 

( II.  ) La  Roër  inférieure  ou  Rucht , naît  dans  des  ma- 
rais, au  Duché  de  Juliers  ( lat.  50°.  3 1'.  ) Elle  arrofe  ce 
Duché,  duSud-Eft  au  Nord-Oueft,  & elle  fe  jette  dans 
la  Meufe , tout  proche  de  Ruremonde , au  Nord  ( lat.  5 1°. 
14'.  ) Son  cours  eft  de  20  lieues. 

Il  eft  encore  beaucoup  d’autres  Rivières  dans  le  Cercle 
de  Wel^halie.  J’en  donnerai  la  defcriprion  , à mefure 
que  je  ferai  celle  des  différens  Etats  qui  compofent  ce 
Cercle. 

( Qualités  & productions  du  P aïs.  ) Il  en  eft  du  Cercle 
de  Weftphalie  par  rapport  a la  qualité  du  terrein  & aux 
produdions  de  fes  différens  Diftrids,  tout  comme  de 
beaucoup  d’autres  Païs  donc  la  principale  étendue  fe  prend 
du  Nord  au  Sud.  La  partie  méridionale  eft  plus  fertile  que 
la  partie  feptentrionale  j & on  recueille  de  plus  de  fortes 
de  denrées  dans  les  cantons  qui  font  plus  favorifés  des 
bénignes  influences  du  Soleil.  Il  y a dans  la  Weftphalie 
des  plaines , des  vallées,  des  coteaux  & des  montagnes. 
On  recueille  plus  de  grain  dans  la  partie  qui  eft  en  deçà 
du  Rhin,  que  dans  celle  qui  eft  "au-delà.  Mais  celle-ci 
abonde  plus  en  pâturages  , en  bois  & en  mines  de  fer. 
On  cultive  des  vignes  aux  environs  du  Rhin , principa- 
llement  dans  le  Duché  de  Berg  , fur  les  coteaux  qui  font 
expofés  au  midi  ; mais  le  vin  qu’oh  en  fait , parvient  dif- 
ficilement à une  parfaite  maturité  j & pour  pouvoir  le 
boire , il  faut  le  garder  cinq  à fîx  ans. 

( Métaux  & Minéraux.  ) Il  y a des  Mines  de  fer  dans 
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le  Pais  de  Liège , dans  le  Duché  de  Berg , dans  le  Comté  I 
de  la  Marck  , & ailleurs.  On  tire  de  belles  pierres  dans 
l’Evêché  de  Liège,  dans  celui  d’Ofnabruck,  dans  le  Du- 
ché de  Berg , &c.  On  fait  du  Sel  dans  le  Comté  de  la 
Marck  , dans  le  Duché  de  Wetehalie , &c. 

( Plantes  & Animaux.  ) La  w eftphalie  abonde  en  Lin 
& en  animaux  d’une  infinité  d’efpèces  , fauvages  & do- 
meftiques  ,'mais  principalement  en  chevaux  & en  co- 
chons. 

{Teîn^ figure  , moeurs  6*  caràSère  des  habîtans.  ) Les 
Weftphaliens  font  fort  blancs,  grands  & bienfaits,  mais 
un  peu  épais , furtout  ceux  qui  habitent  au-delà  du  Rhin, 
& particulièrement  dans  le  Duché  de  Weftphalie  pro- 
pre. Ils  fe  nourriflent  différemment  des  autres  Allemands, 
& ils  ont  des  ufages  contraires  à ceux  que  l’on  fuit  ailleurs 
affez  généralement  par  toute  l’Allemagne.  Ils  ont  beau- 
coup confervé  de  la  groflîeretc  & de  larudelîè  des  mœurs 
de  leurs  ancêtres  •,  & comme  eux  , ils  fe  plaifent  plus  en 
la  compagnie  de  leurs  beftiaux  , qu’en  celle  des  hommes. 
( Je  parle  des  gens  de  la  camp^ne;  ) car  ceux  qui  habitent 
I les  Villes,  font  beaucoup  plus civilifés  j & on  en  trouve 
parmi  eux  qui  ont  autant  de  fentimens  & d’éducation, 

I qu’on  puifTe  en  délirer.  Les  Weftphaliens  qui  habitent  en 
deçà  du  Rhin',  ont  plus  de  vivacité  & plus  d’enjouement , 
& ils  ont  peut-être  aulïi  plus  de  fincérité  ou  moins  de  dif- 
fimulaticm.  • 

( Langue.  ) J’ai  déjà  remarqué  ailleurs  ( page  6i , ) que  de 
tous  les  habitans  de  l’Allemagne,  les  Weftphaliens  étoient 
ceux  qui  parloient  le  plus  mauvais  Allemand.  En  effet , 
on  ne  les  entend  point  dans  aucune  autre  Province  de 
l’Empire.  Je  parle  encore  des  Wellphaliensqui  hAitemau- 
delà  du  Rhin,  & furtout  dans  le  Duché  de  Weftphalie  , & 
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dans  les  Evêchés  de  Munfter,  d’Ofnabruck,de  Paderborn, 
&CC.  Car  en  deçà  du  Rhin , on  parle  beaucoup  mieux  ^ & 
dans  l’Evêché  de  Liège , la  Langue  Françoife  eft  prefque 
auffi  famibère  qu’en  Champagne  (Province  de  France  voi- 
fine  de  cét  Evêché.  ) Au  relie , comme  il  y a dans  les  dif- 
férentes villes  de  la  Weftphalie,  bien  des  perfonnes  qui 
ont  reçu  une  bonne  éducation,  il  eft  alfez  commun  par 
conféquent  d’y  trouver  des  gens  qui  parlent  & le  bon 
Allemand  & plufieurs  autres.  Langues  encore. 

( Religion,  ) U n’y  a point  en  Allem^ne  de  Province 
où  il  y ait  autant  de  mélange  de  Religion , qu’en  Weft- 


phalie.  On  y trouve  beaucoup  de  Catholiques-Romains , 
beaucoup  de  Luthériens  & beaucoup  de  Calviniftes.  Mais 
le  nombre  de  ces  derniers  eft  le  plus  petit.  A l’égard  dés 


autres  , les  Catholiques-Romains  dominent  ddns  certains 
Diftrit^)&dans  d’autres  ce  font  les  Luthériens  qui  ont  cet 
avantage.  L’Evêché  de  Liège  & le  Comté  de  Recklings- 
haufen  , appartenant  à i’Eleéleur  de  Cologne,  font  les 
deux  feuls  diftriâs  du  Cercle  de  Weftphalie  , où  l’on  ne 
profelle  que  la  Religion  Catholique-Romaine.  Il  y a 
quelques  Calviniftes  ou  Réformés  dans  l’Evêché  de 
Munfter  & dans  le.  Duché  de  Juliers.  11  y a plus  d’un  tiers 
de  Luthériens  ou  Evahgeliftes  dans  l’Evêché  d’Ofna- 
bruck , & plus  de  deux  tiers  d’habitans  de  la  même  Reli- 
gion dans  la  Principauté  de  Minden , dans  celle  d’Ooft- 
Frilè  & dans  les  autres  Païs  de  ce  Cercle  qui  étoient 
paffes  fous  k domination  du  Roi  de  PrulTe  ou  fous  celle 
de  l’Eleékeur  de  Hanover.  Néanmoins  dans  le  Duché  de 
ClèveSv,  les  trois  Religions  fouffertes  dans  l’Empire , fe 
trouvent  avec  aflèz  d’égalité.  Dans  le  Duché  de  Berg  , la 
Religion  eft  partie  Proteftaute  & partie  Catholique-Ro- 
maine. Celle  - ci  domine  dans  les  Pais  du  Cercle  où  elle 
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îftfavorifée  par  les  Souverains  qui  laprofelTent,  mais  avec 
:erte  reftridlion  néanmoins  , que  pour  contribuer  i fon 
ivancement , il  n’eft  point  permis  ae  rien  f;>ire  contre  les 
iifpofitions  du  Traite  de  Weftphalie  de  1 648.  Cette  clau- 
fe  a également  lieu  à l’égard  des  deux  autres  Religions  , 
Luthérienne  & Calvinifte  , dans  les  Païs  où  elles  font 
établies. 

( Sciences  & Arts.  ) Les  Weftphaliensqui  les  cultivent, 
y réu/Iîflent  d’autant  mieux , qu’ils  font  fort  appliqués. 
Il  eft  forti  d’habiles  gens  en  différens  genres  de  pluneurs 
villes  du  Cercle  de  Weftphalie.  Celle  de  Coesfeld , dans 
l’Evêché  de  Munfter , fe  félicite  d’avoir  donné  le  jour  au 
fameux  Henri , Chartreux , qui  a écrit  plulieurs  bons  ou- 
vrages J & celle  de  Liège  cf  avoir  vu  naître  le  pieux  & 
fçavant  Algerus , Prêtre , qui  floriftbit  fur  la  fin  du  XI®. 
fiècle  & au  commencement  du  XII®.  & dont  nous  avons 
entr’aurres  ouvrages  , un  excellent  Traité  du  Sacrement 
du  Corps  6*  dn  Sang  de  Notre  Selgruur  J.  C.  La  ville 
d’Embden  a produit  le  fameux  Henri  Alting , né  le  1 7 
Février  158}  , & mort  en  i <144.  Cet  Auteur  a écrit  un 
grand  nombre  d’ouvrages  , prefque  tous  de  Théologie  , 
en  faveur  de  la  Religion  Proteftante.  Le  fçavant  Herman- 
nus  Conringius  étoit  aulfi  Weftphalien  , puifqu  il  croit 
né  à Norden  dans  l’Ooft-Frife.  Nous  avons  de  cet  habile 
homme,  un  grand  nombre- de  Livres  de  Jurifprudence 
& d’Hiftoire.  Perfonne  n’a  mieux  connu  l’Allemagne  que 
lui.  Il  mourut  le  iz  Décembre  1681 , âgé- de 7 5 •-ans.  Le 
plus  curieux  de  fes  ouvrages  eft  intitulé  : Hermanni  Con- 
ringii  de  Antîquitatibus  Academicis  DiJJertationes  Septem. 
&c.  ■ • - 

Quant  aux  Arts , les  Weftphaliens  y réuflîflent  égale- 
ment bien , lorfqu’ils  s’y  appliquent.  Ils  ne  manquent  par 
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de  goût  pour  la  Méchanique , ni  de  génie  pour  l’exercer 
avec  fuccès  j mais  en  général  ils  y font  moins  propres  que 
la  plupart  des  autres  habitans  d’Allemagne.  Prefque  toute 
leur  induftrie  fe  borne  à faire  des  toiles  , quelques  draps 
de  laine , Sc  des  ouvrages  de  fer  ou  d’acier.  Je  parle  tou- 
jours des  Weft^haliens  qui  habitent  au-delà  du  Rhin , Sc 
vers  le  Nord.  Car  les  Liégeois  Sc  les  habitans  des  Dîichés 
de  JulierSjde  Clèves  & de  Berg  font  autant  ingénieux  que 
peuvent  l’être  ceux  des  autres  Provinces  de  l’Empire. 

( Commerce.  ) Le  principal  commerce  du  Cercle  de 
Weftphalie  confifte  en  toiles , en  ouvrages  de  fer  ou  d’a- 
cier , en  chevaux  v encochons  & furrout  en  jambons  qui 
font  des  meilleurs  qne  l’on  puifle  manger.  Les  Weftpha- 
liens  tirent  aulli  un  bon  parti  de  leur  Bière.  Ils  en  font 
d’excellente  : celle  de  Minden  a beaucoup  de  réputation , 
& elle  fe  tranfporte  fort  loin. 

{Gouvernement  y forces  & revenus  du  Cercle^  J’ai  déjà  dit 
ailleurs  que  l’Evêque  de  Munfter  Sc  les  Ducs  de  Juliers 
Sc  de  Clèves  étoient  les  Direéteurs  du  Cercle  de  Weft- 
phalie.  Mais  les  deux  derniers  ne  le  font  qu’alternati- 
vement.  Outre  les  Direéleurs , il  eft  encore  dans  ce  Cercle, 
ainfi  que  dans  tous  les  Cercles  de  l’Empire , un  Colonel 
ou  Capitaine , des  AflelTeurs  ou  Adjoints  Sc  plufîeurs 
autres  principaux  Officiers  qui  font  prépofés  à la  conduire 
du  Cercle.  On  peut  voir  {page  243  6*  les  fuiv.)  en  quoi 
çonliftent  les  charges  de  chacun  de  ces  Officiers.  A l’^ard 
des  forces  Sc  des  revenus  de  ce  Ceçcle , je  renvois  aufli  aux 
dénombremens que  j’en  aifait  {pages  aoz,  106,  208  , &c.) 
J’ajouterai  néanmoins  bientôt  à ce  fuj et  encore  quelques 
dénombremens  plus  particuliers , d’où  il  fera  aifé  de  juger 
de  la  puifTance  de  ce  Cercle, & de  celle  des  divers  Membres 
qui  lecompofent. 
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Divijîon  du  Cercle  de  Wefiphalie , 6*  </«  la  Taxe  des  Etats 
qui  y font  compris, 

ON  peut  divifer  d’abord  ce  Cercle  en  deux  parties , 
l’une  feptentrionale  qui  comprend  tous  les  Etats  qui 
font  fitués  au-delà  du  Rhin-,  & l’autre  méridionde , où 
fe  trouvent  renfermés  les  Etats  qui  font  en  deçà  de  ce 
Fleuve. 

pour  avoir  une  divifîon  plus  particulière  , & en 
même  tems  rrès-exa£ke , U convient  de  rapporter  tous  les 
Etats  qui  compofent  le  Cercle.  Je  me  fers  en  confequence 
des  Matricules  ou  tous  les  Etats  de  l’Empire  fe  trouvent 
inferits.  Il  eft  plufieurs  de  ces  Matricules , comme  je  l’ai 
déjà  remarqué  \i~j  & les  fuiv.  ) J emploiwai  ici  de 
nouveau  celle  qui  fut  formée  en  1 51 1 , à la  Dicte  d Augf- 
bourg } parce  que  c’eft  celle  fur  quoi  fe  font  fondées  toutes 
les , autres  qui  ont  été  faites  d^uis  > & cette  Matricule 
j’ajouterai  les  changemens  qui  y ont  ete  faits  par  le  der- 
nier Recès  (a)  de  l’Empire,  ou  par  d’autres  délibéra- 
tions de  la  Diète,  poftérieures  à ce  Recès.  


( a)  On  voudra  bien  fe  rappeller  , au  fujet  des  Recès , ce  que  ) en 
ai  déjà  dit  ailleurs  ( 1 1 6.  ; Ce  font  des  Loix  fondamentales , qui 

oblieent,  (ans  exception  , tout  le  Corps  Germanique.  Le  premier 
Recès  publié  folemncllemcnt  cft  celui  de  n J H fut  réfolu  & ar- 
rêté  à la  Diète  générale  de  Worms , fous  Irédéric  II.  Ceft  la  pre- 
mière Loi  de  1 Empire  conçue  en  Langue  Allemande.  Elles  étoient 
auparavant  toutes  rédigées  en  Latin.  Le  dernier  Reces  elt  de  i6ya. 
Il  n’y  en  a plus  eu  après  celui-là  , parce  que  la  Diète  ne  s’eft  pas  fé- 
paré  depuis.  On  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Conclujum  aux  réfo- 
tions  que  prennent  les  Etats  de  l’Empire  aflemblés  a laDicte. 

.A.* 
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i/e  /<z  Matricule  ( a ) />o«r  }e  C*erc/«  de  WiJlphaVu. 

Taxes. 


t; 

Etats  Eccl(fia!Hqüesi 

?• 

Cio^a- 

li^s. 

'si 

taj^ns. 

4. 

Flo- 

rint. 

î*  • 

Chambre  Impériale 
(xfon  augmentation. 

I.  L’Evêque  de  Paderborn.. . . 

t|... 

|4.. 

3S2.. 

So.  fl.  c.  pf. 

ICO< 

2.  L'Evêque  de  Liège 

sp... 

17O.. 

1280.. 

200. 

‘ * 

3 33.  23.»  3> 

3 • L’Evêque  de  MunAer. . , y . • 

iç... 

lis.. 

8 3 2s» 

160. 

177.  32»  ' 

4.  L'Evêque  d’OfnaJ>ruck,,.. 

3 t 

2I£.. 

30.  ' 

J.  L’Evêque  ( Archevêque)  de 

SOm 

Cambrai  étôit  taxé  à 22 

Cavaliers  & 22  Fantaffips  , 

ou  592  florins;  ^ pour  la 

Chambre  Impériale,  à 60 

rms. 

s.  L’Evêché  de  Vehtden  , fé- 

• 

cularifé 

I»»  • 

lî.. 

120». 

iOi 

7.  L’Evêciié  de  Mindeh’,  fécu- 

JO. 

larifé 

XOf 

X 6*  • 

1S4.. 

30* 

<•  L’Abbé  de  Wepdcn  & de 

50. 

Helmflxdt 

* ♦ 

?... 

— 

4%.. 

60. 

(a)  Cette  Mâtricifle  eontîen  , i?.les  Etats  immédiats  du  Cercle:  2”.  & 
3''.  le  nombre  de  Cavaliers  ^ de  Fanta'Tîns  auquel  chaque  Etat  eii  taxé  ( & 
e’eft  ce  qu'on  appelle  contingent:)  4®,la  valeur  du  contingent  réduit  en  areent: 
ic  s",  ce  que  chaque  fetat  doit  payer, par  an,pour  l'entretien  des  Officiers  de  la 
Chambre  impériale  de  Wetilar.  Mais  la  taxe  de  la  Mil  ce  fe  paye  niconfa  re 
par  mois , telle  qu’elle  eft  rapportét  dans  U fécondé , troilîeme  & quatrième 
colonne.  On  obfervera  au  fujet  de  l’augmentation  de  c .ntrihution  pour  la 
Chambre  Impériale ,, qu’on  ne  la  paye  plus , depuis  qqe  le  nombre  des  Offi- 
ciers qui  dévoient  compofer  cette  Chambre,  a été  diminué,  par  conféquent . 
on  s’en  tiendra,  li  l’on  veut,  au  premier  sombre  de  la  cinquième  colonne  , 
qui  indique  la  vériuble  impulitiena 
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Taxes. 

• 

n 

2» 

}. 

4» 

SI 

Buts  Eccl(/îaJHjues, 

Cava- 

1 Fan- 

Flo- 

Chambre  Impériale 

é 

liers. 

tqÿins. 

n/U. 

brfon  augmentation. 

9.  VAbhé  de  Stable  

H 

22.» 

112.. 

60.  fl.  ti  pf. 

100. 

10.  L’Abbé  de  S.  Corneîlle-le- 

* 

Moutler,  ou  de  Cornclit- 
Munfler  ................ 

Ot*  • 

I2t. 

70; 

ti.  L’Abbé  de  Conrey,  avec  la 

72.. 

Ilfi.  42.  -St 

' Ville  de  Heexter 'i 

î*#* 

9». 

60. 

( Selon  certaines  Matricu- 
l s,  l’Abbé  de  Corwey  n'ejl 

1 

ICO. 

taxé  fu’à  i Cavaliers  & d 9 
Fantajjinsx  ce  qui  ne  ferait 
évalué  qu'à  Co  florins. 
it.  L’AbbelIê  de  Hervorden..» 

! 

6*a 

24.. 

je; 

( La  taxe  de  cette  Abbejfe  4 

JO. 

été  modérée  le  10  Kars  1592  ; 
ô»  elle  a été  réduite  d i Fan- 
tajfins-.  ce  qui  ne  donne  que 

; 

% Florins.  ) 

II,  L'Abbefle  4’Elîèn,  avec  la 

Soi  ! 

Ville  de  ce nnm. . 

I3«. 

7«.. 

14..  Le  Couveot  d'Echternach  , 

100*  1 

dan»  l’Archevkhé  de  Tre- 

ve»,  payoit  9s  norins  par 
mois  Romain  , & 24.  florin» 
par  an  à la  Chambre  Impé- 
riale. Le  Duc  de  Bourgogne 

(le Souverain  des Païs-Bas) 
s’eft  chargé  de  la  taxe  de  ce 

Couvent.  1 

15.  l.’Abbeflé de Thoren  devoit 

fournir  un  Cavalier  , ou 

' . 

payer  la  florin».  Mais  le 
Comte  de  la  Lippe  c’eft  char- 

• 

• 

gé  de  cette  taxe. 

• t 

1 

1 \ 

_ - Di.- 
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Taxes» 


Stars  SicuHm» 


U Le  Duc  de  Julien 1 

2.  Le  Duc  de  Cleves / 

3.  Le  Duc  de  Berg 

1..  Le  Comte  delà  Marck.i.l 
5,  Le  Comte  de  Raveniberg  A 

( Depuis  que  ees  Eut*  ont  été 
partagés  , Clèves  & la  Marck 
ont  payé  enfemble  pour  un 
mois  Romain,  io66  florins;  la 
Marck , i+z  florins  deuxquin- 
lièmes  ; Juliers,  £39  florins 
4j  creutzets  ; &Berg,  284 
florins  quatre  quinzièmes. Et 
tous  enfemble  pour  la  Cham- 
bre Impériale,  s 00  florins. 


2. 

3* 

4» 

Cava- 

Fan- 

Flo- 

liers, 

ta£ins. 

rins- 
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É.  À 

P H 

I E 

I. 

2« 

3. 

Tax 

4» 

es. 

Sa 

Etan  Séculùrst 

Ctva- 

Far.- 

Flo- 

Chambre  Impériale 

liers. 

tafins. 

rins* 

(se  fin  augmentation. 

tlngent  envers  la  Chambre 
Impérial?»  a +i  florins, & pour 
l’augtne'itatiOn  à 70  florins. 
g.Le'’Cô*T’to  de  Sayn.. 

4... 

id.. 

IX2«f 

23.  fl.  c.  pf. 

9.  Le  Comte  dé  \Tied,  avec 
les  Seigneuries  de  Runckel  & 
Reichenflein 

4... 

la.. 

96t. 

3d.  21.  3. 

24.  4«s  ’ 

42« 

' ( Selon  certaines  Matricales, 

la  taxe  pour  la  Chambre  Impé- 
riale, n’efl  que  de  1 6 florins.) 

10.  Le  Comte  d’Oldenbourg  & 

1 1.  Le  t omte  de  DeUnenhorft  , 

10f«. 

44*1 

2$d.. 

( Oldenbourg  paye  pour  g 
Cavaliers  &•  }o  FantaJjtns , ou 
ii6  florins  ; (y  Dclmcnhorfl 
pour  1 Cavaliers  Cr  1+  Fan- 
taflinsi  ou  %o  florins,  ) • 
ta.  Le  Comte  de  Retberg  ou 

*0«. 

72.. 

70. 

3bi 

1 3.  Le  Comte  de  Béntheim. . . 

^•9  « 

20.. 

152**. 

6s. 

4Î. 

( Selon  eertaints  hSatricules , 
le  Comte  de  Bentheim  fl  taxé 
à 11  Cavaliers  &•  34  Fafjaf- 
fins,  ou  269  florins  pour  fin 
contingent  ,•  tsr  pour  la  Cham- 
bre Impériale  florins,  fins 

y comprendre  F aughenrarionde 
75  florins.  Mais  cette  taxe  doit 
être  partagée  ewre  les  trais  dif- 

t 

férentts  branches  de  la  Maifin 

de  Bentheim.  ) 

t4.  Lç  Comte  deSteln^urt 

z«.  • 

*4.« 

4o«*. 

ïy» 

15,  Le  Comte  de  Tetklenbourg 

10«* 

7».. 

ly* 

Le  Comte  de  Pvrmont  .... 

li«* 

4.. 

as.. 

7*  a » 

(Le  10  de  Mars  iSÿij  la 
taxe  de  Fjrmont  fus  modéré; , 

; 

11»  42»  n 

A ■ 

(y  elle  fut  réduite  d i^/lorins.) 

1 

1 

{*  ■■  

1 
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17.  Le  Comte  de  Hoya 

( La  taxe  dt  Hoya  tfi  p yé- , 
fçavoir  j 2 Cavaliers  ou  flo- 
rins par  Brunlvick  - Zell;  6 
FantaJJins  ou  24  florins  par  Ca- 
lenberg  ; (y  i Fanrajflns  Ou  » 
florins  par  Jientheira.  ) 
iS.LeComtede  Diepholt > . t . . 

19,  Le  Comte  de  Schaumhourg 
( Le  Landgravé  de  Heflt- 
Caflel  (y  le  Comte  de  la  Llpp; 
* payent  chacun  leur  portion  ie  It 
taxe  de  Schaunboui-g.  ) 

:o.  Le  Comte  de  innenber; 
& Beilftcia 

21.  Le  Comte  de  la  Lippe..'... 

22.  Les  Comtes  de  Manders- 

cheid  , Blanckenheim  & Ger- 
holdftein 

( Le  Duc  de  Juliers  i’e« 
chargé  de  la  taxe  dt  ces  Com- 
tes. 

23.  Le  Comte.de Mandcrscheid- 


[æral 


{Le  Souverain  du  Duché  de 
Luxembourg  paye  pour  ce 
Comte,  ) _ 

24.  Le  Comte  de  ManderA:he!d- 
Schleiden  , pour  Schleiden , 
Crooenbourg  & Neàenfaourp 

( C'efl  encore  Luxembourg 
puÿe  pour  -te  Cotntts  ) 

2>.  Le  Comte  de  Spi^elberr.. 

25,  Le  Comte  de  HoltzapEel. . 
27.  I*e  Comte  de  BTOnchtfrft  Ou 

de  GronsRldt  


«V  P 

3> 


41.  4k»  " ï. 
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41.  42» 
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Etats  Séeuliersi 


z8i  Le  Comte  de  Reiderfcheidt 
Villes  lmp  Yialts, 


1.  Cologne 

( La  taxe  de  cette  Ville  a it  * 
modérée  (y  réduite  d ils  flo- 
rini.  ) 

On  trouve  dans  quelques  Ma- 
tricules , que  Cologne  ne 
paye  que  loj  florins  pour  la 
Cuambre  Impériale, 

2.  AU-ia-Chapelle... 

(Le  20  d'Aoiit  i6Si,  la  taxe 
de  cette  Ville  fut  modérée  b'  ré- 
duite d 100  florins,  1 

3.  Leomnund 

I La  taxe  de  cette  Ville  a été 

réduite  d 96  florins,  ) 

4.  Hervorden 

( LEtecleur  de  eirandcbourg 

s’ejî  chargé  de  la  taxe  de  Her- 


P B 

Il 

Taxes. 

4* 

n 

Flo- 

rins, 

Chamlre  împMale 
&>  fm  augmentation. 

I2t 

■ 

IIOO». 
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N',  I*.  La  difrérencequi  fe  trouve  entre  cette  Matricule 
ôc  celle  que  j'ai  rapportée  {page  1 18 , ) provient  des  chan- 
gemens  qui  ont  été  faits  aux  Matricules  , en  différens 
tems , par  les  Recès  de  l’Empire.  Néanmoins  la  plus  an- 
cienne ( c’eft-à-dire , celle  de  15x1  ,)  fert  toujours  de 
règle  & de  bafe  dans  toutes  les  opérations  qui  fe  font 
relativement  à l’emploi  des  Matricules  j ôc  l’on  peut , 


s 


fans  craindre  de  s’écarter  du  vrai  , s’en  tenir  à ce  que  j’ai 
déjà  dit  à ce  fujet , en  différentes  occafions. 

2°.  11  ett  quelques  Etats  qui  ne  font  point  compris  dans 
la  Matricule  de  1521  *,  les  uns  , parce  qu’ils  n’éroient 
point  encore  formés  j & les  autres , parce  qu’ils  fe  trou- 
voient  pour  lors  réunis  avec  d’autres  Etats  dont  ils  fai- 
foient  partie.  A mefure  qu’ils  fe  font  divifés , on  a fait 
des  changemens  à la  Matricule , lorfque  l’occafion  s’en 
eft  ptéfentée  favorable.  Car  on  doit  fçavoir  que  ces  chan- 
gemens ne  font  point  aifés  à faire.  Les  Etats  qui  ont  fouf- 
Fért  des  démembremens , demandent  d’crre  modérés  j & 
les  autres  qui  ont  fait  des  incorporations , infiftent  pour 
que  les  chofes  reftentfur  l’ancien  pié^  elpérant  par  U que 
malgré  leur  accroilTement  de  forces  , leur  taxe  n’en  lera 
point  augmentée. 

3®.  Si,  à la  fomme  de  8932  florins  qui  provient  du 
total  de  5 22  Cavaliers  & 1 2 17  Fantafllns  , on  ajoute  celle 
de  43  5 florins  que  donnent  les  contributions  pécuniaires 
de  différens  Etats  du  Cercle  de  Weftphalie , on  trouvera 
pour  la  t^e  de  ce  Cercle , la  fomme  de  9 3 3 florins  çar 
Mois  Romains.  Mais  en  déduifant  de  cette  derniere 
fomme  , celle  de  503  florins , à répartir  fur  les  Etats  qui 
ont  été  modérés,  il  ne  reftera  plus  que  88(î2  florins  pour 
la  contribution  pécuniaire  du  Cercle  , en  Mois  Romains. 
A quoi , li  l’on  ajoute  encore  3 o florins  provenants  de 
quelques  petits  changemens  qui  ont  été  faits  dans  les 
nombres  des  Cavaliers  &^des  Fantaflïns  à fournir , on 
aura  8892  florins,  qui  eft  la  taxe  que  j’ai  rapportée  ( page 
128,)  & qui  eft  celle  que  le  Cercle  de  Weftphalie  paye  | 
effeftivement  pour  fon  contingent  en  Mois  Romains. 
Mais  pour  éviter  des  Calculs  trop  compliqués  , on  s’en 
tiendra  au  Dénombrement  particulier  que  je  viens  de 
donner  fous  la  lettre  A , &c. 


by  Lioogle 


B. 


Des  autret  Etats  immidiats  qui  dépendent  du  Cercle  de  Weflpka- 
lie , 0- qui  ne  font  ppfnt  compris  dans  les  Matricules  des  taxes 
générales  de  l'Empire. 


Etât^  EccléJiaJHquts  (a.) 


ï,  UAi>l^éâe  Malmedyqui  eft  le  mê- 
me que  celui  ce  ^cablo. 

2.  L’Abbeflc  de  ilurrcheid. 

2»  UAbbeiTe  d'’£lcea. 

Ectrs  Séculier».^ 


I.  Le  Duc  d’Angrie  ou  de  Weftphalie. 

Comte  d’Afpremont. 

},  Le  Comte  de  Barby-Nluhlingen. 

Le  Comte  de  Breiieoixeun. 
i-Le  Comte  de. Gbemen. 

6.  Le  Comte  de  Gerold^ein. 
y.  Le  Comte  de  Gymbflrn-Neviladt. 
t.  Le  Comte  de  HjiUermund,  ,ow  de 
Platten. 

9.  Le  Coimte  de  Hoorn.  ' 

to.  Le  Se'tgne.ur  de  Jeverti, 

1 1.  Le  Comte  du  Bat'lfenboutg'» 

12.  Le  Seigneur  de  Kerpen.  ; 

1 3.  Le  Comte  de  Kirchberg. 

14.  Le  Seigneur  de  Landrcron. 

I î . Le' Comte  de  Limpoutg-Stymm.  j 


jtf.LeComte  deLingetl. 

1 7.  Le  Comte  de  Merode. 

Ig.  Le  Comte  de  Metternicb. 

19.  Le  Comte  deMcurt. 

20.  Le  Comte  de  Myllendonck. 

2 1.  L?  Vide  de  Nad'au  (pçur  i/tpe  par? 
tie.  ) 

22.  Le  Comte  de  Naflâu-DietT. 

23.  Le  Comte  deNaflau-tJadom^r. 

24.  Le  Comte  de  Nauaii-Siegen, 

2j.  Le  Comte  de  Neficlrode. 
zS.LeCxjmte  d’Oâeio, 

27.  Le  Comte  de  plettenbêrg-Witten. 
2g.Le  Comte  de  Rantzau. 

29.  Le  ÇcfOfe  de  Kayepfteijj. 

JC.  Le  Comte  de  Kcicbenfteiç.’ 

31.  Le  Seigneur  de  Rheda'.. 

32.  L^,Co,mtede  JUieinfieiTi. 

jj.LeComte  de  Rietbcrg. 

34.  Le  Comte  de  SaiTenbourg. 

35.  Les  Comte*  de  $alm. 
j6.Le  c ojnje  de  Schaesbceg, 

'37.  Le  Bourgrave  de  Strombcrg* 
gi.Le.Comte  deyelilen. 
jp.LeComt  deVirmont. 

40.  Le  Comte  de  Watdpott  de  fiaf* 
fej^heim- 

4t.  Le  Comte  de  Wickeradt. 
42.Le.Comi;e  de  Wirnebourg. 


I ( a ) Je  ne  rapportèrai  point  l’Abbaye  iefruyni  parmi  les  Etat*  du  Cercle 
I de  WeftpKdle  .parce  que  eette  Abbaye  n’a  jamais  dépendu  de  ce" Cercle. 

; Lors  de  l’établwraent  de Ja  Matricule , elle  fut  inferite  ^ns  Je  Cerde  du 
Haut-Rhin ;&  quoique  cette  Abbaye  ait  été  Incorporée  dès  l’an  1570,  à 
l’Archevêché  de  Treves  , elle  n’a  point  changé  de  Cercle.  II  eft  vrai  que 
, l’Elcél^  de  Jtjeves  paye  aujourd’hui  la  taxe  de  l’Abbaye  de  pruym  do  - 1 il 
eft  pofleiTeur  ; mais  «la  ne  fait  rien  a la  Matricule.  Un  Etat  du  Cercle  de 
Haute-Saxe  peut  payer  la  taxe  d’un  autre  Etat  du  Cercle  deSouabe  ou  de  | 

i f ranconie , ' 
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Ricapitulation  de  tous  Etat's  immédiats  du  Cercle  de. 

W ijlfhaUe. 

Dans  les  Matricules  des  taxes  générales  de  l'Empire. 

Etats EccUfufl'iquts,  Comtés. 

4»  V illss  Impériales,  fans  y compren- 

dre  celle  d'’£lTen. 

7,  Evêchés,  dont  î fécularifés , & un  des  Matricules  des  taxes 
ttoUmme  fous  la  dominaùon  de  la  générales  de  l'Empire. 

4.  ASbayes  d’Hommes.  zr,  ; -r  a- 

3.  Abbayes  de  Filles , dont  une  Pro-  Etats  Eccltjiajhques, 

teftante.  . ^ ^ 

I.  Couvent  de  Religieux  ( d’Echter-  ' ’Vr 

Etats' Séculiers.  i.  Abbaye  d’Hornmes. 


I.  Abbaye  d’Hommes, 
a.  Abba\es  de  Filles. 

4a.  Comtés  & Seigneuries. 


3.  Duchés» 


S2.  Etats  imméiints  oui  compofent  le 
Cercle  de  IVeJlphalie. 


M.  Outre  ces  Etats , il  en  eft  encore , dans  le  Cercle  de 
Weftphalie  , plufieurs  autres  qui  prétendent  également  à 
la  fupériorité  territoriale.  Mais  comme  ce  droit  leur  eft 
contefté  , &^u  ils  n’en  jouiflent  point  efFeétivement , j’ai 
eftimé  qu’il  convenoit  de  ne  les  point  comprendre  dans  le 
catalogue  que  je  viens  de  donner  : cependant  je  pourrai , 
dans  la  fuite , dire  quelque  chofe  à leur  fujet. 


IFranconie , fans  <{ue  pour  cela  ce” dernier  change  de  Cercle.  Par  confécjuent 
c’eft  à tort  (jue  M.  Robert , Géographe  du  Roi , a placé  l’Abbaye  de  Pruym 
dans  le  Cercle  de  Wellphalie. 

Nn 
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La  Topographie 

Il  eft  tems  à préfent  de  pafTer  à la  defcription  particu- 
lière de  chacim  des  Etats  qui  fe  trouvent  compris  dans  le 
Cercle  de  W eftphalie.  J e commence  par  1 Evêché  de 
Munfter  , parce  que  c’eft  l’Etat  de  ce  Cercle  qui  occupe 
le  plus  d’étendue.  Je  continuerai  ma  defcription  pat  les 
autres  principaux  Etats  éccléfîaftiques , qui  font  litués  au- 
delà  du  Rhin.  Enfuite  je  traiterai  de  ceux  qui  fe  trouvent 
en-deçà  de  ce  Fleuve  ; & après  avoir  achevé  de  décrire  les 
Etats  éccléliaftiques  du  Cercle , je  palTerai  aux  Etats  fé- 
culiers. 


§.  XXXIX. 

De  V Evêché  de  Murtper, 

( Nom.  ) ‘T’  E s fentioiens  font  partagés  fur  l’étymologie 
du  nom  de  Munjler.  Les  uns  le  font  dériver 
du  mot  Mediolanum  ( Milan  \')  & ils  difent  à ce  fujet 
que  les  Tenchteri , anciens  habitans  du  Pais  de  Munfter  , 
de  retour  de  leur  expédition  en  Italie , qu’ils  avoient  faite 
conjointement  avec  les  Lombards , bâtirent , au  centre  de 
leur  Pais  natal , une  Ville  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Mediolanum  , en  mémoire  des  avantages  qn’ils  avoient 
remportés  fur  les  habitans  de  cette  ville  ie. 

D’autres  prétendent  que  le  nom  de  Munjler  vient  ou  de 
Mymingrod  ( petite  ville  limée  au  même  lieu  où  eft  au- 
jourd’hui Munfter , ) ou  de  Monajîerium  ( Couvent.  ) Le 
fentiment  de  ces  derniers  eft  le  plus  probable.  Car  on  eft 
alluré  qu’il  y avoir  anciennement  un  fameux  Monaftère 
là  où  Munfter  eft  bâti  ; & l’on  fçait  de  plus  que  ce  Mo- 
naftère fut  érigé  en  Evêché  par  Charlemagne , environ 


Qjÿù.i 
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l’an  785.  Or  il  eft  allez  vraifemblable  que  le  lieu  ou  l’E- 
vcque  faifoit  foii  féjour  s’étant  aggrandi  , & s’en  étant 
formé  une  ville  , celle  - ci  a dû  prendre  fon  nom  de  ce 
qui  concribuoit  le  plus  à lui  donner  du  luftre.  Le  Monaf- 
rère  de  Mymingrod  fut  nommé  par  excellence  tout  lîm- 
plement  le  Monafihre , & la  ville  n’eût  pas  d’autre  nom. 
C’eft  ainli  que  la  célèbre  Abbaïe  de  Cluny , & plulîeurs 
autres  ont  donné  également  leur  nom  aux  lieux  qui  fe 
font  formés  auprès. 

{ P-ofition.  ) L Evêché  deMunfter  eft  lîtué  vers  le  Nord- 
Oueft  de  l’Allemagne.  Il  a , au  Nord , le  Comté  d’Ooft- 
Frife  & le  Comté  d’Oldenbourg  , le  premier  vers  le 
Nord-Oueft  , & l’autre  vers  le  Nord  - Eft  j au  Sud^  le 
Duché  de  Clèves , le  Comté  de  Reclclingshaufen , le  Ter- 
ritoire de  Dortmund  & le  Comté  de  la  Marck  , celui-ci 
vers  l’Orient , & le  Duché  de  Clèves  vers  l’Occident  , 
Recklingshaufen  & Dortmund  font  entre  deux  \ à 
Comté  ae  Diepholt , & , en  defcendant  vers  le  Sud  , l’E- 
vèché  d’Ofnabrnck  (qui  eft  comme  enclavé  dans  celui  de 
Munfter , ) enfuite  le  Comté  de  Ravensberg  , la  Seigneu- 
rie de  Rheda  , & de  nouveau  partie  de  l’Evèché  d’Ofna- 
bruck  ( le  Bailliage  deWildenbruck,  ) & partie  du  Comté 
de  la  Lippe;  au  t^rd-Ouefl , la  Seigneurie  de  Groningue 
& celle  ci’Over-Yflel  ; à XOuefl , le  Comté  de  Bentheim , 
& enfuite  vers  le  Sud-Ouejî , le  Comté  de  Zutphen  ; au 
Sud-Ejl  ,\me  très-petite  partie  du  Duché  deWeftphalie. 

De  forte  que  les  voifins  de  l’Evèque  de  Munfter  font, 
le  Comte  d’Ooft  - Frife  , le  Comte  d’Oldenbourg  , le 
Comte  de  Diepholt , l’Evêque  d’Ofnabruck  , le  Comte 
de  Ravensberg  , le  Seigneur  de  Rheda  , le  Comte  de  la 
Lipjje  , le  Duc  de  Weftphalie,  le  Comte  de  la  Marck, 

- la  ville  Impériale  de  Dortmund , le  Comte  de  Recklings- 
• • Nnij 
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! haulen  , le  Duc  de  Clèves , le  Comte  de  Bentheim  & 

I les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

I Le  Comté  de  Stenford  eft  enclavé  exaétement  dans  l’E- 
■ vêché  de  Munfter  ; & les  Comtés  de  Lingen  & de  Teck- 
lenbourg  ne  font  détachés  de  cet  Evêché  que  par  une  pe- 
tite partie  de  l’un  & de  l’autre  Comté , qui  communique 
avec  l’Evêché  d’Ofnabruck. 

( Etendue.  ) L’Evêché  de  Munfter  333  lieues  de  long , 
du  Nord  au  Sud , & 27  lieues  d’étendue  dans  fa  plus  grarw 
de  largeur  de  l’Eft  à l’Oueft.  Sa  circonférence  eft  de  1 10 
lieues.  Mais  on  doit  retrancher  de  cette  capacité  le  terrein 
qu’occupant  l’Evêché  d’Ofiiabruck  & les  Comtés  de  Lin- 
gen , de  Tecklenbourg  & de  Stenford.  Pour  déterminer 
I plus  exactement  l’étendue  de  l’Evêché  de  Munfter  , on 
I peut  l’évaluer  à 940  lieues  quarrées  { chaque  lieue  de 
( 2500  toifes  ) ce  qui  fait  environ  la  27*  partie  de  l’Alle- 
magne. 

Cet  Evêché  s’étend  depuis  le  24*  degré  1 8 minutes  de 
longitude , jufqifau  26®  dégté  6 minutes  j & depuis  le 
5 1 dégté  29  minutes  de  latitude  , jufqu’au  5 2'  d^ré  58 
minutes.  ! 

' ( Différence  en  heures  ou  de  tems.  ) Cette  différence  eft 

de  7 minutes  1 2 fécondés.  Par  confèrent , quand  il  eft 
midi  à l’extrémité  la  plus  occidentale  du  Bailliage  de  Boc- 
koldt,  qui  eft  la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Évêché  de 
Munfter  , il  eft  déjà  7 minutes  & 1 2 fécondés  après  midi 
à l’extrémité  la  plus  orientale  du  Bailliage  de  Vechte  ou 
de  celui  de  Stromberg  , qui  font  l’un  & l’autre  les  Dif- 
triCts  les  plus  orientaux  de  cet  Evêché.  ' 

( Diffference  en  Longueur  de  jour.)  Dans  le  Haut-Evêché 
j de  Munfter  , le  long  de  la  rivière  de  Lippe , qui  eft  la 
partie  la  plus  méridionale  de  tout  l’Evêché  , le  plus  long 
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jour  de  l’année^eft  de  16  heures  52  minutes  ÿ 6c  ie  plus 
court , de  7 heures  44  minutes.  Dans  le  Bas-Evêche  de 
Munfter  , au  Nord  , dans  le  Saderland , fur  les  frontières 
1 d’Ooft-  Frife  & d’Oldenbourg , qui  eft  la  partie  la  plus 
j feptentrionale  de  l’Evèché , le  plus  long  jour  de  l’année 
eft  de  16  heures  5 2 minutes  j & le  plus  court , de  7 heu- 
res 2 6 aninutes. 

C’eft-à-dire  qu’au  Sud  de  l’Evêché  de  Munfter , le  So- 
leil fe  leve,  le  21  Juin,  à 3 heures  44  minutes,  6c  fe 
couche  à 8 heures  1 6 minutes  3 & le  2 1 Décembre , il  fe  leve 
à 8 heures  8 minutes  , 6c  fe  couche  d 3 heures  5 2 minu- 
tes. Au  Nord  de  l’Evêché,  le  foleil  fe  leve,  le  2 1 de  Juin , 
à 3 heures  34  minutes,  & fe  couche  à 8 heures  26  mi- 
nutes 3 & le  2 1 Décembre , il  fe  leve  à 8 heures  1 7 mi- 
nutes, ôc  fe  couche  à 3 heures  43  minutes. 

( Climat,  ) Il  eft  plutôt  froid  que  tempéré  dans  l’Evê- 
ché de  Munfter.  Mais  il  y a une  très-grande  différence  à 
faire  entre  le  climat  du  haut  Evêché  & celui  du  bas  Evê- 
ché. Dans  le  premier , le  froid , en  Hyver , eft  affez  fec,  6c 
on  y a de  très-beaux  jours  en  Eté  aulîî-bien  qu’en  Au- 
tomne 3 l’air  y eft  fain.  Dans  le  bas  Evêché  au-contraire , 
les  pluyes  dominent  dans  toutes  les  faifons  de  l’année  3 
l’Hyver  y eft  très-humide  6c  très-froid  3 6c  en  Eté  , l’air  y 
eft  mal  fain. 

( Rivières.  ) L’Embs  ou  Ems  eft  la  plus  confidérable  de 
toutes  celles  qui  arrofenr  l’Evêché  de  Munfter.  J’en  ai 
déjà  donné  la  defcription  (/wg-.  264.  ) Les  autres  rivières 
de  cet  Evêché  font  celles  qui  fuivent. 

' h)  L’^a.  On  appelle  de  ce  nom  , en  ancienne  langue 
du  Pais  , toutes  les  petites  rivières  qui  ne  méritent  point 
un  nom  particulier.  Par  conféquent  6c  ruilfeau  ligni- 
fient à-peu-près  la  même  chofe.  Il  y a plufieurs  dans 

N n iij 


r 


La  Topographi 


l’Evêché  de  Munlter  j 6c  j’en  diftingue  (ix  que  je  m’en 
vais  décrire  l’un  après  l’autre , afin  que  l’on  ne  combe  pas 
dans  le  caS  de  les  confondre  enfemble  en  fe  fervant  de 
la  Table  Topographique  de  cet  Evêché  que  je  don- 
nerai bientôt. 

Le  premier  Ja  naît  dans  le  Bailliage  de  Horftmar  , à. 
7 mille  coifes  à l’Oueft  de  Munfter  (long.  25**. 4'. kt. 
5 2®.  o'.  ) Il  pafle  par  Munfter;  & fe  jette  dans  l’Embs  , à 
4 lieues  au  Nord  de  cette  ville  ( long.  25°.  iS'.  lat.  52®. 
6".  ) Son  cours  eft  de  8 lieues. 

Le  fécond  preftd  fa  (ource  dans  le  Comté  de  Sten- 
ford  à 3000  toifes  à l’Oueft  du  premier  ( long.  25°.  i o'. 
lac.  5 2®.  6'.)  Il  pafte  par  la  ville  de  ce  nom  3 & fe  perd 
dans  la  V echt  ( long.  25°.  8'.  lat.  5 2®.  16^.)  Son  cours  eft 
de  9 lieues. 

Le  troifième  commence  dans  le  Bailliage  de  Be- 
vergern  , à 1 200  toifes  N.  N.  E.  de  Tecklenboiug  ( long. 
25®.  24^  lat.  5’2®.  20'.  ) H pafte  par  l’Abbaïe  de  Graven- 
horft,  & fe  jette  dans  l’Embs  (long.  *24®.  58'.  lat.  52°. 
28'.  ) Son  cours  eft  de  8 lieues. 

Le  quatrième  prend  fa  fource  dans  l’Evêché  d’Of- 
nabruck , à une  lieue  & demie  S.  S.  E.  de  Furftenau 
( long.  25®.  20'.  lat.  5 2®.  3 1'.  ) Il  fe  jette  dans  le  troifième 
, après  un  cours  de  5 lieues  ( long.  24®.  5 5'.  lat.  5 2®. 

i6\) 

Le  cinquième  u4a  naît  au  Bailliage  d’Aahus  , à une 
lieue  & demie  S.  S.  E.  dé  la  ville  de  ce  nom  ( long.  24®. 
30'.  lat.  5 2®.  o'.  ) Il  pafte  par  Aahus , & il  encre  enfuite 


[ dans  la  Province  d’Ôver-Ÿftel  ( long.  24®.  19'.  lat.  52®. 
7'.  ) Son  coursî,  dans  l’Evêché  , eft  de  ^lieues. 

Le  fixième  y/a  commence  dans  le  Bailliage  d’Aahus , à 
3 lieues  S.  O.  de  Cœsfeld  ( long.  24®.  3 1'.  lat.  5 1®.  5 1'.  ) 
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Il  paticparCjheinen,  Boickeu  6c  Bockolc.  hnluireii  entre 
dans  le  Comté  de  Zutpheii  ( long.  14°.  1 o'.  lat.  5 0°.  i x\  ) 
Son  cours  ,dans  l’Evêché , eft  de  8 lieues. 

( 2.)  \J  A ngd  a fafource  dans  le  Bailli^e  de  Scromberg,  à 
^ lieues  O.  N.  O.  du  Château  de  ce  nom  ( long.  25°.  42'. 
lax  5 1°.  40'. ) 11  palTe  par  Wolbeck,  &mêle  les  eaux  avec 
celle  de  la  Werfe , à une  lieue  & demie  S.  E.  de  Munfter 
( long.  2 5®.  2 1'.  lat.  5 1°.  5 5'.)  Son  cours  eft  de  7 lieues. 
1(5.)  La  Berckel  naît  dansle  Bailliage  de  Horftmar , & 
fe  forme  de  plufieurs  ruilfeaux  qui  commencent  à deux 
ou  trois  lieues  de  Cœsfeld  entre  le  24*.  méridien  40'.  & 
le  même  méridien  50' , & entre  la  latitude  de  5 1°.  5 i'.6c 
celle  de  5 2°.  2'.  La  Berckel  coule  par  Cœsfeld  , Stad- 
loon  & Vreeden.  Elle  entre  enfuite  clans  la  Seigneurie  de 
Borckelo  , au  Comté  de  Zutphen  f long.  24°.  20'.  lat. 
52°.  7'.  ) Son  cours  , dans  l’Eveché , eft  de  10  lieues. 

( 4.  ) La  Beucr  prend  fa  fource  dans  l’Evêché  d’Ofna- 
bruck , au  Bailliage  d’ibovirg  ( long.  2 5 “ 41'.  lat.  5 2®.  i'.  ) 
Elle  pafle  par  Gkndorf  & par  l’Abbaïe  de  Rengerick  j & 
elle  le  jette  dans  l’Embs  , a 2 lieues  E.  N.  E.  de  Munfter 
(long.  25°.  16'.  lat.  5 1°.  59'  ) Son  cours  eft  de  8 lieues. 

( 5 ) La  Dinckd  naît  au  Bailliage  de  Horftmar  , à 5000 
toifes  N.  O.  de  Cœsfeld  ( long.  24°.  3 3'.  lat.  5 2®.  i')  Elle 
pafle  par  Nienborg  & Gronoii|p  dans  le  Comté  de  Ben- 
theim  , d’où  elle  entre  dans  la  Province  d’Over-Ylfel 
( long.  24°.  29'.  lat.  5 2®.  1 2'.  ) Son  cours  , datas  l’Evêché  ^ 
eft  de  5 lieues, 

(6)  La  J/c^e  prend  fa  fource  dans  des  marais , dans  l’E- 
veché  d’Ofnabruck , à fix  lieues  au  S.  E.  de  la  ville  de  ce 
nom  ( long,  i 5 “•  5 6'.  lat.  5 i®.  5 8'.  ) Elle  paffe  par  Ofna- 
bruck,  Haffelunne  & Meppen  ; & à 1 500  toifes  à l’Oueft 
de  cette  derniere  ville,  elle  fe  jette  dans  l’Embs ( long. 
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i4“*  5 7 * 5 1“.  46'.  ) ^on  coursait  de  28  lieues. 

(7.)  La  HejjeL  naît  dans  le  Comté  de  Ravensberg , aux 
environs  de  la  Capitale  dece  nom  ( long.  26®.  4'.  lat.  52“. 
7'.  ) Elle  fe  perd  dans  l’Embs , à une  lieue  & demie  O.  S. 
O.  de  SalTenberg  (long.  25°.  J 6'. lat.  51°.  ^6'.)  Son  cours 
eft  de  7 lieues. 

( 8.  ) La  Hundt  fort  du  Lac  de  Damme  , au  Comté  de 
Diépholt  ( long.  26^.  o'.  lat.  52®.  33'.)  Elle  pafle  par 
Diépholt , Wildshufen , &c.  & à peine  touche-t’elle  l’E- 
vêché de  Munfter. 

( 9.  ) La  Ltebecke  naît  dans  l’Evêché  d’Ofnabruck , à 2 
lieues  & demie  à l’Eft  de  Furftenau  ( long.  25°.  30'.  lat 
52°.  35'.)  & elle  mêle  fes  eaux  avec  celle  de  la  Hafe  , 
entre  Quakenbrugg  & Hafelunne  ( long.  25°.  20'.  lat 
5 2®.  50'.  ) Son  cours  n’eft  que  de  4 ou  5 lieues. 

(10.)  La  Leta  prend  fa  fource  dans  le  Baillage  de 
Vechre,  à 4 lieues  à l’Oueft  de  Kloppenborg  ( long.  25°. 
50'.  lat.  5 2°.  48’.  ) Son  cours , dans  l’Evêché,  n’eft  que  de 
peu  de  lieues. 

(il.)  La  Lippe  coule  de  l’Eft  à l’Oueft , au  midi  de 
l’Evêché  de  Munfter , & fépare  cet  Etat  de  plufieurs  au- 
tres. Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  ailleurs  f page  16^.) 

( 1 2.  ) La  Lutter  naît  dans  le  Comté  de  Ravensberg , à 
une  lieue  S.  O.  de  Bilefeli^  ( long.  26®.  8'.  lat  51®.  57'.  )= 
Elle  palTe  par  l’Abbaïe  de  Marienvelt , qiii  eft  de  l’Ordre 
de  Citeaux,  & fe  jette  enfuite  dans  l’Ernbs  ,à  3 lieues  N. 
O.  de  Rheda(  long.  25®.  50'.  lat  51®.  54'.)  Son  cours 
n’eft  que  de  3 ou  4 lieues. 

( 1 3 . ) La  Softe  a fa  fource  dans  le  Bailliage  de  Vechte , 
à 2 lieues  à l’Eft  de  la  Leta  ( long.  2 «®.  44'.  lat  5 2°.  48'.  ) 
Elle  palfe  par  Kloppenborg  & Friloit  i^fuite  elle  entre 
dans  VOoft-Frife  (long-  25°.  lo".  lat.  52®.  5 5'.  ) où  elle 


Digi!i7nH  l;/_Ciu<4(W 


D E 


l’  U N I 


VER  S.. 


Z8<) 


fopercl  dans  l’Embs.  Son  cours.,  dans  l’Evêché  , eftde  lo 
lieues. 

(14.)  La  Steuer  naît  dans  le  Bailliage  de  Horftmar  , à 
4 lieues  O.  S.  O.  de  Munfter  ( long.  25°.  4'.  lat.  5 1®.  5 5') 
Elle  reçoit  pluheurs  petites  rivières , & enfuite  la  Lippe 
la  reçoit  elle  même  tout  proche  Halteren  ( long.  24°.  40'. 
lat.  5 1°.  3 <j'.  ) Son  cours  eft  de  8 à 9 lieues. 

( 1 5 J La  f^echt.  Voyez  la  defcription  de  cette  rivière , 
à la  page  265.  , 

(16.)  La  fFer/è  prend  fa  fource  au  Bailliage  de  Wol- 
beck,  à 3 lieues  E.  S.  E.  d’Alen  (long.  25°.  40'.  lar.  5 1". 
39'.)Ellepaire  au  S.  d’Alen  & par  Welpedorf,  payant  en- 
fuite  mêlé  fes  eaux  avec  celles  de  l’Angel , e*e  fe  jette 
dans  l’Embs  , à 2 lieues  E.  N.  E.  de  Munfter  ( long.  2 5 
24'.  lat.  5 1°.  5 9'.  ) Son  cours  eft  de  12  lieues. 

(ry.)  iJYjJ'd  îMit  au  Bailliage  d’Aahus , fur  la  frontière 
du  Puché  de  Clèves  ( long.  24°.  27'.  lat.  5 1”.  48'.  ) Bien- 
tôt après  l’Ylfel  entre  dans  ce  Duché  , qu’il  traverfe  de 
l’Eft  à Oueft.  Il  en  fort  pour  arrofer  une  petite  partie  du 
Bailliage  de  Bockholt , & de-là  il  entre  dans  le  Comté 
de  Zutphen  ( long.  24®.  10'  lat.  51°.  52'.  ) Son  cours  , 
dans  l’Evêché  , n’eft  que  de  2 ou  3 lieues. 

(18.)  Le  Lac  Dammer  ou  Dimmer  -Sée  eft  fitué  en- 
tre le  Comté  de  Diépholt,  le  Bas -Evêché  de  Munfter, 
l’Evêché  d’Ofnabruclc  & la  Principauté  de  Minden.  11  a 
environ  2 5 00  toifes  de  long  , autant  de  large  & 7500  de 
tour.  Plufieurs  rivières  entrent  dans  ce  lac.  La  Hunte  le 
traverfe  du  S.  S.  O.  au  N.  N.  E. 

( Qualités  6*  produdions  du  Pals.  ) Il  y a dans  l’Evêché 
de  Munfter , beaucoup  de  jftaines , & quantité  de  marais , 
de  bois  & de  bruyères  vers  le  Nord.  Le  Haut-Evêché  qui 
s’étend  vers  le  midi,  eft  entrecoupé  de  bois,  de  plaines,  de 
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collines  Sc  de  montagnes.  Il  y a aulîi  quelques  marais  dans 
cette  partie  de  l’Evëché  , furtout  vers  l’Occident , & 
près  des  frontières  des  Provinces-Unies. 

En  général  l’Evèché  de  Munfter  feroit  un  alTez  bon 
pais  , s’il  étoit  bien  cultivé  j mais  le  défaut  d’habitans  eft 
caufe  qu’il  y a plus  de  la  moitié  des  terres  en  friche.  On 
y recueille  néanmoins  alTez  de  grain , & quantité  de  four- 
rages. Les  forêts  y font  pleines  de  gibier  , & furtout 
de  fangliers.  Le  meilleur,  commerce  du  pais  confifte  en 
chevaux , en  cochons  & en  toiles  de  lin. 

( Gouvernement.  ) L’Evêché  de  Munfter  dépend  de 


l’Evêque^e  ce  nom.  Il  eft  polTédé  aujourd’hui  ( au  mois 
de  Septembre  1 7 W ) par  le  Prince  Clément-Ausufte  de 


de  Septembre  1757)  par  le  Prince  Clément-Augufte  de 
Bavière  , frère  de  feu  l’Empereur  Charles  VIL  Ce  Prélat 
eft  fils  de  Maximilien-Emanuel , Duc  & Eleéteur  de  Ba- 
vière , mort  le  i6  Février  1716,  âgé  de  64  ans;  & de 
Thèréfe  Cunegonde , fille  de  Jean  111.  ( Sobieski  ) Roi 
de  Pologne , née  le  4 Mars  1676 , mariée  par  procuration 
à Varfovie  le  15  Août  i<j94,  & morte  a Venife  le  10 
Mars  I 750.  Il  eft  né  à Bruxelles  le  17  Août  1700.  En 
1714,  il  a été  nommé  Prévôt  d’Alt-Oettingen  ou  Vieux 
; Oettingen , en  Bavière , ( à 20  lieues  E.  N.  E.  de  Mu- 
nich. ) En  1 7 1 9 , le  26  & le  27  de  Mars  , il  a été  élu  Evê- 
que de  Munfter  & de  Paderborn  , p.ar  les  Chapitres  ref- 


îeétifs  de  ces  deux  Cathédrales  ; Coadjuteur  de  Cologne, 


le  9 Mai  1722  ; Archevêque  & Eleéteur  de  Cologne 


12  Novembre  1725  Evêque  de  Hildesheim , le  8 Février 
1724  , Evêque  d’Ofnabruck  , le  4 Novembre  1728  ; 
Prévôt  de  Liège,  le  20  Septembre  1725  ; Grand-Maître 
de  l’Ordre  T eu  tonique , le  1 7 J uille-  1732,  Scc. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Munfter  eft  compofé 
de  40  Chanoines  , qui , avant  que  d’être  reçus,  font  tous 


E 


obligés  de  donner  des  preuves  d’une  ancienne  noblelFe. 
On  exige  d’eux  également  qu’ils  ayent  fait  leurs  études  à 
Paris  , pendant  une  année  & lîx  iem^ines.  Ce  Chapitre 
jouit,  comme  tous  les  autres  grands  Chapitres  a’Al- 
lem^ne , de  très-beaux  privilèges.  11  a le  droit  d’élire 
fon  Evêque , qui  doit  être  un  du  Corps. 

C’eft  au  Cliapitre  qu’appartient  aulli  le  droit  de  gou- 
verner le  Diocèfe  , quant  au  temporel  y mais  toujours 
conjointement  avec  f'Evêque.  Il  en  eft  de  même  dans 
tous  les  autres  Etats  Eccléfialliques  d’Allemagne.  Par  con- 
féquent  les  Souverains  de  chacun  de  ces  Etats  ( quoiqu’ils 
foient  en  quelque  façon  abfolus , ) ne  peuvent  augmenter 
f les  impofîtions  ni  en  établir  de  nouvelles  , qu’après  en 
être  convenus  avec  les  Chapitres  à la  tète  defquels  ils  fe 
trouvent.  Ce  n’eft  pas  non-plus  à ces  Souverains  de  dif- 
pofer  à leur  gré  de  tous  les  revenus  des  Etats  où  ils  do- 
minent. Les  Chapitres  refpeélifs  pourvoient  à l’entretien 
de  leurs  Souverains  j ils  payent  les  troupes , Sc  ils  fa- 
tisfont  aux  charges  de  l’Etat.  En  un  mot , à proprement 
parler  , un  Souverain  Eccléfiaftique  d’Allemagne  n’eft 
guère  en  droit  d’exercer  que  le  gracieux  dans  les  Etats. 
Cependant  tout  fe  fait  en  Ion  nom  & par  fon  autorité  y & 
comme  il  eft  la  fouree  des  grâces  , rarement  trouve-t’il 
des  obftacies  dans  l’exécution  de  fes  delfeins  , quels  qu’ils 
foient. 

{Revenus  & Forces. _)he  Prélat  qui  eft  poutvû  de  l’E- 
vêché de  Munfter  jouit , par  an , de  i looooo  liv.  dont  il 
peut  difpofer  à fon  gré.  Ce  font  là  tous  les  revenus  de 
l’Evèque  y mais  ceux  de  l’Evêché  font  beaucoup  plus  con- 
lldcrables.  On  eftirae  que  les  revenus  de  cet  Evêché 
peuvent  être  portés  jufqu’à  9 millions  de  livres  par  an  , & 
même  plus  ÿ &c  l’on  ajoute  que  cet  Etat  peut  mettre  fur 
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pic  une  aimée  de  15  mille  hommes  , & l’entretenir  en 
campagne. 

( Divifion.  ) On  divife  l’Evêché  de  Munfter  , en  Haut 
& Bas  Evêché.  Celui-ci  s’étend  vers  le  Nord  , & l’autre 
vers  le  Sud.  Ces  deux  parties  font  jointes  l’iine  à l’autre 
par  une  langue  de  Pais , qui , fe  trouvant  reflerrée  par 
le  Comté  de  Bentheim  à l’O  , & par  le  Comté  de  Lin- 
gen  à l’E , n’a  en  quelques  endroits  que  deux  lieues  de 
large.  On  le  ' fubdivife  enfuite  en  1 5 Bailliages  , 8 dans 
le  haut  & 7 dans  le  bas  Evêché  \ à quoi  l’on  devroit  ajou- 
ter pour  î6^  Bailliage , la  Seigneurie  deBorckeloë,  fituée 
dans  le  Comté  de  Zutphen , fur  laquelle  l’Evêque  de 
Munfter  a des  prétentions  très-bien  fondées. 

Ces  Bailliages  font , dans  le  Haut-Evêché , i Aahus , 
î Boeckholt , 3 Dulmen , 4 Horftmar  , 5 -Salfenberg  , 
<j  Stromberg;  7 Werné  , & 8 Wolbecky  dans  le  Bas- 
Evêché  y I Bevergern  , i Gericht  , 3 Kloppenborgh  , 
4 Meppen , 5 Vechte , 6 Vorden  & 7 Wildsnulen. 

A.  ( I.)  Le  Bailliage  êi  Aahus  eft  borné  au  N.  parla 
Seigneurie  d’Over-Y flel  j au  S.  par  le  Duché  de  Clèves 
& le  Comté  de  Recklingshaufen  j à l’E.  par  le  Bailliage 
de  Horftmar  & par  celui  de  Dulmen  ^ & à l’O.  par  la  Sei- 
gneurie de  Borckeloc , par  le  Comté  de  Zutphen , & par 
le  Bailliage  de  Boeckholt.  Il  a 13  lieues  de  long , & 6 
lieues  dans  fa  plus  grande  largeur.  C’eft  un  pais  abon- 
dant en  bois  & en  pâturages.  Il  y a beaucoup  de  marais  vers 
le  couchant , & beaucoup  de  montagnes  vers  le  midi.  On 
y recueille  du  grain  & des  fruits.  LaBerckel,  l’Aa  5 & 
l’Aa  6 font  les  rivières  qui  l’arrofent.  Les  principaux  lieux 
que  l’on  y remarque , font  Aahus  , Vréeden  , otadloo  ou 
Stadloon,  Gehmen  , Borcken  & Velen.  Il  y a dans  ce 
Bailliage  deux  belles  Abbaies , l’une  à Vréeden , & l’autre 
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à Z pütices  lieues  N.  O.  de  Halteren.  La  Ville  d’Aahus  , 
qui  donne  fon  nom  au  Bailliage,  eft  petite  j mais  elle  eft 
^lez  bien  bâtie.  Long.  14  °.  3 8'.  /at.  5 z“.  5'. 

( 1.  ) Le  Bailliage  de  Boeck,hoh  ou  Bockoldt  a le  Comté 
de  Zutphen  au  N. ,1e Bailliage  d’Aahus  àl’E.,&  le  Duché 
de  Clèves  au  S.  & à l’O.  Ce  Bailliage  eft  fort  petit-,  il 
n’a  guère  que  4 lieues  de  long  fur  3 de  large.  11  eft  arrofé 

Ipar  l’ Aa  (»  & par  d’autres  petites  rivières.  L’Y  (Tel  l’arrofe 
aulîi  â l’extrémité  vers  l’Occident.  C’eft  un  Pais  aftez  bien 
peuplé  '&  bien  cultivé.  On  y nourrit  quantité  de  chevaux 
’i  & de  cochons  , & l’on  y fait  un  bon  commerce  de  bois. 
I La  ville  de  Bockholt  eft  bien  fituée  &:  bien  bâtie.  Il  y a 
deux  Monaftères.  Long.  14*.  xG'.  lat.  5 1'. 

(3.)  Le  Bailliage  de  Dulmen  eft  fitué  entre  le  Bail- 
liage de  Horftmar  au  N., le  Comté  de  Recklingshaufen  au 

IS. , le  Bailliage  de  Werné  à l’E. , & celui  d’Aahus  à l’O. 
Son  étendue  eft  de  4 lieues  en  longueur  & autant  en  lar- 
geur. Le  Pais  eft  arrofé  par  deux  ruilfeaux  qui  fe  jettent 
dans  la  Steuer.  Les  habitans  y vivent  alTez  à leur  aife  des 
denrées  de  leur  crû  qu’ils  vendent  aux  étrangers  qui  paf- 
fent  par  ce  Bailliage  en  allant  de  DulTeldorft  â Munfter  , 
& delà  à Hambourg.  Dulmen  eft  une  ancienne  ville  où 
l!on  remarque  une  belle  Abbaïè  Collégiale.  Il  y a dans  le 
Bailliage,  une  autre  Abbaie  qui  fe  nomme  Wedder en. 
Long.  Z4°.  49'.  lat.  51“.  48'. 

( 4.  ) Le  Bailliage  de  Horflmar  eft  un  des  plus  étendus 
de  l’Evèché.  Il  eft  Dorné  au  N.  par  la  Seigneurie  dOver- 
YflTel  & le  Comté  de  Benthein  , à l’E.  par  le  Comté  de 
Stênford  & le  Bailliage  deWolbeck,  au  S.  par  le  Bail- 
liage de  Dulmen  , & à l’O  par  celui  d’Aahus.  Son  éten- 
due du  S.  au  N.  eft  de  9 lieues , & de  6 dans  fa  plus  grande 
largeur  de  l’E  à l’O.  G’eft  un  Pais  entre-coupé  de  Dois  & 
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de  montagnes.  Il  y aandi  quelques  plaines  qui  font  bien 
cultivées , & où  l’on  recueille  beaucoupde  grain.  La  Dinc- 
kel , la  Vecht  , la  Berckel  & pluùeurs  autres  moindres 
rivières  ont  leurs  fources  dans  ce  Bailliage.  Les  principaux 
lieux  que  l’on  y remarque  , font  Horftmar  , Cœsfeld , 
Nienborg  ôc  Ochtrup.  Ccesfeld  eft  une  grande  ville  , bien 
bâtie  & munie  de  plufieurs  ouvrages  de  fortification. 
Horftmar  eft  une  ville  médiocre  , fituée  entre  des  Mon- 
tagnes, tout  proche  du  Comté  de  Stenford.  Long,  24°.  • 
51°.  5'. 

(5.)  Le  Bailliage  da  Saffènierg  eft  fitué  entre J’Evêché 
d’Ofnabruckau  N.,la  Seigneurie  de  Rheda  & le  Bailliage 
de  Stromberjpau  Sud  ,1e  Comté  de  Ravensberg  à l’E.  & le 
Bailliage  de  Wolbeck  à l’O.  Il  a lieues  de  long  , & en- 
viron autant  de  large.  L’Embs  le  traverfe  de  l’E.  à l’O.  La 
Beuer  , la  Heftèl  & la  Lutter  y ont  aufli  leur  cours.  C’eft  un 
alfez  bon  Pais  , abondant  en  bois  & en  pâturages  , & où 
il  fe  fait  un  commerce  confidérable  de  toiles  de  lin.  On  y 
remarque  la  belle  & riche  Abbaïe  de  Marienfeld  , qui  eft 
de  l’Ordre  deCîteaux.  Salfenbergeft  une  petite  ville,  dont 
le  fcjour  eft  aftez  agréable.  Long.  25°.  40'.  lot.  5 1°.  57^ 

( <î.  ) Le  Bailliage  de  Sttomberg  eft  ternjiné  au  N.  pao 
celui  de  Saftenberg  & par  la  Seigneurie  de  Rheda  , à l’E. 
par  le  Bailliage  de  Wildenbrugge  dépendant  de  l’Evêché 
d’Ofnabruck  , au  S.  par  la  Lippe  qui  fépare  ce  Bailliage 
du  Comté  de  la  MarcK  , & à l’O.  par  le  Bailliage  de  Wol- 
beck.  Ma  6 lieues  de  long , & environ  la  moitié  de  large. 
A l’exception  de  la  Lippe  , il  n’y  a , dans  ce  Bailliage  , 
aucune  rivière  qui  mérite  quelque  attention.  C’eft  un 
! pais  plein  de  bois  , mais  on  en  fait  un  bon  commerce  en 
j le  voiturant  à Wefel  ôc  de-là  en  Hollande  par  le  moyen 
de  la  Lippe  & du  Rhin.  Stroniberg  eft  une  très  - petite 


ville  , mais  ancienne.  11  y a un  vieux  château  qui  fervoit 
autrefois  de  rélidence  aux  Bourgraves.  Long.  51'. 
lat.  5 1°.  4fi'. 

( 7.  ) Le  Bailliage  de  Werné  a celui  de  Wolbeck  au  N. 
& à l’E.,au  S.  la  Lippe  qui  le  fépare  du  Comté  de  la  Marck 
& du  Comté  de  Recklingshaufen  , & à l’O.  le  Bailliage 
de  Dulmen.  lia  6 lieues  de  long  & 4 ou  5 de  large., C’ell 
un  païs  allez  bien  peuplé  & bien  cultivé.  On  y recueille 
du  grain  , du  foin  & des  fruits.  On  y fait  un  bon  com- 
mertje  de  toiles  de  lin.  LaSteuer,  qui  traverfe  le  Bailliage , 
contribue  à fa  fertilité.  11  y a plulîeurs  autres  ruifleaux 
qui  arrofent  le  païs.  Werné  eft  une  petite  ville  & unpaf- 
lage  fur  la  rivière  de  Lippe.  Long.  25°.  i6\lat.  51°.  ^6'. 

( 8 ) Le  Bailliage  de  W^olbeck  eft  le  & le  plus  confi- 
dérable  de  tous  ceux  de  l’Evèché.  Il  a le  Bailliage  deBever- 
eern  & le  Comté  de  Tecklenbourg  au  N.  ; la  Lippe  qui  le 
ïcpare  du  Comté  de  la  Marck , & le  Bailliage  de  Werné 
au  S.  •,  le  Bailliage  de  Saflenberg  &c  celui  de  Srromberg  à 
l’E.  j le  Cqmté  de  Stenford  , le  Baillage  de  Horftmar  & 
celui  de  Dulmen  à l’O.  Sa  longueur  eft  de  1 3 lieues , 
& fa  largeur  de  7 à 8 lieues.  L’Embs  qui  le  traverfe,  du 
S.  au  N.  y reçoit  l’Angel , l’Aa  , la  Beuer  & quantité  de 
petits  ruifteaux.  11  y a de  belles  plaines  très-bien  culivées, 
beaucoup  de  bois  bien  peuplés  de  gibier  , & quelques  i 
montagnes  qui  ne  font  point  ftériles.  On  y recueille  du 
grain , du  foin  & des  fruits.  Miinfter  en  eft  la  Capitale , 
aufii  bien  que  de  tout  l’Evcché.  Je  donnerai  ailleurs  une 
defctiption  particulière  de  cette  ville.'  Les  autres  lieux 
du  Bailliage  les  plus  remarquables  , font  Alen , où  il  y a 
des  manuraétures  de  toiles  3 Gravecn , où  il  fe  tient  tous 
les  ans  , à la  fcte  de  S.  Lambert , une  foire  très  - fré- 
quentée jTelligt,  qui  eft  un  paftage  fur  la  rivière  d’Ernbs; 
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Wolbeck  , qui  eft  un  grand  cliâccau  , d’où  le  Ijaiiliage 
tire  Ion  nom  j Beckem  , où  il  y a deux  beaux  Mpnallères 
de  Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , ôçc. 

B.  ( I.  ) Le  Bailliage  de  Bevergern  eft  celui  par  lequel 
1 la  partie  méridionale  de  l’Evcché  communique  avec  la 
■ partie  feptentxionale.  Il  eft  terminé  au  N.  par  le  Bailliage 
; de  Meppen , par  le  Comté  de  Lingen  & par  l’Evêché 
d’Ol'nabruck  -y  au  S.  par  le  Comté  de  Srenford  ou  Sten- 
furth  & par  le  Bailliage  de  \^olbeck  ÿ à l’E.  par  le  Comté 
de  Tecklenbourg  \ 6c  à l’O.  par  le  Comté  de  Bentkeim. 
Ce  Bailliage  a 14  lieues  de  long  , & 7 lieues  dans  fa  plus 
grande  largeur.  11  y a beaucoup  de  bois  6c  de  montagnes. 
11  y aaufti  quelques  rfiaiais.  On  y recueille  peu  de  grain. 
Le  meilleur  Commerce  des  habitans  confine  en  chevaux 
& en  bois  de  conftrudion.  La  rivière  d’Embsqui  traverfe 
ce  Bailliage  eft  d’un  grand  avantage  pour  tranlporter  ail- 
leurs les  denrées  qui  y croifl'ent.  Laqietite  ville  de  Be- 
vergern eft  aflez  bien  peuplée,  il  y a un  vieux  château 
dont  les  fortifications  tombent  en  ruine.  Long.  25®.  16'. 
/af.  52°.  18'. 

( 2.  ) Le  Bailliage  de  Garîcht  ou  de  Solthokifch  eft  une 
dépendance  de  celui  de  Vechte.  11  eft  fitué  aux  environs 
de  la  rivière  de  Hunde  j & il  n’a  que  deux  lieues  & demie 
de  long , fur  deux  de  large.  Gericht  eft  un  très-petit  en- 
droit. Long.  i6°.  if.lat.  52°.  39'. 

(3.)  Le  Bailliage  de  Kloppmbofgh  a la.  Principauté 
d’Ooft-Frife  & le  Comté  d’Oldenbourg  au  N. , le  Bail- 
liage de  Wildshufen  & celui  de  Vechte  à l’E. , l’Evêché, 
d’Ofnabruck  au  S. , & le  Bailliage  de  Meppen  à l’O.  Sa 
longueur  eft  de  12  lieues  , 6c  fa  largeur  de  5 ou  6,  C’eft 
un  mauvais  pars.  Il  eft  plein  de  marais , de  bois  6c  de 
bruyères.  Il  y a cependant  quelques  terres  cultivées  où  l’o“ 
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recueille  affez  de  bled  , lorfque  l’année  eft  moins  plu- 
vieufe  qu’i  l’ordinaire.  Les  habitans  de  ce  Bailliage  ne  fe 
noumtïenr  jjien  moins  que  bien.  Ils  font  cependant  un 
a(Tez  bon  commerce  de  leurs  beftiaux.  La  Solle  traverfe 
le  pais.  Kloppenborgh  en  eft  la  Capitale.  C’eft  une  très- 
petite  ville  avec  un  château  fortifie.  Elle  eft  fur  la  route  ‘ 
de  Bentheim  i Bremen.  Long.  zy^.  3 3'.  /ar.  5 z”.  40'. 

( 4.  ) Le  BaiUiag'e  de  Mcppen  eft  borné  au  N.  par  celui  i 
de  Üloppenborgh  & par  la  Principauté  d’Ooft-Frife  ; au  | 
S.  par  le  Comté  de  Bentheim , le  Bailliage  de  Bever-  | 
Km , le  Comté  de  Lingert  & l’Evèché  d’Ofiiabruck  j 
a l’Eft  de  nouveau  par  le  Bailliage  de  Kloppenborgh  3 
& à rOueft  par  la  Seigneurie  d’Over-Yüel,  &.  par 
celle  de  Groningue.  Il  a 13  lieues  de  long  fur  lô  de 
large.  C’eft  up  Païs  où  il  y a encore  plus  de  marais 

3ue  dans  celui  de  Kloppenborgh.  Cepenciant  le  Bailliage 
e Meppen  eft  de  meilleur  rapport.  11  y a dans  celui-ci 
de  fort  bonnes  terres  le  long  de  l’Embs  & de  la  Hafe , qui 
font  fort  bien  cultivées  , & où  il  croît  de  bled  plus 
qu’il  n’en  faut  pour  la  fubfiftance  des  habitans  du  païs. 

Meppen  eft  la  Capitale  de  ce  Bailliage.  C’eft  une  Pla- 
ce aftez  bien  fortifiée  \ ôc  c’eft  aulTî  une  Ville  aflTez  fré- 
«^üentée , pafce  qu’elle  eft  fur  la  route  de  Munfter  à Emb- 
den , Capitale  de  l’Ooft-Frife.  Long.  24"^.  'jz  Lae.  52°. 
3î'- 

( 5 . ) Le  Bailliage  de  F^echie  eft  terminé , au  N.  par 
celui  de  'Wildshüfen  j au  S.  par  celui  de  Vorden  , qui  eft 

tiolFédé  en  commun  par  l’Evêque  de  Munfter , & par  ce- 
ui  d’Ofnabruck  \ 'ï  l’E.  par  le  Comté  de  Diepho't  ; à 
rO.  par  le  Bailliage  dé  Kloppenborgh.  Sa  longueur  eft 
de  8 lieues  ,•  & fa  largeur  de  6.  On  y recueille  du  grain  & 
des  fruits , mais  en  petite  quantité.  Il  ÿ a auflî  quelques 
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ajouter  les  diftri6ts  nommés,  en  langage  du  pais,  Sa- 
dtrland^  on  S adUr- Land , Hummdinger-Land  ^ &c  Embs- 
Land.  Ce  font  trois  Gantons  du  Bas-Evêché , limes  vers  le 
Nord-Oueft,  du  côté  de  rOoft-Frife  & des  Seigneuries 
de  Groningue  & d’Over-Yirel.  L’air  y eft  extrêmement 
grolfier  & mal  fain  en  Eté.  La  terre  n’y  produit  guères 
que  des  pâturages  & des  bois.  On  y nourrit  quantité  de 
bétail , & furtout  de  chevaux. 

L’Evêque  de  Munfter  a une  belle  Maifon  de  plaifance 
dans  le  Hummdingerland.  Qn  la  nomme  Clémenf^'erth. 
Ce  Prince  y prend  quelquefois  le  divertillement  de  la 
chalTe  , lorfqu’il  fe  trouve  dans  fon  Evêché. 

Ces  trois  Cantons,'dont  je  viens  de  parler,  ne  forment 
point  chacun  des  Bailliages  particuliers.  Mais  ils  font  par- 
tagés , & ils  relfortilTent  aux  Bailliages  généraux  de  Klop- 
penborgh  &c  de  Mepptn. 

, 1°.  Pour  remplir  mon  plan  de  Topographie  , après 

avoir  fait  en  général  la  defeription  des  Bailliages  de  l’E- 
vêché de  Munfter  ,•  il  me  refteroit  à faire  celle  de  tous  les 
lieux  qui  fe  trouvent  compris  dans  chaqueBailliage.  Mais, 
attendu  qu’il  n’y  a aucun  de  ces  lieux  qui  renferme  quel- 
que choie  de  remarquable  dont  je  n’aye  déjà  fait  men- 
tion en  paflTant , je  préféré  de  les  rédiger  en  Tables.  Cette 
méthode  , qui  fera  celle  que  je  fuivrai  déformais  dans  la 
defeription  des  autres  Pais  de  l’Europe  dont  je  n’aurai 
rien  de  particulier  à dire , fuffira , ce  me  femble , pour 
faire  connoître  autant  qu’il  convient ,,  tous  les  lieux  qui 
fe  trouvent  compris  dans  un  Etat. 
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§.  XL. 

De  la  Ville  de  Munjler  en  particulier, 

CEtte  Ville  eft  limée  au  centre  de  la  Weftphalie, 
& dans  la  partie  méridionale  de  l’Evêché  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Elle  eft  bâtie  fur  la  riviere  d’Aa  i , dans 
une  belle  plaine  très-fertile , à 4000  toifes  au  Sud-Oueft 
de  l’Embs.  C’eft  une  grande  ville  , bien  peuplée , riche 
& allez  bien  fortifiée.  On  y voit  de  beaux  édifices  tant 
publics  que  particuliers.  La  Cathédrale  , l’Hôtel-de-Ville 
& le  Collège  des  Jéfuites  méritent  l’attention  des  cu- 
rieux. On  y compte  neuf  Portes  , fix  Paroiftes , cinq  Ab- 
baïes  , & beaucoup  de  Maifons  Religieufes  pour  l’un  & 
l’autre  fexe.  Le  Palais  de  l’Evêque-Prince  eft  magnifique , 
mais  il  n’eft  point  bâti  régulièrement.  Ce  défaut  vient 


l’autre  fexe.  Le  Palais  de  l’Evêque-Prince  eft  magnifique , 
mais  il  n’eft  point  bâti  régulièrement.  Ce  défaut  vient 
des  augmentations  qu’on  y a faites  en  différens  tems.  Les 
Chanoines  du  grand  Ch^itre  font  aulfî  très-bien  lo^és. 
Ils  jouilTent  cous  de  grolles  Prébendes,  & de  quantité  de 
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beaux  privilèges.  Ces  Chanoines , pour  erre  reçus , doivent 
faire  preuve  de  feize  quartiers  de  NoblelTe. 

Le  Siège  Epifcopal  fut  établi  à Munfter  , p^  Charle- 
magne , en  7^  5 , uiivant  les  uns  , ôc  félon  d’autres  , en 
794  ou  même, en  809.  Ludger  en  fut  le  premier  Evêque. 

Dans  le  XVI®  lîècle , les  Anabaptiftes (a)  ayant  à leur 
tête  Jean  de  Leyden  , tailleur  d’habits  , fe  rendirent 
maîtres  de  cette  V ille , & y commirent  des  cruautés  les 
plus  inouies.  Ces  Sedaires  avoient  formé  le  chimérique 
projet  d’établir  un  régné  Anabaptiflique.  A cet  effet  ils 
élurent  leur  chef  pour  leur  Roi.  Mais  l’Evêque  de  Munf- 
ter ayant  repris  cette  Ville  , il  fit  mourir  ces  fcélerats  par 
des  lupplices  très-rigoureux. 

Ce  fiége  n’eft  pas  le  feul  que  la  Ville  de  Munfter  ait 
coûté  à fon  Evêque.  Les  habitans  de  cette  Ville  qui  pré- 
tendoientêtre  libres, avoient  «:ouvé  de  nouveau  le  moyen 
de  fe  fouftraire  à l’autorité  de  leur  Prince.  Mais  le  fa- 
meux Chriftophe-Bernard  de  Galen  , dont  j’ai  parlé  ail- 
leurs , les  réduifit  fous  fon  obéiflànce  , le  6 Août  j66i. 
Ce  Prélat,  pour  contenir  ia  bourgeoifie  dans  la  foûmif- 


{a)  Les  Anabaptiftes  foimeat  une  fede d’Héréiiques  , qui  ne 


eroient  pas  que  les  eaibns  puiilent  être  baptifes.  Ils  les  rebapdfent 
lorfqu’ils  ont  atteint  l’âge  de  raifon . Il  en  eft  même  qui  attendent 


l*âge  de  puberté  Quelques-uns  prétendetK  que  l’origine  des  Âna- 
baptiftes  eft  du  même  tems  que  celle  des  Lurbériens,  & qu'on  ne 
connoît  point  exademem  leur  Auteur.  Mais  d’autres  roûtiennent, 

/ O,  • - J » 


( & penfe , arec  plus  de  fondement  ) que  cette  héréfie  s’étbit’déja 
manifeftée  des  les  premiers  fiècles  de  l’Efflifc.  Quoiqu’il  en  (oif: 


manifeftée  des  les  premiers  fiècles  de  rÈglifc.  Quoiqu’il  en  (oit; 
Jean  de  Leyden  , Muutzer , Kniperdolling , Sc  d’autres  Êntlioufiaftes 
Allemans  &Hollandois  font  regardés  finou  comme  les  Auteurs  des 
Anabaptiftes  , du  moins  comme  ceua  qui  ont  renouvellé  leurs  er- 
reurs. Cette  foéte  fubftfte  eucçte  aujourd’hui  en  pluheurs  endroits 
de  l’Europe. 

fion 
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fton , fit  bâtir  une  bonne  citadelle  qu’on  appelle  la  Lu- 
ntcie.  Elle  eft  fituée  hors  de  la  Ville  , au  Sud-Oueft. 

La  Ville  de  Munfter  eft  fameufe  dans  l’Hiftoire  civile, 
par  le  Traité  de  Paix  qui  y fut  conclu  , le  14  d’Oétobre 
1^48  , entre  la  France  & l’Empire.  Les  AmbalTadeurs- 
Plénipotentiaires  pour  la  France  etoient , M.  M.  i Henri 
d’Orléans , Duc  de  Longueville , Comte  d’Eftouteville , 
1°.  Claude  de  Mefme,  Comte  d’Avaux  ,&  3°*  Abel  Ser- 
vien , Comte  de  la  Roche  des  Aubiers  j & pour  l’Empire , 
M.  M.  I®.  Maximilien  , Comte  de  TrautmansdorlF  & 
de  Weïnfperg  , 1°.  Jean-Louis , Comte  de  Naflau-Dietz, 
& Ifaac  Volmar,  Doéteur  ès  Droits. 

Quoique  la  Ville  de  Munfter  foit  fituée  allez  avanta-^ 
geufement  pour  n’avoir  pas  beaucoup  à craindre  des  eaux , 
néanmoins  elle  fouffrit  ime  terrible  inondation  en  l’an- 
née 14KJ.  Des  pluyes  continuelles  avoient  tellement  en- 
flé les  rivières  clés  environs , que  celles-ci  étant  forties  de 
leurs  lits  , & fe  répandant  avec  violence , elles  enfon- 
cèrent tout-à-coup  , durant  la  nuit , les  portes  de  la  Ville. 
Plufieursdes  habitans , qui  étoient  plongés  dans  le  fom- 
meil , furent  furptis  & noyés.  Il  périt  dans  ce  défaftre  plus 
de  100  perfonnes,  & plus  de  3000  pièces  de  bétail.  Lorf- 
que  les  eaux  fe  furent  écoulées  , on  retrouva  des  cadavres 
à plus  de  ô lieues  de  la  Ville. 

Munster  eft  ( tn  ligne  droite*  ) à 3 7 lieues  E.  un  quart 
au  S.  d’Amfterdam  j 47  E.  N.  E.  d’Anvers  , IJ6  N.  un 
quart  à l’E.  d’Avignon , à 5 7 N.  O.  de  Bamberg , à 9 S.  E. 
de  Bentheiin,  76  O.  un  quart  au  S.  de  Berlin,  27  S.  S.  O. 


( * ) La  ligae  droite  eft  le  plus  court  chemin  d’un  lieu  à uti 
autre.  Voyez  la  note  qui  eft  à la  page  1 3 3- , & cmployez-la  pour, cet 
article  des  diftanccs  de  Munfter. 

Sf 
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de  Bremen , 50  N.  E.  de  Bruxelles  , 396  N.  N.  E.  de  Ca- 
dix , 27  N.  O.  un  quart  à l’O.  de  Cairel,  25  N.  N.  E.  de 
Cologne  , 3 74  N.  O.  de  Conftantinople , 104  S.  O.  de 
Coppenhague  , 169  O.  un  quart  au  N.  de  Cracovie,  152 
O.  N.  O.  de  Dantziclc  , 12  N.  un  quart  à l’E.  de  Dott- 
mund,  80  O.  N.  O.  de  Drefde  , 177  E.  un  quart  au  S. 
de  Dublin  , 1 3 5 S.  E.  d’Edimbourg,  28  S.  S.  E.  d’Emb- 
den,  49  O.  N.  O.  d’Erfordt,  41  N.  N.  O.  de  Francfort 
fur  le  Mein,  89  O.  un  quart  au  S.  de  Francfort  fur  l’O- 
der , I (j7  N.  un  quart  à l’O.  de  Genes  , 1 27  N.  un  quart  à 
l’E.  de  Genève  , 21  N.  E.  de  Gueldre  , 8.  N.  N.  O.  de 
Ham  , 44.  S.  O.  de  Hambourg  , 3 o O.  S.  O.  de  Hanover , 
45  E.  de  la  Haye , 66  O.  un  quart  au  N.  de  Leypfick, 
40  N.  E.  de  Liège  , 375  N.  E.  de  Lifbonne  ,103  E.  de 
Londres,  1 40  N.  N.  E.  de  Lyon , 3 00  N.  N.  E.  de  Madrid, 
3 50  N.  N.  O.  de  Malte  , 5 2 N.  un  quart  à l’O.  de  Man- 
heim  , 186  N.  un  quartàl’E.  deMarfeille , 41  N.  un  quart 
à l’O.  de  Mayence, 26^  E.  de  la  Mer,  1 8 S.  O.  de  Minden , 
373  O.  S.  O.  de  Moskow , 94  N.  O.  de  Munick , 247 

N.  N.  O.  de  Naples  , 66  N.  O.  de  Nuremberg , ii  S.  O. 
d’Ofnabruck,  15  O.  N.  O.  de  Paderborn  , 98  N.  E.  de 
Paris  ,158  N.  N.  O.  de  Parme  , 3 14  S.  O.  de  S.  Peterf- 
boiirg,  9<j  O.  N.  O.  de  Prague,  152  O.  N.  O.  de  Pref- 
bourg,83  N.  O. de  Ratifbonne  , 225  N.  N. O.  de  Rome, 
1 II  N.  O.  de  Saltzbourg,  200  S.  O. de  Stockholm , 69  N. 
de  Strafbourg,  47  N.  N.  E.  de  Trêves,  153  N.  de  Tu- 
rin , 175  O.  de  Varfovie  , 1 5 1 N.  O.  de  Venife , 141  N. 

O.  de  Vienne , 17  E.  N.  E.  de  Wefel , & 5 3 N,  O.  de 

Wurtzbourg.  i 

( Longitude.  ) Selon  les  uns  25°.  20' , ou  25°.  24'  ou 
25*^  13' , ou  29“.  9'&c.  & félon  moi,  25®.  18'.  [Le  pre- 
mier Méridien  ejl pris  de  L’IJle  de  Fer.  ) 


. ) 


Digi'I. 


( Latitude.  ) Selon  les  uns  5 z".  00',  ou  5 1®  5 3 , ou  5 z" 
3',  &c.  & félon  moi , 51°.  57'. 

( Armoiries  de  L'Evêché  de  Munjler.  ) D’Azur  à la  fafce 
d’or  3 & pour  le  Bourgraviat  de  Stromberg , d’argent  à 
trois  petits  oifeaux  de  fable , coupé  de  gueules. 


§.  XLI. 

Des  principales  Abhaies  Jt tuées  dans  V Evêché  de  Munjler 
& hors  de  la  Ville  de  ce  novi> 

Hfjignijie  Ablaïe  d'Hommes } F,  Abbaïe  de  FilUs. 


Ahb£tt. 


BiUiitiges, 


Loi^.  Lmitul, 

D.  M.  D.  M, 


/\Sbcck(F) Horftmar 5Z..  4. 

Cappenberg  ( H > 'V^'erné 1$.,  4. 1 51.. 40. 

Freckenhorftoa  Vreckeni.orft  (F),.  Saflenberg Z5..3}.  ! si..5>. 

Grooeten-Burle  ( H) Aahus.... 24..  9.  U1..51. 

Honholtou  Nanholt  (>F)... Hoiilmar.... s.  51. .59. 


Leefborn(H) Stromberg 2$..j3. 151..42.  ! 

Lutken-Burle  ( H ) Horftmar  ...e.....  24. .4s.  52..  5. 

Marlenfcldt  ( H ) S'adenbetg is..!e,\$i.,ss. 

St.  Mauricc(  H } \X^ülbeck.* 2S..22.  51. .57. 

Metcleb  ( F } Horftmar. . 24. .4S.  52. .13. 

Nocteleo  (F) Horftmar 2;..  o. 

Rengerick(H) Saftcnberg^ 25. .33.  52..  3. 

V'arle(H)..^^ Horftmar.........  24. .39.  51..SS. 

Vrecdcn(H). Aahus 24. .19.  52..  5. 

\Ferné  (H).'.. Werné 23. .13.  $i..37. 

N.  Plufieurs  de  ces  Abbaïes  font  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux ; quelques-unes  de  Prcmontré  3 & les  autres,  de 
Saint  Benoît.  T outes  les  Abbaïes  de  Filles  qui  font  rap- 
portées dans  ce  § , font  deftinécs  uniquement  pour  des 
Filles  de  condition.  • • ■ 

Sfij 
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§.  XL II. 

1 lemsdu  Lever  0>  du  Coucher  du  Soleil  à Munjler. 

Lever 

Couc, 

Lever 

Couc, 

du 

du 

du 

du 

Soleil. 

Soleil, 

1=1 

Soleil. 

Soleil. 

f 

U 

? 

V^v*^ 

L^VnJ 

^^y\J 

T 

H.  M, 

H.  M. 

H.  M. 

H.M. 

Janvier  le 

I*. 

<„  7« 

3«.53. 

Juin le 

X.  • 

3. .JO. 

s.. 10. 

6.. 

S. . 

3..J5. 

5.. 

3. .45. 

8.. I5« 

I !•  • 

7„S9. 

4..  !• 

XI.. 

3t«43* 

8.» 17» 

l6m  • 

J, ,62., 

4. . 8. 

16.  . 

3..42. 

8«  « 1 8* 

21  •• 

7”45» 

'4..  IJ. 

21«. 

3. .41. 

g..  19. 

26., 

7**37* 

4.. 23. 

* 

25.  . 

3. .42. 

g..  Ig. 

FEVRIER  le 

U • 

7„29. 

4.. 32. 

Ju^EiET.  le 

l.f 

3. .44. 

8.  ■ I tfa 

6»  • 

7„20. 

4.. 40. 

5.. 

3. .47" 

g.,13. 

1I»« 

7..11. 

4.. 49. 

11.* 

3. .51. 

8*«  9* 

l6.  . 

7.»  I. 

4..JS. 

l5, . 

3..J5. 

8.»  4* 

21  j • 

5.,  JO. 

5-.  10. 

y 

21.  • 

4..  4. 

7**54« 

z6.. 

5.,  40. 

5. «20. 

Z5.. 

4.*lo. 

7..  JO. 

^4 Iç 

!.. 

<ï«.34» 

f • . 26. 

Aovst»«.  le 

I.« 

4..  19. 

7.. 41. 

. . 

6.. 

5..  24* 

J. .36. 

5.. 

4*  • 2 8 • 

7.. 31. 

II.  • 

5.. 14. 

J. .45. 

II*. 

4.. 37. 

7. .23. 

15*. 

6„  4. 

s..î«. 

I5.. 

4..4Î. 

7.. 15. 

21*. 

S..S+. 

6..  5. 

ZI.« 

4..ÎS. 

7*.  5. 

26,  . 

5. .*43. 

6.. 17. 

25.. 

!..  J. 

5., J J. 

AyRH,,,.ie 

I.  • 

J.. 32. 

5.. 2g. 

Septembre  le 

I... 

J.. IJ. 

S..4Î. 

* 

6.  • 

5«*2Z. 

6,.}t, 

5.. 

J..2J. 

5..JJ. 

II». 

J..I2,‘6.,4S.I 

XI*. 

5 . • 3 >'  » 

5..2J. 

15,. 

$»*  2. 

û. . 5 8. 

15.. 

J.. 44. 

6a  • Z 6. 

ZI.  • 

4..J3. 

7..  7. 

21.. 

5^* 

6*a  4* 

zô*  . 

4-. 44. 

25.. 

5..  J. 

s., SS. 

^ Aï  le 

I*. 

4.. 34. 

7*.  2<ï. 

Octobre  le 

!.. 

6..  14* 

J..4<* 

• . 

4..25. 

7”«+* 

5.. 

6.. 24* 

J-.35. 

il*. 

4*.I8. 

7*.42. 

II.. 

6».  34* 

J.  25. 

I5.  • 

10. 

7..  JO. 

15.. 

5.. 44. 

J..|5. 

X 1 • ■ 

4..  }, 

7..J7. 

t I • • 

54» 

J..  5. 

i’O»  t * 3*«  5 

îi*  4. 

25,, 

7.*  ^ 4«*5^>  1 1 

irâïï 

«M 
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0. 

Lever 

Couc, 

O. 

Lever 

Couc. 

du 

du 

t, 

du 

du' 

s.  s 

SoleiL 

Soleil, 

2.2 

Soleil. 

Soleil. 

• 

> 

L#v>J 

L.rv-0 

(✓voJ 

H.M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

Novembre  le 

I*. 

7»«  14» 

DECEMBRE  le 

It« 

8 • • O* 

^aa  0* 

6*  • 

7-»24* 

6.. 

Sa*  3a 

3-S7« 

Il.t 

7.. 33. 

+..17. 

II*. 

8 aa  ^a 

3..  54. 

> 

t6,. 

7»*4l* 

+..  19. 

l5.. 

8aa  9a 

3. .51. 

Zl«. 

7-48- 

11.* 

8aa  10a 

3. .50. 

• 

i6,. 

7«54. 

4..  6. 

26.. 

9« 

3.«SI* 

N.  Cette  Table  eft  calculée  pour  les  années  communes, 
où  l’on  fuppofe  l’Equinoxe  du  Printems  pour  le  zo  de 
Mars  , & l’Equinoxe  d’Automme  pour  le  13  de  Sep- 
tembre. On  fuppofe  en  meme  tems  le  Solftîce  d’Eté  pour 
le  21  de  Juin , & celui  d’Hiver  pour  le  22  de  Décembre. 
Les  variations  qui  peuvent  arriver  à cet  é^ard , font  fi  peu 
de  chofe  qu’il  n’y  a pas  à craindte  de  tomber  dans  quelque 
erreur  confidérable , en  les  négligeant.  A*  les  prendre  à la 
rigueur  , elles  ne  peuvent  occaiionner  qu’une  différence 
de  très-peu  de  minutes.  Par  conféquent  on  peut  fe  fervir , 
fans  fcrupule , de  cette  Table  pour  toutes  les  années,  me- 
me pour  les  BilTexules. 


■ 
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• §.  XLIII., 

Routes  de  Munpr  aux  principaux  Lieux  de  l’Europe. 

* I. 

De  Munjier  d Amjleriam. 


Lieues  ( a.  ) 

De  Munfter  à Coesfeldt . .s, 

De  Cocsfehka  Cüiemcn  .6, 

Üe  Gheraen  a Boeckhok  . . . . j. 

De  EosckholtaDodbourg  ..8* 


Lieues. 

De  Doefbonrgà  Arntieim 

Ü’Arnheim  à Araersfort 8. 

D’Amersfort  à Amstzrd  AMt . . i c. 


47» 


meme 


A^.  II  eft  plufieiirs  autres  Routes  qui  mènent  de  Munf- 
ter à Amfterdam. 

1°.  Quand  on  prend  le  Chariot  de  Porte  à Munrter 
oh  va  par  Reinau  , où  l’on  compte  i milles  d’Al- 
lemagne ; de  Reinau  à Fernau  , un  mille  & demi  j de 
Fernau  à Enfchcde,  % milles  j d’Enfchede  à Ghéer  , un 
mille  j de  Ghéer  à Delden  , un  mille.  A cette  dernière 
Porte , on  lailfe  à droite  la  route  de  Zwol , 3c  l’on  con- 
tinue par  Deventer  , où  l’on  compte  5 milles  ; de  De- 
venter  à Kœnings-Loo  , z milles  j de  Loo  à Voorthuy- 
fen,4  milles;  de  Voorthuyfen  à Amersfort,  2 milles; 
d’Amersfort  à Naarden , y milles  & demi  ; de  Naarden 
à Muyden , un  mille  3c  demi  ; deMuyden  à Amrterdam, 
un  mille  3c  demi.  Ce  qui  fait  en  tout  29  milles  d’Al- 


{a)  Toutes  les  lieues  que  l’on  a employées  pour  les  Routes  de  Munfter , 
font  de  3COO  pis  géométriques  chieune , ou  de  2500  toifes. 
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lemAgiiô , cjiii  peuvent  ctre  évalués  enfenible  a 5 8 lieues 
de  3000  pas  géométriques  chacune.  On  paye  ordinai- 
rement par  cette  route  , pour  avoir  une  place  dans  le  Cha- 
riot de  Porte , à raifon  de  17  fols  de  France  par  mille , & 
l’on  paye  ert  outre  à raifon  de  10  fols  x deniers  de  France 
par  mille , pour  chaque  cent  pefant  de  hardes  ou  de  mar- 
chandifes. 

x®.  On  peut  aller  de  Munrter  a Amfterdam , en  paf- 
fant  par  Dufmen,  Ghemen  , &c.  ou  par  Dulnien,  Wefel, 
Emmerick  , Arnheim  , &c. 

Linus. 

II. 

De  Ham à Unna..,,. 

De  Munjler  à Anvtrs,  D’Unna  à Gerelfberg. 8< 

De  Gerelfberg  à Wermers-Kir- 

Lifues.  chcn 8< 

DeWermersà  CoLOGNE..^...8. 

De  Munfter  à Dulmen..ï......7.  De  Cologne  à Bonn 

De  Dulmen  à Wienbeck  ...... .5.  De  Bonn  à Breifig 

De  Wienbeck  à Wefel  ........6.  De  Breifig  à Coblenti. . 

De  Wefel  àGueldre 6.  De  Coblentx  à Cardcn  V 

De  Gueldre  à Venloo DeCardenà  Alft S. 

De  Venloo  à Kefiel.. .i.  D’Alft  à Lifer ......;. 

DeKertel  à Ruremonde De  LiferàTREVES ....5» 

De  Ruremonde  à Boxten ..2.  De  Trêves  à Thionville  ......lo* 

De  Boxten  à Werth De  Thionville  à Metz. . . .. . ...t. 

De  Werthà  Achelen.... De  Metz  à Toul 

D’Achclenà  Poftel i..3.  DeToul à Langres 10. 

De  Poftel  à Tornhout ..3.  DeLangres  à Dijon ..ii. 

De  Tornhout  à Weftraal...... .4.  De  Dijon  à Cliâlon 12. 

De  Weftmalà  ANVERS........4.  De  Châlon  à Maçon 

De  Maçon  à Lyon 

, *(  De  Lyon  à Vienne î 

J J De  Vienne  à Valence 

De  Valence  à Montelimart 8. 

De  Mûrier  d Âv'gnoni  De  Montcliniart  à Orange B. 

D’Orange  à Avignon 

De  Munfter  ê Drenftevort. ....  .4.  21 1. 

De  Drenftevort  à Ham..<.....4.  >— h 

N.  On  peut  faire  le  voyage  de  Munfter  à Avignon 
en  X 5 jours  de  tenis.  Une  perfonne  feule , avec  un  porte 
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manteau  de  loo  livres  pefant , pourroit  fe  faire  mener , 
par  les  voitures  d’Allemagne  , depuis  Munfter  jufqu’à 
Metz,  pour  ^5  ou  70  liv.  11  en  coûteroit  par  les  voitures 
de  France,  depuis  Metz  jufquà  Lyon , 5 5 ou  60  liv.  j & 
depuis  Lyon  jufqu’à  Avignon,  24  ou  30  liv. 


! IV. 

I 

1 De  Muttjter  à Berlin, 

Lieues. 

De  Munfler  à ornabruck.....iz. 

D’Ofnabruck  à Leefe. i8. 

De  Leefe  à Hanover 

DeHanoverà  Brunfvick 


Lieues. 

De  Brunfirîck  à Gâr(3e1eben  . . , 1 1 . 
De  Gardelebcn  à Stenda  I ......  7. 

De  Stendal  à Tangermunde  ....  2. 

DeTangermnnde  à Rathenau..6. 

De  RathenauàBarnevltz 6. 

De  Barneiritià  Wuftermarck  . .$. 
De  Wuftermarck  à Spandoir  . . .4. 
De  Spandoir  à Berlin  ....... .4. 


A^.  Pi^r  une  perfonne  feule  ( avec  un  porte-manteau 
de  100  livres  pefant)  qui  feroit  le  voyage  de  Munfter 
à Berlin , par  les  voitures  d’Allemagne  , il  en  coûteroit 
7 5 liv.  ou  environ. 


V. 

De  Munfter  à Bremen, 

De  Munfter  à Rhene 

De  Rhene  à Lingen  ...........7. 

De  Lingen  à Hallèlunne  5. 

De  Haflelunne  à Lœnningen ....  4. 
DeLœnningenà  Kloppenborg.  .4, 
De  Kloppenborg  i Wildshufen,  7, 
De  Wildshufen  à Delmenhorft.  .4. 
De  Delmenhorft  à Bremen  . ...a. 

4a. 


' VI. 

De  Munfter  à Bruxelles, 

De  Munfter  à Werth  (n“.  i.)..jii. 
De  'J^'erth  â Hecheen 


De  Hechten  I Dîeft. . . r;;  ï7  . . . Si 

De  Dieft  à Louvain  S, 

De  Louvain  à Bruxelles. .......  is. 

62. 

VII. 

De  Munfter  i Cadix, 

De  Munfter  à Bruxelles  ( n®.  S)6i, 
De  Bruxelles  à Valenciennes. . .15. 
De  Valenciennes  à Peronne....!}. 

De  PeronneàSenlls ig. 

DeSenlis  à Paris g. 

De  Paris  à Orléans 

D’Orléans  à Blois 

De  Blois  à Poitiers 

De  Poitiers  à Bordeaux 

De  Bordeaux  i Bayonne 

De  Bayonne  à Burgos........  jy. 

m.  De 


Oiqitizn-' 


E 


De  Bure;o)t  à Madkid 45  • 

De  Madrid  a Tolede. 


De  Tolede  i $evilllei««a> 75. 

DeSevileaCADix ..ij. 


I®.  Toutes  les  lieues  de  cet  article  font  réduites , 
comme  celles  de  toutes  les  autres  routes  , en  lieues  de 
3000  pas  géométriques  chacune,  ou  de  2500  toifes. 

2®.  il  en  coûteroit  400  liv.  ou  environ  pour  les  frais 
de  voiture , pour  une  perfonne  qui  ( comme-ci-delTus  ) 
leroit  le  voyage  de  Munfter  à Cadix. 


VIII.  3 

De  MujiJîer  d CaJfeU 

De  Munller  à Warndorf. S. 

De  Warndorf  à Riettberg ô. 

DeRicttbcrg;  à Paderborn 8. 

,De  Paderborn  àWarbourg 8. 

De  Warbourg  à CaiTel 6. 


De  Munÿcr  à Cologne, 
Voyex  le  N\  3.  en  rétrogradant.  35. 


De  Munjier  d Conjiantinople, 
De  Munfierà  CaiTel 


De  CaiTel  à Meinungen.. it. 

De  Meinungen  à Cobourg ....  13. 
De  Cobourg  à Bamberg...»'»..  12. 
De  Bambergà  Nuremberg. ....  i s* 
De  Nuremberg  à R3tiibonnc..2i, 
DeRati'bonne  à PalTau. ...  ...23, 

DePailau  à Vienne j5. 

De  Vienne  à Preifaourg 17. 

De  Preiboiirg à Belgrade. ... .90. 
De  Belgrade  à Constanïi- 
NOEZ.E  ................ .185. 


N.  Un  voyageur  (comme  ci-delTus)  fe  feroit  voirurer 
depuis  Munfter  jufqu’à  Vienne  , pour  *115  liv.  Depuis 
Vienne  jufqu’à  Belgrade,  il  payeroit  60  liv.  par  terre  , 
&:  25  liv.  par  eau,  en  defeendant  le  Danube.  On  prend 
des  chevaux  depuis  Belgrade  jufqu’à  Conftantinople  j 


Digilized  by  Google 


& il  peut  en  coûter  , tant  pour  les  chevaux  , que  pour 
les  efcorres  , dont  on  ne  peut  fe  pafler  , environ  200  liv. 


De  Munjler  à Coppenhague. 


De  Munfterà  Ofnabruck. 


Lieues, 

ue.  D’OrnabriicIt  à Ferden 

De Fcrden  à Hambourg  ••...iii. 
Lieues,  D:  Hambourg  à Coppenha- 


>.12. 


N.  Il  en  coûteroit  environ  140  liv.  à un  voyageur 
( comme  ci-delfus  ) qui  fe  feroit  voiturer  depuis  Munfter 
jufqu  à Coppenhague. 


[X 1 1. 

De  Munjler  d Cracovie, 


De  Munftcr  à Caffel  . . 
De  Caflelà  Mulhauren 


De  Mulhauren  à Leypfick 34. 

De  Leipfick  à Drefde 

DeDrefde  àGœrliti. 

De  Gœrliiz aEreflau. 36. 

De  BreflauàTarnowitz 

De  Tarnowitz  à Cracovie.  . .zç. 


N,  On  peut  faire  cette  route  pour  185  livres. 


XIII. 

De  Munjler  d Drefde. 

Voyei  le  N’.  12.  en  rétrogradant 

XIV. 

De  Munjler  dEmbden. 

De  Munfter  à Rhene 

De  Rhene  à Lingen ....7. 

DeLingen à Meppen. . ........5. 

De  Meppen  à Afenhus... ..... .9. 

D’Alenhus  à Leer... 

DeLeeràËMBDEN.  d. 


XV. 

De  Munjler  d Francfort  fur  le  Mein. 

De  Munfter  à Wermers-Kirchen 

( n”.  3.) ...,2S. 

De  Wermersà  Weyerbufch..  ..6. 

De  Weyerbufch  a Gulroth 

De  Gulroth  à Freiling 

De  Freilingà  Walmroth 

De  Walmroth  a Diekirch  ......4. 

De  Djekirch  à Wirges. ...... .3. 

De  Wirges  3 Koenigftein 

De Kœnigftein à Francfort.  . .4. 


D £ 
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XVI. 

De  Muafler  d Genes» 

Lieues, 

De  Munfter  i Francfort  fur  le 

Mein  J ( n^«  t5*)  . .••.•*.**57* 

De  Francfort  à Heidelberg  . . .ae. 
De  Heidelberg  à Canftatt  ....19. 
De  Canllatt  à Merfpourg  • •••35* 

DeMerfpourgà  Lindau 

De  Lindau  i Coire • .aS. 

De  Coire  à Chiavena 

De  Chiavena  à Corne 

De  Corne  à MILAN..  ....••••  .8. 

De  Milan  à Genes 

221. 

IXVII. 

De  Mttnfier  à Genève, 

De  Mander  à Cologne  (n“.  9.  )îS, 
De  Cologne  à Coblcntz  . . . . • • 1 5 . 

De  Coblentz  à Naflâu 6. 

De  Nartau  à Mayence 

De  Mayence  à Worms. .......10. 

De  Worms'à  Spire 7 . 

De  Spire  à Stralbourg 2+. 

De  Strafboürg  à Bâle. 24. 

De  Bâle  à Soleure 

De  Soleure  à Berne 7. 

De  Berne  à Fribourg  • 7. 

De  Fribourg  à Laufane 

De  Laufane  àGENEVE 

119. 

xviir. 

De  Munfler  à Hambourg. 

Voy, le  N\  Il , en  récrogrtiant,  63. 
XIX. 

De  Munfler  d Hanover, 

Vàyei  le  N’,-^  ,en  rétrogradant.  40. 


XX. 

De  Mujfler  d la  Haye, 


De  Munfter  â Araersfort  ( n° 

i.ï 

Lieues, 

D’Amersfort  à Utrecht 

• 37  • 

D’ütrechtà  Alphe 

D’Alphe  à Levden 

De  Leyden  à la  Ha  ye  

••3  • 

56. 

SC; 


XX  r. 

De  Munfler  d Leypflei, 
j Voy, le N°,  12,  en rétregradani.  83. 
XXII. 

De  Munfler  d Liège, 

De  Munfterà  Dulmen  ...... .,7. 

De  Dulmen  à Dorften 

De  Dorften  à Botterup  ) 

De  Botterup  aDuflèldorfiF 

De  Dufleldorffà  Juliers 

De  Juliers  à Aix-la-Chapelle  ...s, 
D’Aix  à LIEGE ...10. 

i 51. 

XXIIW 

De  Mu- Ier  d Lijhonne, 

De  Munfter  à Pari*  (n®  7.  ) . . ti5. 
De  Paris  à Bordeaux  ....... io8« 

De  Bordeaux  à Bayonne 33. 

De  Bayonne  à Madrid ico. 

DeMadcidà  Lisbonne.....  lois. 

4S3. 

XXIV. 

* De  Munfler  d Londres.- 
De  Munfter  à Anvers  ( n“.  2.)  . 5 S. 

T t ij 


■M 


! 
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33^  

Liiues, 

D’Anvers  à Gand lo. 

De  Oand  ^ OAendc 

D’Oflende  à LonijKES  (par 
Mer) 

124. 

XXV* 

De  MunJIer  à Lyoni 
Vcy,  le  N°.  3 ,en.récrograJanr,  172. 

XXV  r. 

De  Munjier  à Madrid, 

De  Munftcr  à Bruxelles  ( n*. 

6.  ) -i...(S2. 

De.  Bruxelles  à Paris. 54* 

De  Paris  à Bordeaux ic8. 

De  Bordeaux  à Bayonne 33. 

De  Bayonne  à Madrid 

3Î7* 

XXVII. 

De  Munjier  à Malte, 

De  Munfter  à Genes  (n°,  is.)  221. 
De  Genes  à Malte  (par  Mer)  220. 

441. 

XiXVltl. 

De- Mûrier  à fjfanheim. 

De  Munfter  à Francfort  ( n“. 

Il*) .....J7* 

De  Francforr  à Darmftadt . . . . .6. 

De  Darfnftadt  à Hiypenheim... .8. 
De Hippenbeira  i Manheim...«. 

77* 

XXIX. 

De  Muajler  d'Marfeilîe. 

De  Munfter  à Avignon  (n“,  3.)2ii. 


Lieues, 

D’Avignon  à Alx 

D’Aix  a Marseille 6. 

232. 

XXX. 

De  Munjier  d Mayence, 

P'oy,  le  N°,  ij , en  rétrogradant.  67. 

XXXI. 

De  Munjier  d Mofhow, 

De  Munfter  à Berlin  (n".  4)..ico. 
De  Berlin  à Dantzick. ..... . .S9. 

De  Dantrick  à Kocniglbcrg. . .36. 

De  Kœnigfljerg  à \nïna 65.  • 

De  Wiina  à Smoicnsko. ......8o. 

DeSmolensko  à Moskov  . . ..9c. 

4«i* 

XXXII, 

De  Munjier  d Munîcl, 

De  Munfter  à Francfort(n”.  15I  jy. 
De  Francfort  à Mergentheim.  .25. 
De  Mcrgentbeim  à È^nkclfpiel  i j . 
De  Dinkcirple!  à Augibourg.  .21. 

D’ Augibourg à MU 

131. 

XXXIII. 

De  Munjier  d Naples. 

De  Munfter  à Augibourg. 

("".32). 

D’AugIbourg  à Infpruck  .....  37. 

D’Infpruck  à Trente. 

De  Trente.!  Vérone 

De  Verone  à Bologne .32. 

De  Bologne  à Rome • • .75 . 

DeR,ooieàNAPLES  ,,..,....50. 

iîl. 


•*ï; 


..Lluogle 


De  Munjler  à Nuremberg, 

Lieues. 

DeMimfttr  à Padcrborn 

De  Paderborn  à Caflel 

De  CalTcl  à Meinnng-en 21. 

De  Me'munpen  à Cobourg;  ...13. 

De  Cobourç  à Bamberç 12, 

DeBamberg  à Nuremberg.. ly. 


XXXV. 

De  Munjler  â Ofnatruch. 

Dç  Munfter  à Latebcrge S • 

De  Latcberge  à Lengerke 

De  Lcngerkc  à OsnabrUCK.  • «4* 


XXXVI. 

De  Munjler  à Paderhorn, 

DeMuiafter  à WarndoriT. .....  S* 

De  WarndorlFà  Riettberg  ....fi. 


Lieues- 

De  Riettberg  à Paderborn  . . . s . 


xxxvir. 

De  Munjler  â Paris, 

De  Munfter  à Ovarhagcn ......  3 ^ 

D’Overhagen  Dulmen 

De  Dulmen  à Wienbeck fi. 

’.'î  Wienbeckà  Vf'efel fi. 

De  Wefel  a Gueldre fi. 

De  Gucid'e à Vcnioo 3. 

De  Verloo à Keficl.. 

De  Kcflcl  à Ru'cmonde  ...... .3 > 

De  Ruremoode  a Boxten 

De  Boxten  à 'ï'’'crth  ..........3. 

De  Werth  à Hechten 5. 

De  Hechten  à Dieft fi. 

De  DieB  à Louvain fi. 

De  Louvain  à Bruxelles fi. 

De  Bruxelles  à Valenciennes. . i y. 
De  Valenciennes i Peronne.. . .13. 

DePeronnei  Senlis i8. 

De  Senlis  à Paris ». 


N.  Le  nombre  des  Lieues  que  l’on  compte  de  Parb  à 
^J:unfl:er  , feroit  de  141  , d l’on  ne  les  réduifoit  point, 
pour  les  rendre  routes  égales  , & chacune  de  5000  pas 
géométriques,  ou  de  z500  toifes. 


xxxviii. 

De  Muniler  à Parme, 

De  Munfter  à Milan  ( n\  ifi  ).zoi . 
De  Milan  à Parme 


XXXIX. 

De  Munjler  à S,  Peterjbourg, 

De  MuitBerà  Kocniglberg  ( n“. 

31) 

De  KT:nigft>ergà  Riga fi/. 

De  Riga  ùNarva 73 • 

De Narva  àS.PETERSBOURG.28. 


T tuj 
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XL. 

De  Munjler  â Prague, 


j De  MunflcràCobourgfn'*,  3+) 


Lieue 


.(S8. 


De  Cobourg  à Culmbach g , 

De  Culmbach  à Barcith. 7, 

De  Bareith  à Egra 

D’Egra  à Prague 

1 30. 

XLI. 

De  Mwijier  à Prejboitfgi 
V ^ye[  le  i\T®,  10 . en  rétrograd.  2 1 3. 

XLir. 

De  Munfler  d Ratijbonne. 

V yei  le N°.  10 , enrétrograd.  Tîsl 

XLIII. 

De  Munfler  d Rome. 
Voy.leN'.  33 , en  rétrograd.  3 oj . 

XLIV. 

De  Munfler  d Salt^bourg» 

De  Munfter  à Munich  ( n". 

32.  }••••• 

De  Munich  à Steineringen..,.,7. 
De  Sccineringen  à Raversheln..7, 

De  Ravershcin  à Stain 7, 

De  Stain  à V/aging, .«S. 

De  Waging  à SaLTZBOURG  ....  s . 

IS2. 


XL  V. 

De  Munfler  d Stockholm, 

Lieues. 

DeMunltcr  à Coppenhagne 

( n”.  1 1 ) 

De  Coppenb.  à Stockholm  . 120. 

260. 

xLvr. 

Df  Mut^er  d Strafbourg, 
Voye^^le N°,  17 , en  rétrograd.  io«. 
XLvn. 

De  Munfler  d Trêves, 

Voy,  le  AT*.  3 , en  rétrogradant.  71. 

XLVIII. 

De  Munfler  d Turin. 

De  Mander  à Geneve  (h°.  17)  i79,' 
De  Geneve  àChamberp...... .ly. 

De  Chambéry  à Turin  ......40. 

XL  IX. 

De  Munfler  d Varfovleé. 

DcMunfterà  BreflavCn®.  12)  iCz. 

De  Breflaw  à Radliia 

De  Radli7a  à Pietrikow  

DePietrikawà  Varsovie.. .25. 

227.. 

L; 

De  Munfler  d Venife, 

De  Munfter  à Munich  (n”.  32}.i3i« 


-M 


l 
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Lieuci.l 

De  Munick  àlnfpruck 

D’Xnfpruck  à Trente 

De  Trente  à Venise.... 

234« 

LI. 

De  Munjler  i Vienne, 

Voy,  le  N°,  10,  en  riare^ti,  196. 


LU. 

De  Munjler  à Wurt^ourg, 

Lieues, 

De  Munfter  à'Francfort  (n®.  11)57, 

De  Francfort  à Hanau 

De  Hanau  à Kcrbrum 

De  Kerbrumà  WuRïZBOURG  ii. 

Sz. 


§.  XLiy.j 

Routes  &>  Dijlances  depuis  les  principales  Villes  du  Royaume 
, ^de  France  jufqu’i  Munjler. 


1. 

D'Aix  à Munjler, 

Lieues. 

D’Aix  à Avignon 

D’Avig;nonà  Montelîmartiz. 
De  Montelimart  à Valence .....  g , 

De  Valence  à LroN 19. 

De  LYonà  Châlon 

De  Châlon  à Dijon 

De  Dijon  à Langres  .........12. 

De  Langres  à Metz  .........30, 

De  Metz  à Trêves 

De  Trêves  à Cologne  ......35. 

De  Cologne  à Munster 35, 

Z16. 

II. 

De  Befinçon  à Munjler, 

De  Refançon à Vefoul S. 

De  Vefoul  à Nancy 

DeNancyà  Metz 

De  Metz  à Trêves 15. 

De  Trêves  à Cologne 35. 

De  Cologneà  Munster 

jzs. 


’ III. 

De  Bordeaux  d Munjler. 

Lieues, 

De  Bordeaux  à Poitiers 

De  Poitiers  à Orléans 

D’Orléans  à Paris  24. 

DcParisa  MUNSTER  Q>.  333)  tis. 

124. 

IV. 

De  Caïn  d Munjler, 

De  Caen  i Rouen.. 

De  Rouen  i Amiens  20. 

D’Amiens  à Munster 

14s. 

V. 

De  Dijon  d Munjler, 

De  Dijon  .1  Langres ..12, 

De  Langres  à Munst.  (p.  327)115. 

iz3. 

VI.  ’ ' 

De  Grenoble  d Munjler, 

De  Grenoble  à Lyon. 17. 


3^. 
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Lieues. 

De  LyonàMUNSTER  (p.  33î)  lyz» 

IS9« 

VII. 

De  LUI’,  en  Flshdre , à Munjler. 

De  Lille  à Bruxelles 

DcBrux.àMUNSTER  (p.  3i8)  «-• 

81. 

VII. 

De  Meci  à Munfler, 

Voye’  la  route  de  Mimjler  à 
Avignon  J piîg-f  31J, 

85. 

IX.  ' ' 

De  Nantes  à Munjler, 

De  Nantes  à Angers I5. 

D’Angers  au  Mans 

Du,  Mans  à Chartres 

De  Chartres  à Paris 16. 

DcPariràMUNSiER(p.  333)  116. 


135. 


X. 


D'Orléans  à Munjler, 

D’Orléans  à Paris Z4-, 

De  Paris  à Munster  (p.  333)  ii5. 


190. 


XI. 

De  P aris  à Munjler, 

lis, 

V ci~devant  la  pay;e  333. 

N.  II  cft  encore  plulîeurs  autres 
routes  qui  mènent  de  Paris  à Munf- 
tcr.  i“.  On  peut  y aller  par  SoilTons  ,j 
Laon  , Rocroi , Charlemont , Liège  , 
&c.  Cette  route  eft  à la  vérité  plus 
courte  de  ; ou  5 lieues , que  la  pre-! 
miere  que  j’ai  indiquée  ; mais  elle  eft 


moins  commode.  2°.  On  va  à Munf- 
ter  par  Metz , où  l’on  s’embarque  fur 
la  Mofelle  jufqu’à  Coblentz  , <SÎ  de-la 
fur  le  Rhin  jufqu’à  Dudeldortf,  ou 
même  jufqu’à  >X^cfel.  Cette  derniere 
route  cft  la  moins  difpendieufe  ; & je 
conicillerois  à ceux  qui  ont  de  gros 
équipages,  de  la  préférer  à toute  au- 
tre. 

XII. 

De  Pau  à Munjler, 

' Lieues, 

lyyO 

De  Pau  à Orrez ..s, 

D’Ortezà  Dax y. 

De  Dax  à Bordeaux  .' .25. 

De  Bordeaux  à Munster  (n”. 

3) 

262. 

N,  Cette  route  eft  celle  de  1?  pofte. 
On  peut  l’abreger  de  4 ou  j lieues  , 
en  allant  de  Pau  à Bordeaux,  par  S. 
i Se  ver,  le  Mont  de  Marfan , &c, 

XIII. 

De  Rouen  d Munjler, 

De  Rouen  à Amiens 20. 

D’Amiens  à Munster.  ...  102.- 

122. 

XIV. 

De  Strajbourg  à Munjler. 

108. 

Voye^  la  route  de  Munfter  à Geneve  , 
page  331. f 

XV. 

De  Touloufe  d Munjler, 

De  Touloufe  à Cahors 20. 

DeCahors  à Paris ic5 . 

De  Paris  à Munst.  (p.  333.).  11  <3. 

— I 
§.  XLV. 
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§.  XLV. 

Di  VEvèchè  d'Ofnabruck. 

{ Nom.  ) T 'Etymologie  du  mot  Ofnabruch  eft  encore 
1-  J plus  difficile  à interpréter  que  celle  de 
Munfler.  Quelques-uns  le  font  dériver  de  Ochs  qui , en 
Allemand , lignifie  Bœuf.  Selon  ceux^-ci , la  Ville  A'Of- 
nabruck  ne  fut  dans  fon  commencement  qu’une  retraite 
d’un  petit  nombre  d’habitans , qui , pour  fe  garantir  des 
furprifes , entourèrent  leur  demeure  commune  de  palif- 
fades  qu’ils  revêtirent  de  peaux  de  bœufs  : de-là  fe  for- 
ma le  nom  éîOchfenburg  { lieu  garni  de  peaux  de  bœufs , ) 

& infenfiblement  celui  d’Ofnabruck.  Mais  quelle  prodi- 
gieufe  quantité  de  peaux  qu’il  eût  fallu  pour  l’execution 
de  ce  projet  ! 

J’aime  mieux,  avec  d’autres  Auteurs  , faire  venir  of-\l 
nabruck  èiOfenburg , qui  fignifie  lieu  bâti  auprès  de  la  ri- 
vière de  Hafe  que  l’on  nommoit  anciennement  Ofen.  Les 
habitans  de  ce  lieu  (les  Tubantes  ou  les  Angrlvarij , ou 
les  Chamavi ) ayant  conftmit  un  pont  ( Brûck  en  Allemand) 
fur  la  rivière  de  Hafe  ou  Ofen  , infenfiblement  on  changea 
le  nom  ^Ofenburg  en  celui  dlOfenbruck  , &:  enfuite  ce 
dernier  en  Ofnabruck.  On  a plufieurs  exemples  de  divers 
lieux  qui  ont  pris  ainfi  leurs  noms.  Nous  connoifibns  en- 
tr’autres  trois  Villes  fur  la  Saare , que  l’on  a nommées 
Saar-Bruck  , àcaufe  de  différens  ponts  bâtis  fur  la  rivière 
de  ce  nom. 

( Pojùion.  ) L’Evêchéd’O/hfl^raclîeftfituévers  le  Nord- 
de  l’Allemagne.  Il  eft  borné  au  Vor</,' par  l’Evcché 

Vu 

g , » 
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de  Munfter  & par  le  Comté  de  Diepholt , celui-ci  vers  le 
Nord  Ouefi  ; au  Sud  y par  le  Comté  de  Ravenlberg , l’Evê- 
ché de  Munfter  & le  Comté  de  Tecklenbourg  j le  premier 
vers  le  Sud-£Jl  y l’Evèché  de  Munfter  au  Sud  ,>  & Tec- 
klenbourg au  Sud &c  Sud-Oue(l  • àl’£y?,  par  la  Principauté 
de  Minden  &c  le  Comté  de  Ravenfberg  j la  première 
vers  le  Nord  EJiy  & Ravenfberg  vers  le  Sud-Eft  j à l’Owcy?, 
par  le  Comté  de  Lingen  , l’Evêché  de  Munfter  & le 
Comté  de  Tecklenbourg,  Lingen  vers  le  Nord  Ouefi  y 
Tecklenbourg  vers  le  Sud-Eft , & Munfter  entre- deux. 

De  forte  que  les  voifinsde  l’Evêque  d’Ofnabruck  font , 
l’Evêque  de  Munfter  , le  Comte  de  Diepholt,  le  Prince 
de  Mindcn,  le  Comte  de  Ravenfberg,  le  Comte  de  Tec- 
klenbourg & le  Comte  de  Lingen. 

L’Evêque  d’Ofnabruck  a encore  pour  voifîns , le  Sei- 
gneur de  Rheda , le  Comte  de  Riecroerg  & le  Comte  de 
la  Lippe , à caufe  du  Bailliage  de  Reckenberg  qui  eft  en- 
clavé dans  les  Erars  de  ces  Souverains. 

( Etendue.  ) L’Evêché  d’Ofnabruck  eft  d’une  figure 
oblongue , allez  régulière , s’étendant  du  Nord-Oueji  au 
Sud-Ouef.  Il  a 1 4 lieues  de  longueur  fur  7 ou  8 de  lar- 
geur. Sa  circonférence  eft  de  39  lieues.  On  peut  évaluer 
rérendue  de  cet  Evêché  à 1 1 o 1/eues  quarrées  ( a ) ce  qui 
fait  environ  le  quart  de  l’Evêché  de  Munfter. 

En  longitude , l’Evêche  d’Ofnabruck  s’étend  depuis  le 


( a ) On  ne  comprend  dans  cette  étendue  que  les  propres  Do- 
maines de  l’Evêché  d’Ofnabruck: , au  lieu  qu’en  rraitant  de  celui  de 
Munfter  , j’ai  compris  en  merce-tems  les  enclaves.  Or  celles-ci  oc- 
cupent environ  la  moitié  de  l’Evêché , pat  conféquent , la  déduâion 
étant  faite,  on  ne  devra  trouver  que  460  lieues  quarrées  pour  l’é- 
tendue des  propres  D omaincs  de  l’Evêché  de  Munfter.  Voye\  la 
page  2S4.'’ 
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25' Méridien  t6  minutes,  jufqu’au  26'  10  minutes  j & 
en  latitude , depuis  le  5 2*^  degré  2 minutes , jufqu  au  52® 
44  minutes. 

( Différence  en  heures  ou  de  tems.  ) Cette  différence  eft 
de  2 minutes  1 6 fécondés.  Par  conféquent , quand  il  ell 
midi  à l’extrcmité  la  plus  occidentale  du  Bailliage  de 
Furftenaw  , qui  eft  la  partie  la  plus  occidentale  de  î’Evê- 
ché  d’Ofnabruck  , il  eft  déjà  2 minutes  &:  16  fécondés 
après  midi  à l’extrémité  la  plus  orientale  du  Bailliage 
deWittlage,  qui  eft  la  partie  la  plus  orientale  de  cet 
Evêché.  ^ 

( Différence  en  longueur  de  jour>  ) A Qualcenbruck  , 
au  Nord  du  Bailliage  de  Furftenaw  , qui  eft  la  plus  fep- 
tentrionale  de  l’Evcché , le  plus  long  jour  de  l’année  eft 
de  16  heures  50  minutes  \ Sc  le  plus  court,  de  7 heures 
30  minutes.  Au  Sud  du  Bailliage  d’ibourg,  qui  eft  la 
partie  la  plus  méridionale  de  l’Evsché , le  plus  long  jour 
de  l’annee  eft  de  16  heures  40  minutes  j ôc  le  plus  court, 
de  7 heures  40  minutes. 

C’eft-à-dire  qu’au  Nord  de  l’Evcché  d’Ofnabruck,  le 
foleil  fe  leve  , le  21  de  Juin , à 3 heures  3 5 minutes,  & 
fe  couche  à 8 heures  2 5 minutes  ; & le  21  Décembre  , il 
fe  leve  à 8 heures  1 5 minutes  , Sc  fe  couche  à 3 heures 
45  minutes.  Au  Sud  de  l’Eveché  , le  foleil  fe  leve,  le  21 
de  Juin , à 3 heures  40  minutes  , Sc  fe  couche  à 8 heures 
20  minutes  ^ & le  2 1 Décembre  , il  fe  leve  à 8 heures  i o 
minutes  , & fe  couche  à 3 heures  5 o minutes. 

I ( Climat.  ) A peu  de  chofe  près  il  eft  le  même  que  dans 
l’Evèché  de  Munfter , c’eft  à-dire , plutôt  froid  que  tem- 
péré J mais  il  eft  plus  fain  , excepté  dans  une  partie  du 
Bailliage  de  Hunteburg  & dans  celui  de  Voerden  , où  il 
régné  des  fievresen  Eté  Sc  en  Automne.  I.’Hiver  eft  or- 
. ■ • Vuij 
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dinaireinent  aflez  fec  à Ofnabruclc , & il  y gèle  fort.  En 
Ere  les  chaleurs  y font  quelquefois  accablantes , mais  elles 
n’y  durent  pas;  on  n’y  connoît  guères  de  Printems  : l’Au- 
tomne y eft  fouvent  agréable  jufques  vers  la  mi-Oc- 
tobre. 

{Rivières.  ) i.  L’y/a  (4)  prend  fa  fource  dans  des  ma- 
rais, au  Bailliage  de  Furftenaw,  à 3000  pas  Sud-Sud-Eft 
de  la  Ville  de  ce  nom  ( long.  2 5°.  3 iMat.  5 2*.  3 1'.  ) Après 
un  cours  de  3500  pas  de  l’Eft  à l’Oueft-Nord-Oueft  , il 
entre  dans  l’Evêché  de  Miinlter  (long.  25°.  16'.  lat.  52“. 

(2.)  La  Baemfiach  naît  dans  un  vallon,  à 500  pas  à 
l’Eft  de  Vinte , au  Bailliage  de  Furftenaw  ( long.  25°.  40'. 
lat.  52°.  26'.  ) Après  un  cours  de  2000  pas  ou  environ, 
elle  mêlefes  eaux  avec  celles  de  l’Ekofbache,  qui  fe  perd 
à 2 joo  pas  plus  loin  à l’Eft  , dans  la  Hafe  ( long.  25  ^.45'. 
lat.  52°.  28.) 

( 3.)  La  Bdegerback  commence  à 200  pas  au  Sud  du 
Village  de  Wallenhorft,  au  Bailliage  d’Ibourg  ( long.  25°. 
47'.  lat.  52°.  24''.  ) Elle  coule  du  Sud  au  Nord-Nord- 
Oueft,  éc  fe  perd  dans  la  Hafe,  après  un  cours  de  3 500 
pas  (long.  25°.  44'. lat.  5 2°.  27'.  ) 

( 4.  ) La  Beuer  fe  forme  de  deux  ruiflèaux  , dont  le 
premier  naît  à 1000  pas  auSud-Oueft,  & l’autre  à 3000 
pas  à l’Oueft d’Ibourg  , au  Bailliage  de  ce  nom  (long,  du 
I'^25  .41'.  lat.  52®.  lo'.  long.du  2'.  25°.  38'.  lat.  52“. 
1 1'.  ) Ces  deux  ruilfeaux , qui  coulent  vers  le  Sud , fe  réu- 
1 1 niftènt  à la  lat.  de  52°.  9'.  Ils  fe  féparent  de  nouveau  à la 
lat.  de  52“.  7',  & forcent  de  l’Evêché  , le  i".  long.  25°. 
38'.  lat.  52°.  5'.  le  2^.  long.  2 5°.4i'.lat.  52°.  1'.  Le  cours 
de  la  Beuer  , dans  l’Evêché  , eft  de  7000  pas. 

( 5 . ) La  Duyte  a fa  fource  à 5 00  pas  à i’Oueft  de  l’Ab- 
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baye  d’Oefeden  , au  Bailliage  d’ibourg  ( long.  25*^.  48'. 
iat.  52°.  I}'.)  Elle  coule  du  Sud-Eft  au  Nord-Nord- 
Oueft,  & après  un  cours  de  i j ou  14  mille  pas,  elle  fe 
jettedans  la  Hafe,à  5000 pas  Nord-Nord-Oueft  d’Ofna- 
bruck  (long.  25°.  41'.  lat.  5 2°.  22'.) 

(6.)  \J JLkojbache  ou  Ekejbache  naît  à 500  pas  à l’Efb 
d’UfFeln,  au  Bailliage  deFurftenaw  ( long.  25®.  j8'.  lat. 

5 2°.  3 o'.  ) Elle  fe  mele  avec  la  Baemlbach  ( long.  25°.  42'. 
lat.  5 zy'i  ) & jufqu’au  lieu  de  cette  réunion , fon 
cours  eft  de  3 ou  4 mille  pas. 

( 7.  ) U Elfe  a fa  fource  hors  de  l’Evcché , à 500  pas  à 
l’Eft  de  la  frontière , & à 2000  pas  Eft-Nord-Eftde  Rim- 
fel,  au  Bailli^e  de  Gronenberg  ( long.  26®.  9'.  lat.  52°. 

1 3'.  ) Elle  pâlie  par  Melle , & fe  jette  dans  la  Hafe  , vis- 
à-vis  Ledenoourg  ( long.  25°.  52*.lat.  52°  12'.  30".  Son 
cours  dans  l’Evcché  eft  de  10  à 12  mille  pas , & il  eft  di- 
rigé de  l’Ert  à rOueft. 

( 8 ) Le  Glan  commence  à 1 200  pas  à l’Oaeft  d’Ibourg, 
au  Bailliage  de  ce  nom  (long.  25°.  41'.  lat.  5 2°.  1 1'.)  Il  : 
pafte  par  Ibourg , & après  un  cours  de  8 mille  pas  , dirigé 
du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft  , il  fe  perd  dans  la  Helîel 
( long.  25°.  48'.  lat.  5 2°.  5'.  ) 

(9lLa  Hafe  (anciennement  Ofen)  eftlaplusconlldérable 
des  rivières  qui  coulât  dans  l’Evèché.  Elle  a fa  fource 
dans  des  marais,  à 1200  pas  Nord-Oueft  de  Brinck , au 
Bailliage  d’ibourg  (long.  25".  58'.  lat.  52°.  8'.)  Après  un 
cours  de  1 6 mille  pas  du  Sud-Oueft  au  Nord-Oueft , elle 
traverfe  la  Ville  d’Ofnabruck.  De-làelle  dirige  fon  cours 
vers  le  Nord  jufqu’à  la  lat.  de  5 2°.  28'.  Elle  le  replie  vers 
l’Eft-Nord-Eft  pour  arriver  à Malgarden.  Enfuite  elle  re- 
prend fon  cours  vers  le  Nord  jufqu’à  Quakenbruck , & 
elle  pourfuit  vers  le  Nord-Oueft  jufqii’au  lieu  où  elle 
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(fort  de  l’tvèché  [ long.  15'^.  4J'.  l;u.  5 i“.  43  . tlie  reçoit 
à droite,  l’Eife  , la  Nette,  la  Belegeibach  , la  Nonnen- 
bach  &c  plufieurs  mÜTèaiix  3 &c  à gauche  , la  Duyte , la 
Baemfbach,  laLeebbecke,&c.  Son  cours,  dans  l’Evêché, 
eft  de  43  mille  pas. 

( 10.  ) La  Hdjd  ne  peut  guères  être  comptée  parmi  les 
rivières  de  l’Evêché  d’Ofnabruck  , puifqn’elle  n’a  fon 
cours  dans  cette  Province  que  l’efpace  cie  z mille  pas  ou  en- 
viron, & encore  c’eft  pour  fervir  fimplement  de  borne  au 
Bailliage  d’Ibourg  quelle  termine  au  Sud.  Cette  rivière 
naît  à 7 ou  800  pas  au  Sud  de  Brinck  (long.  z6°.  d.  lat. 
52°.  Z'.) 

I ï •)  La  Tïunteovi  Hnnde  prend  fafource  à i zoo  pas  .Sud- 
I Oiieft  de  Buer,  au  Bailliage  de  Gronenberg , (long  25°. 
58'.  lat.  52®.  17'.)  Après  un  cours  de  17  mille  pas,  elle 
entre  dans  le  lac  de  Damme  ou  Dummer  , au  Comté  de 
Diepholt  ( long.  z!î°.  7'.  lat.  52°.  51')  & elle  en  fort  pour 
continuer  fon  cours  vers  le  Nord. 

( 12.)  La  Leebbecke  naît  aux  environs  d’Afla^e,  à (jjoo 
pas  à l’Eft  de  Furftenaw  , au  Bailliage  de  meme  nom  , 
long.  25®.  40'.  lat.  52®.  35'.)  Après  un  cours  de  10  mille 
pas,  dirigé  vers  le  Nord-Nord-Oueft,  elle  mêle  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Hafe , enne  Quakenbruck  & Hadelunnc , 
(long.  25°.  20'.  lat.  ^2®.  48'.) 

(i  {)'L2.  Lonnerbach  a fafource  auprès  du  Village  de  Lan- 
nerbecke , au  Bailliage  de  Furftenaw  _,(  long.  15®.  3 t' lat. 
52®.  37'.)  Son  cours  dans  l’Evêché  n’eft  que  de  4 mille 
pas.  La  Lonnerbach  eiitre  dans  le  Comté  de  Lingen  , entre 
Stange  & Settrup.  (Long.  25°.  26'.  lat.  52®.  34'.) 

( 14.  ) La  Miegbecke  n’eft  qu’un  petit  ruifleau  qui  naît  à 
2000  pas  à l’Eft  du  Village  de  Nette.  ( Long.  25°.  51'. 
lat.  52^.  21'.  30".  ) &c  fe  jette  dans  la  Nette,  vis-à-vis  le 


I Village  de  ce  nom  , ( long.  15®.  49'.  latitude  51®.  ii'. 

i )' 

I ( 15.)  La  MoHenhecke  a fa  fource  aiipiès  de  Kolden- 
! hoft , au  Bailliage  de  Huntebourg  , ( long.  25®.  5 6\  lat 
5 2°.  22'.  ) Après  un  cours  de  7000  pas , elle  fe  perd  dans 
la  Hunte , vis-à-vis  d’Ovelgunne , ( long.  ^6°.  4'.  lat.  5 2®. 
25.25  . ) 

{ 1 1>.)  La  Nette  prend  fa  fource  tout  proche  l’Abbaye 
de  Rulle  ou  Bulle  , au  Bailliage  d’Ibourg , à <j  mille  pas 
I Nord-Oueft  d’Ofnabriick , ( long.  25".  50'.  lat.  5 2®.  22'. 
45".  ) Elle  pafle  par  le  Village  de  Nette , & après  un  cours 
de  (j  ou  7 mille  pas , dirige  du  Nord-Eftau  Sud-Oueft  , 
elle  fe  jette  dans  la  Hafe , à mille  pas  au  Nord  d’OIha- 
bruck.  (long.  25®.  42'.  30".  lat.  52®.  20'.  15".) 

( 17.)  luaNonncnbach  commence  à 200  pas  au  Sud  du 
Village  d’Enger  , au  Bailliage  de  Voerden , ( long.  25®. 
49'.  lat.  52®.  2.6'.  30".)  Après  un  cours  de  4 mille  pas  vers 
le  Nord , elle  fe  rapproche  tellement  de  la  Hafe , qu’elle 
n’en  efl:  éloignée  que  de  2 ou  300  pas.  Elle  continue  vers 
le  Nord,  toujours  également*  parallèle  ou  à-peu-près  à la 
Hafe , l’efpace  de  4 ou  5 mille  pas  , & enfuite  elle  fe  jette 
dans  cette  dernière  rivière , à 5 00  pas  de  Twieftel.  ( long. 
25®.  50'.  lat.  52®.  35'.) 

(18.)  UObfmbach  n’a  point  fon  cours  précifémentdans 
l’Èvèché  d’Ofnabruck  3 mais  elle  arrofe  la  partie  du  Bail- 
liage de  Voerden,  îjui  eft  poflcdée  en  commun  par  l’É- 
vêque de  Munfter  & par  celui  d’Ofnabruck.  Cette  rivière 
naît  à 1700  pas  à l’Oueft  de  Damme  , (long.  25®.  59'. 
lat.  52®.  5^5'.)  Son  cours  eft  de  ou  7 mille  pas  , & 
fe  termine  au  Lac  Dûmmer,  ( long.  2<>®.  7'.  lat.  52®. 
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bourg  * ; ce  qui  n’a  point  lieu  par  rapport  à l’Evèché  de  I 
I Munfter.  ( K oye[  encore  la  page  6 S & lajuivantc.  ) i 


I (*)  ” La  Maifon  Ducale  (&  aujourd’hui  Elciloralc  ) de  BrunP- 
j I » wick  & de  Luncbourg  ayant,  pour  faciliter  & obtenir  d’autant: 
jj  «mieux  la  Paix  publique  (de  1648,)  cédé  les  Coadjutoreries  ' 
j » qu’elle  avoit  obtenues , des  Archevêchés  de  Magdebourg  & de  I 
I « Brcmcn  , & des  Evêchés  de  Halberiladc  & de  Katxcbourg,  àl 
j,  «cette  condition  qu’entr’autres  chofes  on  lui  accorderoit  la  fuccef- j 
J » fion  alternative  avec  les  Catholiques  en  l’Evêché  d’Ofnabruck  ; ! 
I >»  Sa  Majellé  impériale  ...  confent  & permet  que  cette  fuccef-  | 
! » fion  alternative  en  l'Evêché  d’  -fnabruck  ait  lieu  dortMiavant  entre  i 
«les  Evêques  Catholiques  & ceux  de  la  ConfelTion  d’Auglbourg  , | 
j«qui  feront  pourtant  poftulés  de  la  Famille  des  .Ducs  de  Brunf- 
» wick  8c  de  Lunebourg  , unt  qu’elle  fubfiftera  , <Scc.  Truité  d’Of 

nabruck , Art.  Xllr 

« Pour  ce  qui  efl:  de  l’état  de  la  Religion  8c  des  Eccléfiaftiques , 
«comme  aufii  de  tout  le  Clergé,  de  l’une  8c  de  l’autre  Religion  ' 
» ( Catholique  8c  Ptoteftante  de  la  ' onfeflion  d’Au.;fbourg,  ) tant  i 
I»  en  la  même  Ville  d’Ofnabruck  , que  dans  les  autres  Pais , Villes , 

» Bourgs,  Villages  8c  autres  lieux  appartenans  à cet  Evêché , il  dc- 
» meurera  8c  fera  rétabli  au  même  état  qu'il  ét  it  le  premier  Janvier 

« 1614.  Traire  d Ofmbruck  , Art.  X;  1/.  $.  3 Et  fera  à ja- 

» mais  admife  la  fuccefiîon  alternative  entre  les  Evêques  Cacho- 
» liques  choifis  du  Chapitre , ou  podulés  d’ailleurs  ** , 8c  entre 
» ceux  delà  Confefiîon  d’Auglhourg  , Icfquels  ne  feront  autres  que 
w les  defeendans  de  la  Famille  dudit  Duc  George  ( de  Btunf\rick-Lu- 
» nebourg.  ) Et  s’il  y a plufieurs  rinces  de  cette  Famille  on  élira 
« ou  poftulera  un  des  cadets  pour  Evêque  ; 8c  fi  les  cadets  manquent , 

» un  des  Princes  Régens  fera  élu  , Sec.  Traité  d'Ojnabruck  , Art. 

- 'f///.  §.4 

« Les  élus  ou  poftulés  aux  Archevêchés  , Evêchés  ou  Prélaturcs 
”de  la  Confclfion  d’Auglbourg  , feront  inveftisparfa  Sacrée  Ma-  i 
«jeftéc  Impériale  fans  aucune  exception,  après  que  dans  l’an  de  ; 
” leur  éhélion  ou  poftulation , ils  auront  prêté  la  foi  8c  l’hommage, 
*’&les  fermens  accoutumés  pour  IcsFichi  Royaux.  . . . Touchant 

, * Voye\  la  Note  ( **  ) fage  fuivante, 

Xx 
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C’eft  le  Prince  Clément-Augufte  de  Bavière  { Arche- 
vêque ôc  Eleèleur  de  Cologne  , &c.  ) qui  eft  aujourd’hui 
Evêque  d’OfnabrucIv  Ce  Prélat  a fuccédé , le  4 Novem- 
bre 1728  , à un  Prince  de  la  Maifon  deBrunfwick. 

Le  grand  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  d’un  Pre- 
vôtjd’un  Doyen  & de  14  Chanoines.  Trois  cfe  ces  derniers 
font  de  la  Religion  Proteftante.  Aux  élections  les  Chanoines 
Luthériens  ont  voix  aétive  ; c’eft-à-dire , qu’ils  peuvent 
aider  de  leur  voix  les  autres  Chanoines  Catholiques , pour 
remplir  l’Evcché  Sc  les  autres  Dignités  , fans  pouvoir 
eux-mêmes  être  élus.  Les  Catholiques  y ont  au-contraire 
voix  aétive  & pafllve,  élifant  & pouvant  être  élus. 

On  exige  des  Candidats  qui  prétendent  aux  Prébendes , 
des  preuves  d’une  ancienne  Noblefte  ; & l’on  exige  d’eux 
également  qu’ils  aient  fait  leurs  études  ou  qu’ils  te  difpo- 

13  les  turcs  des  Princcs^EccléfiaftiqucsdelaConfertîon  d'Augfljourg 
33  en  en  eftainfi  convenu,  qu’ils  porteront  la  qualité  d’élus  ou 
33  de  poftulés  Archevêques  , Evêques  , Abbés , Prévôts , (ans  pré-< 
33  judice  toutefois  de  l’état  & de  la  dignité , &c.  Traité  i'Ofnabruck , 
33  Art.  V.  «.  6. 

' { **)  On  dijlingue  en  Allemagne  deux  vo^es  par  lefquelles  on 
parvient  aux  Evêchés  Cr  aux  Archevêchés  ^ l’ EleSlion  & laPof- 
tulation  : cette  derniereefi  , à ce  qu'on  prétend,  d'invention  mo- 
derne. 

Pour  afpîrer  à un  Evêché  par  voye  d'éleSlien , il  faut  être  Al- 
lemand de  nation  » Chanoine  de  l'Eglife  dont  on  brigue  la  Pré- 
lature , avoir  au  moins  1 / ans  complets  ' G'  n'être  pourvu  d'aucun 
autre  bénéfice.  Si  quelqu’une  de  ces  qualités  manque  au  Candidat, 
il  ne  peut  parvenir  à l’Evêché  que  par  voye  de  pofiulation  : c'efl-i- 
dire , qu'outre  les  deux  tiers  des  Suffrages  qui  lui  font  néceffaires , 
( ily  a des  exemples  où  l’on  s’efi  contenté  de  la  pluralité  des  voix,  ) 
il  faut  encore  qu’il  demande  difpenfe  au  Pape  pour  le  défaut  d’é 
ligibilité. 


y- 


I 


E l’  U N I V E R S. 


54  7 


se:. 


fent  à les  faire  incellàmmenc  dans  une  Univerfité  d® 
France  ou  d’Italie  , pendant  une  année  & fix  femaine* 
( annus  unus  ,feptimanæ  fex , 6*  ultra.  ) C’eft  ce  qu’on 
appelle  en  Allemand , le  Stage , & en  François  la  Rigou- 
Ttufe.  Les  Clianoines  Proteftans  n’en  font  point  dilpen- 
fcs  : mais  il  leur  eft  libre  , tout  comme  aux  Chanoines 
Catholiques , d’étudier  en  Théologie  ou  en  Droit.  L’é- 
tude de  cette  dernière  fcience  eft  prefque  toujours  celle 
que  les  Proteftans  préfèrent , pour  raifon  de  confcience. 

Pour  remplir  le  Stage , il  faut  que  le  fujet , arrivé  à 
Paris , ou  dans  quelqu’autre  Ville  de  France  ou  d’Italie 
où  il  y a Lfniverlite  , commence  par  prendre  aéte  de  fon 
domicile.  Pour  cet  effet  il  va  chez  un  Notaire  avec  l’Hôte 
chez  qui  il  eft  logé  , qui  certifie  fa  rélidence.  Enfuite  il 
doit  fe  faire  immatriculer  chez  le  Secrétaire  de  FUniver- 
fîté  , & fe  fiire  infcrire  chez  le  ProfelEeur  qu’il  a 
choifi.  L année  & les  fix  femames  étant  finies , il  retourne 
chez  le  Notaire  avec  fon  Hôte  : celui-ci  attefte  de  nou- 
veau que  le  Sujet  a rempli  le  tems  de  fa  réfidence , &;  qu’il 
n’a  point  découché  pendant  l’année  & les  fix  femaines.  (Le 
Stagiomiaire  n’eft  point  alliijetti  à l’heure  : n’importe  pas 
qu’il  fe  retire  chez  fon  Hôte  , à minuit , ou  une  heure  ou 
deux  après.  ) A fon  retour , le  Stagionnaire  doit  produire 
des  Ceftificats  qui  atteftent  qu’il  a rempli  le  Stage , ( fa 
réfidence  dans  une  Ville  d’Univerfité  de  France  ou  d’I- 
talie ) félon  les  Statuts  preferits  par  fon  Eglife.  L’inéxac- 
ritude  à remplir  ce  devoir , peut  emporter  la  privation  de 
la  Prébende. 

A l’égard  de  la  Religion  , les  Sujets  ( Catholiques  & 
Luthériens  ) de  l’Evcché  , jouiftent  dans  ce  Diocèfe  d’une 
pleine  liberté  de  confcience.  Les  Prélats  , foit  Catholi- 
ques ou  Proteftans , doivent  y foûtenir  k'-Religion  dans 
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l’état  où  elle  s’y  trouvoit  au  premier  de  Janvier  i6i^. 
Mais  s’il  fe  formoit  dans  le  Pais  une  nouvelle  Colonie 
d’Etrangers , feroit-il  permis  au  Prélat  qui  a l’adminiftra- 
tion  du  Diocèfe , de  leur  donner  des  Maîtres  d’écoles  & 
des  Miniftres  de  fa  Religion  ? C’eft  ce  que  je  n’entre- 
prendrai point  de  réfoudre,  parce  que  la  queftion  me  pa- 
roît  trop  délicate.  Cependant , fans  rien  décider , il  me 
femble  que  pUifque  le  Souverain  jouit  du  droit  d’azlle , 
il  peut  également  preferire  des  règles  aux  nouveaux  Ha- 
bitans  qu’il  reçoit  dans  fes  États , pourvu  toutefois  que 
ce  ne  foit  point  au  défavantage  de  les  anciens  Sujets.  Le 
Traité  de  Weflphalie  , en  ordonnant  qu’il  ne  feroit  point 
établi  de  nouveaux  Curés  de  différente  Religion  dans  les 
lieux  où  il  y en  avoir  déjà , n’a  point  ftatué  que  l’on  n’é- 
rigeroit  point  de  nouvelles  Paroiffes  aux  endroits  où  elles 
fer  oient  jugées  néceflaires  ; & il  n’a  point  preferit  non- 
plus  de  quelle  Religion  devroient  être  les  Pafteurs  qiii 
auroient  l’adminiftration  de  ces  nouvelles  Paroiffes.  En 
inteqirétant  le  Traité  , qui  ordonne  la  liberté  de  con- 
fcience , il  paroît  que  les  Curés  devroient  être  de  la  mê- 
me Religion  que  les  Peuples  auxquels  ils  feroient  pré- 
pofés. 

Il  y a aétuellement  dans  l’Evêché  d’Ofnabruck  , 3 4 
Paroiffes  Catholiques,  17  Luthériennes,  & 6 que  les 
deux  Religions  poffédent  en  commun  , indépendemment 
des  Églifes  de  l’une  & de  l’autre  Religion  qui  fe  trouvent 
dans  la  Capitale  du  Pais. 

( Revenus  & forces.  ) On  eftime  que  les  revenus  de 
cette  Province  peuvent  être  portés  jufqu’à  deux  millions 
de  livres  par  an.  Ceux  de  l’ancienne  fondation  de  l’Evê- 
ché ne  pafïent  guères  80  milles  livres.  Le  grand  Cha- 
pitre après  avoir  acquitté  toutes  les  charges  de  l’État , & 


E 


^urvû  à l’entretien  de  fon  Evêque , palTe  ordinairement 
a ce  Prélat  5 o ou  <>o  mille  florins  d’Empire  par  an , dont 
ce  Souverain  difpofe  à fon  gré.  L’Évcché  a Ofnabruck 
peut  fournir  6 mille  hommes  de  bonnes  troupes  3c  les 
entretenir  en  campagne. 

( Divifon.  ) Cet  Évcché  eft  divifé  en  7 Bailliages  qui 
font , ceux  (i)  d’Ibourg  , (2)  de  Furftenaw  , (j)  de  Grô- 
nenberg  , (4)  de  Wittlage  , (5)  de  Huntebourg , (6)  de 
Woerden , Ôc  (7)  de  Reckenberg. 

( I ) Le  Bailliage  ^Ibourg  eft  terminé  au  N.  par  le 
Bailliage  de  Voerden  j au  S.  par  le  Comté  de  Ravenf- 
berp  & l’Évêché  de  Munfter  j à l’E.  par  le  Bailliage  de 
Gronenberg  , 3c  par  ceux  de  Wittlage  & de  Himtebourg  ; 
à rO.  par  le  Comté  de  Tecklenbourg.  Il  a 25  mille  pas 
de  long , & 1 5 mille  dans  fa  plus  grande  largeur.  La  Hafe 
le  traverfe  du  S.  E.  au  N.  O.  Il  eft  encore  arrofé  par  le 
Glan  , la  Beuer  , la  Duyï^  , la  Nette  3c  la  Belegeroach. 
C’eft  un  bon  Pais  , abondant  en  pâturages , en  grain  , 
en  bois  3c  en  gibier.  Il  y a des  carrières  de  marbre  tout 
proche  Sandtbrt , des  mines  de  charbon  de  terre  aux  en- 
virons de  Cley-Oefeden  3c  de  Borglaar , des  Salines  en- 
tre Palftercamp  3c  Hilter  ou  Milter , une  verrerie  à mille 
pas  de  Borglaar,  3cc.  Ibourg  (long.  25®  42'.  40".  lati- 
tude 52°.  10'.  ^6^'.  ) étoit  autrefois  la  capitale  de  ce  Bail- 
liage , 8c  la  réfldence  ordinaire  des  Évêques  : maintenant 
c’eft  Ofnabruck  qui  jouit  de  cet  avantage. 

( 2 ) Le  Bailliage  de  Furflenaw  eft  borné  au  N.  par  l’É- 
vêché de  Munfter  ; au  S.  par  le  même  Evêché , 3c  par 
le  Bailliage  de  V^oerden  ; à l’E.  encore  par  le  Bailliage 
de  Voerden  J à l’O.  par  l’Evêché  de  Munfter  3c  par  le 
Comté  de  Lingen.  Son  étendue  du  Sud  au  Nord  , eft  de 
1 8 mille  pas , & de  l’E.  à O.  de  \6  mille.  Il  y a dans  ce 
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! Bailliage  quelques  marais  , des  bois  & de  bonnes  terres  ! 
labourables  où  l’on  recueille  alfez  de  grain.  Furftenaw  en 
cft  la  Capitale, (long.  25“.  29'.  5 5".  lat.  52°.  54'.  1 5".) 

(3.)  Le  Bailliage  de  Gronenberg  ou  Grxmnbcrg  eft 
fituc  entre  le  Bailliage  de  Wittlage  au  N.  le  Comté  de 
Ravenlberg  à l’E.  ôcau  S. , & le  Bailliage  d’ibourg  à l’O. 
Il  a 1 2 mille  pas  de  long , fur  10  mille  de  large.  La  ri- 
vière d’Elfe  le  traverfe  , &:  celle  de  Hunte  y jarend  fa 
fource.  C’eft  un  Pais  abondant  en  bois  & en  pâturages. 
Il  y a quelques  moulins  à foulons.  Melle  en  eft  le  Chef- 
lieu  , ( lonç.  25°.  5 8'  50".  lat.  5 2°.  1 3'.  48".  ) 

(4.)  Le  Bailliage  de  Wittlagt  ou  Witlagt  a le  Bailliage 
de  Huntebourg  au  N.&  à rO.,celui  de  Grœnenberg  au  S., 
la  Principauté  de  Minden  à l’E.  & le  Bailliage  d’ibourg  à 
rO.  vSa  plus  grande  longueur  eft  de  9 mille  pas , & fa 
plus  grande  largeur  de  6 mille.  On  y fait  un  très-bon 
commerce  en  toiles  de  lin  quej’on  fabrique  dans  le  Pais. 
La  Hunte  qui  traverfe  ce  Bailliage , fournit  de  bons  poif- 
fons.  Cette  rivière  cft  d’ailleurs  utile  pour  arrofer  le 
campagnes.  Le  Château  de  Wittlage  fert  de  réfidence  au 
Receveur,  & donne  fon  nom  au  Bailliage,  (long.  26°. 
3'.  30'.  lat.  52”.  22'.  46".) 

( 5.  ) Le  Bailliage  de  Huntebourg  ou  Hunteburg 
fon  nom  de  la  rivière  de  Hunte  qui  le  traverfe  du  S.  au 
N.  Il  eft  borné  au  N.  par  le  Bailliage  de  Voerden  , au  S. 
par  le  Bailliage  dè  Wittlage , à l’E.  par  la  Principauté  de 
Minden,  & à l’O.  par  le  Bailliage  de  Voerden  & par 
celui  d’ibourg.  Du  S.  O.  au  N.  E.  il  a 12  mille  pas  d’é- 
tendue. Sa  largeur  ordinaire  eft  de  3 000  pas  ou  environ. 
Près  de  la  moitié  de  ce  Bailliage  eft  remplie  de  marais, 
où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail.  Ce  fut  dans  ces  marais 
que  Charlemagne,  après  un  combat,  qui  dura  8 jours 
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Ôc  8 nuits , vainquit  enfin  le  fameux  Wittekind  ou  Witi- 
kind, , Prince  ôc  Général  des  Saxons.  Hunteboiirg , qui 
donne  fon  nom  au  Bailliage,  eft  fitué  à l’extrémité  des 
marais , ( long.  6'.  15". lat.  5 z®.  29'.  18". ) 

( 6.  ) Le  Bailliage  de  fF oerden  ou  Vorden  eft  borné  au 
N.  par  l’Evèché  de  Munfter , au  S.  par  le  Bailliage  de 
Huntebourg,  à l’E.  par  le  Comté  de  Diepholt , & a l’O. 
par  le  Bailliage  de  Furftenaw.  Vers  le  S.  O.  le  Bailliage 
de  Voerden  communique  avec  celui  d’Ibourg.  Ce  Bail- 
liage , l’un  des  plus  vaftes  de  l’Evcché  , a 2 1 mille  pas  du 
S.  (X  au  N.  E.  & 12  mille  pas  du  S.  E.  au  N.  O.  Les  ma- 
rais, dont  je  viens  de  parler  ci-deftiis , occupent  plus  du 
tiers  du  Bailliage  : c’eft  ce  qui  facilite  les  moyens  d’y 
élever  une  grande  quantité  de  beftiaux.  Il  y a d’ailleurs 
beaucoup  de  bois , ôc  de  bonnes  terres  propres  à la  cul- 
ture du  grain.  Les  habitans  du  Pais  ont  établi  fur  la  ri- 
vière de  Hafe  , quantité  de  moulins  à foulons  qui  leur 
fervent  à préparer  leurs  draps  dont  ils  font  un  allez  bon 
commerce  , audi  bien  que  de  leurs  toiles.  Au  refte  le 
Bailliage  de  Voerden  n’appartient  point  tout  entier  à l’E- 
vêque d’Ofnabruck  : il  y en  a une  partie  qui  dépend  pour 
le  civil  de  l’Evêque  de  Munfter.  ( y oye^  la  page  Z^8-) 
La  petite  Ville  de  Voerden  reftbrtit  pour  l’u^ie  ôc  l’autre 
Jurifdiétion  à Ofnabruck,  (long.  25".  lat.  52°. 

32^25".) 

( 7.  ) Le  Bailliage  de  Reàenberg  eft  tout-à-fait  féparé 
de  l’Evêché  d’Ofnabruck,  & il  eft  éloigné  de  la  fron- 
tière , en  tirant  vers  le  S.  E. , de  16  à i8  mille  pas.  Ce 
Bailliage  , qui  eft  d’une  figure  oblongue  , a au  N.  le 
Comté  de  Ravenfberg , au  S.  le  Comté  de  la  Lippe , à 
l’E.  le  Comté  de  Riettberg  , ôc  à l’O.  la  Seigneurie  de 
Rheda  ôc  l’Evêché  de  Munfter.  Il  a 1 3 mille  pas  d’éten- 
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due  dans  ia  plus  grande  longueur , & 5 ou  4 ixûile  pas 
dans  fa  plus  grande  largeur.  La  rivière  d Embs  le  tra- 
verfe  de  TE.  à 1*0.  C’eft  un  Païs  alTez  bon  & agréable  : 
il  y a d’excellens  pâturages  & quantité  de  gibier.  Wid- 
denbruck  en  eft  la  Capitale  ,(  long.  25°.  53'.  lat.  51”. 
45'.)  Le  Bourg  de  Gujlerloch.  ou  Guterflohé  y qui  eft 
limé  à l’extrémité  du  Bailliage  de  Reckenberg , dépend , 
quant  au  temporel  , de  la  Regence  de  Rheda. 
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§.  XL  VL' 

Des  Paroijfes  & des  Abbayes  de  f Evêché  d'Ofnabruck , 
Jiiuces  hors  de  la  Ville  de  ce  nom. 

compte  dans  le  Bailliage  d’Ibourg , ii  Pa- 

Vv/roiftès  Catholiques  , 3 Luthériennes  , & une 
que  les  deux  Religions  polfédenr  en  commun , 4 Abbayes 
Catholiques  ,&  un  Collège  de  Jéfuites  fondé , en  16  25  , 
à Peterfbourg , lieu  de  plaifance  de  l’Evéque , à 2 ou  300 
pas  de  la  Capitale. 

2°.  Dans  le  Bailliage  de  Furftenaw , i o Paroifles  Ca- 
tholiques , 5 Luthériennes , & 2 poftedées  en  commun , 
une  Abbaye  de  filles  Catholiques  de  l’Ordre  de  Citeaux, 
& une  autre  Abbaye  de  Demoifelles  Luthériennes.  Les 
Prébendes  du  Chapitre  de  S.  Silveftre  de  Quakcnbruck 
font  partagées  & diftribuées  également  aux  Catholiques 
& aux  Luthériens. 

3®.  Dans  le  Bailliage  de  Grœnenberg , 5 Paroifles  Ca- 
tholiques , 3 Luthériennes , & une  poüédée  en  commun. 

4°.  Dans  le  Bailliage  de  Wittlage  , 3 Paroifles  Luthé- 
riennes & point  de  Catholique. 
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5 Dans  le  Bailliage  de  Huntebourg  , 3 l?aroilî'es  Ca- 
tholiques , &une  Luthérienne. 

6°.  Dans  le  Bailliage  de  Woerden  ( pour  la  partie  qui 
dépend  d’Ofnabruck  ) une  ParoilTe  Catholique , 1 Lu- 
thériennes , & une-pofl'édée  en  commun  : pour  l’autre 
partie  , une  Catholique , & une  polTédée  par  les  deux 
Religions.  Il  y a encore  dans  ce  Bailliage  une  Abbaye  de 
filles  Catholiques  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

7®.  Dans  le  Bailliage  de  Reckenberg  , 3 Paroifles  Ca- 
tholiques j & une  que  les  deux  Religions  polfedent  en 
commun. 

Ce  qui  fait  en  tout  34  Paroifles  Catholiques,  17  Lu- 
thériennes , & 6 pofledées  en  commun  , en  y comprenant 
les  deux  Paroilfes  du  Bailliage  de  Woerden  , ( l’une  Ca- 
tholique , & l’autre  pour  les  deux  Religions  ) qui  dé- 
pendent pour  le  civil  de  l’Evèché  de  Munfter , & celle 
du  Bailliage  de  Reckenberg  , qui  reflbrtit  à la  Régence 
de  Rlieda.  Mais  on  ne  comprend  point  dans  ce  dénom- 
brement , les  Cathédrales  ^ _non  plus  que  les  autres  Pa- 
roifles qui  fe  trouvent  dans  Ofnabruck  , Sc  qui  font  par- 
tagées entre  les  habitans  de  cette  Ville. 

La  plupart  des  Abbaïes  de  l’Evêché  d’Ofnabruck  font 
affeétées  à la  Noblefle  , furtout  celles  de  Filles.  Toutes 
ces  Maifons  font  très-bien  bâties , & jouiflent  de  grands 
biens  & de  fort  beaux  privilèges. 
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Akcr  ou  Atter.. . . . . . 


(î.) 
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1 5 • * • 

N.  N.E. 

Hafe 

3. 

0. 

3... 

N.  N.O. 

Hafe 

!• 

0. 

( û ) La  première  Colonne  de  cette  Table  comprend  tous  les  lieux  de  l’E- 
vèché  , VÙlcs,  Bourgs,  Villages,  Abbayes,  &c.  Les  ParoilTes  Catholiques 
font  dilVinguées  par  une  j* , les  Luthériennes  par  une  * . & celles  qui  font  pof- 
fedées  en  commun,  par  un'*‘'|'.  Cette  ) marque  (îgniHe  qu’il  y a dans  le 
même  Heu  une  ParoilTe  Catholique  & une  autre  Luthérienne.  La  fécondé 
colonne  contient  les  diAances  d'Ofnabruck  < qui  .'ell  la  Capitale  du  pais)  en 
milles  de  £o  au  dégré  : chaque  mille  eA  évalué  à 333  toifes  & un  tiers.  Ces 
diAances  font  mefurées  par  la  ligne  droite  , qui  eA  le  plus  court  chemin  d’un 
lieu  à un  autre.  ( Voye^  la  Note  d qui  ejl  à la  fin  de  la  page  131.  ) La  troifiè- 
me  colonne  indique  la  pofîtion  de  chaque  Lieu  de  l’Evêché  d’Ofnabruck. 
On  trouve  dans  la  quatrième  colonne  la  riviere  qui  eA  la  plus  proche  du 
Lieu  qui  précédé.  Les  diAances  des  Rivières  à chaque  Lieu,  font  rapportées 
dans  la  cinquième  , colonne.  Ces  diAances  font  egalement  en  milles  de  fio  au 
degré.  Le  Zéro  dans  la  colonne  des  diAançes  , lignifie,  ou  que  le  Lieu  cA 
fitué  fur  le  bord  de  la  Riviere , ou  quHl  en  eA  éloigné  de  moins  d’un  demi 
mille.  On  trouve  enfin  dans  la  fixième  colonne , la  pofîtion  du  Lieu  par  rap- 
port à la  Riviere.  Voyei  la  fin  de  la  Noce  qui  efid  la  page  304. 

TV.  Les  Lieux  ou  il  n’y  a point  de  marque  particiüiere.  ne  font  que  de 
Amples  Hameaux  fans  Paroiflè. 
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1 Amthau*  (>5C^itrIaee-) 

14*  • • 

E.  N.  E. 

1 Ankum  '}' 
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' N. 

1 Annen  (s.^  f....... 

17. •• 

S.  E. 

1 ArnhorA 

14**« 

E.  N.  E. 

Ardrup  •••••••••••• 

4*  • • 

E.  N.  E. 

Aflzge  

1 fi»  • * 

N. 
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§.  XLVIII. 

■ De  la  V ille  £ Ofnahruck  en  particulier. 

P L L E eft  fituée  fur  la  rivière  de  Hafe , qui  la  traverfe  î 
_fi_jdu  S.E.  aiiN.O.&  la  partage  en  deux  parties  iné- 
gales dont  la  plus  confidérable  eft  à l’O. 

U fondation  de  cette  Ville  eft  alTez  incertaine.  Les 
uns  en  font  honneur  à Jules  Céfar,  & les  autres  aux 
Comtes  d Angrie  qui  ne  furent  établis  que  plufieurs 
'liecles  apres  la  mort  de  cet  Empereur.  Quoi-qu’il  en 
foit  Ofnabruck  tient  depuis  bien  long-tems  un  rana 

tteà-diftingue  parmi  les  Villes  les  plus  confidérables  de 
1 Empire. 

On  la  divife  en  Ville  vieille  &c  Ville  neuve.  Les  Ca- 
thohques  o/it  cohfervé  , dans  la  première,  l’E^ylife  Ca 
thedrale,  &l’£glife  avec  le  Couvent  des  Dcmmicains ; 
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& dans  la  Ville  neuve , l’Eglife  Collegiale  de  S.  Jean. 
Les  Proteftans  font  leurs  exercices  de  Religion , dans  la 
grande  Eglife  Paroiffiale  de  Notre-Dame , qui  e'ft  dans  la 
vieille  Ville. 

Outre  ces  Eglifes , les  Catholiques  ont  encore  dans  la 
Ville  deux  autres  Couvens  d’hommes  8c  cinq  Monaf- 
teres  de  filles  j & les  Proteftans  y font  en  poftèllîon  de 
deux  autres  Temples.  Ces  derniers  ont  également  à Oi- 
nabruck  , un  Collège  aftez  renommé  , qu’ils  appellent 
Gymnafe  , 8c  auquel  ils  donnent  quelquefois  le  tiue 
d’Univerfité. 

Les  Catholiques  font  leurs  études  chez  les  Jcfuires , 
auxquels  le  Prélat  qui  fiégeoit  en  1615  , jugea  à propos 
pour  le  bien  de  fon  Diocèfe  , de  donner  un  logement 
tout  proche  de  Peterfbourg  , où  il  rélidoit  lui-même. 
Ces  Révérends  Peres  jouilfent  des  revenus  de  quatre  Ca- 
nonicats  ; fçavoir , de  deux  pour  l’entretien  de  leur  Mai- 
fon  , & de  deux  pour  leur  Collège  , moyennant  quoi , 
ils  font  obligés  de  donner  un  Prédicateur  à la  Cathé- 
drale j.pour  les  jours  ordinaires  auxquels  on  a coutume 
d’y  prêcher. 

Depuis  l’an  i 3 , les  Evêques  d’Ofnabruck  logent 
dans  la  Ville,  dans  l’Kotel  de  Lunebourg  , commencé 
l’année  d’auparavant  par  l’Evêque  Erneft-Augufte  de 
Brunfwick-Lunebourg , qui  avoir  fuccédé  au  Comte  de  j 
Wartenberg.  Ce  Palais  eft  vafte  8c  magnifique.  Avant 
qu’il  eût  été  bâti , les  Evêques  faifoient  leur  réfidence 
ordinaire  à Ibourg  j & lorfqu’ils  venoient  à Ofnabruck , 
ils  retournoient  le  foir  coucher  à Peterfbourg.  Ce  Châ- 
teau (Peterfbourg)  fut  rafé  par  les  Bourgeois  de  la  Ville 
en  1648.  On  n’y  voit  plus  aujourd’hui  que  les  jardins 
du  Prince , qui  font  encore  fort  bien  entretenus. 
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Cet  Evcché  fui  fende  par  Charlemagne  en  -}j6  ou  780 , 
en  mémoire  de  la  viétoire  qu’il  avoir  remportée  fur  les 
Saxons  commandés  par  Witekind.  )K^ihon  ou  Wifon  en 
fut  le  premier  Evêque.  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
Prélat  étoit  originaire  de  Frife , ôc  les  autres  le  font  An- 
glois  ; mais  tous  conviennent  qu’il  étoit  difciple  de  S. 
Éoniface , premier  Archevêque  de  Mayence.  Onconferve 
encore  aujourd’hui  dans  les  Archives  d’Ofnnbruck , les 
; Lettres-Patentes  de  la  fondation  de  cet  Evêché. 

La  Ville  d’Ofnabruck , qui  étoit  autrefois  du  nombre 
I des  Anféariques , a fait  tout  fon  poffible  pour  fe  mainte- 
j nir  dans  l’indépendance.  Mais  elle  n’eft  plus  aujourd’hui, 
i à beaucou|5  près,  auiîi  libre  quelle  l’étoit  du  tems  de  la 
j Hanfe  : nc.anmoins  elle  fe  gouverne  encore  par  fes  pro- 
pres loix  , & elle  a fa  banlieue  qui  relTortit  à fa  Jurif- 
diélion  particulière.  Cette  jprérogative  pourtant  n’em- 
pêche pas  que  la  V ille  ne  foit  immédiatement  fujette  à 
fon  Evêque.  A l’avénement  d’un  nouveau  Prélat , elle 
eft  obligée  de  lui  jprêter  ferment  de  lidclitc  , & de  faire 
plulîeurs  autres  démarches  qui  caraélérifent  le  valTelage. 

Des  les  commencement  du  Luth.éranifme  , pîufieurs 
d’entre  les  habitons  d’Ofnabruck  fe  déclarèrent  en  fa  fa- 
veur j & avant  l’année  1530,  il  y avoir  déjà  plus  de  la 
moitié  des  Bourgeois  qui  profelfoient  cette  Religion. 
Malgré  les  foins  , le  zèle  bc  la  vigilance  de  l’Evêque 
( Henri , Duc  de  Brunfwick  de  Grubenhagen  ) le  parti 
des  Novateurs  prévalut  bientôt.  Envain  le  Magiftrat  op- 
pofa  fon  autorité  pour  réprimer  le  torrent.  Les  Luthé- 
I riens  demandèrent  hautement  que  l’exercice  public  de 
I leur  Religion  leur  fût  permis,  tk  qu’on  leur  accordât  des 
temples  particuliers  pcAir  s’y  affembler.  Une  pareille 
conduite  détermina  l’Evêque  à févir  contre  des  Sujets 
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qui  lui  manquoient  aulTî  eflTentiellement  : il  iinpofa  à Li 
Ville  une  amende  très-confidérable  ; & comme  les  Bour- 
geois ne  fe  prefloient  point  de  la  payer  , le  Prélat  raflem- 
blades  troupes,  &re(Terra  tellement  la  place , qu’il  la  ré- 
duifit  dans  une  fâcheufe  fituarion.  Sur  ces  entrefaites , 
les  Ducs  de  Brunfwick  & le  Comte  de  Waldeck  of- 
rirent  leur  médiation  ; elle  fut  acceptée  : les  habitans 
payèrent  üx  mille  florins  d’or  , ôc  la  paix  fut  faite  à la  fa- 
tisfadtion  de  l’Evéque  tpi  deliroit  que  les  cliofes  ref- 
taîTent  fur  l’ancien  pied. 

Cependant  le  Luthéranifme  faifoir  tous  les  jours  de 
nouveaux  progrès  parmi  les  habitans.  François  , Comte 
de  Waldeck , qui avoit  fuccédé  , en  1531,  à Henri  de 
Brunfwick  , fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que  le  mal 
! n’empirât , mais  il  ne  put  en  venir  à bout  : après  avoir 
I employé  tous  les  moyens  que  le  zèle  & la  prudence  lui 

Iavoient  fuggerés , il  fut  enfin  obligé  pour  le  bien  de  la 
paix  , de  confenrir , malgré  lui,  à la  liberté  de  confcience. 

Aujourd’hui  le  plus  grand  nombre  des  Bourgeois 
d’Ofnabruck  profefîe  le  Luthéranifme  j & ceux  de  cette 
Religion  ont  le  droit,  comme  ils  l’avoient  en  1(^24, 
d’élire  d’entr’eux  des  Magiftrats  en  l’une  8c  l’autre  Ville. 

Les  habitans  d’Ofnabruck  paflènt  pour  aéfif  8c  induf- 
trieux  : ils  font  un  grand  commerce  en  toiles , en  bière 
8c  encochons  dont  le  Pais  abonde. 

En  I (348  , les  Plénipotentiaires  affemblés  à Ofnabruck 
pour  le  rétabliflèment  de  la  p.aix  dans  l’Empire , lignèrent 
dans  cette  Ville  le  fameux  Traité  qui  en  porte  le  nom  , 
8c  que  l’on  cpnfond  louvent  avec  celui  de  Munfter  qui 
fut  conclu  en  même  tems.  Au  refte  , ce  n’eft  point  une 
erreur  à relever , que  de  confondre  ces  deux  Traités  : ils 
avoient  l’un  8c  l’autre  le  même  objet  : ils  furent  fignés 
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tous  deux  le  même  jour  ( le  Z40étobre  ',  ) & on  peur  .les 
citer  indiftin^temenr  fous  le  nom  de  Traité  <k  Wejiphalie^ 
parce  que  l’une  & l’autre  Ville  font  firuées  dans  ce  Cer- 
cle , & que  les  deux  Traités  n’en  font  qu’un. 

Ofnabruck  eft  ( en  ligne  droite  ) à 45  lieues  E.  d’Amf- 
terdam,  57  E.  N.  E.  d’Anvers  , 184  N.  un  quart  à l’E. 
d’Avignon  , 5 9 N.  O.  de  Bamberg  , 12  E.  un  quart  N.  E. 
de  Bernheim , ^8  O.  un  quart  au  S.  de  Berlin,  16  S.  un 
quart  à l’O.  de  Bremen , 60  N.  E.  de  Bruxelles , 4o<> 

N.  N.  E.  de  Cadix  , 17  N.  O.  de  CalTel , 3 5 N.  N.  E.  de 
Cologne,  374  N.  O.  de  Conftantinople  , 94  S.  O.  de 
Coppenhague , 1 (>  5 O.  un  quart  au  N.  de  Cracovie  ,144 

O.  S.  O.  de  Danrzick , z 1 N.  N.  E.  de  Dortmund  ,750. 

N.  O.  de  Drefde , 1 8 z E.  u'i  quart  au  S.  de  Dublin  ,136 
S.  E.  d’Edimbourg,  zz  S.  E.  d’Embden,  47 N. O.  d’Er- 
fordt , 48  N.  de  Franctorrfur  le  Mein  , 8z  O.  de  Franc- 
fort fur  l’Oder , 1 7 5 N.  un  quart  à l’O  de  Genes , 1 3 N. 
un  quart  à l’E.  de  Genève , 31  N.  E.  de  Gueldre  ,338. 

O.  de  Hambourg , z 5 O.  de  Hanover  , 5 1 E.  un  quart 
au  N.  de  la  Haye , 8 N.  O.  de  Hervorden  , i (>  S.  O.  de 
Hoya  ,61  O.  N.  O.  de  Leypllck  , 5 1 N.  E.  de  Liège , 
385  N.  E.  de  Lifbonne , 1 1 1 E.  un  quart  au  N.  de  Lon- 
dres , 1 5 1 N.  N.  E.  de  Lyon  ,511  N.  N.  E.  de  Madrid  , 
3 5 8 N. N.  O.  de  Malte , 60  N.  de  Manlieim , 1 9(î  N.  un 
quartà  l’E  de  Marfeille , 49  N.  de  Mayence  ,23  S.  de  la 
Mer , 10  O.  de  Minden  , 3 (>4  O.  S.  O.  de  Moflcow  ,99 
N.  O.  de  Munick , 1 1 N.  O.  de  Munfter  ,255  N.  N.  O. 
de  Naples,  69  N.  O.  de  Nuremberg  , 14  S.  d’Olden- 
bourg , 1 5 N.  O.  dePaderborn,  107  N.  E.  de  Paris , 1 64 
N.  N.  O.  de  Parme,  305  S.  O.  de  .St.  Peterfbourg,  94  O. 

N.  O.  de  Prague  , 1 50  O.  N.  O.  de  Prelbourg  , 8(>  N. 

O.  de  Ratiibonne,  231  N.  N.  O.  de  Rome , 1 14  N.  O. 
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ie  Saltzbourg,  190  S.  O.  de  Srockliolm , 77  N.  de  Straf-r 
jourg,  58  N.  N.  E.  de  Trêves  , 161  N.  de  Turin , 171 
3. de  Warfovie  , 1 57  N.  O.  de  Venife , 139  N.  O.  de 
tienne , 27  N.  E.  de  Wefel,  & 57  N»  N.  O deWurtz- 
lourg. 

[Longitude.)  Selon  les  uns  25®,  50',  ou  25®.  23',  ou 
19®.  35',  &c.  3 & félon  moi  ,25°.  42',  8".  ( Le  premier 
Méridien  ejl pris  de  l'IjJede  Fer.) 

[Latitude.)  Selonlesuns  52°.  27"',  ou  52®  24',  ou  52°. 
54'  , ou  5 2°.  1 8' , &:c.  3 & félon  moi , 5 2®.  19'.  15  " , 

Armoiries  de  C Evêché  d'OCnabruck,  ) D’argent  à une 
DUC  de  gueules. 


§.  XLIX. 


Temj  du  Lever  &*  du  Coucher  du  Soleil  à Ofnabruck. 
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§.  L. 

Routes  d'Ofnabruch  aux  principaux  Lieux  de  V Europe. 


D'Ofnahruch  à Âmjlerdam. 

Lieues, 

"\’Ofnabruck  à Lotte 2. 

^De  Lotte  à Ippcnburcn,. 

’jppenburcn  à Rheine 4. 

e Rheine  a Ëentheim 

e Ëentheim  à Dciden 9. 

e Delden  à Deventer 8, 

e Deventer  à Koening-f-Loo..  3, 

e Loo  à Voorthuyfen 

e Voorthuyfen  à Ainersfort,  3, 

’Amersfort  à Naarden 

e Naarden  à Muyden 2. 

e Muydenà  AM8XEROAM...  3. 

Si. 

►— * 

W.  I».  Toutes  les  lieues  que  j’em- 
oic  pour  les  Routes  d’Ofnabruck 
IX  principaux  Lieux  de  l’Europe , 
int  de  3000  pas  géométriques  cha- 
îne , ou  de  2500  toifes, 

2°.  Depuis  Ofnabruck  jufqu’i  Amf- 
:rdara  , on  paye  pour  un  cheval  de 
ofte,  à raifon  de  106  livres,  mon 
oie  de  France.  Pour  le  cheval  du 
odillon , on  payera  la  même  fomme  ; 

' il  en  coûtera  d’étrennes  pour  les 
iuides  ( ou  Poftillons  ] 24  livres  ou 
nviron. 

3".  Quand  on  veut  fe  fervir  des 
ihariotsdepofte,on\a  d’Ofnabruck 
Munfter.  Pour  le  refte , voyex  la 
■âge  326.  D’Ofnabruck  à Munfter  on 
laye  pour  7 milles  d’Allemagne  , a 
aifon  de  8 livres  1$  fols  pour  cha-l 


que  cheval  de  pofte,  non>compris  les 
Guides. 

I r. 

D’Ofnabruct  d Anvers. 

Lieues. 

D’Ofnabruck  à Leugerke 

De  Lengerkc  à Lateberke. ...  3, 

De  Lateberke  à Munfter 5. 

De  Munfterà  Anvers  , (pag. 

m.) 

68. 

t— ‘ 

(Pn.v  pour  un  cheval  de 

pqfle) 123  1.  5 f. 

( Prix  pour  une  place  dans 
le  chariot  de  pojîe,  avec 
unporte-manteau de  cent 
livres  pefant) $8  1.  4L 

III. 

D'Ofnahruct  d Avignon; 

D’Ofnabruck  û Munfter  ...  12. 

De  Munfter  à Avignon, 

(page  327  ) 211. 

223. 

( Prix  pour  un  cheval 

depefte) 183  livres. 

(Prix  pour  une  place  dans 
les  voitures  publiques , avec 
|urt  porte-manteau  de  100 
liv,  pejarte) 164  livres. 

A a aij 
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D'ûfnahruct:  à Bcrliat 

Lieues. 

Vôyé*  iâ  Routé  de  Mûnf- 
ter  à Berlin , j2g $8. 


( Prix  pour  un  cheval  de 

pojle  

[Prix  pour  une  place  dans 
le  chariot  de  pofle , avec  un 
porte  - manteau  de  loo  li- 
vres pefant) 


8o  llv. 


6j  liv. 


D'Ofnalruck  d Bremen. 

D’Ornabruck  à Voerden.>«i.  7. 

De  Voerdcn  à Vechc 6. 

De  Vecht  à \(^ildshurea 6, 

De  >)P^i!dshuren  à Dclmenhorft.  4. 
De  DelmenhdrA  à Br£M£n...  2. 


Autre  Route. 

D’Ofnabruck  à BoOmte......  6, 

De  Boomreà  Barenbourg. . . . g. 

De  Barenbourg  à BaHum..,,  4. 
De  BalTum  à Bremhn g. 


(Prisé  pour  un  cheval  de 

pofle).,,...* 

( Prix  pour  une  place  dans 
les  voitures  publiques  , 


25  liv* 


avec  un  porte -manteau 

de  100  livres  pefant), ,,  i j Bv* 


ÎPOfnabruch  à Bruxcllei. 
D’Ofnabruck  à Munder*».».  12» 


Lieues., 

De  Munfter  àBRUXElLES, 

(page  }ts,),.,t 


( Prix  pour  un  cheval  de 

pojle) 129  liv. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  liv.  pefant) loz  llv, 

V I I. 

D'Ofnabruct  d Cadix. 

D’Ofnabruck  à Munfter,,,,  12, 
De  Munfter  à Cadix  , (pa- 
ge 328.} 45g, 


( Prix  poür  un  cheval  de 

pojle  ) * 45g  : 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant),....,,  J49] 

VIII, 

•D’Ofnabruct  d CaJfeU 

D’Ofnabruck  à Bilefeldc.... 
De  Bilefeldt  à Paderborn... 
De  Paderborn  à \t’arbourg. 
De  Warbourg  à Cassel,., 


( Prix  pour  un  cheval  dé 

pojle.), 2S  iiv* 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitur.s  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livt  es  pefant), 27  liv. 
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1 X. 

D’Ofnairuct  à Cologne»  1 
Lieues.  1 

D’Ofnàbruck  à Munfter 12.  ; 

De  Munfter  à Ham... . . ....  *. 

De  Ham  à Unna.... +. 

D’Unna  à Gevelfbe^ g. 

De  Gevelfberg;  à wermers- 

Kirchen..... S. 

De  \(^erraers  à Cologne.,  s. 

48. 

( Prix  pour  un  chei/al  de 

pofte) 30  liv. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant.  ) 32  liv.  ÿ f. 

I 

D'Ofnâbruct  à Conjlantlnople, 

D’Ofnabruck  à Ca(Icl(N“  g.  ).  35. 
DeCaflelà  Vienne  (p.  329)..  162. 
Devienne  à Prelbourg.. ..  17. 

De  Prefbourg  à Belgrade...  90. 
De  Belgrade  à Constanti- 
nople  igf. 

490. 

^ 

{Prix  pour  un  cheval  dé 
pofle , depuis  Ofnabruck 

jufqu'à  Vienne.) 151 1.  i f. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
devuis  Ofnabruct  jufqu’i 
Vienne  ^ avec  un  porte- 
manteau de  100  livres  pe- 
fant.),.,  1S4I.  isf. 

Pour  le  refte  de  cette  route , voye^ 
l J page  )2f  , iu  N\  X. 

X r. 

Ù^dfnabruck  d Copp’nhdguei 

Voyez  la  page  330  , au  N®. 

*2** 


( Prix  pour  un  cheval  de 

pofle  ) 120  liv. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant  ) 129  1.  rz  f. 

X I I. 

D'Ofnahruch  d Cracovte. 

Lieues. 

D*Ornabrùck  à Mlndên....  13. 
De  Minden  à Oldendortf. . . Si 
D’Oldendorff  à Hildesheim.  12. 
De  Hildesheim  à Haiberftadt.  17. 

De  Haiberftadt  à Hall 20. 

De  Hall  à Leypfîck g. 

De  Leypfick  à Drefde 23. 

De  Drefde  à Cracovle  (pa- 
ge 3}0.) II(S, 

215. 

( Prul  pour  un  cheval  de 

pofle) issl,  3 f. 

-•  { Prix  pont  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
icolivres  pefant) igi  1»  15  f. 

X I 1 1. 

b’Ofnahruch  d Drefde, 

Voyez  le  N®.  XII  en  rétrogra- 
dant   99. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

\pofte  ) g I liv.  5 f. 

( Prix  pour  une  place 
dans  le  chariot  de  pofle  , 
avec  un  porte-manteau  dt 
ïco  livret  pefant)  ,,,,,„  gg  1.  15  T. 

X I V. 

’D'ôfnalruci  , à Emhdert, 
D’OIhabruck  à Furftenasr...  7. 
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( Prix  pour  un  cheval  de 

pofte) izo  livres. 

pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  j>orte~manteau  de 
de  100  livres pefantm  ),, , 19  Üv. 

XXI. 

V'Ofnabruch  à Leypfich, 

Lieues. 

Voyei,  le  N®.  12  en  rdtrogra- 
danr J6. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

pofie.  ). fij  L 1 } f.| 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant.)  ......  69 1.  1 5 f. 

XXII. 

D'Ofnabruck  d Liégei 

D’Ofnabruck  à Munfter..,.  12. 

De  Munfter  à Liège  (pa- 
ge au)  51. 

«3. 

( Pnx  pour  un  cheval  de 

pojle).. 43I.  isf, 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant.  ) 47 1.  1 7 f. 

X X 1 I I. 

D'Ofnahruch  â Lijbonnti 

D’Ofnabruck  à Munfter....  12, 
De  Munfter  à Lisbonne 
(page  331.) 453. 

475. 

(Prix  pour  un  cheval  de 

pojle),,,.,,,,,,, liv. 
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I ( Prix  pour  une  place 
[dans  les  voitures  publiques, 

■.^avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant) 340 liv. 

XXIV. 

D'Ofnabruct  d Londres. 

Lieues. 

D’Ofnabrak  à Anvers  ( N®. 



D Anvers  à Gand... 10. 

De  Gand  à Oftende. 12, 

D’Oftende  à Londres  (par 

4«. 

134. 

(Prix pour  un  cheval  de 
pofte,  jufqu'd  Oilende)  ...  1*3  L 5 f. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
julqu’à  Oftende)  avec  uu 
porte-manteau  de  1 00  liv, 
pefant.)...,...... 123U  3 f. 

XXV. 

D'Ofnahruch  d Lyon, 

D’Ofnabruck  à Munfter.. ..  12. 

De  MunfteràLvoN  (p.  327, 

N".  3.)............ 172. 

124« 

( Prix  pour  un  cheval  de 

pofte.) 136  L 3 f. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voleur: s publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
ICO  livres  pefant.),. ....  137  1.  17  f« 

XXVI. 

D’Ofnahruch  à Madrid, 
D’Ofnabruck  d Munfter....  12. 


Sâ- 
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Livres 

De  Munfler  à Madrid  (pa- 
ge 3ÎÜ, N*.  7. ) 357» 

36s. 

* { Prix  pour  un  cheval  de 

pofie) 383  livres, 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte  - mmteau  de 
100  livres pefant.  ) 449  livres, 

XXVII. 

D’Ofnabruch  à Malte, 

D’Ofnabruck  i Gènes  ( N”. 

Ifi) 233* 

De  Gènes  à M A L T e ( par 

mer,),,.., 22c. 

>— • 

4î3. 

( Prix  pour  un  cheval  de 
pofie,  jufqu’d  Gènes.),.,  221  liv. 

XXVIII. 
’D'Ofnabruck  â Manheim, 

D’Ofnabruck  à Francfort 

(N\is.) 69. 

De  Francfort  à Darmftadt. , 6. 

De  DarmAadt  à Hippenheim  g. 
De  Hippenheim  à Manheim.  6. 

S9. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

pofie).,,.. Î7I,  lof. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant.  ) 62  1.  14  f. 

XXIX. 

D'Ofnabruct  d Marfeille, 

D’Ofnabruck  à Avignon  ( bi®. 

3.) 2Ï3.  I 


I Lieues, 

D’Avignon  i Aix U, 

|D’Aix  a Marseille s. 

244. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

pofie) 198  liv. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant.) 179  liv. 

XXX. 

D’Ofnabruch  d Mayence. 

D’Ofnabruck  à MunAcr....  12, 
De  MunAer  à Mayence  ( pu' 
g-e  331,  N“.  17). «7. 

79. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

pofie.) î*l.  lif. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
iQO  livres  pefant.)  .... , 60  1.  iSf. 

XXXI. 

D’Ofnabruch  d Munich. 

D’Ofnabruck  à CaAèl  ( N®. 

8.) 35. 

' De  CaAel  à Cobourg  (p.  329.)  34. 

!De  Cobourg  à Nuremberg 

I (p.  329.  27. 

De  Nuremberg  à IngolAadt..  17. 
D’ingoIAadt  à Munxck,..,  18. 

131. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

\ pofie.) $2l,  lof. 

( Prix  paur  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
ai'ec  un  porte-manteau  de 
100  liv,  pefant.) 99  I.  19  f. 

XXXII. 


223 
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XXXII. 

H’OfiuAruct  à Munîtr, 

Lieues. 

I D’Ofnïbruck  à Leneerke. . ...  4. 

De  Lengerke  à Lattoerge 

DeLaCberge  à MUNSTER....  5. 


( Prix  pour  un  cheval 

de  pôle.  ) ; 8l.  i5f. 

{Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publi- 
ques y avec  un  porte-man- 
teau de  100  livres  pefantt  ) 9 1*  10  f. 

XXXIII. 

D'Ofnabruch  à Naples, 

D’Ofnabruck  i Munick  ( N". 

31.)  ni. 

De  Munick  à Infpruck 27. 

D’Infpruck à Trente. .......  30. 

De  Trente  àVerone........  12. 

De  Veronne  à Bologne.. .. ..  32» 

De  Bologne  à Rome 75. 

De  Rome  à Naples 50. 


{Prix pour  un  cheval 

depojle.), 6sl.  zsf. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  perte-manteau  de  ' 

100  livres pefant,  ) 74 1.  fi  f. 

XXXV. 

D'Ofnabruck  à Paierbarnt 

Lieues. 

D’Ofnabruck  à Bilelêldc 12. 

DeBilefcld  àPaderborn. ....  9. 

. 21. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

polie.  ) is  1. 15  f. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
ïoo  livres  pefant.  17I.  lof. 

XXXVI. 

D'Ofnabruch  à Parme. 

D’Ofnabruck  h Milan  (N“. 

K.  iI3. 

De  Milan  à Parme.  24. 


( Ptîx  pour  un  cheval 
depofle.) aïol.iof. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  voitures  pu- 
bliques . avec  un  porte- 
manteau de  100  livres 
pefant.) 2*î  !• 

XXXIV. 

D'Ofnabruck  d Nuremberg. 

Voyez  le  N".  31  en  rétro- 
gradant  


( Prix  pour  un  cheval  de 
pojie.) 224 1. 

'XX  XVI  I. 

to'Ofnabruck  d St.  Peterjbourg. 

D’Ofnabruck  à Berlin  (N".  4)  88. 

De  Berlin  à Dantiick.. 89. 

De  Dantiick  à Ka-nig(berg..  î6. 

De  Kœniglberg  à Riga 157. 

De  Riga  à Narva 73. 

DeNarvaàSt.PETERSBOURG  28. 
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XLIII, 

D'OJhabruck  à Sfociholrru' 

Lieues. 

D’OfoabrucU  à Coppen- 

hague  ( N°.  II.  ) ***• 

De  Coppenhague  à Stock- 
holm.izo. 

î48. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

pofte.) i7î 

( Prix  pour  une  place 
dont  les  chariots  de  pofte, 
avec  un.  porte-manteau  de 
100  livres  ptfdnt,),,,f  i9zU 

XL  IV. 

D'Ofnâhruch  d Trèvesi 

D’OfaabruclcàMunfter......  la. 

De  Munfter  à Cologne J6. 

De  Cologne  à Treveï  (N®.  3.)  35. 

83* 

Ymmk 

( Prixpour  un  cheval  de 

pofte,),, tio  1. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  chariots  de  pofte  , 
avec  un  porte -manteau  de 
ICO  livres pefaat,) 6+1.  18.  f, 

XLV. 

D’Ofnabruck  à Turish 

D’Ofnabruck  h Geneve  . 

(N®.  17.)  191. 

De  Geneve  à Chambéry  .....  15. 
De  Chambéry  à Turin.....  40. 

2+6. 


( Prix  pour  un  cheval  de 
\pofte,)  230  1. 

XL  VI. 

V’Ofnalruck  d Vetrfivie, 

Lieues. 

D’Ofnabruck  à Drefde, 

( N®.  12.  99. 

DeDrefde  aBreflasvIp.  330.  ) %6, 

De  Brertaw  à Varsovie  , 

(p.33+0 «î* 

210. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

pofte.) 186 1. 5 

{ Prix  pour  une  place 
dans  les  chariots  de  pofte  , 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres pefant,  ) 1. 15.  f. 

X L V 1 1. 

\D'Ofnalruck  iVenife» 

D’Ofnabruck  à Munick  , 

^N°.3I.) DI. 

De  Munick  à Infpruck 37* 

DTnfpruck  à Trente 30. 

De  Trente  à Venise ^ 3<> 

234. 

( Prix  pour  un  cheval  de 

\pofte,  177  1.  10  f. 

( IVie  pour  une  place 
dans  les  voitures  publiques, 
avec  un  porte-manteau  de 
100  livres  pefant,)  i9Sl.i9f. 

XL  VIII. 

D’Ofnairuck  d Vienne, 

Voyet  le  N®.  10  en  rétro- 
gradant  197. 
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( Prix  pour  un  cheval 
de  pôle.  ) I5t  1.  5 r. 

( Prix  pour  une  place 
dans  les  chariots  de  pojle  , 
avec  un  porte-manteau  de 
loo  livres  pefani,) 154K  i6f. 

N.  i”.  On  ne  comprend  point  dans 
le  prix  de  la  polie  à cheval , ce  que 


Pon  donne , félon  l’ufage , aux  pof- 
tillons  qui  fervent  de  guides.'  Ceux- 
ci  gagnent  ordinairement  à raifon  de 
{ fols  par  lieue. 

Z®.  Les  étrennes  font  comprifes 
dans  le  z'.  prix , qui  ell  celui  de  ce 
que  l’on  paye  par  les  voitures  pu- 
bliques. 


Routes  G*  dijlances  depuis  les  principales  Villes  de  la  France  > 
jufqu  à Ofnabruck.  , * 


^ D'Aix  à Ofnahrucli 

Lieues. 

’Aix  à Avignon ij, 

D’Avignon  à Montelimart.  iz. 
De  Montelimartà  Valence..  8. 

De  Valence  à Lyon is. 

De  Lyon  à Châlon....... . 22. 

De  Châlon  à Dijon iz. 

De  Dijon  à Langres iz. 

De  Langres  à Metz 30. 

De  Metz,  à Trêves 15. 

De  Trêves  à Cologne 

De  Cologne i Munlier 3e, 


I Lieues. 

I 

De  Munller  i Osnabrück..  12. 


®.  181I.  lof. 

° 173I.  17  f* 


(D'Amiens  d Ofnalruct. 

D’Amiens  à Arras 14. 

I D’Arras  à Tournay 13. 

, De  Tournay  à Bruxelles. .. . ij. 


(♦  ) Des  deux  fommes  qui  fe;  trouvent  rapportées'à  la  fin  de  chaque  article, 
la  première  donne  la  valeur  de  ce  <jue  l*oti  doit  payer  pour-un  cheval  de 
polie  pour  toute  la  route  ( non  compris  les  guides  ; ) & la  2'.  évalue  le 
total  des  frais,  pourtoute-la  roure,  pour  avoir  une  place  dans  les  voitu- 
res publiques,  avec  un  porte -manteau  de  lOo  livres  pefant.  La  nour- 
riture & les  menus  frais  ne  font  point  compris  dans  cette  évaluation.  Com- 
me on  ne  court  point  la  polie  avec  un  feul  cheval,  on  doublera  par  confé- 
quent  les  frais  de  polie  pour  2 chevaux  , &c.  ' 
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Lieues. 

De  Bruxelles  à Osnabruck  , 

(i>.  371-  ) 74* 

114- 

i« i6îi.  6 r. 

2» I44l«  i»f- 

III. 

De  Befançon  à Ofiiàbruck, 

De  Befançon  à Munfter 

(p.  335*1*^**********  126. 

De  MunfteraOsNARUCK..  12. 

13*. 

I»,,.,, ...  .'  99 1. 19  f‘ 

2° 104.1.17!. 

IV. 

De  Bordeaux  d Ofauhrucl» 

De  Bordeaux  à Munfter, 

(P«  33Î-) 2-+» 

De  Munfter  à Osnabrück,  h. 

235. 

2713 1.  2 f. 

2°.................  289I.  O f. 

V. 

De  Caen  à Ofnabruch. 

De  Caen  à Munfter  (p.  33  s)  i+î* 

De  Mùnfter  à O.SNABRUCK.  12. 

M7* 

i" 19s  I.  9 f< 

XS2I.  isf. 
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VI. 

De  Dijon  à Ofnabrucl. 

Lieues. 

De  Dijon  à Munfter  (p, 

3 35.).................  128. 

De  Munfter  à Osnabrück  1 2. 

14c, 

ro6  1.  13  f. 

2®. ...............  I20I.  I7I* 

VII. 

De  Douay  d Ofnabruei, 

De  Doua/  à Tourna/ 8. 

De  Tourna/  à OsnabRUCK 
(N»,  2.) 87 

95* 

1°.  tfll.  15 

1281.  isf. 

VIII.  V 

De  Grenoble  d Ofnabrucbt 

De  Grenoble  à Munfter  , 

(p.  335.  ) 1*9* 

De  Munfter  à Osnabruck.  12. 

201. 

1"....... 15 1 1.  30  G 

2°.  I5I  1.  17  f. 

I X. 

De  Lille , en  Flandre 
d Ofnabruct, 

De  Lille  à Munfter  (p.  33  s).  *3» 
De  Munfter  à Ofnabrucht»  12. 

93- 

I©  .........  149  1*  12  f. 

2©,,,, I26l.  O f. 
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X. 

De  Lyon  d Ofnahruclt 

Lieues. 

Voyex  la  page  37j*  en  rétro-j 
gradant. 

X I. 

De  Met[  à Ofnahrucli 
De  Metz  à Munller  ( pa- 

3360 gtf. 

DeMunlieràOsNAJiRUCK.  iz. 

H* 

I?.; 71I.  sC‘ 

2°..... S4l.  17  f. 

X I I. 

De  Montauban  â Ofnabrucl. 

De  Montauban  à Cahots.  10. 
De  Cahots  h Limoges....  37, 
De  Limoges  à Orléans....  44. 

D’Orléans  à Paris 24. 

De  Paris  à Munfter  ( N". 

If.) 116. 

De  MunAer  à Osnabrück.  12. 

243. 

2”.  ..T.;; .;T.iT.;V  270!.  igf. 

2". 2g2l.  of. 

XIII. 

De  Nantes  à Ofnabrucl» 

De  Nantes  à Munfter  (pa- 

IgS. 

De  Munfter  à Osnabrück.  12. 

19g. 

i" ..‘'..ï....  24g!.  O f. 

2° 234 1.  O f. 


D'Orléans  d Ofnabracfm 


Lieues. 

D’Orléans  à Munfter  { pa- 
£'e  336. 

DeMunfter  à Osnabrück.  12. 


rs2. 

198  1.  ijf. 

Sgzl.  of. 


X V. 

De  Paris  d Ofnabrucil 
De  Paris  à Munfter  ( pa- 


ge 333,') iitf. 

De  Munfter  à Osnabrück  12.' 

I2g. 

i"... ;.v..  173!.  of. 
lizl.  cf« 


2^  Route, 

De  Paris  i Soiflbns....?  20» 
De  SoilTons  à Laon......  7. 

De  Laon  à Rocroi 13» 

De  Rocroi  à Charlemont.  g. 
De  Charlemont  à Liège.,  ij» 
De  Liège  à Aix  - la  - Clia- 

pelle. 10; 

D’Aix  à Juliers g. 

De  Juliers  à DufTeldoriF..  9. 
De  Duffèldorffà  Botterup.  g. 
De  Botterup  à Dorften ....  4. 

De  Dorften  à Dulmen. ....  7. 

De  Dulmen  à Munfter. ...  7. 

De  Munfter  à Osnabrück  13, 

iz6. 


93  1.  Ig  f. 

2°....... I26l.  gf. 
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s‘.  Rcute, 

Lieues. 

De  Paris  â Mcaur g. 

De  Meaux  à Châlon 22. 

De  Châlon  à Mecz. ....  ..  22. 

Sî* 

Voyez  U Note  qui  ell  «por- 
tée à la  page  335  . fous  le 
N“.  II. 

XVI. 

15e  Pau  d Ofnabrut, 

De  Pau  à Munfter  ( pag: 

33<.) 2<2. 

De  MuoAer  à Osnabrück  12. 

17+* 

i°......;r.v.v;'...ï  307 1.  7!. 

2°... 349  l*  O f> 

XVII, 

De  Perpignan,  d Ofnabrucl. 

De  Perpignan  â Lyon....  92. 

De  Lyon  à OsNABRUCk 
lpage33i>) 1*4. 

t-— * 

275. 

t®...7.'7.'.7.‘V.  . 210  1.  5 f. 
2°. ipyhiyf. 

fX  V I I I. 

De  Poiàers  d Ofndbruch, 

De  Poitiers  â Paris «4. 

De  Paris  à O s NAB  R U c K 
( N%  15«  . 128 

192. 


235 1. 15  f. 

2°.... 230  1.  O f. 


X I X. 

De  Rennes  d Ofnahrucla 

Lieues. 


De  Rennes  â Paris 6s» 

De  Paris  à OSNAERUck 
(N°.  IJ.) 128. 

193» 


235 1.  2 f. 
230  1.  O f. 


X X. 

De  Rouen  i Ofnabrueli 

De  Rouen  â Amiens.... t 20. 
D’Amiens  à OsNABRUCk 
(N“.  2.) ,14. 

134. 

i*..'.v.V7ïTrr.ï.v.' 180 1.  « r. 

2°.. 162 1. 18  r. 

XXI. 

De  Strajbowrg  à Ofnabruct, 

De  Straibourg  à Spire..;'  24. 

Oc  Spire  à Worms 7. 

De  Worms  à Mayence...  10, 
De  Mayence  à Nallau....  10. 
De  Naflàu  à Coblentz...  6. 
De  Coblentz  à Cologne.,  ij. 
De  Cologne  â Munfter  (pa- 

ge3i7‘) 36. 

De  Munfter  â Osnabrück  iz. 


i".....'.T.'..r;v..;  76I.  ;r. 

2'’......... 90I.  lof. 
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XXII. 

ï)e  Touloufe  à 0/nahruch, 


Lieutif 

De  Montauban  à O s N A- 
BRU  Ck  (N“.  12.)....  243. 


Lieues. 

De  Touloufe  à Montàuban.  10. 


§.  LU. 

De  l’Evéc/U  de  Paderhorni 

(A'o/77.)  l’on  en  croit  certains  Auteurs  , l’origine 
. de  Paderborn  eft  tout-i-fait  merveilleufe , 

auflî  bien  que  celle  defon  nom.  Selon  eux,  Charlemagne 
étant  venu  camper  dans  l’endroit  où  eft  maintenant  la 
Ville , & n’y  trouvant  point  d’eau  , il  en  fortit  d’un  trou 
qu’avoir  fait  un  des  piquets  de  fa  tente  , une  fource  fi 
abondante , qu  elle  forma  une  petite  rivière , à laquelle 
on  donna  le  nom  de  Pade  du  mot  Pa'us , qui  lignifie 
pieu  ou  piquet.  En  mémoire  de  cet  événement , ajoute- 
t-on  , Charlemagne  fit  bâtir  ime  Eglife , ■ qu’il  dédia  à 
St.  Salvator  (au  Divin  Sauveur  ; ) & il  drefla  un  grand 
Autel  fur  la  fource  même.  Des  Prêtres  & des  Miniftres 
chargés  de  delTervir  ce  nouveau  Temple,  furent  logés  tout 
proche  : infenfiblement  les  habitations  fe  multiplièrent , 
& il  fe  forma  luie  Ville  qui  prit  fon  nom  de  la  rivière  de 
Pade. 

Mais  , quoi  qu’il  en  foit  de  cette  opinion , il  nous 
paroît  que , fans  recourir  au  merveilleux  , on  peut  inter- 
préter autrement  l’origine  de  la  Ville  de  Paderborn  , 
aullî  bien  que  celle  de  fon  nom  , & voici  comment.  On 


J® 277Ïr“îf. 

1“.... Ï90I.  of. 
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On  fçait  que  Charlemagne , durant  fon  féjour  dans  la 
Weftphalie , charmé  de  la  beauté  du  Païs  qui  s’étend  aux 
environs  de  la  Lippe  8c  de  la  rivière  d’Alm , fe  plaifoit  à 
palTer  une  partie  ae  l’Eté  dans  ces  contrées.  Or  ce  Prince , 
plein  de  religion , ôc  occupé  de  la  converfion  des  peuples 
qu’il  foumettoit  à fon  empire  , fit  bâtir  l’Eglife  , dont 
nous  avons  parlé  plus  haut , à l’endroit  meme  où  fe  réu- 
nilTent  trois  petites  rivières  qui  coulent  des  montagnes 
voifines  , &:  qui  bientôt  après  fe  perdent  dans  la  Lippe. 
On  appelloit  indifféremment  cette  Eglife  Saint  Salvator, 
ou  Pater-Bonus.  De  ce  dernier  nom  fe  formèrent  celui 
de  Pater- B on , & dans  la  fuite  ceux  de  Pater-Born  8c  de 
Pader-Born. 

( Pojition.  ) Cet  Evêché  eft  fitué  vers  le  Nord-Queft  de 
l’Allemagne  , 8c  dans  la  partie  orientale  de  la  Weftphalie. 
11  a , au  Nord  , le  Comte  de  la  Lippe  , le  Comté  de  Pyr- 
mont,  & le  Quartier  de  Hameln  ; ces  deux  derniers  vers 
le  Nord- E fl  : au  Sud  , le  Landgraviat  de  Heffe-Callèl , le 
Comté  de  Waldeck  8c  le  Duché  de  Weftphalie  j ce  der- 
nier vers  le  Sud-Ouefi,  Calfel  Sud-EJl , &Wal- 

declc  entre-deux  : à {'Eft , l’Abbaïe  de  Corwey  8c  partie 
du  Duché  de  Brunfwick  : à VOueft , le  Comté  de  Riett- 
berg  & la  balfe  partie  du  Comté  de  la  Lippe. 

On  voit  par  là  que  les  voifins  de  l’Eveque  de  Pader- 
born  font,  le  Comte  de  la  Lippe  , le  Comte  de  Pyrmont, 
l’Eleéteur-Duc  de  Hanover  ( pour  Hameln , ) le  Land- 
grave de  Heffe-Caffel , le  Comte  de  Waldeck , le  Duc 
de  Weftphalie , l’Abbé  de  Corwey,  le  Duc  de  Brunfwick 
8c  le  Comte  de  Riettberg.  L’Evêque  de  Paderborn  a en- 
core pour  voifin  , l’Eleéteur  de  Cologne  qui  poftède  , 
entre  le  Comté  de  Waldeck  8c  le  Landgraviat  de  HefTe- 


CafTel , un  enclave  d’une  lieue  en  quarré. 
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( Etendue.  ) L’Evcclié  de  Paderborn  a 47  mille  pas  de 
long  de  l’Eft  à l’Oueft , ic  3 5 mille  pas  de  large  du  Nord 
I au  bud.  Sa  circonférence  ert  de  135  mille  pas , ou  de  45 
I lieues  de  3000  pas  chacune.  On  peut  évaluer  l’étendue  de 
! cet  Evcehé  à 1 10  lieues  quarrées. 

De  l’Oueft  à l’Elt , l’Evcché  de  Paderborn  s’étend  de- 
puis le  2.5'  degré  5 1 minutes  de  longitude,  jufqu’au  27® 
degré  9 minutes  j & du  Sudau  Nord,  depuis  le  5 1®  degré 

SI  8 minutes  de  latitude , jul'qu’au  5 1®  degré  54  minutes. 

( Différence  en  heures  ou  de  tems.  ) Cette  différence  eft 
de  5 minutes  8 fécondés.  Par  conféquent , quand  il  eft 
midi  à l’extrcmité  la  plus  occidentale  de  l’Evéché,  il  eft 
déjà  5 minutes  & 8 fécondés  à l’extrcmité  la  plus  orien- 
tale. 

{Différence  en  longueur  de  jour.  ) Au  Norddel’Evèché, 
le  plus  long  jour  de  l’année  eft  de  16  heures  3 8 minutes  3 
&c  le  plus  court,  de  7 heures  40  minutes.  Au  Sud  de 
l’Evéché,  le  plus  long  jour  de  l’année  eft  de  16  heures 
3 2 minutes  3 Ôc  le  plus  court,  de  7 heures  46  minutes. 

C’eft-à-dire , qu’au  Nord  du  Comté  de  Schwalenberg 
(qui  eft  partagé  entre  le  Comte  delà  Lippe  & l’Evêque 
de- Paderborn, ) le  foleil  fe  leve,  le  21  de  Juin,  à 3 
heures  41  minutes  , & fe  couche  à 8 heures  19  minutes  3 
^ le  2 1 Décembre , il  fe  leve  à 8 heures  i o minutes , 

18c  fe  couche  à 3 heures  50  minutes.  Au  Sud  de  l’Evêché, 
à Stadt-Berg,  le  foleil  fe  leve , le  2 1 de  Juin , à 3 heures 
44  minutes,  8c  fe  Couche  à 8 heures  16  minutes 3 & le 
2 1 Décembre , il  fe  leve  à 8 heures  7 minutes , & fe 
couche  à 3 heures  5 3 minutes.  Il  y a dans  ce  calcul  quel- 
ques fécondés  d’heure  que  j’ai  négligées , parce  qu’elles 
m’ont  paru  peu  utiles  par  rapport  a mon  objet. 

( Climat.  ) Il  devroit  être  à-peu-près  le  même  que  dans  ; 
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rEvêché  de  Munfter  &:  dans  celui  d’Ofnabruck  : cepen- 
dant le  climat  de  l’Evcché  de  Paderborn  efl:  plus  tioid 
que  celui  d’Ofnabruck , quoique  cette  dernière  Province 
foit  plus  reculée  vers  le  Nord.  Les  montagnes  qui  oc- 
cupent la  plus  grande  partie  de  l’Evêché  de  Paderborn , 
font  caufe  de  cette  différence.  11  régné  fouvent  en  Hiver , 
dans  ce  Païs , un  froid  des  plus  âpres.  L’Eté  y efl:  ordi- 
nairement très-agréable.  Au  refte  l’air  y efl:  fort  fain  dans 
toutes  les  faifons  de  l’année. 

( Rivières.  ) i . L’ Alm  vient  du  Duché  de  Weftphalie , 
& entre  dans  l’Evêché  à 1500  pas  au  Nord  du  Village 
I d’Aimen,  ( long.  z(>°.  10'.  lat.  5 1°.  iz'.  ) Cette  rivière 
[ coule  du  Sud  au  Nord  : elle  palfe  à 800  pas  à l’Ouc-fl:  de 
' Buren,  enfuite  par  Wewelfbourg  , & le  jette  dans  la 
I Lippe  à izo  pasàl’Oueft  de  Neuhaus  , ( lon^.  15”.  17'. 
i lar.  5 1^.47'.)  Son  cours,  dans  l’Evêché  , efl:  de  20  mille 
I pas.  Elle  reçoit  à droite  plulieurs  ruiffeaux  qui  coulent 
I des  montagnes  voifines. 

(z.)  La  Becke  naît  à i 3 00  pas  Su4-Efl:  du  Village  d’Al- 
lenbeck , à 9 mille  5 00  pas  E.  N.  E.  de  Paderborn , ( long, 
j ztj".  34'.  lat.  51°.  4z'.  3o'h)  Elle  coule  l’efpace  de  4 ou  5 
I mille  pas  jufqu’à  Nienbeckem , où  elle  difparoît  & fe 
; précipite  dans  un  gouffre , ( long.  z6°.  z8h  30".  lar.  51®. 

i (3.)  La  Beuet  a fafource  à z mille  pas  à l’Oueft:  ce 
j Voerden,  ( long.  %6°.  49'.  lat.  5 1°.  46'.)  Elle  mêle  fes 
! eaux  avec  celles  de  l’Emmer , après  un  cours  de  5 mille 
ipasoii  environ,  (long.  Z 6®.  43'.  30'’^.  lar.  5i®.49'.) 

I ( 4.  ) La  Bcver  , que  je  diftingue  par  un  z dans  ma 
: Talîle  Topographique  , n.aît  à z ou  3 mille  pas  i l’Oueft 
• de  Borcholte  , ( long.  z6®.  5 1'.  lar.  5 1®.  3 3'.  ) Elle  coule 
c j de  rOueft  à l’Eft , l’elpace  de  9 ou  1 o mille  pas  j & enfuite 
' Ccij 
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elle  fe  perd  dans  le  Wefer , à Beverungen,  ( long.  27®.  5'. 
lat.  30".) 

(5.)  La  Dymd  vient  des  montagnes  qui  féparent  le 
Comté  de  Waldeck  du  Duché  de  Veftphalie. , Elle  entre 
dans  l’Evcché  à 2 5 00  pas  Sud-Oueft  de  Stadt-Berg , (long. 
26°.  21’.  lat.  5 1”.  1 9^)  Elle  coule  d’abord  du  Sud-Oueft  au 
Nord-Eft.  Enfuite  elle  fe  replie  vers  l’Eft  3 & après  avoir 
arroié  le  territoire  de  Warbourg , & celui  de  Defenberg, 
elle  fort  de  l’Evêché  pour  entrer  dans  le  Pais  de  Helle- 
Caftel.  Son  cours, dans  l’Evcché, eft  de  24  ou  25  mille  pas. 
Cette  rivière  eft  très-poiflonneufe  : on  y pêche  d’excel- 
lentes Truites. 

( 6.  ) \JEmbs  a fa  fource  à i o mille  pas  au  N.  un  quart 
à rO.  de  Paderborn , ( long.  26°.  1 8'.  lat.  5 1°.  48'.)  Cette 
rivière  ne  coule,  dans  l’Evêché,  que  l’efpace  de  10 à 12 
mille  pas  : elle  en  fort  pour  entrer  dans  le  Comté  de 
Riettberg , ( long.  26”.  3'.  lat.  5 1°.  43'.  ) V oyt^  à la  page 
2(34  , ce  que ) ai  déjà  dit  de  l'Embs. 

Emmer  commence  à 1000  pas  à l’Oueft  dn 
village  de  Langenlande  , ( long.  26°.  3 2'.  lat.  5 1°.  46'.  3) 
& après  un  cours  de  1 2 mille  pas  ou  environ , il  fort  de 
l’Evêché  pour  entrer  dans  le  Comté  de  la  Lippe,  (long. 
26°.  43'.  lat.  5 1°.  42'.  ) 

(8.)  La  HajlenbecK  naît  dans  des  rochers  à 5000  pas 
au  Sud  de  la  fource  de  l’Embs  , à 6 ou  7 mille  pas  N. 
un  quart  à l’O.  de  Paderborn  , ( long.  26°.  19'.  lat.  5 1°. 
45'.  ) Elle  coule , dans  l’Evêché  , l’efpace  de  14  mille  pas 
ou  environ  3 & enfuite  elle  en  fort  pour  entrer  dans  le 
Comté  de  Riettberg , ( long,  lat.  5 1°.  41^) 

( 9.  ) La  Hee  ou  Hec  a fa  fource  à 2 mille  pas  à l’O.  du 
village  de  Vinfebeke,  ( long.  2^°.  34'.  lat.  5 1°.  5 T.  ) Son 
cours , qui  n’eft  que  de  6 ou  7 mille  pas  , fe  termine  à 
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mille  pas  au  S.  E.  de  Stenlieim , où  la  Hee  fe  perd  dans 
l’Emmer,  (long.  i6°.  43'.  Lit.  51“.  50'.) 

( 10.  ) La.  Lippe  naît  d’une  très-belle  fource,  qui  eft  1 
1 mille  pas  ou  environ  E.  N.  E.  de  Lippfprinck  , & à 
8500  pas  N.  E.  de  Paderborn  , ( long.  i<5®.  19'.  lat.  51”. 
44'.  ) Elle  palïe  par  Neuhaus  à 1 5 00  pas  de  Paderborn  , 
& par  Beclc  3 & après  un  cours  de  24  ou  25  mille  pas  du 
Nord-Eft  au  Sud-Oueft  & Oued  , elle  fort  de  l’Evèché , 

( long.  2 5°.  5 4'*  lat.  5 1 °.  3 (}'.  5 o".  ) 

(il.)  La  Neete  a fa  fource  à 2 mille  pas  à l’Oueftdu 
village  de  Nienherfe , (long,  i6°.  32'.  lat.  51°.  36'.)  Elle 
j coule  d’abord  du  N.  O.  au  S.  E. , enfuite  vers  l’E.  De-là 
elle  fe  replie  vers  le  N.  &c  de  nouveau  à l’E.  Après  avoir 
I reçu  quantité  de  rui  (féaux,  & après  un  cours  de  20  mille 
pas  ou  environ  , la  Neete  fort  de  l’Evcché  pour  entrer 
dans  les  terres  de  l’Abbaye  de  Corwey , ( long.  x6°.  54'. 
30".  lat.  51®.  40'.  ) 

(12.)  La  Ni/e  commence  au  village  de  Nife , dans  le 
Comté  d’Oldenbourg , (long.  26°.  5 8'.  30''.  lat.  5 1°.  4?^) 
Son  cours  efi:  de  10  mille  pas , ôc  de  l’Eft  à l’O.  N.  O. 
Elle  fe  jette  dans  l’Emmer  à 7 ou  800  pas  a l’O  de  Schir , 

( long.  x6°.  46'.  lat.  5 1®.  5 3'.) 

(13.)  L’O/è  prend  fa  fource  au  village  de  Kulfem,  à 
1400  pas  à l’O.  S.  O.  deDringenbourg,  (long.  16°. 
lat.  51°.  3 <»'.  ) Elle  coule  de  l’O  à l’E.  3 & après  un  cours 
de  6 mille  pas  ou  environ , elle  fe  perd  dans  la  Neete,  au 
village  de  Siddefen , ( long.  x6°.  46'.  lat.  5 1°.  3 (î'  j o".  ) 

( 14)  La  Paderaed  unetrès-petite  rivière  qui  commence 
a 2 mille  pas  N.  E.  de  Paderborn.  Elle  naît  de  plufieurs 
] fources  qui  font  en  tout  tems  très-abondantes  , & dont 
j les  eaux  font  excellentes.  Deux  ou  trois  ruilfeaux  qui 
viennent  de  ces  fources  fe  réunilfent  dans  la  Ville  même 

I Ccciij 


Digitized  by  Google 


! _ ' ' 'SK 

390 

La  To  pographie 

ir 

1 

de  Paderborn  i &-  apres  l’avoir  arrofée , ils  en  fortent  pour 
terminer  leurs  cours  dans  la  Lippe , à 1 500  pas  plus  loin 
vers  le  N.  N.  O.  ( long,  x 6”.  1 9'.  lar.  51°.  40'.  ) 

( 15.)  Le  fFe/er  touche  à peine  les  terres  de  l’Evcché. 
11  en  arrofe  une  très-petite  partie  vers  l’Eft.  11  palTe  tout 
proche  de  Hereftal , èc  baigne  les  murs  de  Beverungen. 
Cette  rivière  , dont  le  cours  dans  l’Evèché  n’eft  que  de 
3 ou  4 mille  pas , entre  dans  cette  Province  à Wirgiellen 
près  de  la  frontière  du  Duché  de  Brunfv/ick , ( long.  17°. 
9'.  lar.  5 1 “.  3 4'. , ) & elle  en  fort  pour  arrofer  les  terres 
de  l’Abbaïe  deCorwey,  (long.  17°.  4'. lat.  5 1°.  37'.) 

( 16.  ) La  l'ourle  a fa  fource  à 3 mille  pas  ou  environ 
au  N.  N.  O.  de  celle  de  l’Embs  , ( long.  x6°.  14'.  lat.  51°. 
51'.)  Après  un  cours  de  10  à 1 2 mille  pas , du  N.  E.  au 
S.  O.  , elle  fe  perd  dans  l’Embs , à 4 ou  5 00  pas  O. 
de  Nieubrugge  , (long.  26°.  4'.  lat.  5 1®.  44'.  ) 

Outre  ces  rivières  que  je  viens  de  décrire  , il  en  eft 
encore  deux  autres  qui  méritent  que  l’on  en  falTe  men- 
tion ^ quoiqu’elles  n’aient  point  de  nom  particulier.  On 
les  nomme  fimplcment  l’Jla  , c’ed-à-dire,  RuilTeau.  La 
première  , qui  naît  à 3 ou  4 mille  pas  à l’E.  de  Lechtenaw , 
a fon  cours  en  demi-cercle  j & après  avoir  arrofé  2 ou  3 
lieues  de  pais  , elle  difparoît  & fe  précipite  dans  un 
gouffre,  de  meme  que  la  Becke.  L’autre  forme  un  autre 
demi-cercle  prefque  concentrique  au  premier  à une  lieue 
d’intervalle , & le  précipite  encore  dans  un  gouffre  après 
un  cours  de  3 ou  4 mille  pas. 

( Qualités  & produHions  du  Pais.  ) Quoique  l’Evêché 
de  Paderborn  foit  hériffé  de  montagnes , on  ne  peut  dif- 
convenir  que  ce  ne  foit  une  des  meilleures  Provinces  de 
la  Weftphalie.  Il  y a des  vallées  extrêmement  fertiles, 
où  l’on  nourrit  quantité  de  bétail , 6c  où  l’on  recueille 
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beaucoup  de  grain.  Il  y a aulll  par  intervalles  de  belles 
plaines  qui  font  très-bien  cultivées.  On  tire  des  forets 
I quantité  de  bois  de  charpente  & de  conftruéfion  , dont 
les  habitans  du  païs  fe  défont  avantageufement , par  le 
moyen  des  grands  rivières , ( telles  que  la  Dymel , le 
Wefer  , l’Embs , l’Alm  & la  Lippe  ) dont  ils  font  à portée. 

On  trouve  dans  les  montagnes  des  mines  de  fer  & de 
plomb  : ces  dernières,  à la  vérité  , font  peu  abondantes  j 
il  y en  a même  plufieurs  qui  font  épuifées.  Mais  les  mines 
de  fer  y font  intarrilTables  : ellfcs  occupent  un  grand 
nombre  d’ouvriers  , & le  Souverain  en  retire  des  profits 
très-confidérables.  Il  y a encore  dans  cette  Province  plu- 
fieurs  fources  d’eaux  minérales  qui  attirent  les  étrangers. 

Les  plus  fameufes  font  celles  de  Neuhaus  , de  Dribourg 
& de  Schmechten. 

( Gouvernement.')  Il  cftlemcme  que  celui  des  Evêchés 
de  Munfter  & d’Ofnabruck.  ( V oye^^  La  page  2.go.)  Mais 
l’alternative  n’a  point  lieu  comme  à Ofnabruclc  , par 
rapport  à lafuccemcJ?fau  Siège  Epifcopale.  Le  Prélat  qui 
eft  prépofé  à la  Régence  du  Diocèle  , doit  être  toujours 
de  ja  Religion  Catholique-Romaine.  L’Evêque  d’aujour- 
d’hui eft  Clement-Augufte  de  Bavière , Eleétour  de  Co- 
logne , &c.  11  a été  élu  le  27  Mars  1719.  ( V encore 
la  page  igo.) 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  14  Cha- 
noines. Pour  y être  reçu,  il  fvut  faire  des  preuves  d’une  | 
ancienne  Nobleffe, avoir palfé  21  ans , Sc  avoir  étudié  & I 
fait  réfidence  aétuelle  dans  une  Univerfité  de  France  ou  I 
d’Italie  , pendant  un  an  Sc  fix  femaines.  ( C’eft  encore  I 
le  Stage , dont  j’ai  parlé  ci-devant  à l’article  d’Ofnabruck,  I 
page  347.)  La  collation  des  Canonicats  appartient  au  I 
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Pape  * ou  au  Cliapitre , chacun  en  fes  mois.  Il  n’y  a que 
deux  dignités  : celle  de  Grand -Prévôt , & celle  de 
G rand-Doyen. 

( Revenus  & Forces.)  On  n’évalue  ordinairement  qu’à 
7 5 mille  livres  les  revenus  de  l’ancienne  fondation  de 
l’Évêché  de  Paderborn.  Mais  on  fait  monter  à 2 millions 
& 200  mille  livres  ceux  cjue  pourroit  retirer  de  cet  Etat 
le  Prince  qui  en  eft  pourvu  j & l’on  ajoute  que  l’Evcché 
de  Paderborn  pourroit  fournir  & entretenir  en  campagne 


( * ) . . M II  nous  plaît . . . que  dans  les  Eglifcs  Métropolitaines 
« & Cathédrales , même  non  fujcttcs  immédiatement , & dans  les 
M Monaftèrcs  lujets  immédiatement  au  Siège  Apollolique , il  foit 
» fait  des  élcélions  canoniques  ,qui  foient  portées  audit  Siège  , que 
» nous  attendrons  jufqu’au  tems  de  la  Conltitution  du  Pape  Nicolas 
M III  ( mort  en  1 180.  ) d’heureufe  mémoire,  qui  commence  par  ce 
« mot , Cupientes.  Et  ledit  tems  pafle  , fi  elles  n’ont  été  préfen- 
» tées , ou  fi  ayant  été  préfentées , elles  font  peu  Canoniques , nous 
» y pourvoirons,  & fi  elles  font  Canoniques , nous  les  confirmerons, 
» &c. . . . Nous  n’empêcherons  point  qu’il  n’y  foit  pourvu  ( à toutes 
» les  Dignités  & Bénéfices , à l’exception  des  grandes  Dignités  des 
« CathâralesSc  Collégiales , ) & n’en  foitdifpofé  librement , quand 
» ils  vacqueront  dans  les  mois  de  Février , Avril , Juin , Août , Oc- 
» tobte  & Décembre , par  ceux  auxquels  en  appartcnoitla  collation  , 
» provifion , préfentation , élcâion , ou  quciqu’aiitrc  difpofition , 
M faite  ou  à faire  de  notre  autorité ...  Et  quand  vacance  arrivant 
«d’aucun  Bénéfice  dans  les  mois  de  Janvier,  Mars  , Mai , Juillet, 
» Septembre  & Novembre,  qui  font  particulièrement  refervés  à la 
« difpofition  dudit  Siège,  il  n’apparoîtra  point  que  dans  les  trois 
« mois  de  la  vacance  , connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice  , qu’il  y ait 
M été  pourvu  d’aucunes  perfonnes  d’autorité  Apollolique  , de  ce 
» jour  Sc  non  auparavant , l’Ordinaire  ou  autre  a qui  la  difpofition 
M en  appartiendra , pourra  en  difpofcr  librement. . . . Concordat 
entre  l'Empereur  Frédéric  &•  les  Princes  d'Allemagne  , d'une 
parti  Or  le  Siège  Apollolique,  de  l'autre.  Voyez  la  note  qui  cli 
rapportée  à la  page  x83. 
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^ ou  7 mille  hommes  de  très-belles  & très-bonnes  troupes: 
ce  que  Ton  a d’autant  moins  de  peine  à croire , que  l’on 
fçait  que  cette  Province  eft  bien  peuplée  , & que  les  ha- 
bitans  y font  de  haute  taille  & robuftes. 

{Divifîon.)  L’Evêché  de  Paderborn  eftdivifé  en  plu- 
fieurs  Bailliages  (que  l’on  nomme  Ampt  en  Allemand  j) 
mais  comme  le  détail  de  cette  divifîon  ne  fçauroit  être 
d’une  grande  utilité  , je  ne  me  fais  point  une  peine  de 
le  négliger.  Cependant  je  ne  puis  me  difpenfer  de  faire 
obferver  qu’il  eft  dans  cette  Province  des  terres  qui  n’en 
dépendent  point,  & qu’il  en  eft  d’autres  hors  de  la  Pro- 
vince qui  en  dépendent.  La  Ville  de  Stadt-Berg  avec  fon 
territoire , quoiqu’ enclavée  dans  l’Evêché  , appartient  à 
l’Abbé-Prince  de  Corwey.  Une  partie  du  Comté  & Bail- 
liage d’Oldenbourg,  & une  autre  partie  du  Comté  & 
Bailliage  de  Schwalenberg  relfortiirent  à la  Régence  de 
Paderborn.  L’Evêque  de  ce  nom  poflede  aulîî  plufieurs 
lieux  du  Comté  de  Pyrmont,  & il  poftedera  entièrement 
ce  Comté  fi  jamais  la  Maifon  de  Waldeck  qui  en  a ac- 
tuellement la  jouilfance  , vient  à manquer  d’héritiers 
mâles.  Je  rapporte  dans  la  Table  Topographique  fui- 
vante , tous  les  lieux  des  Comtés  d’Oldenbourg  & de 
Schwalenberg  : j’indiquerai  ceux  qui  n’appartiennent 
point  à l’Evêque  de  Paderborn , lorfque  je  ferai  la  def- 
cription  des  Etats  des  Comtes  de  la  Lippe.  A l’article  du 
Comté  de  Pyrmont,  je  diftinguerai  aum  les  lieux  de  l’o- 
béiftànce  du  Comte  de  Waldeck,  d’avec  ceux  qui  ne  lui 
font  point  fournis. 
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§.  L I V. 


De  la  Ville  de  Paderborn  en  particulier. 


El L F.  cft  fituée  en  plaine  , dans  une  contrée  très- 
agréable  & fertile  , a une  petite  diftance  des  rivières 
d’Alm  & de  Lippe.  C’eft  une  affez  grande  Ville , bien 
bâtie  & alfez  bien  fortifiée.  Il  y a quantité  de  belles  inai- 
fons , & plufieurs  beaux  édifices  publics.  La  Cathédrale 
furrout  paffe  pour  un  chef-d’œuvre  de  l’art  : elle  eft  vafte 
& bien  ornée.  Le  Palais  de  l’Evêque-Prince  eft  bien 
bâti.  Il  y a plufieurs  Couvens  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 
On  y fonda  en  1615  une  Univerfité  qui  jouit  de  bons 
revenus,  &qui  eft  fans-contredit  l’une  des  plusfameufes 
de  l’Allemagne. 

Cette  Ville  fut  érigée  en  Evêché  par  Charlemagne  en 
777  ou  794.  Deux  censans  après  (en  999)  elle  fut  rédui- 
te en  cendres  par  les  S.axons.  Mais  l’Empereur  Othon  III. 
l’ayant  fait  rétablir  , il  lui  donna  de  nouveaux  privilèges. 
Ce  Prince  rcnouvella  aulîi  fes  foires , qui  font  encore  au- 
jourd’hui très-fréquentées. 

En  1 5 5 O , fous  la  Régence  de  l’Evêque  Henri  Duc  de 
Brunfwick  Grubenhagen  , les  Bourgeois  de  Paderborn 
s’avifèrent  de  vouloir  introduire  dans  leur  Ville  les  opi- 
nions de  Luther.  Ils  coijuneneerent  d’abord  par  fe  dé- 
chaîner contre  le  Clergé , qu’ils  chargèrent  méchamment 
de  mille  indignités.  Ils  firent  venir  enfuite  à leurs  dé- 
pens des  Miniftres  étrangers  pour  les  inftruire  & les  gui- 
der dans  leur  nouveau  fyftème.  De-là , devenus  plus  au- 
dacieux , fe  croyant  autorifés  par  la  conduite  pleine 
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de  bonté  dont  l’Evcque  leur  Souverain  avoir  lué  à leur 
égard  , ils  fe  portèrent  aux  dernières  extrémités  : s’étant 
rendus  en  foule  à la  Cathédrale  , & dans  d’autres  Egli- 
fes , ils  briferent  les  Images , renverferenf  les  Autels , 
Sc  après  s’étre  joués  des  chofes  les  plus  faintes,  ils  fe  reti- 
rèrent en  emportant  tout  ce  qu’ils  avoient  pu  enlever  de 
plus  précieux. 

Le  Prélat , juftement  indigné  d’iui  procédé  auffi  té- 
méraire, ne  différa  point  à punir  de  pareils  forfaits.  Il 
taxa  la  Ville  à une  amende  de  deux  mille  ducats  d’or  , Sc 
la  dépouilla  de  plufieurs  de  fes  privilèges.  Pour  prévenir 
que  dorénavant  les  habirans  ne  fe  portalTent  à de  nou- 
veaux excès  , il  exigea  d’eux  &c  du  Magiftrat  qu’ils  lui 
spromiiTent  fous  ferment  que  jamais  ils  n’introduiroient 


spron 

Luchéranifme  dans  leur  Ville, 
i < Malgré  des  mefures  auflî  fages  de  la  part  du  Prélat , 
[malgré  une  promelfe  aufli  folemnelle  de  la  part  des  ha- 
^bitans  , ceux-ci  , deux  ans  après  , l’Evcque  Henri  de 
;Brun\vick  étant  mort,  appellerent  de  nouveau  des  Mi- ! 
niftres  de  la  Religion  Luuiérienne.  Mais  fur  ces  entre- 
faites , le  Chapitre  de  Padcrborn  ayant  élu  pour  Evêque 
Herm.and  , Comte  de  Weda,  Archevêque  de  Cologne , 
ce  Prélat  réduifit  les  réfraéfaires  à l’obéifTance , punit  les 
plus  coupables,  & rétablit  toutes  chofes  dans  l’état  où  elles 
dévoient  être.  Depuis  ce  tems-là  les  habitans  de  Pader- 
born  fe  font  tenus  tranquilles , &c  grâce,  aux  zèle  des  Paf- 
teurs  qui  les  ont  gouvernés , la  faine  Doélrine  a été 
adoptée  par  ce,ux-là  mêmes  d’entr’eux  qui  s’étoient  dé- 
clarés plus  ouvertement  contre  elle.  Il  y a cependant  en- 
core quelques  L uthériens  dans  cette  Ville  j mais  il  ne  leur  j 
ell  point  permis  d’y  faire  aucun*  exercice  public  de  leur  ! 
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Paderborn  eft'  [en  ligne  droite  *)  à 50  lieues  E.  un 
quart  au  S.  d’Amfterdam , 5 9 E.  un  quart  au  N.  d’Anvers , 
1 2 N.  E.  d’Arenfberg , 176  N.  un  quart  à l’E.  d’Avignon , 
44  N.  O.  de  Bamberg,  62  O.  S.  O.  de  Berlin , 7 S.  S.E. 
de  Bilefcld , 28  S.  de  Bremen , 24  S.  O.  de  Brunfwick , 
61  E.  N.  E.  de  Bruxelles  ,401  N.  N.  E.  de  Cadix , 1 5 N. 
! O.  de  Calfel , 3 o N.  E.  de  Cologne , 3 60  N.  O.  de  Conf- 
jtanrinople,  100  S.  S.  O.  de  Coppenhague  , 154  O.  un 
i qiurt  au  N.  de  Cracovie  , 130  O.  S.  O.  de  Danrzick  , 6 
I S.  un  quart  à l’O.  de  Detmold,  <>3  O.  un  quart  au  N.  de 
I Drefde , 1 9 1 E.  un  quart  au  S.  de  Dublin  ,149$.  E.  d’E- 
! dimbourg  ,37  s.  E.  d’Embden , 3 3 O.  N.  O.  d’Erford  , 
3 5 N.  de  Francfort  fur  le  Mein , 7 5 O.  un  quart  au  S.  de 
Francfort  fur  l’Oder,  1 62  N.  de  Genes , 1 1 9 N.  un  quart 
à l’E  de  Genève , 14  O.  N.  O.  de  Gottingue , 40  S.  S.  O. 
de  Hambourg , 1 9 S.  O.  de  Hanover , 5 8 E.  de  la  Haye , 
1 8 S.  O.  de  Hildesheim,  7 S.  un  quart  à l’O.  de  Lemgow , 
50  O.  un  quart  au  N.  de  LeypficK,  48  N.  E.  de  Liege  , 6 
E.  un  quart  au  N.  de  Lippftadt , 3 S 3 N.  E de  Lifbonne  , 
1 1 7 E.  de  Londres , 1 40  N;  N.  E.  de  Lyon , 3 o 5 N.  N.  E. 
de  Madrid  , 342  N.  N.  O.  de  Malte,  185  N.  un  quart  à 
l’E.  de  Marfeille,  37  N.  un  quart  à l’E.  de  Mayence,  37 
S.  E.  de  la  Mer , 1 3 S.  S.  O.  de  Minden , 3 (îo  O.  S.  O. 
de  Moskow  , 8 3 N.  N.  O.  de  Munick , 1 5 S.  S.  E.  de 
Munfter,  237  N.  N.  O.  de  Naples,  54  N.  O.  de  Nu- 
remberg, 15  S.  S.  E. d’Ofnabruck,  io(îN.  E.  de  Paris, 
1 5 1 N.  N.  O.  de  Parme  , 304  S.  O.  de  St.  Peterfbourg , 
83  O.  N.  O.  de  Prague  , 1 3 ^ O.  N.  O.  de  Prefbourg , 70 
N.  O.  de  Ratilbonne  , 10  S.  E.  de  Ravenlberg  ,216  N. 

• 

( * ] Voyez  la  note  qui  e(l  à la  page  5 2 1 , & enfuite  celle  qui  fe 
trouve  à la  page  131.  , 
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|N.  Q.  de  Rome  ,98  N.  O.  de  Saltzbourg  ,193  S.  O.  de 
® Stockholm,  66  N.  un  quart  à l’E.  de  Strafbourg , 5 1 N.  N. 
|E.  de  Trêves,  149  N.  de  Turin  ,161  O.  deVarfovie  , 
1 3 1 N.  N.  O.  de  Venife , 1 26  O.  N.  O.  de  Vienne , 1 1 N. 
I N.  O.de  Waldeck , & 43  N.  N.  O.  de  Wurtzbourg. 

{Longitude.)  Selon  les  uns  25°.  20^,  ou  26°.  3 i'. , ou 
30“.  20'. ,&c.  & félon  moi,  26°.  20'.  15".  {Le premier 
Méridien  ejl  pris  de  l'Ifle  de  Ftr.  ) 

( Latitude.  ) Selon  les  uns  5 1°.  44'.  , ou  51°.  40'. , ou 
5 1°.  46'. , &c.  &c  félon  moi  5 1°.  3 8'.  3 5'^  < 

{Armoiries  de  C Evêché  de  Paderborn.)  De  Gueules  à la 
Croix  d’Or. 

N.  I L’Evêque  de  Padeilfern , lorfqu’il  fe  trouve  dans 
^ fes  Etats , fait  plus  fouvent  fa  rcfidence  à Neuhaus  qu’à 
Paderborn.  Le  féjour  de  la  première  de  ces  deux  Villes  eft 
des  plus  agréables , furtôut  dans  la  belle  faifon.  Il  y a à 
Neuhaus  un  fuperbe  Château,  & l’on  voit  un  très-beau 
jardin  , a quelque  diftance  de  la  Ville  , dans  l’angle  que 
forment  les  deux  rivières  de  Lippe  d’Alm. 

' Wewelsboutg  eft  un  autre  réfidence  du  Prince.  Le  Châ- 
teau qui  avoir  été  ruiné  , dans  le  hècle  pafte , durant  la 
guerre  de  30  ans , a été  rebâti  depuis  quelques  années. 
Les  environs  de  TFe^elsbourg  abondent  en  gibier. 

z°.  Après  Paderborn , Warbourgc^  la  ville  la  plus  con- 
sidérable de  l’Evcché.  Celle-ci  a été  également  autrefois 
Inipériale  & Anféatique  : on  y fait  de  très-bonne  bière.  En 
allant  de  Paderborn  a Caflel , on  change  de  chevaux  de 
pofte  au  bas  Warbourg. 
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Tems  du  Lever  &*  du  Coucher  du  Soleil  à Paderhorn. 
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rt.  M. 

I • • 

!..  6. 

1..S4* 

3..  3* 

3-.S7- 

TT*. 

7..5*. 

f..  Z. 

lâ.  • 

7., SI. 

4.» 

21.. 

7..4+- 

16. . 

3^* 

4..  24. 

T • • 

• 2S* 

4..  32» 

6.. 

19. 

J..4I. 

I 1 « • 

10. 

4..  50. 

l6.. 

7..  0. 

5««  0. 

21  • » 

5.. 49. 

$••11. 

Z6.  . 

s.. 39 

5 • . Z X a 

5..33- 

$••27. 

6.. 

6. .13. 

i..37* 

I 

I 3< 

Î..47. 

IS. . 

3* 

;..57- 

21*  • 

S'. 54* 

5. . 6* 

l6. , 

5.. 44- 

tâ. 

I..33. 

Î..27. 

5.. 

S. .13. 

4.. 37. 

Il.« 

J..I3. 

5.  47* 

l6.. 

S*.  3- 

5.. 57. 

21*. 

f*.  54. 

7..  6. 

16., 

4*»4S. 

7.. 15. 

I«  • 

4-.3S. 

7.. 25* 

6.* 

4..  27. 

>.33. 

Il .. 

7, .41. 

I6., 

f,.  IX. 

7.. 49. 

2l  • • 

4..  4- 

7. .56. 

16,. 

j«*57* 

S • • 3 • 

JUIK,  ....le 


JUIILET,  le 


Aoust,  ..le 


Septembre.,  le 


Octobre  le 


Leuer 

Couc. 

' ir 

du 

du 

2. 

Soleil. 

Soleil. 

H-  M- 

H.  M. 

U • 

J. a 5 I. 

8*.  Ça 

6.. 

J. .46. 

s..  14. 

(I  • • 

J. .44. 

s.* I 0 . 

1 (>.  • 

• 43  • 

8.. 17. 

21.. 

J. .42. 

. • 1 s . 

z6.. 

U. 43. 

s . . 17" 

T.  . 

J..4Î. 

• 

. 

00 

6.. 

j..  4S- 

8..  12- 

XI.* 

I..SZ. 

8*.  S. 

16. . 

>••37" 

8.  . 3 • 

:x*. 

4..  5 • 

7*»55' 

26.. 

4. 1 . 

7. .49. 

I.« 

(..«20. 

7.. 40. 

4.. 

4-29. 

7. .31. 

IX.. 

f.«  3 S. 

7.. 2:. 

16.. 

4.. 46. 

7.'.  14* 

2I.. 

4..J6. 

7..  4. 

Zâ.. 

5..  6. 

6.. 54- 

X.. 

5>. 16. 

5.#  43'* 

6.. 

5..  26. 

6 .34. 

U a. 

$a. 35» 

6..Z+. 

tâ.. 

5. .45 . 

6.. 15. 

21. • 

S.. ST. 

6..  3- 

26.. 

6,.  5* 

S..SS‘ 

T.a 

5*.  I4* 

5..4^. 

6.  . 

5..  2 3 * 

S. .37* 

I 1 • • 

•3«.  3 3* 

S..Z7. 

I ^ . 

1*.43« 

S..17. 

21  a • 

"• 
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Lever 

Couc. 

du 

du 

Soleil. 

Soleil. 

H.M. 

H.  M, 

7., 13. 

4,, 47, 

7..23. 

4»*37* 

7..32. 

4,,  28. 

7. .40, 

4,,  20, 

7,-47- 

4*. 13. 

Routes  de  PaieTborn  aux  principaux  Lieux  de  l Europe, 


De  Paderborn  d Amjleriarru 


De  Paderborn  à Lippf- 

7« 

DeLippftadt  à Hu'.drop...»  4» 

De  Huldrop  à Ham 4< 

De  Ham  à Luhncn. 5* 

De  Luhnen  d Olfen 4* 

D'Olfen  à Bnrbaum......  6» 

De  Burbaum  à Wefel.«i»  s» 

De  'K^efel  à Santen 3« 

De  Santen  à Calcar 4» 

De  Calcar  à Clèves • 4» 

De  Clèves  à Nimégue....  s* 

De  Nimégueà  Wageningen  j. 

De  Wageningen  à Utrecht.  9> 

D’ütrecht  à Amsterdam,  . 8. 


Lieues, 


i" 78  1,  ifi  f. 

a° 6a  I.  s f- 

Voyex  la  Note  qui  eft  rapportée 


à la  page  380  fous  le  N’.  2. 

Il  eft  entore  une  autre  Route  qui 
mène  de  Paderborn  a Amfterdam. 
On  va  de  Paderborn  à Munfter  (p. 
J33  , N®.  35  ; ) & pour  le  reftc  , 
on  fuit  la  Route  qui  fe  trouve  à la 
page  3 26  fous  le  N“,  1, 

I I. 

De  Paderborn  d Anvers, 


Lieues, 


De  Paderborn  d Erwete,,, 

D’Ervrete  à Unna 

D’Unna  à DuflèldonT. , , , . 
De  Duflèldorff à Furrh... 

De  Furth  à Erkelens 

D’Erkeiens  à Ruremonde.. 
De  Ruremonde  à Anvers 

Cp.  3270 


J»,.,,-- los  !•  O 

87!,  lyf, 
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1 1 1.Î 

De  Paderborn  à Avignon» 

Lieues. 

De  Paderborn  à Unna  C N’. 

20. 

D’Unna  à Cologne  ( p.  3 27.  ).  24, 

De  Cologne  à Avignon 
Ipegi  317») Jfî* 


1”..... 143  !•  3 f. 

2°, 12$  1.  < r. 

Voyez  la  Note  qui  eft  employée 
à la  Route  de  Paderborn  à 
Trêves. 


De  Paderborn  d Berlin; 

De  Paderborn  à Brackel..  7. 

De  Brackel  à Holtx  - Min- 

den  ■” t**.*’* 

De  Uoltz  - Minden  à Eim- 

beck 7* 

D’Eimbeck  àEllerich 10. 

D’EUerich  à Elbingeroda...  6, 

D’Elbingeroda  à wernige- 

roda 2. 

De  \(^ernigeroda  à Halber- 

ftadt 4* 

D’Halberftadt  à Heimerfle- 

ben 4* 

Dé  Heimerfleben  à W anlle- 

ben 4* 

De  Wanfleben  à Magde- 

bourg 4» 

De  Magdebourg  à Bourg..  i. 

De  Bourg  ,à  Ziefar 6. 

De  Zicfar  à Brandebourg..  4. 

De  Brandebourg  à Potzdam.  6» 

De  Potzdam  à Berlin  ....  s» 


i” 63 1.  O r. 

I 2”.. 63I,  lyf. 

I 

* On  va  auflî  de  Holtz-Minden 
I à Halberftadt , en  palTant  par  Cof- 
flar. 

V. 


De  Paderborn  d Bremeni 


Lieues. 


De  Paderborn  à Neuhaus.  1 . 

De  Neuhaus  à Dstmold. . . 7. 

De  Detmoldt  i Lemgov.. . 2* 

De  Lemgov  à Werendorp.  3. 

De  VTercndorp  ê Minden. . 6, 

De  Minden  à Ucht.......  5. 

D’Ucht  à Barenbou^ 4. 

De  Barenbo  urg  à BalTum ...  4. 

De  BalTum  à Bremen.....  6, 


I®. i'.........  25!.  laf. 

2®.... 25I.  ISf. 


De  Paderborn  d Bruxelles, 

De  Paderborn  à Ruremonde 

(N®.  2.) J,. 

De  Ruremonde  à Werth...  j 
De  Werth  à Bruxelles  (pa- 
ge 328.;;..... 24. 


109  1.  lyf. 
$â  1.  15  f. 


De  Paderborn  d Cadix» 

De  Paderborn  à Cologne 
(N®.  3.) 44. 
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Lieues. 

U»-V^ 

De  Cologne  à JuUers 9» 

De  Juliers  à Aix  - la  - Cha- 

pelle«<  5« 

D’Aix  à Liège. 10. 

De  Liège  à Paris.. 6} 

De  Paris i Cadix (p.  3Z8.  ).  35a* 

4f3. 

i— » 

1” 375  !• 

1° 5t3l. 

VIII. 

De  Paderborn  à CaJJil, 

DePaderbornà  Warbourg.  >. 

De  arbourg  à Cailèl. ...  6, 

i+. 

I— • 

1° 7 S 1.  I s f. 

1°, 9I.  lof. 

I X. 

De  Paderhorn  à Cologne, 

De  Paderborn  à Ersrete. . . 8. 

D’Ervete  àUnna 12. 

D’Unna  à Geveisberg......  8. 

De  Geveisberg  à V^ermers- 

Kirchen 87 

De  Wermers  à Cologne...  8. 

t— * 

44. 


28 1.  IJ  r. 
3 1 1.  I r. 


Autre  Route,  par  Arenjberg, 

De  Paderborn  à Gefecke..  j. 

De  Gefecke  à Melrich....  j. 

De  Melrich  à HaarholT. , . , 2. 

De  HaarotF  à Arenlberg...  j, 

D'Arenfberg  à Hacchen...  2. 


Lieues. 

De  Hacchen  à Balve......  3. 

De  à Balve  à Verdoël....  9. 

De  Verdoël  à Cologne.....  9. 

1—* 

43. 


26 1.  5 r. 
28 1.  7 r. 


X. 


De  Paderborn  d Con^antlnople, 

i— » 
4«9. 

. i”.......,. .'.77 4<fi  livres. 

2” 407  1.  O r. 

Voye*  la  Route  d’Ofnabfuck  à 
ConAantlnople  , p.  3âj. 

X I. 

De  Paderborn  d Coppenhague, 

De  Paderborn  à Miaden  (N®. 

S*) 19» 

De  Mindenà  Léefe........  6, 

De  Léefc  à Nienbourg. ...  4, 

De  Nienbourg  à Rothen- 

bourg 9. 

De  Rothenbourg  à Fitelho- 

ven 4. 

De  Fiteliioven  à Willen,...  j. 
De  \k'illcn  à Harbourg.....  4. 
De  Harbourg  à Hambourg 

( par  tau.  ) 2. 

De  Hambourg,  à Ct>l>i>HN- 
HAGUE 77. 

t— » 

13c. 


Fffii 


113 1.  3 f. 

123 1. 12  r. 
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Lieues. 


De  Paderlorn  à Cracovîe, 

Lieues. 

De  Paderborn  à CalTcl  (N®. 

8.  ) 14. 

De  CaflTel  à Cracovîe  ( p. 

330.  ) 188. 


I® IS8l.  of. 

I70I.  of. 

XIII. 

De  Paderborn  à Drefde. 

De  Paderdon  à Caflêl 14. 

De  Caffcl  à Dresde  ( p. 

330.) 72. 


De  Paderborn  d Embdeni 


De  Paderborn  à Ofnabruck 

(P-  377  ) *1. 

D’Ofnabruck  à Embden  , 
(p.3730 34. 


i".; 41I.  i5'f. 

2® sol.  of. 


De  Paderborn  d Francfort  fur  le 
Mein. 

De  Paderborn  à Dalem 4. 


De  Dalem  à Stadt-Berg. ... 
De  Stadt-Berg  à Corbacb . . . 
De  Corbach  a Franckenberg 
De  Franckenberg  àMarpourg 
De  Marpourg  à Gieflen. . . . 

De  Gieltèn  à Butzbach 

De  Butzbach  à Friedberg. . . 
De  Fiiedberg  à Francfort 


31  1.  sf. 

3 î 1.  I S f.  I 


De  Paderborn  d Genes. 

De  Paderborn  à Francfort 
( N®.  15* 4^* 
De  Francfort  à GENEs(p. 

331) i«4* 


I®. 73 1.  o f. 

77  1»  O 


l®...?.......'...  ...  209  I.lS  l'- 
on ne  rapporte  point  pour  cet  ar- 
I ticle , les  frais  du  voyage  par  les 
voitures  à roues,  parce  que  la  plu- 
part des  chemins  de  la  Suifle  ( par  où 
l’on  paflê  ) font  impraticables  pour 
de  telles  voitures. 

I 

XVII. 

De  Paderborn  d Genevei 

De  Paderborn  d Francfort 
(N®,  is*  40. 

De  Francfort  à Worms.,...  13. 

De  Worms  à Spire. 7. 

De  Spire  a Stralbourg......  24. 

De  Stralbourg  à Geneve 
(P-33I.) 7«* 
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Voyei  la  note  qui  eft  employée  fous 
leN“.  i«. 


XVI  H. 


Lieues. 


De  Paierborn  à Hambourg» 


i°.....;V7.'..T....V  34l«  3 f. 

2“ 37  1.  4f. 

Voy  ex  la  Route  de  Paderborn  à Cop- 

penhague , fous  le  N”.  11. 


De  Paderborn  d Leypjlct, 

Lieues. 

De  Paderborn  i Caflèl  (N”. 

!+• 

DeCaflèl  a Efchvege.......  , n. 

D'Efihwege  a Mulbaufen. . . ■ 8. 
De  Muihaufen  à Langen- 

Salxa 4- 

De  Langch-Salza  à Tennftadt  4. 
De  Tennftadt  à Wciffcnfée  4. 

De  Weiflènfceà  Colleda...  3. 

De  Colleda  àFreybourg....  9. 

De  Freybourg  à Weiffenfels  4. 

De  Weiflènfcls  à Leyi’sick  7. 


De  Paderborn  d Hanovre» 

De  Paderborn  i Neuhaus...  1. 
De  Neuhaus  à Detmold. . . . 7. 

De  Detmold  i Barndorff. . . fi. 
De  Barodotf  à Hamelen. .. . 5. 

De  Hamelen  à Koppenbruck  4. 

De  Koppen|>ruck  à Stoeken.  4. 

De  Stockena  hANOVRE. ...  j. 


i”....!. ......'  2,3 1.  O f. 

2°....... asl.  i8f. 


De  Paderborn  d la  Haye, 

De  Paderborn  à Utrecht 

( N’.  ^.)  ..............  6$, 

I D’Utrecht  à la  Haye  ( p. 

531.)  13. 


jO,,,, V 87IIV.  ifif. 

20, 67ÜV.  15!. 


I^.. ..............  . 4^  1 5 f* 

2°.  5 a 1.  I S f. 

xxir. 

De  Paderborn  d Liège» 

De  Paderborn  à Gefecke  ..  5. 

De  Gefecke  à Melrich  .....  S • 

De  Melrichà  Haarhoff. a. 

De  HaarhoiFà  Arenlberg. ..  s* 

D’ArenlbergàHacchen....  2. 

De  Hacchen  à Balve 3. 

De  Balveà  Werdoel 3. 

De  WerdoelàHockefwagen  9. 

De  Hockefwagen  à Cologne  9. 

De  Cologne  àBerghen. ... . y. 

De  Berghen  A Julier 4> 

De  Juliers  à Aix-la-Chapelle  y. 

D’Aix  à Battice fi. 

DeBattice  à 4« 


1”.. 44!.  ® 

47  1.  ly  f. 

Cette  route  depuis  Paderborn 
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jufqu’à  Cologne  , n’eft  pas  exaûe- 
menc  celle  de  la  porte.  Quand  on 
fuit  cette  dernière , on  va  de  Pader- 
born  à Unna  ( N'’,  a.  ; ) d’Unna  à 
Cologne  ( p.  373  ; ) & le  refte  comme 
ci-d^us. 

XXIII.' 

De  Pederhora  d L\Jbonnei 

Lieues. 

De  Paderbom  à Paris  ( N®. 

7-1 130. 

De  Paris  è Lisbonne  (p. 

33lO>«*>t 347* 

477» 

Sdsl.isf. 

XXIV. 

De  Paderlorn  d Londres. 

De  Paderbom  à Bruxelles 

) 81. 

De  Bruxelles  à Calais 39, 

De  Calais  à Douvres  (par 

mer,  ) 9, 

De  Douvres  à Londres.  . . 24. 

153. 

2$3l.  i;f. 

2®..,...... 171I.  ijT. 

XXV. 

De  xPaderham  d Madrid, 

De  Paderbom  àParis  ( N®. 

7.) 130; 

De  Paris  à Madrid  ( P 332.)  241. 

371* 

i®...*î.7n7..7ï..7  257I.  lAf. 
2° 410I.  15  {, 


XXVI. 

De  Paderlorn  « Malte, 

Lieues 

De  Paderbom  à Genes  ( N®. 

204, 

De  Genes  à Maite  (par 
220. 

424. 

Depuis  Paderbom  iufqu’è  Genes  , 
on  paye  pour  un  cheval  de  porte  à 
raifon  de  209  1.  15  f,  Etlorfqu’il  fe 
fe  trouve  des  embarquemens  à Ge- 
nes, on  peut  paflêr  a Malte  pour 
10  pirtoles  , & même  moins  ( non- 
comprUe  la  nourriture.  ) 

XXVII. 

De  Paderlorn  d Manheîm, 

De  Paderbom  è Franfôrt 

( N . I s*  ) ............. 

De  Francfort  à Manheim 

( 332.) 20 


40. 


do. 


i®..  ;.'.7ï77Ï..V.;ï7  4«1.  î f. 
491. 19P 

X'XVIII. 

De  Paderlorn  d Mayence, 

De  Paderbom  à Francfort 
( N®.  15.)..............  4^* 

De  Francfort  à Edersheim. . 4. 

D’Edersbeim  àMAYENCE..  4. 

48. 

I®... .7.. '.77. •••7.. 7 3dl.  s f. 

2® 39  3 rt 
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UE  l’  Univers. 


XXIX. 

DtPaderborn  d Moshowi 


Lieues. 


De  Paderb«rn  à Berlio  (N®, 

-4»  > to. 

De  Berlin  à Moskov  ( page 

Jsa*)  361, 


490  liv,  O f. 
. . 470  Uv.  O f. 


La  pofte  va  par  St.  Peterlbourg. 

XXX. 

De  Paderborn  d Mumci. 


I® ï?....',;  7 J liv.  ij  f. 

Siliv,  ÿf. 

Voyez  la  route  d’Ofnabruck  à Mn- 
nick , page  j(fs. fous  le  N®.  3 1. 

XXXI. 

De  Piderborn  d Uunfitri 


iz  liv.  lof. 
13  liv.  10  f. 


Voyez  la  route  de  Munfterà  Pader- 
bom  , page  333.  fous  le  N®.  3$. 

XXXII. 

De  Paderborn  d HapUsi 


I® 293  liv.  15  f. 

a® 2S{  liv.  10  f.  I 

Voyez  la  route  d'Ofnabruck  à Na- 
ples, page  377.  fous  le  N®.  34. 

XXXllI. 

Lieues. 

De  Paderborn  d Nuremberg, 


I®............;.;'  5 Z liv.  10  f. 

z°....... SSliv.  ifif. 

Voyez  la  Route  de  Munfter  à Nu- 
remberg, page  333.  fous  le  N®.  24. 

XXXIV. 

De  Paderborn  d Ofnabruch. 


iS  liv.  15  f. 
17  liv.  16  f. 


Voyez  la  route  d’Ofnabruck  à Pa- 
derborn, page  377,  fous  le  N®. 
35. 

XXXV. 

De  Paderborn  d Parme. 


210  liv.  of. 


Voyez  la  route  d’Ofnabruck  à Par- 
me,  page 3 77.  foûs le  N®.  35. 
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XXXVI. 

DePaderhorn  à St.  Ptterjbourg. 

I . Lieues. 

De  Paderborn  à Berlin  ( N°. 

*0. 

DeBerlinàDantzick 89. 

De  Dantiick  à Kœnigiberg.  3«. 

De  Kcenigiberg  à Riga 67 • 

DeRiga  aNarva 73. 

De  Narva  à St.  Peters- 
I bourg..... 


X X X 1 X. 


Lieues. 


De  Paderlorn  d Ratljbonne, 


I*. 67  liv.  O r. 

! 2° 7}  ItV.  .0  f. 

Voyez  la  route  d’Ofnabruck  à Ratif- 
bonne , pag.  378  , fous  le  N".  40. 


258  liv.  s f. 

-O 176  liv.  1+  f. 


De  Paderborn  d Rome,  - 


XXXVII. 

De  Paderborn  d Prague. 

De  Paderborn  à CalTel  ( N". 

^4* 

De  Caflel  à Meinunpcn.. . . n* 

De  Meinungen  à Cobour(r.  13. 
De  Cobourg  à Prague  { p. 

1 


1° itv.  15  r. 

2° 235  liv.  9 f. 

Voyez  la  route  d’Ofnabruck  à Ro- 
me, page  37s,  fous  le  N°.  41. 

X L I. 

‘ DePaderborndSalt^bourg, 


i"... ...... 65  liv.  O f. 

70  liv.  5 f. 

XXXIII. 

De  Paderborn  i Prejbourg. 


1°. . .r. I4oliViI5f. 
1J4ÜV.  I f. 

Voyez  la  route  d’Ofnabruck  ^ Pref- 
kourg  , pag.  378.  fous  le  N“.  39. 


I® 110  liv.  1}  f. 

2°....... II9ÜV.  of. 

Voyez  la  route  d’Ofnabruck  à Saltz- 
bourg , page  378.  fous  le  N”.  42. 

X L I I. 

De  Paderborn  d Stockholm, 

De  Paderborn  ï Coppcnha- 

gue(N°.  4.} 

De 
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De  Coppenhague  à Stock- 

HOIM 


Lieucsi 


Livres. 

De  Francfort  à Geneve  (N', 

17*) iij. 

De  Geneve  a Clumber/. ...  j j. 
De  Chambéry  à Turin.  .. , 4c. 


1” 173  liv.  3 r. 

a°.. 193  liv.  12  f. 

X L I I I. 

DePaderborn  d Trêves. 

DePaderborn  à Rhuden...  7. 

De  Rhuden  à Menfchede. . . 5. 

DcMenfcbedeà  Bililein....  10. 

De  BilAein  à Siegen 6, 

De  Siegen  à ''J^^efterbourg..  5. 

De  V/efterbourg  à Monta- 

baur...... 5. 

De  Montabaur  à Coblentz.  4. 

De  Coblentz  àCarden 4. 

DeCardenà  AIR. ........  5. 

D’AlRàLifer 5, 

DeLifer  à Treves 


i.....  42  liv.  IC  r. 

2° 45  liv.  1 8 f. 

Cette  route  n’eft  point  celle 'de  la 
porte.  En  futvant  ceUc-ci , on  va  de 
Paderborn  à Cologne  , n®.  9 ( 44 
lieues  ; ) de  Cologne  à T rêves , pag. 
327  {35  lieues.')  ce  qui  fait  en  tout, 
23  portes  d’Allemagne,  pour  lef- 
quelles  on  paye,  pour  chaque  che- 
val, âraifonde  57  liv.  10  f.  non- 
compris  ce  que  l’on  donne  aux  Pof- 
tillons,  ni  les  autres  menus  frais, 

X L I V. 

De  Paderborn  d Turtni 

DePaderborn  à Francfort 

n®. I5*)**************  4^* 


1° IS7  Jiv.  s f. 

Voyez  la  note  qui  ert  employée  à la 
page 412.  fous  lcN°.  i«. 

X L V. 

De  Paderborn  d Varfovle, 

De  Paderborn  à CaflTel  '(  N®. 

8.) 14. 

De  Cartel  aBreflaiv  (p.  330)  12g. 
De  Breflasr  à Tarnowitz...  33. 
De  Tarnox-itz  à Varsovie.  23. 


I® lyiîliv.  î f. 

2°,  183  liv.  6 r. 

X L V I. 

De  Paderborn  d Venife, 


1®.7V7.V...  VI.  .â . . i$o  liv.  13  f. 
2®, 1 81  liv.  9 f. 

Voyez  1«  route  d’Ofnabruck  à Veni- 
fe , page  3 79.  fous  le  N®.  47. 

X L V I I. 

De  Paderborn  d l^ienne. 


1®., I341ÎV.  10  f. 
2® 147  liv.  is  f. 

Ggg 
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Voyei.  la  route  d’Ofnabruck  à Vien- 
ne , page  379  . fous  le  N°>  48. 

X L V I I I.  I 

. DeTaitrloniïVwrt[howg, 

\ Lieues. 

De  Padcrborn  à Fritilar. . . 16, 


l.ieues. 

De  Frîtilar  à Fulde •^'"16^ 

De  Fulde  à Reineck 10. 

DeReineckàWuRTZBOURG  10. 


31  liv.  10  r. 
35  liv.  2 f. 


§.  LVII. 

Routes  O Dipnces  depuis  les  principales  Villes  delà  France, 
jufqu'à  Paderborn. 


D'Aix  d Paderborni 


D’Aixà  Trêves  (;>.  33s.)  145. 
De  Trêves  à Padcrborn 
(piige4i7.N®,  43.) «3. 


Voyei  la  Note  qui  eft  rapportée 
à la  Route  de  Paderborn  à Trêves, 
page  417  , fous  le  N°.  43. 

Il  y a une  autre  route  qui  mèned’Aix 
à Paderborn.  De  Lyon  on  vaàBe- 
fançon,  &c.  Voyez  encore  le  N®.  3 
ci-delTous. 


D'Amiens  à Padtrborni 
D’Amiens  à Peronne  13. 


Lieues. 


Lieues. 


IS41.  19  f. 
II4L  18  f. 


De  Peronne  à Landrecy....  m. 

DeLandrecy  à Pliilippeville.  1 z« 
De  PhilippeviUe  à Namur..  8. 
De  Namur  à Liège.......  10. 

De  Liège  ê Paderborn  ( pa- 
£-e  4U>  )••••• 67. 


1®..  T.  • Sol.  6f. 

2®.. 9Sl.i9f. 

Voyez  la  Note  qui  eft  à la  pa- 
ge 390. 

On  remarquera  fans  doute  que  les 
frais  de  Voyage  pour  cette  Route , 
font  de  beaucoup  moindres  que  ceux 
que  j'ai  déjà  caleulés  pour  la  Route] 
d’Amiens  à Ofnabruck.  Cette  dif- 
proportion  vient  de  ce  que  pour  aller 
d’Amiens  à Paderborn , on  évite  de 
palTer  par  les  Païs-Bas  Autrichiens , 
où  les  frais  de  pofte  font  plus  con- 
fidé  râbles  que  dans  les  Provinces  de 
la  dépendance  de  l’Empire. 


DE  l’  Univers. 


1 1 1. 

De  Btfénçon  d Paderborn, 

Lieues. 

De  Befançon  àBéfort zo. 

DeBéfbrt  à Straibourg. . . 25. 

De  Straibourg  à Francfort 



De  Francfort  à Padexborm 
(p.4iz.) 40. 


i’’... 95  1.  of. 

z". *....  IZ9I.  laf. 

I V. 

De  Bordeaux  d Paderborn, 

De  Bordeaux  à Paris  ( page 

33S) io«. 

De  Paris  à Liège  ( p.  )..  tfj. 
De  Liège  à Paderborn 

(p.4iz.).. ............  67. 


rp4 1.  10  f. 
250 1. 15  f. 


De  Caen  d' Paderborn,^ 

De  Caen  à Rouen... 29, 

De  Rouen àPeronne. 33. 

De  Peronne  a Liège  ( N°. 

Z.  « ^5, 

De  Liège  à Paderborn 
fp.412.)....... 67. 


1R4I.  i4.r.  I 

a'’ ijSl.  lÿf. 


Lieues. 

I 

De  Langres  à Metz......  30. 

De  Metz  à Thionville.....  5. 

De  Thionville  à Trêves. . . . lo. 

De  Trêves  à Paderborn 
Cp.417) 63. 


89  1. 1 ; f. 
94 1. 1 8 f. 


V I I. 

De  Douay  d Paderborn,. 

De  Douay  à Valenciennes  . . 6, 

De  Valenciennes  à Namur. . 19. 

De  Namur  à Liège 10. 

De  Liège  à Paderborn  ipa- 
§■«41^.) «7. 


l”............ CS  1.  8 f. 

2^. ................  86l.  l^f. 

VIII. 

De  Grenoble  d Paderborn, 

De  Grenoble  à Lyon 17 

De  Lyon  à Paderborn  ( N". 

10.) 154. 


i”'.... .............  I3S  I.  O f. 

i3al.  isf. 

I X. 

De  Lille  d Padetrbarn', 

De  Lille  ê Bruxelles 19. 

De  Bruxelles  à Paderborn. 
(p.4to.  )••••• 81. 


De  Dijon  d Paderborn,. 

De  EHjbn  » Langres..,., , iz. 


x°.. 130U  7 f. 

2°....,......,....,  izoUisf. 

Gggij 
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De  Lyon  d Paderborn. 

Lieues. 

De  Lyon  à Mâcon 12, 

De  Mâcon  à Châlcn 10. 

De  Châlon  à Dijon 12. 

De  Dijon  à Langres. . . . , . 12. 

De  Langres  à Toiil 20. 

De  Toul  à Met! 10, 

De  Ntctr  à Tliionville. . , 5, 

De  Thionville  a Trêves. . , , lo. 
De  Trêves  a Paderborn 
(p*4i7) 6}. 

154* 

I—* 

II*  liv.  15  f. 

lisliv. igr, 

X I. 

De  MarfeiUe  d Paderborn, 

De  MarfeiUe  à Aix  ........  s, 

D’Aix  â Avignon jj. 

D’Avignon  àl.yon  ( p.  327.)  39. 

De  Lyon  à Paderborn 

( n’’.  10. .........  134. 

214. 

i'* i4g  liv.  7 r. 

2° 139  liv.  i*  f. 

X I I. 

De  Montauban  d Paderborn, 

De  Montauban  à Paris  ( psg. 

D5! 113. 

De  Pa  ris  à Paderborn 
(N".  14.  ) 130. 

243* 


1S3  I.  14  f. 
24J  1.  13  f. 


K t 


XIII, 

De  Nantes  d Paderborn. 

Lieues. 

De  Nantes  à Paris  (p.  33 «.)  70. 
De  Paris  à Paderborn 
( N°.  I4«)»« ».  130. 

200. 


Ifi4liv.  14  f. 
193  Ijv.  lyf. 


X I V. 


De  Paris  d Paderborn, 

De  Paris  à Soillôns. .. . .. ..  20. 

De  SoilTons  à Laon 7. 

De  Laon  à Rocroi. ....... . 13. 

De  Rocroi  à Charlemont. . . s. 
De  Charlemont  àLiégc....  13. 

De  Liège  à Paderborn  , 

(P>4i2) 67. 

130. 

1°,  g7liv.i6f. 

2° 123  liv.  13  f. 

X V. 

De  Pau  d Paderborn, 

De  Pau  à Bordeaux  (p.  33  s.)  3*. 

De  Bordeaux  à Paris  ( pag. 

33S*) 10*. 

De  Paris  à PADERBORN, 


(N“.  14.). 


130. 


275, 

l” 222  liv.  3 f. 

2° 310  liv.  13  f. 
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XVI. 

De  Perpignan  à Paderborn, 

Lieues. 

De  Perpignan  à Lvon 92, 

De  Lyon  à Paderborn  ( N®.  j 

10.) i;4> 


I® 193  liv.  IJ  f. 

2® 17g  liv,  18  f. 

XVII. 

De  Strajbowrg  d Paderborn. 

De  Strafbourg  à Spire 14. 

De  Spire  à Feareforr zo. 

De  Franforta  Paderborn  , 

(p.  412) 4P. 


I® 66  liv.  5 f. 

2® 75  liv.  yC. 

XVIII. 

De  Touloufe  d Paderborn, 

Lieues. 

De  Touloufe i Paris  p.  3 3 fi.)  125. 
De  Paris  a Paderborn 

(N®.  14. ) .............  130. 


I® ipiliv.  ipf. 

2®, 251  liv.  15  r. 

On  va  également  de  Touloufe  à 
Paderborn , en  partant  par  Lyon.  Cet- 
te derniere  route  eft  mime  plus  cour- 
te de  quelques  lieues  ; mais  elle  eft 
moins  commode  que  la  première. 


§.  LV  III. 

De  l' Evêché  de  Liégei 

(iVb/ff.)  A M B I O R I X , l’un  des  principaux  Généraux 
des  Gaulois  ( a ) , ayant  défait  une  Lé- 
gion Romaine  , aux  environs  de  la  Meufe , près  du  con- 
ri lient  de  la  Vefe  , fit  bâtir  , en  mémoire  de  cet  événe- 
ment , une  Ville  à laquelle  il  donna  le  nom  de  Lergia  {h). 
Dans  la  fuite  ce  nom  fe  corrompit , &c  fut  change  par  les 


(а)  CéCit , dans  fes  Commenuircs  de  la  guerre  des  Gaules , 
liv.  IV. 

(б)  On  ignore  fi  la  Ville  de  Lergia.  croit  differente  delaCa- 
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Allemands , en  celui  de  Luttick.  Les  Latins  firent  de  Ler~ 
giay  Ltodium-^  &c  les  François  ou  Wallons  en  ont  fait 
Liège. 

[Fofitlon.)  Cet  Evêché  eft  fitué  vers  VOutfl-Ncrd- 
Ouefl  de  l’Allemagne,  6c  dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nale du  Cercle  de  Weftphalie.  Il  a , au  Nord  ^ le  Brabant 
Hollandois  j 6c , vers  le  N.  N.  E. , partie  de  la  Gueldre 
( Pruflienne  , Autrichienne  6c  Hollandoife  ; ) au  Sud  , 
le  Duché  de  Luxembourg , le  Duché  de  Bouillon  , la 
Principauté  de  Château-Regnault  ( de  la  Généralité  de 
Champagne  j ) vers  le  S.  O.  le  Comté  de  Namur  & le 
Hainaut-François  ; à l’E.  le  Duché  de  Limbourg  ( Au- 
trichien 6c  Hollanciois  \ ) vers  le  N.  E.  partie  du  Duché  de 
Juliers vers  le  S.  E.  les  rerresdes  Abbaïes-Principautés 
de  Stable  6c  Mal medy,  6c  celles  des  Comtes  immédiats 
de  Salm-ReifFerfcheid  \ à FO.  le  Brabant-Autrichien. 

Les  Prmcipaux  voifins  de  l’Evêque  de  Liège  font  par- 

pitatc  des  Eburones  (*).  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  cette 
Capitale  étoit  fort  peu  de  diofe  du  teras  de  Céfar. 

{*)  On  nommait  Ebuiones  certains  Peuples  Belgiques , qui 
étaient  voifins  des  Condrufij  j des  Menapij , des  Advatici  &<  des 
Traviri.  Ces  Eburones  habitaient  aux  environs  de  la  Forêt  des 
Ardennes , &*  s'étendaient  entre  le  Rhin  &•  la  Meufe  : on  les  dif- 
tinguoit  par  Quartiers  ou  Cantons  : ils  avaient  deux  Rois  ou 
principaux  i^hefs.  On  coajeSiure,  avec  ajfei  de  fondement , que 
le  Pats  qui  était  gouverné  par  ces  Chefs  , comprenait  toutes  les 
Terres  qui  forment  aujourd’hui  le  Duché  de  Luxembourg  , partie 
de  ceux  de  Lorraine  de  Juliers,  le  Comté  de  Namur  Sc  tout  le 
Diocèfe  de  Liège. 

Il  ejl  des  Auteurs  qui  font  defeendre  les  Ancêtres  de  Ckarle- 
magne , des  Eburones.  Ces  Auteurs  vont  même  plus  loin;  ils  déji- 
gnent  la  Ville  de  Lupilia , comme  étant  la  patrie  de  Saint  Arnoul  , 

{ Evêque  de  Met\  ) Ayeul  de  Pépin  Herijlel,  qui  fut  per  e de  Char- 
les Martel.  Lupilia  étoit  Jituée  près  de  Liège. 
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conféquent  le  Roi  de  France  , rimpératrice-Reine  de 
Hongrie  & de  Bohême , le  Roi  de  PrulFe  (avant  qu’il  eût 
perdu  , dans  la  préfente  guerre , fes  Etats  des  Païs-Bas , ) 
la  République  des  Provinces-^ nies,  &c  le  Duc  de  Juliers 
( Eleéleur  Palatin.  ) 

( Etendue.  ) L’Evêché  de  Liège , en  le  mefurant  du  N. 


N.  E.  au  S.  S.  O.  ce  qui  dorme  là  plus  grande  étendue , 
peut  avoir  3 G lieues  de  longueur.  Sa  plus  grande  largeur 
eft  de  I O lieues.  En  quelques  endroits  cet  Evêché  eft  tel- 
lement rellerré  par  le  Comté  de  Namur  & par  le  Duché , 
de  Luxembourg  , qu’il  n’a  que  3 ou  4 mille  pas  de  large.  | 
La  figure  irrégulière  de  cette  Province  ne  permet  pas  que 
l’on  en  détermine  la  circonférence.  On  peut  évaluer  toutes 
les  terres  qui  dépendent  immédiatement  de  l’Evêché  de 
Liège  , à 180  lieues  quarrées  , y comprifes  quelques  en- 
claves qui  font  peu  confidérables  (a.) 


(a)  Il  n’cft  aucune  des  Cartes  que  nous  avons  de  rEvccfcé  de 
Liège,  où  les  limites  des  enclaves  foient  marquées  exadement  : on 
y confond  ( fur-tout  aux  environs  de  Charlemont , de  Philippcvile , 
de  Mariembourg , de  Rocroi  & de  la  Principauté  de  Cnâteau- 
Regnault  ) les  Villages  de  France  avec  ceux  qui  dépendent  de  Liège 
non-feulement  pour  le  fpirituel , mais  encore  pour  le  temporel.  Ceft 
pour  obvier  à de  pareils  inconvéniens  , que  je  donne  ici  l’état  des 
lieux  de  cette  Contrée  qui  font  immédiatement  fournis  à la  France. 


Paroijfts  du  Gouverntment  dt 
CharlemoiiT. 


Agitnont. 

Ermelon-fur-Mcnfct 

FepLn. 


Fromclenne  & Flohiraont. 
Gochencc. 

Haibes, 

Hargnles. 

Heer. 

Landriebamp. 

Matignolles. 

Rancennes  & Charnoy; 
Romerée. 

1 Vireux-le-Vallerand. 
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Cer  Evcchc  s’étend  de  l’O.  à l’E.  depuis  le  zi®  degré 
50  minutes  , jufqu’au  15'  degré  49  minutes z(j  fécondés; 
! de  du  S.  au  N.  depuis  le  50®  degré  10  minutes  , en  com- 
! mençant  au-delfus  des  petites  enclaves  Liégeoifes , ou  de- 
i puis  le  5 o*^  degré  z minutes  ou  environ , en  y comprenant 
lefdites  enclaves  , jufqu’au  5 degré  zi  minutes  30  fé- 
condés. 

[Différence  en  heures  ou  de  tems,  ) Cette  différence  eft 
de  7 minutes  58  fécondés  16  tierces.  Par  conféquent , 
quand  il  eft  midi  au  villiage  d’Ante  ou  Hante , fitué  à 
l’extremité  la  plus  occidentale  de  l’Evêché  , il  eft  déjà 


Paroîjfes  du  Gouvernement  de 
Philippevillc, 

PHItlPPEVlZLE, 

Jamagne. 


Paroîjfef  de  la  Prévôté  de 
Mariembourg. 

Mariembourg. 

Fraûiet. 


Paroiffes  de  la  Principauté  de 
Château-Regnault. 

Chateau-Regnault. 

Braux. 

Ellemonr. 

Failloué-Haute-Rivière. 

Gepiinfart. 

Haulmé, 

Joigny, 

Levrezy, 

1 Maraucourr. 

Meflié-Fontaine. 


Monthemé. 

Moucy-Notre  Dame. 
Moucy-Saint-Pierre. 

Navau. 

Nau-Bafle-Rivtère» 

Nohau. 

Nonzon. 

Tillay. 

Tour-Aglaîre  (la-) 

Tournevaux, 

Pour  déterminer  encore  mieux  la 
frontière  de  France  du  côté  de  l’Evé- 
ché  de  Liège , je  devrois  ajouter  les 
Paroifles  desGouvernemens  de  Mau- 
beuge  & d’Avefacs.  Mais , parce 
que  ce  détail  me  mencroit  trop  loin  , 
je  le  renvois  à un  autre  oceïfion.  A 
l’égard  des  enclaves  de  Limbourg . 
de  L'ixembourg,  &c.  J’en  parlerai 
en  faifant  la  dcfcriptlon  de  ces 
différentes  Provinces.  En  attendant 
i on  peut  confulter  les  Traités  où  il  eft 
; fait  mention  de  rcglcmens  de  limites, 
' & entr’aurres  ceux  de  Nimegue  de 
1 1678.  de  Rifwick  de  i697.&deLille 
i du  3 Décembre  itfp9.  Voyez  encore 
par  rapport  à cet  objet , le  Corps  Di- 
plomatique de  Dumont , ou  le  Re- 
cueil d’Aftes  & Mémoires  concer- 
nant la  Paix  de  Ryfvick. 
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7 minutes  & 5 8 fécondés  1 6 tierces  après  midi  au  vil- 
lage de  Pegholtz , fitué  à quelque  diftance  de  Malinedy , 
& à l’extrcmitc  la  plus  orienule  de  l’Evèché. 

( Différence  en  Longueur  de  jours.  ) A l’extrémité  la  plus 
feptentrionale  de  l’Evcché , le  plus  long  jour  de  l’année 
eft  de  16 heures  5 o minutes;  & le  plus  court,  de  7 heures 
45  minutes  40  fécondés.  Dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  l’Evèché  ( vers  le  5 o'  degré  de  lat.  1'. } le  plus 
long  jour  de  l’année  eft  de  16  heures  18  minutes  ; êc  le 
plus  court,  de  7 heures  5 8 minutes  & quelques  fécondés. 

C’eil-à-dii'e  qu’au  Nord  de  l’Evèché  de  Liège  , le 
foleil  feleve  , le  zi  de  Juin  , à 5 heures  45  minutes,  & 
£ê  couche  à 8 heures  1 5 minutes  ; 6c  le  ii  Décembre , il 
fe  leve  à 8 heures  7 minutes , 10  fécondés  , Sc  fe  cou- 
che à 5 heures  5 a minutes  50  fécondés.  Au  Sud  de  l’E- 
vèché,  iefbleil  le  leve,  le  zi  de  Juin,  à j heures  5 1 mi- 
nutes , & fe  couche  à 8 heures  9 minutes  ; 6c  le  1 1 Dé- 
cembre , il  fe  leve  à 8 heures  j minute  , 6c  fe  couche  à 
{ heures  59  minutes^ 

^ Cllmcct.  ) Ji  eft  Xain  6c  aftèz  temperé  dans  toute  l’é- 
tendue deJ’Eyedié.  Mais , quoiqu’en  difentles  Liégeois, 
l’Hiver  eft  fort  Icmg  chez  eux,  6c  le  froid  y eft  fouvent 
des  plus  âpres.  Les  beaux  jours  du  Printems  y commen- 
cent aftèz  tard  ; nxûs  ils  fe  loutienoent  aftez  conftamment. 
Les  chaleurs  de  l’Eté  n’y  font  point  infupport.ables.  L’Au- 
tomne y eft  ordinairement  très-agréable.  On  exceptera 
de  cette  aflèrtion  générale  que  j’adapte  à tous  les  pais 
de  l’Evêché  , quelques  cantons  marécageux  hrués  vers  le 
Nord  , où  le  froid  eft jpluts  rude  en  Hiver , 6c  l’air  mpms 
fain  dans  toutes  les  faifons  de  l’armée. 

(éJivferej.)  i. La Meu/ê  eft laplusconfidérable détourés 
celles  quiarrcjfeni  fepaïs  de  Liège.  Cette  rivière  entre 
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dans  les  enclaves  Liégeoifes , à quelque  diftance  de  Ro- 
croi.  Apres  avoir  traverfe  la  Forer  des  Ardennes , elle 
palFe  au-dellbus  de  Charlemont,  fépare  Givet  S.  Hilaire 
de  Givet  Notre-Dame.  De-là  elle  arrofe  une  petite  par- 
tie du  Comte  de  Namur , d’où  elle  rentre  dans  l’Evèché 
de  Liège,  auprès  de  Dinant  j mais  à peine  a-t’elle  coulé 
l’efpace  d’une  lieue  dans  ce  Païs  , quelle  retourne  dans 
le  Comté  de  Namur.  Enfin  elle  entre  pour  latroifièine 
fois  dans  le  païs  de  Li^e  , & y pourfuir  fon  cours  du  S. 
O.  au  N.  N.  E.  en  pallant  par  Huy  , Li^e  , Maftricht , 
Reckheim  , Stocken  , Mafeyck  , WelTem  , &c.  Elle 
fort  de, l’Evêché  à i lieues  au  N.  N.  E.  de  Horn , ( long.  , 
25°.  40'.  lat.  5 1°.  18'.  ) Les  autres  rivières  de  cette  Pro- 
vince font  celles  qui  fuivent. 

( 2.)  \J  ALU  ou  Alliu  vient  du  Comté  de  Salm  , au 
Duché  de  Luxembourg.  Elle  entre  dans  les  terres  de  la 
Principauté  de  Stablo , à 4 mille  pas  S.  S.  O.  de  la  ville  de 
ce  nom,  (long.  23°.  35-.  lat.  50°.  ii^)  Bientôt  après 
elle  fe  jette  dans  l’Ambleve  , à 2500  pas  O.  S.  O.  de 
Stablo  , ( long.  23°.  34'.lat.  50°.  24'.  ) Son  cours  , dans 
la  Principauté  de  Stablo , n’eft  que  de  3 mille  pas. 

(3.)  UAmbUve  , ou  EmbUot , que  quelques-ims  con- 
fondent'avec  la  Rcch  ou  RechtCy  vient  du  Duciié  de 
Liuembourg.  Elle  entre  dans  la  Principauté  de  Malme- 
dy , à 2 mille  pas  E.  de  la  ville  de  ce  nom  , (long.  23°. 
47'.  lat.  50°.  26'.)  Elle  palTe  par  Malmedy , Stablo  , & 
Auwaille  3 & à 2 mille  pas  O.  de  ce  dernier  lieu  , elle 
mêle  feseaux  avec  celles  de  l’Ourte,  (long.  2 3®.  17'.  lat. 
50°.  29'.)  Son  coursai  dans  les  teares  de  Stablo  & de 
Liège , eft  de  6 ou  7 lieues. 

( 4.  ) \JAfch  ‘ou  prend  fa  fource  au  village  de  ce 
nom , à 4 ou  5 mille  pas  au  N.  de  Munfter-Bilfen , { long. 
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Z I lat.  50°.  5 8'.  ) Après  un  cours  de  10  mille  pas 
ou  environ , elle  fe Jette  dans  la  Meufe  à 1 ou  j 00  pas 
au-delfousde  Maeieyck , (long.  23°.  50'.  lat.  51®.  4'. 

4°"-) 

( 5.  ) La  effleure  à peine  la  frontière  du  pais  de 
Liège.  Elle  coule  du  S.  au  N.  à 3 mille  pas  ou  environ 
à rO.de  S.  Tron. 

(6.)  Le  Biron  vient  de  la  Seigneurie  de  Beaureng  oti 
Beaurainj  & après  un  cours  de  5 ou  6 mille  pas  , il  fe 
jette  dans  la  LelTe , à 4 5 00  pas  au  S.  E.  de  Dinant , ( long. 
ii°. 5(j'. lat.  50®.  II'.) 

( 7.  ) La  Boe  ou  Boch  naît  à quelque  diftance  de  Ciney. 
Elle  coule  de  l’E.  à l’O.  l’efpace  de  14  ou  15  mille  pas , &c 
fe  jette  enfuite  dans  la  Meufe  à 3000  pas  N.  de  Dînant , 

( long.  12®.  3 1'.  lat.  50®.  17'.  ) 

( 8^.  ) La  Demerz  fa  fource  à 4 mille  pas  S.  de  Bilfen  , 
(long.  2 3®.  13 '..lat.  50®*  49'. } Elle  p.alfc  par  Bilfen  , Haf- 
felt , & fort  de  l’Evèché  à mille  pas  N.  N.  O.  de  Herclc  , 
.(long.  22®.  5o'.lat.  50°.  58'.) 

( 9.  ) La  Dommel naît  dans  des  Matais , à 5 ou  6 mille 
pas  S.  S.'  O.  de  Brce , ( long.  13®.  1 1'.  lat.  5 i®l  2'.  ) Elle 
coule , dans  l’Evcché  , du  S.  au  N.  l’efpace  de  1 4 mille  pas 
ou  environ  , & die  en  fort  à 2000  pas  N.  O.  de  Ham- 
mont,  (long.  23®.  7'. lat.  51°.  15^) 

( 10.  ) \JEurc  ou  Hiiirt  prend  fa  fource  a la  Croix-le- 
Daine.,. à 2 mille  pas  S.  S.  E.  de  Florennes,  ( long.  22®. 
15'.  lat.  50®.  12'.  ) Elle  pa(îe  par  Florennes  , Walcour ,. 
Han , & fe  jette  dans  la  Samore  , tout  proche  de  Mar- 
chienne-au-Pont , (long.  22®.  7'.  lat.  50®.  27'.  ) Son 
cours  eft  de  ou  iS  mille  pas. 

(il.)  La  Gare  , que  l’on  ne  doit  pas  confondre  avec 
la  Geeie  ou  Ghute  , commence  à quelque  dillance  S.  S. 
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E,  de  Hanmiye  j palfe  par  Warem  , Tongres  j & fe  jette 
dans  la  Meule  à Alalhicht  même , (long.  15°.  14'.  lat. 
50"^.  5 o'.  ) Son  cours  efi.  de  2,6  ou  3 o mille  pas. 

( 1 2.  ) La  perirs  tr'ecu  ou  Cr/tme  a entièrement  fon  cours 
dans  le  Duché  ue  Brabant , mais  à une  médiocre  dif- 
rance  de  la  trontière  occidentale  du  Pais  de  Liège. 

(15.)  La  Gho&r-Buckt  eft  la  meme  chofe  que  la  Nur. 
Voyez  cet  article. 

(14.  ) La  Hcrck,  prend  ù fource  à 2 ou  5 mille  pas  S. 
O.  de  Looz  , ( long.  23°.  i'.  lac.  50®. 46'  j ) palTe  à 1500 
pas  à rO.  de  Looz , par  Herck  3 & , après  un  cours  de  16 
mille  pas  , elle  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Demer , à 
2 mille  pas  N.  O.  de  Herck,  (long.  ii”.  48'. lat.  5,0®. 

58'-) 

(15.)  La  Voyez  Enrt, 

( \6.  ) La  Hoioul  a fa  fource  à 6 ou  7 mille  pas  â l’O. 
deDurbuy  , ( long.  22®.  5 5'.  lat.  50®.  25'.)  Elle  coule  du 
S.  au  N.  l’efpacede  8 ou  10  mille  pas,  & enfuite  elle  fe 
jette  dans  laMeufe  à Huy  meme , (long.  22°.  5 5'. lat.  50®. 
40'.  ) 

(ry.)  La  Houille  commence  an\  environs  de  Louette 

IS.  Pierre,  à 4 ou  5 lieues  S.  E.  de Charlemont,  (long. 
22®.  36'.  lat.  49°.  50'.)  Après  un  cours  alfez  tortueux 
de  16  à 18  mille  pas , du  S.  S.  E.  au  N.  N.  O. , elle  entre 
dans  les  folTés  de  Givet-Notre-Dame , qu’elle  remplit , 
&de-U  elle  fe  jette  dans  la  Meufe , ( long.  22®.  27'.  lat. 
50®.  7'.) 

( 18.  ) La  Huy.  C’eft  la  même  chofe  que  la  Hoioul. 

(19.)  La  Jaeck  n’eft  qu’une  branche  de  la  Demer,  quife 
forme  à 1 5 00  pas  au-delîous  de  Haifelt. 

( 20.  ) La  Laeck  naît  à 1500  pas  N.  O.  de  la  Dommel. 
Après  un  cours  de  12  mille  pas  ou  environ  , elle  mêle  fes 
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eaux  avec  celles  de  la  Denier  & de  la  1 
1200  pas  N.  du  lieu  de  Merck. 

(21.)  La  Leck  eft  la  même  chofe  que  la  Lejfe  dont  je 
vais  parler  dans  l’article  fuivant. 

( 22.  ) La  Le^e  prend  fa  fource  dans  la  forêt  des  Ar- 
dennes , à 2 ou  3 lieues  S.  O.  de  St.  Hubert , au  Duché  de 
Luxembourg , ( long.  22°.  5 5'.lat.  50°.  o'.)  Son  cours  eft 
dirigé  du  S.  E.  au  N.  O.  Après  avoir  arrofé  23  ou  2 5 mille 
pas  de  Païs,elle  fe  jette  dans  la  Meufe  à une  demi-lieue  au 
S.  de  Dinant,  (long.  22°.  32'.  lat.  50°.  13'.)  Prefque 
vers  le  milieu  de  fon  cours , cette  rivière  fe  précipite  dans 
un  abyfme  que  l’on  nomme  le  trou  de  Ham , Sc  elle  dif- 
paroît  l’efpace  de  7 à 800  pas. 

(23.)  La  Mthagne  ou  Mcàaigne  nmz  da.ns  la  Mayerie 
de  Fleix,  au  Comté  de  Nainur , à 5 ou  ^ mille  pas  N.  O. 
de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  entre  dans  l’Evèchc  de  Liège 
(long.  22'’.  49'.  lat.  50°.  3 5^)  & après  avoir  arrofé  5 
ou  6 mille  pas  de  cette  Province.elle  fe  jette  dans  la  Meufe 
à mille  pas  à l’O.  deHuy  ( long.  22°.  54'.  lat.  5°.  3 1'.) 

(24.)  Le  Moulin  eft  une  petite  rivière  qui  a fon  cours 
entre  Florennes  Sc  la  Meufe.  Elle  fe  jette  dans  cette  der- 
nière rivière  à 2 ou  3 mille  pas  au-deftbus  de  Dinant. 

(25  ) Le  commence  à 4 mille  pas  ou  environ 

O.  N.  O.  de  Durbuy.  Son  cours  n’çftque  de  6 mille  pas. 
Cette  rivière  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  l’Ouite , à 4 
mille  pas  au  N.  N.  E.  de  Durbuy  ( long  25°.  12'.  lat. 
50®.  16' , ) 

( 2<j.  ) La  Neer  a fa  fource  dans  des  marais , à 5 ou  6^00 
pxs  il  l’E.  de  la  Dommel  : elle  pafle  à mille  pas  au  N.  de 
Bréé  j & après  un  cours  de  1 8 ou  20  mille  pas  , elle  fe 
jette  dans  la  Meufe  à quelque  diftance  de  Ruremonde. 

(27,)  UOurte  ou  Ourt  eft,  après  la  Meufe  Qc  la  Sam- 
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bre , la  plus  conlldérable  des  rivières  qui  coulent  dans 
l’Evcché.  Elle  a là  fourte  au  Village  d’Ourt , au  Duché 
de  Luxembourg.  Elle  palfe  par  lionfalize  , ta  Roche  & 
Durbiiy  \ & elle  entre  dans  les  Terres  de  l’Evèché  à 4 
ou  5 mille  pas  au-dclfous  de  cette  dernière  Ville.-  Après 
avoir  reçu  plufîeurs  rivières  , & entre  autres  le  Neblon 
& l’Ambleve , elle  mêle  fes  eaux  avec  celle  de  la  W^eze  , 
à 1 mille  pas  S.  E.  de  Liège.  De -là  elle  entre  dans  la 
Ville  de  ce  nom  , où  elle  fe  perd  dans  la  Meufe. 

( z8.  ) La  Poileur  ou  T heu  naît  dans  des  bois , à 4 ou 
5 mille  pas  S.  E.  de  Limbourg  (long.  23°.  41'.  lat.  50°. 
30'.)  Elle  coule  à 2000  pas  au  S.  de  Verviers,  autant 
au  N.  de  Spa.  Elle  palTe  par  Theux  meme  3 & à mille 
pas  N.  N.  0.  de  ce  dernier  lieu , elle  fe  perd  dans  la 
Wefe  { long  23°.  27'.  lat.  5o'^^3 1'.  ) Son  cours  eft  de  ï.o 
ou  12  mille  pas. 

(29.)  La  Recht  ou  Rech.Q'e^  la  meme  chofe  que  YAm- 
bleve.  Voyez  cet  article. 

(30.)  La  Romedenne  eft  une  petite  rivière  qui  naît  aux 
environs  de  Pliilippeville , & qui  après  un  cours  de  4 ou 
5 lieues  de  l’E.  à l’O. , fe  jette  dans  la  Meufe  à 1 500  pas 
au  N.  de  Charlemont. 

(31.)  La  Sambre  a fa  fource  dans  le  Hainaut , & la 
plus  grande  partie  de  fon  cours  dans  le  Comté  de  Na- 
niur , où  elle  fe  perd  dans  la  Meufe  à Namur  même.. 
Cependant  la  Sambre  peut  être  comptée  parmi  les  ri- 
vières du  Païs  de  Liège  , parce  quelle  arrofe  la  partie 
j de  cette  Province  qui  eft  enclavée  entre  le  Comté  de 
■ Namur  5c  celui  de  Hainaut , 5c  où  l’on  remàrque  Thuin , 
Marchienne-au-Pont , 5cc. 

(32.)  La  Srhwartr^-Beeck^  naît  dans  des  marais  , à 1500 
pas  S.  O.  de  Pecr  ( long.  23°.  3'.  lat.  51°.  7'.  ) Elle  palTe 
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par  Beringhen , & bientôt  après  elle  fort  des  Terres  de 
l’Evèché. 

(35.)  La  Stîmmer  QÜt  une  petite  rivière  , qui  , après 
un  cours  de  5 ou  ^ mille  pas  du  N.  au  S. , fe  jette  dans 
la  Demer  entre  Haflelt  & Bilfen. 

{34.)  La  T heu  ou  Then.  Voyez  la  Polleur. 

(35.)  La  Tonocrlo  a fon  cours  entrel’Tfrer  & \Afch 
à rO.  de  Maefeyck.  Elle  fe  jette  dans  la  Meufe  à 2 ou 
3 mille  pas  N.  N.E.  de  cette  dernière  Ville. 

(36.)  La  Ve:{e  ou  We^e  prend  fa  fource  dans  des  ma- 
rais , au  Duché  de  Limbourg , à 9 ou  10  mille  pas  E. 
de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  forme  un  demi-cercle  au- 
tour du  rocher  fur  lequel  Limbourg  eft  bâti.  De-là  elle 
palLe  à travers  la  Ville  de  Verviers  , & après  avoir  ar- 
rofé  encore  3 ou  4 lieues  de  Pais  , elle  fe  mêle  avec 
VOuru  à 2 mille  pas  S.  E.  de  Liège. 

( 37.  ) La  Virvoin  fe  forme  de  deux  RuilTeaui  qui 
naiflent  dans  les  environs  de  Marienbourg.  Le  premier 
de  ces  ruilTeaux  fe  woxxwwQ  ' Blanche-eau  3 & l’on  donne  à 
l’autre  le  nom  de  Noire-eau.  La  Virvoin  fe  jette  dans  la 
Meufe  à 3 ou  4 mille  pas  S.  S.  O.  de  Charlemont. 

(38.)  La  Ytter  ou  Itter-Beech  a fa  fource  à 5 ou  600 
pas  au  N.  de  celle  de  V Afch  : elle  coule  du  S.  O.  au 
N.  E- , & après  avoir  arrofé  1 2 ou  1 4 mille  pas  de  Pais , 
elle  fe  perd  dans  la  Meufe  à mille  pas  O.  S.  O.  de  Wef- 
fem  ( long.  23°.  34'.  lat.  5 1°.  8'.)  - 

( Qualités  & productions  du  Pals.  ) Dans  une  Province 
telle  que  l’Evcché  de  Liège,  dont  l’étendue  eft  coniidè- 
rable  , les  qualités  & les.  produétions  du  fol  ne  peuvent 
qu’y'  être  fort  variées.  Cependant  oa  peut  dire  qu’en  gé- 
néral c’eft  un  Pais  très-abondant  en  grains  , en  fruits  , 
en  pâturages  & en  Bois.  LeHefbayq  au  Comté  de  Hef- 
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! bain , où  la  Ville  de  Liège  fe  trouve  rituce  , eftït  fertile 
I en  toute  fortes  de  denrées  ( à l’exception  du  vin  ) que  fi 
! i’on  en  croit  les  Liégeois , on  peut  comparer  cette  Con- 
trée aux  meilleurs  Pais  de  l’Europe , à la  Sicile  même  fi 
vantée  dans  tous  les  tems. 

Les  Bois  ocaipent  une  partie  confidérable  de  l’Evê- 
ché de  Liège  , fur-tout  vers  le  midi  où  s’étend  prin- 
cipalement la  Forêt  des  Ardennes.  Quantité  de  peti- 
tes Forêts  détachées  de  celles-ci , fe  répandent  de  tous 
côtés  dans  le  Pais , & fervent  de  retraite  à une  prodi- 
gieufe  quantité  d’animaux  de  difFérentes  efpèces.  Les 
cerfs  & les  fangliers  entre  autres  y font  extrêmement 
communs. 

Vers  le  Nord , on  trouve  des  bruyères  dans  la  Cam- 
pigne  LUgeoife^  & des  marais  entre  Peer  ôc  yecrdt.  On 
a pratiqué  un  Canal  depuis  Neder-W^erdt  jufqu’auprès 
de  Blée.  Ce  Canal  qui  a 8 mille  pas  de  longueur  , fert 
à l’écoulement  des  eaux  j & par -là  les  Marais  devien- 
nent utiles  & propres  à nourrir  des  beftiaux.  Aulîi  le  com- 
merce de  chevaux  n’eft  bas  un  des  moins  avantageux  pour 
les  Habitans  de  cette  Contrée. 

Aux  environs  de  Dinant  on  trouve  quantité  de  car- 
rières de  marbre  noir , & des  miries  de  fer  fort  abon- 
dantes. Il  y a ailleurs  d’autres  mines  de  fer  & de  plomb. 
Fervlers  eft  renommé  pour  fes  beaux  draps,  qiii  font  d’ail 
leurs  d'une  très-bonne  qualité.  Mais  le  Bourg  de  Spa  eft 
encore  plus  célèbre  à caufe  de  fes  eaux  minérales  ; cm  en 
tranfporte  dans  les  Païs  les  plus  éloignés  j les  Etranger 
viennent  en  faire  ufage  fur  le  lieu  même. 

Les  Rivières  du  Pays  de  Liège  foumilfent  de  piufieurs 
fortes  d’excellens  poilTons.  Les  Campagnes  abondenten 
gibier.  En  un  mot , on  peut  faire  très-bonne  chère  & 
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vivre  fort  agréablement  dans  prefque  toutes  les  Villes  de 
de  cette  Province. 

Le  meilleur  commerce  des  Liégeois  confifte  en  armes 
à feu  & en  armes  blanches.  La  trempe  de  leur  acier  eft 
excellente  , 8c  leurs  ouvrages  font  finis.  Ils  négocient 
aulfi  en  merceries , en  draps , en  cuirs  , en  peaux  prépa- 
rées , &c.  Les  Païfans  font  flotter  fur  la  Meufe  des  bois 
de  charpente  Sc  de  conftruétion  qu’ils  vendent  aux  Hol- 
landois  leurs  voifins. 

( Gouvernement.  ) Il  eft  femblable  à celui  de  l’Evèché 
de  Munfter. 

{f^qye’  la  pAgi2Ç)0.)  L’Evêque  eft  Souverain  de  la 
Ville  & de  tout  le  Pays  de  Liège  , qui  n’a  point  été  dé- 
membré {a).  C’eft  le  Prince  Jean-Théodore  de  Bavière 
qui  jouit  aujourd’hui  de  cette  Principauté.  Ce  Prélat  ( frère 
de  feu  l’Empereur  Charles  VII , & de  l’Eleéleur  de  Co- 
logne régnant)  eft  né  le  3 Septembre  1703  : il  a été  élu 
Evêque  de  Ratilbonne  le  z?  Juillet  17 19,  de  Freyfin- 
ghen  le  23  Février  1727,  de  Liège  le  2 3 Janvier  1744, 
& créé  Cardinal  le  17  Janvier  174^. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Lié^e  eft  compofé 
de  60  Chanoines  , qui  font  tous  obliges  , pour  être 
reçus  , de  faire  des  preuves  d’ancienne  Noblefle  , & 
d’être  Doéteurs  , ou  du  moins  licentiés.  Mais  je  ne 
trouve  point  qu’on  exige  d’eux  qu’ils  faflent  leur  Stage 
dans  les  Pays  étrangers  , comme  cela  fe  pratique  dans 
d’autres  grands]  Chapitres  d’Allemagne.  Cependant  il 


I ( a ) On  obftrvera  de  ne  point  confondre  les  Etats  de  l'Evêque  de 
1 Liège  avec  les  Paroiflcs  de  Ion  Diocèfe.  Plufieurs  de  celles-ci , fi- 
tuêcs  dans  le  Duché  de  Luxembourg , en  France  & ailleurs,  ne  dé- 
pendent de  l'Evêque  que  pour  le  rpiritucl. 
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fe  peut  qu’ils  n’en  foient  pas  difpenfés.  Chacun  de 
ces  Chanoines  jouit  de  très-bonnes  Prébendes  ; Ôc  c’elt 
à eux  (en Corps  ) qu’appartient  le  droit  d’élire  leur  Evê- 
que. 

( Revenus  & Forces.  ) A en  juger  feulement  par  l’éten- 
due , la  fitiution  & la  qualité  du  Pais , les  revenus  de 
l’Evcché  de  Liège  ne  peuvent  qu’être  conhdérables  ; 
ils  le  font  d’autant  plus , qu’indcpendamment  de  ceux  des 
terres  foumifes  immédiatement  à la  Principauté , l’Evê- 
que retire  encore  de  groifes  dîmes  de  quantité  de  Paroif- 
les , qui , pour  le  Spirituel , dépendent  de  fa  Jurifdiélion , 
quoiqu’elles  foient  lituées  hors  de  fon  Domaine.  Les  re- 
venus de  l’ancienne  fondation  ne  fe  montent  qu’à  400 
mille  livres  ou  environ  , dont  l’Evêque -Prince  peut  dit- 
fer  à fon  gré  ; mais  l’on  eftime  que  ceux  de  l’Etat  pour- 
roient  être  portés  jufqu’à  7 millions  de  livres , fans  que 
pour  cela  l’on  fut  obligé  de  trop  aggraver  les  impôts. 

A l’égard  des  forces  de  la  Principauté  de  Liège , on  ef- 
time encore  que  cette  PuilTance  pourroit  mettre  fur  pied 
& entretenir  en  Campagne,  une  armée  de  18  ou  10000 
hommes , qui  feroit  d’autant  mieux  conipofée  , que  les 
habitans  de  ce  Pays  font  robuftes  & adits.  La  bataille  de 
Saint-Tron  (dans  le  XV®.  Siècle , ) quoiqu’elle  ne  tour- 
nât point  à.  l’avantage  des  Liégeois , prouve  néanmoins 
que  cette  Nation  ne  manque  ni  de  valeur  ni  de  réfolu- 
rion.  Depuis  ce  teins -là  on  s’eft  fervi  utilement,  plus 
d’une  fois , de  troupes  Liégeoifes. 

( Divifion.  ) La  plupart  des  Géopraphes  ont  négligé  de 
divifer  la  Principauté  de  Liège  j &c  les  autres  n’ont  rem- 
pli cet  objet  que  très-imparfaitement.  Cette  Province 
eft  divifée  en  1 1 parties. 

( I . ) La  Banlieue  de  Uége  s’étend  autour  de  la  Ville  de 
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cvj  nom.  Llie  tbrnie  un  Diitritt  iiidcpenuant,  qui  relfor- 
tit  à la  Jurifdidion  du  Magiftrat  de  la  Capitale.  Cette 
Contrée  eft  des  plus  fertiles  & des  plus  agréables.  L’air 
y eft  extrêmement  fain. 

( 1.  ) Le  Quartier  de  Hajbayt  ou  Hejbaye  ( Comté  de 
Haibain  ) eft  fitué  au  centre  du  Païs , entre  la  Meufe  & 
la  Geere,  Saint-Tron  &c  Tonp;res  {ont,  zprès  Liège , les 
Lieux  les  plus  rem.arquables  de  ce  Canton. 

( 3 . ) Le  Quartier  de  Montenack  eft  à l’Occident  de  ce- 
lui de  Hefbaye,  & s’étend  vers  là  Frontière  du  Brabant- 
Autrichien.  Montenack  en  eft  le  Chef-Lieu. 

(4.)  Le  Quartier  de  Stocken , en  allant  vers  le  Nord  , 
eft  fîtué  à l’Q.  de  la  Meufe , & il  a le  Cornté  de  Looz  à 
l’O.  Stockent  & Maefeyck  en  font  les  principaux  Lieux. 

(5.  ) Le  Comté  de  Loot^  a la  Helbaye  & le  Quartier  de 
Montenack  au  S. , le  Brabant-Autrichien  à l’O. , & le 
Brabant-Hollandois  au  N.  On  y remarque  , Hajfelt, 
Herck  , Beringhen  , Hammont , &c. 

(6.)  Le  Comté  de  Hoorn  eft  fitué  dans  la  partie  la  plus 
Septentrionale  de  l’Evèché , à l’O-de  la  Meufe , & vers  la 
Frontière  du  Brakont-Hollandois  : il  confine  auflî  avec 
le  Païs  de  Keflel  ( de  la  Haute-Gueldre  ) cédé  au  Roi  de 
Prude  par  la  Paix  d’Utrecht  en  1713. 

( 7.  ) Le  Comté  de  Recken , à l’O.  de  la  Meufe , Sr  au 
S.  du  Quartier  de  Stocken  , forme  un  Comté  libre  &- im- 
médiat de  l’Empire.  J’en  parlerai  ailleurs,  à l’article  des 
Etats  Séculiers  clu  Cercle  de  Weftphalie. 

(8.)  Le  Quartier  de  Moka  .comprend  les  Paroiflès, 
fituées  aux  environs  de  la  Mehaigne , en  defeendant  vers 
la  Meufe.  Il  a , au  N. , la  Helbaye  & le  Quartier  de  Mon- 
tenack. Moka  en  eft  le  Chef-Lieu. 

( 9.  ) Le  Quartier  de  Condro:^  s’étend  entre  la  Meufe 
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au  N. , & le  Duché  de  Luxembourg  au  S.  Il  a à TE. 
une  enclave  de  Limbourg  qui  comprend  plufieurs  Pa- 
roilTes.  Huy  eft  la  Capitale  de  ce  Quartier. 

( 10.  ) Le  Marquijat  de  Franchimont  confine  , au  N.  , 
avec  le  Duché  de  Limbourg  ; au  S.  & à l’E.  avec  le  Païs 
de  Stablo  ; & à l’O.  avec  l’enclave  de  Limbourg  , dont 
je  viens  de  parler  dans  l’article  précédent.  On  remarque 
dans  ce  Marquifat,  Ftanchlmont , V erviers , Spa , ôcc. 

( 1 1.  ) Le  Quarsier  d' Amont  s’étend  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  l’Evcché.  C’eft  un  Païs  plein  de 
bois.  Dînant  Sc  Ciney  ou  Chlney  en  font  les  princi- 
paux lieux. 

(li.)  Le  Quartier  deSamhre-Meufe  fon  nom  de 
ces  deux  rivières  entre  lefquelles  il  eft  fitué.  II  abonde  en 
bois  & en  pâturages.  Flonnnts  , Marchitnne-au-Pont  ôc 
Thuin,  font  les  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  Quar- 
tier. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  l’Abbaïe-Principautc  de 
Stavelo , ni  du  Duché  de  Bouillon , ni  de  l’Abbaïe  de 
St.  Hubert  , ni  de  quelques  autres  enclaves  que  l’on 
confond  orclinairement  avec  les  terres  de  là  Principauté 
de  Liège.  Je  referve  ces  détails  pour  en  faire  autant  d’ar- 
ticles féparés. 

La  Campi  'nt  Lié^eoife  ou  le  Kempenland  fait  partie  du 
Comté  de  Loo[ , &:  s’étend  vers  le  N.  N.  O.  de  i’Evcché. 
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(a)  1°,  Voyex  h Note  qui  eft  rapportée  à la  page  304 , & enfuite  celle  qu 
eft  à la  page  354.  J’ai  fuivi  pour  cette  Table  Topographique  de  Liège,  la  mê- 
me méthode  que  i’ai  déjà  employée  pour  les  Tables  d’Ofnabruck  & de  Pa- 
dcrborn.  Les  Diftauces  de  Liège  & des  Rivières  font  également  abfolues  & 
en  milles  de  60  au  dégré. 

2®.  J’ai  diflingué  les  enclaves  dont  j’ai  cru  devoir  employer  les  pofiticns, 
par  ces  trois  marques  * , La  piemiere  déligne  les  Lieux  de  la  dépen- 

dance de  Limbourg  : la  fécondé  ceux  de  Luxembourg  : & la  troilïème  5 ceux 
de  l’Abbaye-Principauté  de  Stablo. 

3°.  En  rapportant  les  Dillanccs  & les  Polîtions  des  Lieux  relativement  à 
la  Ville  de  Liège , je  me  fuis  éloigné  ( à regret  ) du  fentiment  du  R.  P.  le 
Clerc  , cet  habile  homme  qui  nous  a donné  une  Carte,  en  pludcurs  feuilles  , 
de  l’Evêché  de  Liège:  Ouvrage  qui  d’ailleurs  mérite  d'être  eliimé.  Il  m'a 
paru  qud  cet  Auteur  rapproche  trop  vers  le  Sud  la  partie  Septentrionale  de 
cette  Principauté , & trop  vers  l’i^î  la  partie  Occidentale  , &’  fur  tout  celle 
d’entre  Sambre  & Mcufc.  Je  m’expliquerai  plus^au  long  fur  ce  fujet  avant 
que  de  finir  l’article  de  Liège. 
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I . A L N E , Abbaïe  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Sam- 
jfjLbre , au  Quartier  de  Sambre-Meufe,  à 3000  (*)  pas 
S.  S.  E.  de  Fontaine-l’Evêque , 3 500  N.  N.  E.  de  Tliuin , 
& 3 <>00  S.  S.  O.  de  Marchienne-au-Pont.  Route , d’Alne 

( a ) Paimi  les  lieux , donc  je  donne  ici  l’écat , il  y'en  a quclcjues- 
uns  qui  ne  dépendent  point  de  l'Evéché  de  Liège , du  moins  pour 
le  temporel.  J’ai  cru  devoir  les  rapporter , parce  qu’il  m’a  paru 
qu'étant  prefque  cous  des  enclaves , il  y auroit  de  l’utilité  à les  in- 
diquer. 

(*)  Les  diftances  rerpeéUves8c  celles  des  routes  font  évaluées 
d’après  le  tems  que  l'on  employé  pour  aller  d’un  lieu  en  un  autre. 
J'ai  déterminé  ailleurs  la  valeur  du  pas  géométrique  : il  ellde  5 
piés-de-roi  ; la  lieue  dont  je  me  fers,  eft  de  3000  pas.  Celle  des 
Païs-Bas  eft  communément  moindre  d’un  cinquième  : quelquefois 
aulTi  elle  vaut  bien  3000  pasj  & il  cil  des  Cantons  où  elle  cil  en- 
core plus  forte. 
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à 5 800  pasO.  N.  O,  de  Maeftricht , 8000  N.  E.  de  Looz, 
7000  E.  S.  E.  de  Hartelt , & 7000  O.  S.  O.  de  Reckem. 
Route.,  de  Bilfen  à Tongres  6000  pas  j de  Tongres  à 
Liège  7 5 00.  Total  1 3 5 00  pas  , ou  4 lieues  I. 

8.  Borck-Worm  ou  warem,  petite  ville  fituée  fur 
la  Geere,  que  quelques-uns  nomment  également  la  Lecker 
ou  Jaar.  Elle  eft  dans  une  contrée  extrêmement  fertile , 
à 1 1000  pas  N.  de  Huy , 9000  O.  S.  O.  de  Tongres  , & 
^ooo  S.  S.  O.  de  Looz.  En  allant  de  Liège  à Bruxelles  j 
on  change  de  chevaux  de  Pofte  à Borck-Worm.  Route , 
de  Borck-Worm  à Awans  72000  pas  3 d’Awans  à Liège 
4000.  Total  1 1 200  pas , du  3 lieues  y. 

9.  Borck-Loen  ou  Lootz  , petite  ville  , ancienne 
Capitale  du  Comté  de  même  nom.  Elle  eft  fituée  entre 
plufieurs  ruilTeaux  d’où  fe  forme  la  Herck , à 4200  pas  O. 
N.  O.  de  Tongres , 6000  E.  un  quart  au  S.  de  S.  Tron  ^ 
& 8000  S.  O.  ae  Bilfen.  Route  , de  Borck-Loen  à Wou- 
trenge  3500  pas  3 de  Woutrenge  à Liège  ■j'^ooT To- 
tal 1 1000  pas , ou  3 lieues  j. 

10.  Brée  ou  Breey  , petite  ville  fur  la  route  de  Liège 
au  Brabant-Hollandois.  Elle  eft  proche  d’un  grand  bois , 
à 1000  pas  S.  de  la  riviere  de  Neer,  5500  E.  de  Peer , 
8000  S.  S.  O deWeerdt , &7000  O.  N.  O.  de  Maefeyck. 
Route  , de  Brée  à Afch  8600  pas  3 d’Afch  à Eyck-Bilfen 
6600  \ d’Eyck-Bilfen  à Roir  700O  j de  Roir  à Liège  5 000. 
Total  27200  pas , ou  9 lieues  yy. 

1 1.  Chartreuse  (la)  de  Liège.  Elle  eft  fituée  à 200 

fias  à l’E.  de  la  Capitale  , autant  de  la  rivière  d’Ourt , à 
'endroit  où  fe  féparent  les  deux  grands  chemins  qui 
mènent , l’un  à Verviers  , & l’autre  a Spa. 

12.  Chastelet  (le,)  petite  ville  fur  la  rive  droite 
de  la  Sambre , au  Quartier  de  Sambre-Meufe , à 3000 
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pas  E.  N.  E.  de  Charleroi , & 4500  S.  S.  E.  du  fameux 

village  de  Fleurus.  Route , voyeç  le  N°.  i. 

13.  Chevremont.  C’étoit  le  nom  d’un  ancien  Châ- 
teau , bâti  fur  une  montagne  tout  proche  de  Liège.  Il  eft 
fameux  dans  l’hiftoire  du  Pais , par  les  violences  qu’exer- 
çoient  autrefois  les  potrelfeurs  de  ce  Château.  Il  fut  pris 
par  ftratageme  & rafe  durant  l’adminiftration  de  Notgère, 
Evêque  de  Liège , qui  mourut  en  1 007 . 

14.  CiNEY  ou  Chiney  , petite  mais  jolie  ville  , entre 
le  Comté  de  Namur  & le  Duché  de  Luxembourg , à 
iiooo  pas  O.  N.  O.  de  Dinant , laooo  E.  N.  E.  de 
Marche-en~Famine  , & 1 3 000  S.  E.  de  Namur.  Elle  eft 
fituée  à 2000  pas  au  S.  de  la  route  que  prend  la  pofte  qui 
va  de  Namur  a Luxembourg  & à T rêves,  dans  une  contrée 
abondante  en  bois  & en  pâturages.  Il  y a à Chiney  un 
Chapitre , qui  eft  peu  nombreux  , Sc  dont  les  revenus 
font  peu  conlidérables.  Route , de  Chiney  à Geneffe  5 500 

fias  j de  Geneffe  àTerwagne  <>000  3 de  Terwagne  à Tin- 
02000  3 de  Tinlo  à Neuville  52003  de  Neuville âL/é^c 
6000.  Total  24700  pas  , ou8  lieues  L 

15.  Clair-Lieu,  première  Maifon  & chef-lieu  de 
l’Ordre  de  Sainte-Croix  [a.)  Elle  eft  bâtie  fur  une  mon- 


( a ) L’Ordre  de  Sainte-Croix  eft  ainfi  nommé , parce  cjuc  le 
prin  ipâl  objet  de  fou  inftitution  , eft  de  méditer  fur  le  Myfterc  de 
la  Cro’.*“.  Le  Bienheureux  Théodore  de  Celles , Chanoine  de  l’E- 
glife  de  Liège , eft  regardé  comme  le  premier  inftituteur  de  cet 
Ordre.  Il  entreprit  cet  établilTemcnt  dans  le  XlIT  Siècle  , accom- 
pagné feulement  de  cinq  Clercs.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Sainte- 
Croix  ( Ordre  tres-flotiftant , futtoat  dans  les  Païs-Bas  ) prennent 
pour  leur  Patriarche  , St.  Quiriace , qui  eut  le  bonheur  de  trouver  ] 
la  Croix  du  Divin  Rédempteur.  Cet  Ordre  a pluficurs  belles  Mai- 
fons  en  France  , furtoiit  à Paris , à Touloufe  , à Caen  , au  Verger 
en  Anjou  , à Bufençois  en  Touraine , à Chauuy  en  Picardie , à Va- 
rennes  en  Bourbounois  , Sic.  ' 
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tagne,  tout  proche  le  Fauxbourg  de  la  ville  d’Huy.  Cette 
Maifon  eft  fort  vafte  & très-commode  : on  y refpire  un 
bon  air  ^ & de-là  on  (découvre  de  belles  plaines  & de 
vaftes  Forêts.  L’Eglife  eft  grande  & très-bien  entretenue  : 
fon  Jubé  eft  magnifique  j il  eft  tout  de  marbre.  On  mon- 
tre aux  étrangers  , derrière  le  grand  Autel  , la  chalïe  de 
Sainte-Odile , Vierge  & Martyre , Patrone  de  tout  POr- 
dre  de  Sa;nte-Croix.  Cette  clialFe , <^ui  eft  toute  d’argent 
doré  & fort  bien  travaillée  en  relief , renferme  tous  les 
oflemens  de  la  Sainte,  à l’exception  de  fon  chef  que  l’on 
voit  à part  dans  la  Sacriftie , dans  une  autre  cliafte  égale- 
ment toute  d’argent , & ornée  de  quantité  de  médailles 
d’or  & de  Pierreries.  Les  ollèmens-des  deux  Icéurs  de 
Sainte-Odile , Ida  & Ima , font  dans  une  troifième  chaiTe , 
qui  eft  encore  toute  d’argent  doré.  Clair-Lieu  eft  la  ré- 
udence  ordinaire  du  Supérieur  général  de  la  Congréga- 
tion de  Sainte-Croix.  Route , deOair-lieu  à Pontir  3 5 00 
pas  ; de  Pontir  à Ivoz  6000  y d’Ivoz  à Liège  4000.  (To- 
ra/ 1 3 500  pas,  ou  4 lieues  V.  ■ ico.-n.  ..  - 

1 6.  CoEXEN , Abbaïe  à 800  pas  N.  de  Borck-Loen,'' 

17.  Croisiers  , belle  Maifou'Religieufe  aune  petite 

diftance  de  Verviersi.  

18.  Dînant,  ville  allez,  connue  par  les  fîcges  qu’elle^ 
a efluyés.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe , 
dans  un  terroir  alfez  fertile  en  grains  & en  pâturages.  Il  y 
a aux  environs  des  carrières  de  beau  marbre,  & des  mines 
de  fer  fort  abondantes.  Cette  ville  eft  bien  bâtie , & or- 
née de  plufieurs  Maifons  Religieufes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  : on  y remarque  entr’aurres,  celle  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte-Croix.  Il  fe  fait  â Dinant  un  commerce 
alfez  confidérable';,  mais  qui  eft  aujourd’hui  bien  moindre 
qu’il  n’étoit  autrefois^  Les  François  prirent  cette  Place 
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en  i554&:eni675j  mais  elle  fut  rendue  à l’Evêque  de 
Liège  par  la  Paix  de  Ryfwick  de  \ Les  fortifications 
qu’on  y avoir  ajoutées , furent  démolies  en  1705 . Celles 
qui  ont  été  confêrvées  font  fi  peu  de  chofe , quelles  ne 
peuvent  donner  à Dinant  un  rang  parmi  les  Places  fortes. 
Il  y avoir  au  Ibmmet  d’un  rocher  un  Château  qui  comman- 
doit  à la  ville  & aux  environs.  Cette  ville  eft  à i zooo  pas 
S.  un  quart  à l’O.  de  Namur , .1 8000  S.  E.  de  Charleroi , 
autant  E.  un  quart  au  N.  de  Philippevillç  , J4000  O.  N. 
O.  de  Rochefort , z^yaoo  S.  O.  de  Huy  & 9000  N.  N.  O. 
de  Charlemont.  , de  Dinant  â Geneffe  18000  pasj 
de  Genefte  à' LU^t  { n®.  1 4 ) 19 zoo.  Total  3 7Z00  pas , ou 
iz  lieues  f-  * > ' 

19.  Ensival  , gros  Bourg  fur  la  rive  gauche  de  la 
Weze , â I zoo  pas  S.  O.  de  Verviers , & 5000  N.  N.  O. 
de  Spa.  Rouu  , d’Enfival  à Ravehay  Z700  pas  ; de  Ràve- 
hay  à Croupet  3 000  ; de  Croupet  à Liéoc  3 5 00.  'To- 
tal 9 zoo  pas , ou  3 lieues  • . < ' ‘ 

zo.  Everbode.  Averbode. 

zi.  Filiprez,  Abbaïe  à mille  pas  E,  de  laMeufe^  de 
la  dépendance  du  Gouvernement  de  Charlemont  pour  le 
temporel  , & pour  le  fpirituel  de  l’Evêché  de  Liège. 
Aowre,  de  Filiprez  à Ciney  i(>oop  pas  *,  deÇiney  à Lièp 
(n®.i4.  ) Z4700:  roM/40700 pas,  ou  13  lieues  Sb.u 
11.  Flodroff,  jolie  ;,Seigneurie  à l’O.  de  là  Meufé , 
au  Quartier  de  otockem , à côté  du  Comté  dej  Reckem. 
Jeanne  Mar guerifi  de  Huifien  l’apporta  en  dot , en  ljo6, 
au  Comte  de  Vardenfleben,  fon  époux.  De  Flodroff  àî- 
pendent  Merfdrick  , Eifden  , Leuth  & Huyffen.  Route , de 
Flodroff  à Reckem  4000  pas  j de  Reckem  â Montenac- 
ken  6000  ; de  Montenacken  à Liège  toooo.  Total  zoooo 
j pas , ou  6 lieues 
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1}.  Flonu,  Abbaïe  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe, 
à 5000  pas  N.  E.  de  Huy  , & à zooo  S.  E.  de  l’Abbaie 
de  la  Paix-Dieu.  Route  de  Flone  à la  Balfe-Awir  4000 
pas  j de  la  B.  Awir  à Jemeppe  4000  j de  Jemeppe  à Liège 
1500.  7’o/a/io5oopas,ou  3 lieuesi. 

14.  Florennes  , jolie  petite  ville  , avec  titre  de  Mar- 
quifat,  au  Quartier  de  Sambre-Meufe , à une  petite  dif- 
tance  de  la  fource  de  la  rivière  d’Eure  , à 4100  pas  N.  N. 
E.  de  Philippeville , yzoo  E.  de  Walcourt , 13  500  O.  de 
Dinant , 1 1 400  S.  S.  E.  de  Chîirleroi , <Sc  i o 5 00  N.  O.  de 
Charlemont.  Le  petit  territoire  de  cette  ville  eft  entouré 
de  bois  j ce  qui  n’empêche  pas  que  les  habitans  de  Flo- 
rennes ne  vivent  à leur  aife  : ils  recueillent  du  grain  & 
nourrirent  quantité  de  bétail  dont  ils  font  un-  a(Iez  bon 
commerce.  Il  y a à Florennes  une  Abbaïe  bien  rentée , 
& des  forges  qui  entretiennnent  un  bon  nombre  d’ou- 
vriers. Route , de  Florennes  à Namur  13  000  pas  ; de  Na- 
mur-à  Liège  ( n°.  i ) zyooo.  Total  50  mille  pas  , ou 
lieues 

15.  Franchimont,  ancien  Château  fur  la  Polleur; 
avec  titre  de  Marquifat.  Prefque  tous  les  Géographes 
confondent  Franchxmont  avec  Theux  qui  eft  aujourd’hui 
le  chef-lieu  du  Marquifat.  V oye^  V article  de  Theux. 

16.  FuiyiAY  , petite  ville  , dans  la  forêt  des  Ardennes. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  j & dépend 
pour  le  fpiriruel  de  l’Eveché  de  Liège , & pour  le  tem- 
porel de  l’Eleébeur  de  Treves  , comme  Adminiftrateur 
de  l’Abbaïe  de  Pruym.  Fumay  eft  à 8000  pas  S.  S.  O.  de 
Givet,&  izoooE.  S.  E.  de  Marienbourg.  Route,  de 
Fumay  â Beaurain  izooo  pas  ; de  Beaurain  à Corbion 
1 3 000  \ de  Corbion  à GenefFe  9000  \ de  GenefFe  à Liège 
( 11°.  14.  ) 19100.  Total  53  mille  zoo  pas  , ou  17 
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27.  Grevenbrouck  , Château  fortifié  ^ près  de  la 
frontière  du  Brabant-Hollandois  , à 1500  pas  O.  de 
Hammont. 

28.  Grivégnée  , belle  Maifon  Religieufe  fur  la  rive 
droite  de  l’Outt , à 1 500  pas  S.  E.  de  Liège. 

20.  Groom-Roy  , village  afiez  connu  par  la  belle  & 
riche  Comman^erie  de  l’Ordre  Teutonique  , qui  eft 
tout  proche.  Ce  village  eft  à 25  00  pas  S.  de  Brée.  Foye^ 
cet  article.  ' 

30.  Hammont  ou  HaJViont  , petite  ville  fortifiée  , ' 

près  de  la  frontière  du  Brabant-Hollandois  , fur  la  route 
de  Liège  à Bois-le-Duc  & Ravenftein  y à.  6 zoo  pas  O.  N. 
O.  de  Weerdt  & 9000  N.  N.  E.  de  Peer.  L’air  que  l’on 
refpire  à Hammont , n’eft  guère  fain , & le  terroir  y eft 
ingrat.  La  petite  rivière  qui  pafie  par  cette  ville , fe  nom- 
me Route  y de  Hammont  à Btée  9000 

pas.  Voye:^  le  N°>  1 0 . 

31.  Han-sur-Eure  , gros  Bourg  , au  Quartier  de 
Sambre-Meufe  avec  un  beau  château  & un  beau  parc..  Il 
eft  à 5 000  pas  E.  de  Thuin , à 7^00  S.  de  Charleroi , & à 
4800  N.  N.  O.  de  Walcourt.  Les  environs  de  Han  font 
agtéables  , fertiles  & propres  pour  la  chafte.  Route  y de 
Han  à Namur  20  5 00  pas  3 de  Namur  à Liège  ( n°  i ) 27000. 
Total  47500  pas , ou  1 5 lieues  L 

32.  H AssELT  , petite  ville , au  Comté  de  Looft,  fur 
la  rive  gauche  du  Demer  , à 7 500  pas  O.  N.  O.  de  Bil- 
fen  & 8 5 00  E.  de  St.  Tron.  Il  fe  fait  à Haftelt  in  aftez 
bon  commerce  en  beftiaux , en  bois  & en  étoftes  de  laine. 
Route  : Voye^  le  N°.  3. 

33.  Heerck  ouHerck,  petite  ville  fortifiée  , près  de 
la  frontière  du  Brabant-Autrichien  , fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Herck  , à zooo  pas  E.  S.  E.  de  Halen , &c 


à 6000  S.  S.  O.  de  Beringhen.  Les  environs  de  Herck 
abondent  en  pâturages , en  bois  & en  gibier.  Route , de 
Herck  à St.  Tron  7500  pas  j de  St.  Tron  à Gelinden 
4000  J de  Gelinden  à Liège  (N°  6 ) 1 2700.  Total  24100 
pas , ou  8 lieues  iV- 

54.  Herkenrode  (que  quelques-uns  nomment  mal-à- 
propos  Sterkenrode  ) ancienne  & riche  Abbaiede  filles 
de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
Demer  , dans  une  campagne  ferrile,  à 3 mille  pas  O.  N. 
O.  de  Haflfelt , & 6 mille  S.  S.  E de  Beringhen.  Les  voya- 
geurs qui  viennent  d’Allemagne , & qui  prennent  leur 
route  par  Maeftricht , en  allant  aux  Païs-Bas  , pafTent  à 5 
ou  4 cent  pas  de  ladite  Abbaïe , &:  quand  ils  font  curieux, 
ils  fe  détournent  volontiers  pour  la  voir..  Leurs  peines 
ne  font  point  perdues  , ils  ont  la  fatisfaétlon  d’aamirer 
l’un  des  plus  beaux  édifices  qui  ornent  le  Païs  de  Liège. 
On  ne  reçoit  à Herkenrode , parini  les  Religieufes , que 
des  filles  de  très-bonne  condition.  Route  , d’Herken- 
rode  à HalTelt  3 mUle  pas  3 de  HalEelt  à Liège  ( N®.  5 ) 
16^00.  Total  19500  pas , ou  4 lieues  T. 

3 5.  Herstall  ou  Heristal,  vieux  Château  avec  une 
Seigneurie  fimée  le.  long  de  la  Meufe,  à l’O.  Cene  Sei- 
gneurie a appartenu  à la  Maifon  d’Orange , & enfuite  au 
Roi  de  PruUe  qui  s’étoit  porté  pour  héritier  d’une  bonne 
partie  des  biens  de  cette  Maifon.'  En  1740  ce  Monarque 
vendit  àl’Evèquede  Liège,  les  prétentions  qu’il  pouvoit 
zvo]i' {m\îleriftall  & fes  dépendances.  Ce  Château  eft  à 
2100  pas  E.  N.  E.  de  Liège , dans  une  vallée  des  plus  dé- 
Ucieufes  , & des  plus  fertiles  , furtout  en  fruits  ôc  en  lé- 
gumes. Depuis  Liège  jufqu’à  Heriftall  il  régné  un  bois 
charmant , où  les  Bourgeois  de  la  Capitale  vont  fe  pro- 
•mener  à l’ombre  dans  la  belle  faifon. 
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J(j.  Hocht  ou  Hochten,  belle  Abbaïe  de  Filles  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  au  Comté  de  Reckem , à 3 200  pas  N 
' de  Maeftncht,  & 6000  pas  E.  de  Munfter-Bilfen.  Il  y a 
à I/oct  un  très-beau  jardin  bien  entretenu , avec  une  belle 
terrafle  d’où  la  vue  s’étend  le  long  de  la  Meufe  & dans 
les  campagnes  voifines.  Route , de  Hocht  à Maeftricht 
3200  pasj  de  Maeftricht  à Sichem  3500  j de  Sichemà 
Liégeç)ooo.  Total  15700  pas,  ou  5 lieues  ? 

37.  Hodimont  , joli  Bourg  à 500  pas  O.  de  Verviers. 
U eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Weze.  La  plupart  des 
habitans  de  ce  Bourg  font  tifTerands.  On  fabrique  à Ho- 
dimont de  beaux  & bons  draps.  Route  , d’Hodimont  à 
Ravehay  30D0  pas  ; de  Ravehay  à Liège  (N°  19  ) <>500. 
Total  9500  pas  , ou  3 lieues  J. 

3 8.  Horn  ou  Hoorn,  gros  Bourg  ou  petite  Ville,  Ca- 
pitale du  Comté  de  meme  nom.  Elle  eft  bâtie  en  plaine , 
a mille  pas  O.  de  la  Meufe , prefque  vis-à-vis  de  Rure- 
monde  , qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  La  Maifon 
des  Comtes  de  Uorn  ou  Homes  , qui  eft  encore  aujour- 
d’hui très-floriflante  dans  les  Païs-Bas,  aperdu  ce  Comté 
depuis  l’an  1 5<î8  , qu’il  fut  incorporé  à l’Evêché  de  Liè- 
ge. Il  y a à Horn  un  ancien  Château  avec  quelques  forti- 
fications. Route,  de  Horn  à Maefeyck  9000  pasj  de 
Maefeyck  à Lonacken  12500;  de  Lonacken  à Maef- 
tricht 2500  ; de  Maeftricht  à Liège  (n®.  }6)  12500.  To- 
tal 27  5 00  pas , ou  9 lieues  s. 

3 9.  Huy.  C’eft  la  fécondé  Ville  de  l’Evêché  de  Liège. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  ; mais  elle 
a aufli  des  maifons  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  Il  y a à 
Huy  de  très-beaux  édifices  publics  & particuliers.  La 
grande  Eglife  entre  autres  eft  fuperbe.  Le  Couvent  des 
Cordeliers  elt  très-vafte  & très-beau  ; & le  jardin  des 

Capucins , 


^igilized^  Google 


E 


Capucins,  des  plus  agréables  &c  des  mieux  foigiiés.  La 
Maifon  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte-Croix  { nom- 
mée Clair-Lieu , n".  1 5 ) muée  au  Faubourg , tout  proche 
d’Huy , mérite  une  attention  toute’  particulière  de  la  part 
des  Curieux.  On  remarque  fur  la  grande  Place , une  belle 
fontaine,  entourée  de  colonnes  de  marbre , & ornée  d’un 
grand  ballln  de  cuivre.  Autrefois  les  fortifications  de  la 
Ville  étoient  bien  plus  confidérables  quelles  ne  font  au- 
jourd’hui. Au  relie,  la  Ville  d’Huy  étant  commandée 
par  des  monugnes , il  feroit  difficile  d’en  faire  une  Place 
capable  d’une  longue  réfiftance.  Le  Château  que  l’on  voit 
fur  un  rocher  alTez  efcarpé , a été  bâti  par  Girard  de  la 
Marche  , Cardinal , Evêque  & Prince  de  Liège.  Ce  Pré- 
lat fe  plaifoit  beaucoup  à Huy , dont  l’air  eft  très-bon , & 
il  y faifoit  fon  féjour  ordinaire.  Sort  exemple  a été  fuivi 
de  plufieurs  de  fes  SuccelTeurs  ; ||p  qui  n’avoit  pas  peu 
contribué  à rendre  cette  Ville  très<ommerçante  & mê- 
me opulente.  Aujourd’hui  ell#  eft  fort  déchue  de  fon  an- 
cienne fplendeur.  H y a cependant  encore  beaucoup  de 
Négocians  qui  font  rort  à leur  aife.  On  y fait  quantité 
d’ouvrages  de  fer  Sc  d’acier.  Cette  Ville  eft  à 24000  pas 
N.  E.  de  Dinant,  15000  E.  N.  E.  de  Namur,  & 9500  S. 
de  Warem.  Route  : On  va  de  Huy  à Liège  par  deux  rou- 
tes , l’une  à la  droite  de  la  Meufe  , & l’autre  à ia  gauche. 
Cette  derniere  eft  plus  tourte  de  1500  pas.  ( y oye[  les 
I 6*  1 5 . ) On  peut  encore  fe  fervir  du  bâteau  qui  defcend 
à Liège  par  la  Meufe.  N.  la  petite  riviere  qui  fe  jette  à Huy 
dans  la  Meufe , fe  nomme  Huy  ou  Hoioul. 

, , 40.  Laveldou  Lafeld,  Village  devenu  fameux  par 
la  viéloire  que  remportèrent  auprès  les  troupes  du  Roi , 
commandées . par  Sa  Majefté  en  perfonnç,  le  2 Juillet 
1747.  Ce  Village  eft  à 2400  pas  O.  un  quart  au  S.  de 
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Maeftricht,  3600  E.  un  quart  au  S.  de  la  Commanderie 
du  Vicux-J onc , & 6600  N.  de  Tongres. 

41.  Liège.  C’eft  la  Capitale  de  l Evcché  de  ce  nom. 
J’en  donnerai  la  defcription  dans  le  §.  fuivaiit , qui  fera 
le  LXII*. 

42.  Linden  ou* S aint-M artins-Linden  , gros  Vil- j 
lage  avec  titre  de  Comté , entre  Bilfen  & la  Comman- 
derie du  Vieux-Jonc,  à mille  ou  1200  pas  de  l’im  & de 
l’autre  lieu.  Il  appartient  au  Comte  de  Reckem.  Route, 
Voye^  Bilsen. 

43.  Lobbe  ou  Lobbes,  belle  & riche  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Saint-Benoît , au  Quartier  de  Sambre-Meiife , fur 
la  rive  gauche  de  la  Sambre,  à mille  pas  N.  O.  de  Thuin  , 
& à 3000  S.  S.  O.  de  Fontaine-l’Evêque.  Elle  eft  lîtuée  à 
l’extrémité  d’un  grand  bois  où  l’on  a pratiqué  de  fort 
belles  routes  pour  con<humquer  avec  les  lieux  circonvoi- 
lîns. 

j 44.  Looz  ou  Lotz.  C’el^la  mêmô  chofe  que  Borck- 
Loen  : Foyt?^  cet  article  au  N®.  8. 

45.  Lu  MA  IN  ou  Lummen,  beau  Château  Seigneurial , 
fur  la  frontière  du  Brabant- Autrichien  , & fur  la  rive 
droite  de  la  Laeck.  Il  eft  à 2 5 00  pas  N.  N.  E.  de  Herck  & à 
3500  S.  S.  O.  de  Beringhen.  La  Seigneurie  de  Lumain 
a appartenu  autrefois  aux  Comtes  de  la  Marck;  mais 
par  mariage  , elle  eft  tombée  en  partage  à la  Maifon  de 
Loevenftein  Wertheim,  Comtes  immédiats  d’Empire  , 
du  Banc  de  Franconie. 

4<j.  Malmedy.  C’eft  la  Capitale  d’une  Abbaïe-Prin- 
cipauté  de  même  nom.  J’en  parlerai  ailleurs  féparé- 


ment. 


47.  Marchienne-Au-Pont  , petite  ville  , au  Quar- 
tier de  Sambre-Meufe.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
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de  la  Sambre , au  confluent  de  la  rivière  d’Eure  , à 1 600 
pas  O;  S.  O.  de  Charleroi , & à 5000  E.  de  Fontaine-l’E- 
vèque.  Les  environs  de  Marchienne  font  fertiles  en 
grains  6c  en  pâturages.  Route  , de  Marchienne  au  Châ- 
telet 4500  pas  j du  Châtelet  à Liège  ( N°.  i ) jpooo. 
Total  45  500 pas,  ou  14 lieues  î. 

48.  Maseyck  ou  Maeseyck.  C’efl:  une  ville  aflèz 
confîdérable  & très-bien  forrinée.  Elle  efl:  dans  le  Quar-  j 
tier  de  Scockem , fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe , un  peu 
au-delfus  du  confluent  de  la  petite  rivière  d’Afch,  à 9000 
pas  5k.  O de  Ruremonde  , 5000  S.  O.  de  Stevenfwert , 
700Q  E.  S.  E de  Brée,  & 5000  N.  N.  E.  de  Stockem.  11 
y a à Maefeyck  une  Eglife  Collegiale  , qui  fert  en  même 
tems  de  Paroitfè  : il  y a aulîi  des  Chanoines  Réguliers 
de S.ainte-Croix , des  Recoiets,  des  Capucins,  des  Re- 
ligieufes  de  Saint-François  6c  des  Beguines  ( a.  ) Les 
Flalles  de  cette  ville  méritent  d’être  vues  : elles  font  fort 
grandes  & toutes  couvertes.  Route  , de  Maefeyck  à 
Eelen  1700  pas  ^ d’Eelen  à Lonacken  10000 -,  de  Lo- 
nacken  à M.aeftricht  zioo^de  Maeflricht  â Lié^e  12  500., 
Total  2tj40D  pas  , ou  8 lieues  E 

49..  Maîtricht  ou  Maestricht.  Cette  ville  , an- 
cienne dépendance  de  l’Evêché  de  Liège , eft  occupée 
I aujourd’hui  par  les  troupes  des  Provinces-Un ies.  Ce- 
! pendant  l’Evêque-Prince  de  Liège  continue  à jouir  des 


I ( <1  ) Les  Beguines  font  des  Rc!!gicufcs , qui  fans  être  cngagées-j 
par  des  vœux  , mènent  une  vie  fort  régulière , dans  des  lieux  endos  ! 
par  des  murs , où  chacune  a fa  petite  maifon , avec  une  Eglife  com-  J 
luunc-  Leur  demeure  fé  nomme  Beguinage.  Il  y a quantité  de  ces 
RcLigieufes  dans  les  Païs-Bas  : c’ell  de  leurs  mains  que  fortent  la 
plupart  des  belles  dentelles  qui  nous  viennent  de  ccsPrœvinc-.s, 
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droits  de  Souveraineté  fur  les  Sujets  de  la  partie  de  Maef- 
tricht , qui  lui  appattie  it  encore  , à - peu  - près  de  la 
' lucme  manière  que  Philijbourg  appartient  à l’Evcque^ 
j Prince  de  Spire  (a.)  Les  deux  Religions  (Catholique 
8c  Proteftante  ) font  également  tolérées  à Maeftricht  ; & 

I le  Magiftrat  eft  compofé  , moitié  de  Cadioliques-Ro-  , 
j mains , & moitié  de  Réformés.  Il  y a dans  cette  ville 
deux  Eglifes  Collégiales , & plulieurs  Convens  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexe.  Celui  des  Capucins  a une  Eglife  qui , : 
quoique  (impie  , eft  très-bien  décorée.  La  maifon  des  1 
Chanoines  Réïiuliers  de  Sainte-Croix  eft  magnifique. 
L’Hôtel-de-Viile  a de  grandes  beautés  : celui  où  loge  le 
Commandant , eft  très-commode.  La  ville  de  Maeftticht 
à.  3 ^oo  toifes  de  circonférence  en-deda'i*  des  ouvrages  : 
on  ne  comprend  point  dans  cette  étendue , la  partie  qui 
eft  fituée  de  l’autre  côté  de  la  rivière  à l’E , & dont  le 
circuit  en-dedans  des  ouvrages  , eft  de  1,3  00  toifes.  Les 
fortifications  de  la  place  font  très-confidérables.  J’en  ferai 
la  defcription  àTariicledes  Etats  des  Provinces-Unies , où 
je  parlerai  de  nouveau  & plus  au  long  de  la  ville  de  Maef- 
i tricht.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  , 

( que  l’on  pa(Te  en  cet  endroit  fur  un  très-beau  pont , ) au 
confluent  de  la  Geere  ou  Jaar , à 4500  pas  O.  de  Faimue- 
mont,  à 5 800  E.  S.  E.  de  Bilfen , 8c  9000  N.  E.  de  Ton- 
gres.  Route,  de  Maeftrichtà  Sichem  3500  pas^  de  Sichem 
à Liège  9000.  Total  1 1 5 00  pas , ou  4 lieues  î. 

50.  Mon  A VE , gros  Bourg  fur  la  rive  droite  delà  pe- 
tite rivière  d’Hoioul  ou  Huy  , à 7 5 00  pas  N.  O.  de  Dur- 


( a)  L'Evéque  dé  Spire  eft  Souverain  de  la  ville  de  Philijbourg  ; 
I niai^  tous  (es  ouvrages  & tout  $ les  fortifications  de  cette  Place  ap- 
partiennent à l'Empire, 
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. buy,&  5000  S.  S.  E.  de  Huy.  On  diftingue  deux  Modave» 
le  Grand  Sc  le  Pecit.  Ils  font  clignés  l’un  de  l’autre  de 
mille  ou  1200  pas.  On  remarque  au  Grand-Modave  , un 
Château  avec  quelques  reftes  de  fortifications.  Route  , de 
Modave  à Tinlo  3400  pas  j de  Tinlo  à Liège  { N°  14.  ) 

Il  200.  Total  1^600  pas,  ou  4 lieues?. 

5 1.  Munster-Bilsen  , fameufe  Abbaïequi  releve  im- 
médiatement de  l’Empire.  Elle  eft  à 1200  pas  N.  de  Bil- 
fen.  Je  parlerai  ailleurs  de  cette  Abbaïe,  & j’en  ferai  un 
article  particulier. 

52.  Neumoütier,  belle  Maifon  Religieufe , à une 
petite  diftance  de  la  ville  d’Huy. 

5 3.  Nil  ou  Nilen.  C’eft  une  grande  , belle  8c  riche 
Maifon  de  l’Ordre  de  Sainte-Croix , fituée  à 1 200  pas 
ou  environ  de  la  ville  de  Lootz.  On  y voit  un  très-beau 
Jardin  8c  une  Bibliothèque  bien  fournie. 

5 4.  Nonne-Milen  , Abbaïe  bien  bâtie  8c  bien  rentée. 
Elle  eft  à mille  ou  1200  pas  N.  deSaint-Tron. 

5 5.  OawY  ou  Ognée  , belle  Abbaïe  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Sambre  , au  confluent  de  la  Bieme  , à ' 
4400  pas  S.  E.  de  Fleurus , 2800  E,  N.  E.  du  Châtelet , & 
5800  E.  N.  E.  de  Charleroi.  Les  environs  de  cette  Ab- 
baïe font  très-agréables  8c  abondans  en  grains  , en  pâtu- 
rages’&:  en  bois.  Route , d’Ogny  à Namur  9200  pas  j de 
NamuràXii^ê  ( N°  i ) 27000.  Total  36200  pas,  ou  12 
lieues  ff. 

5 6.  Ordinghen.  C’eft  une  Commanderie  de  l’Ordre 
Teutonique  : elle  eft  à mille  ou  1200  pas  E.  de  Saint- 
Tron. 

57.  Oriente,  belle  Maifon  Religieufe,  entre  Herck 
& Saint-Tron  , à 3 600  pas  de  l’une  8c  de  l’autre  ville. 

58.  Paix -Dieu,  célébré  Abbaïe  , au  Quartier  de  M 

If  , , , =7-'' • 4 
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Moha,à  zooo  pas  N.  O.  de  celle  de  Flone,  & 4300  N.E. 
de  Huy.  Elle  eft  aupiès  d’un  bois  qui  s’étend  jufqu’à  la 
Meufe  , & dans  une  contrée  très-fertile.  Roun  , de 
Paix-Dieu  àAwir  3600  pasjd’Awir  à Liégi  é^oo.  To- 
tal 111  00  pas  , ou  3 lieues  ^ . 

59.  Peer,  petite  ville  fortifiée  , avec  titre  de  Comte 
particulier.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Looz , à 4 ou  300 
pas  E.  de  la  Dommel , 9000  E.  N.  E.  de  Beringhen , 
5 5 00  O.  de  Brée , & 9000  S.  S.  O.  de  Hammont.  Les  en- 
virons de  Peer  font  de  très-mauvais  rapport  : le  terrein  y 
eft  fabloneux  : il  n’y  a guères  que  des  brayeres.  C’eft  ce 
que  l’on  appelle  proprement  la  Campignc  Liégeoife.  Il  y 
a à Peer  un  Prieuré  de  Trinitaires.  Route , de  Peer  à 
Bilfen  1 7000  pas  , de  Bilfen  à (N°7)  13500.  To^ 
tal  30500  pas  , ou  10  lieues  v.  , 

6q.  Queue-de-Bois  , belle  Maifon  Religieufe,  à a ou 
300  pas  S.  de  la  Meufe , & à aooo  E.  de  Liège.  Ce  lien 
eft  très-fréquenté  , dans  la  belle  faifon , par  Tes  liabitans 
de  la  Capitale.  Le  JupilU  tant  vanté  par  les  Liégeois , eft 
tout  proche  de 

6 X . Reckem  ou  Reckeim.  C’eft  la  Capitale  ou  le  Chef- 
lieu  d’un  Comté  immédiat  de  l’Empire.  J’en  parlerait 
l’article  des  Comtes  du  Banc  de  Weftphalie. 

6x.  Robermont  , belle  Maifon  Religieufe  , à quel 
que  diftance  de  la  Chartreufe  de  Liège , & à mille  pa: 
ou  environ  E.  de  la  ville. 

<>3.  Rocoux  ou  Rocour  , Village  devenu  fameux  pa 
la  viétoire  qu’y  remportèrent  les  troupes  du  Roi , coin 
mandées  par  M.  le  Maréchal  de  Saxe  , le  ii  Qéfobri 
1 74<î.  Ce  Village  n’eft  qu’à  i loo  toifes  N.  N.  O.  de  la  vill 
de  'Liège 

<>4.  Sainte-Anne  , belle  Maifon  Religieufe,  au  Quai 
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tier  de  Sambre-Meufe*,  à mille  ou  1 200  pas  S.  de  la 
Buffiere  & de  la  Sambre , 4 5 00  N.  de  Beaumont  en  Hai- 
naut,  &c  autant  O.  un  quart  au  S.  de  Thuin.  Route  , de 
Sainte-Anne  au  Châtelet  16900  pas  j du  Châtelet  à Lié- 
^e(n“.  I.)  27000'.  43 900  pas,  ou  14  lieues 

65.  Saint-Benoist  ou  Val-Benoist,  célébré  Ab- 
baye de  Benediétins , fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  , à 
mille  pas  S.  de  Liège. 

66.  Saint-Giles  , belle  Maifôn  Religieufe,  à Textrê- 
mité'd’un  des  Fauxbourgs  de  Liège , au  S.  O.  fur  la  route 
du  Condroz. 

67.  Saint-Tron  ou  Truden  , en  Allemand;  & en 
Flamand,  Truyen.  C’eft  une  Ville  qui  a été  autrefois 
bien  plus  confidérable  qu  elle  n’eft  aujourd’hui.  Elle  eft 
ouverte  depuis  l’an  1673.  Elle  eft  bâtie  fur  un  ruiireau 
ou  petite  Riviere , fans  nom  particulier , æ 6000  pas  O. 
un  quart  au  N.  de  Looz , 8 5 00  S.  O.  de  HalTelt , & 9000 
E.  de  Tirlemont.  il  y a tant  dans  cette  Ville , qu’aux  en- 
virons , â moins  d’une  lieue  de  diftance , quatre  riches 
Abbaïes  & deux  Commanderies  de  l’Ordre  Teutoni- 
que  ; ce  qui  n’eft  pas  une  foible  preuve  de  la  bonté  du 
Pays.  L’Abbé  de  l’Abbaye  de  Saint-Trudon  (de  l’Ordre 
de  Saint-Benoît)  jouit  des  droits  de  Seigneur  fur  la  moi- 
tié de  la  Ville.  L’autre  moitié  appartient  à l’Evêque  de 
Liège.  Au  renouvellement  & à l’éleétion  des  Magiftrats  , 
l’Evêque  en  élit  la  moitié , & l’autre  moitié  eft  nommée 
par  ledit  Abbé.  Saint-Trudon  vivoit  vers  le  milieu  du 
Vil*.  Siècle.  Route , de  Saint-Tron  à Gelinden  4000  pas  ; 
de  Gelinden  â Oreye  3700  ; d’Oreye  à Liège  9cfoo.  To- 
tal 16700  pas , ou  5 lieues  f.  Il  y a une  très-belle  chauf- 
fée , prefque  toute  tirée  au  cordeau , qui  mene  de  Liège 
â Saint-Tron,  & qui  de-là  va  même  plus  loin.  Cette 
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chauffée  eft  plantée  d’arbres  de  chaque  côté. 

68.  Sainte-Walburge,  belle  Abbaye  furie  chemin 
liège  à Rocoux. 

69.  Seray  ou  Seraing,  très-belle  Maifon  de  plaifan- 
ce  le  l’Evèque-Prince  de  Liège.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Meufe  à 2400  pas  S.  0.  de  la  Capitale. 
En  allant  de  Charlemont  à Liège , on  palfe  tout  proche  de 
cette  maifon.  A un  quart  de  lieue  de  là , il  y a un  Bac 
pour  palfer  la  Meufe.  Vis-à-vis  de  Seray , de  l’autre  côté 
de  la  Rivière,  eft  fitué  le  joli  Village  de  Jemeppe  jlieu 
de  délices  dans  la  belle  faifon. 

70.  Spa.  C’eft  un  affèz  gros  Bourg , compofé  de  plus 
de  300  maifons.  ll  eft  dans  le  Marquifat  de  Franchi- 
mont , à 6000  pas  N.  N.  O.  de  Stable , 7000  N.  O.  de 
Malmedy  , 6000  S.  de  Verviers,  & 7200  S.  S.  O*  de 
Lîmbourg.  Ce  lieu  eft  très-renommé  par  fes  eaux  miné- 
rales. Elles  font  ferrugineufes  & très-bonnes  pour  plu- 
fieurs  fortes  de  maladies.  On  mange  à 'Spa  d’excellente: 
truites.  Le  gibier  y eft  abondant  & de  bon  goût.  *Le: 
habitans  de  ce  Bourg  vivent  à leur  aife  , font  fort  polis 
& ont  l’humeur  aflez  enjouée.  Rouu , de  Spa  à Love 
gnée  6000  pasj  deLovegnée  à Beaufays  3400;  de  Beau 
fays  à Chenaye  2800  j de  Chenaye  à Liè^e,  2000.  To 
tal  14200  pas , ou  4 lieues  f A • 

71.  Stavelo  ouStablo.  C’eft  la  Capitale  d’une  Al 

baye-Principauté  de  l’Empire.  J’en  donnerai  ailleurs  un 
defeription  partitulière.  ‘ 

72.  SxocKEM,  petite  Ville  fortifiée  & Capitale  d 
Quartier  de  même  nom.  Elle  eft  fituée  fut  la  rive  gaucl 
de  la  Meufe , à ^000  pas  S. S.  O.  de  Maefeyck , &c  Soc 
S.  E.  de  Brée.  Cette  Place  a été  réparée  par  Erard  de 
Marche , Evêque  de  Liège  & Cardinal.  Le  terroir  d 

enviro 


environs  de  Stockem  cft  aiTez  fertile  en  grains  & en  pâ- 
turages , jufqu’à  la  diftance  de  zooo  pas  vers  l’O  ^ mais 
bientôt  après  on  ne  trouve  plus  que  des  Bruyères.  Route , 
de  Stockem  à Lonackem  8000  pas  5 de  Lonackem  à Licgc 
(N°  58  y 14700.  Total  21700  pas  , ou  7 lieues  f. 

73.  Tfrbeeck,  belle  Abbaïe  à 1500  pas  N.  N»  O. 
de  Saint-Tron. 

74.  Theux,  petite  Ville  ou- gros  Bourg,  Chef-lieu 
du  Marquifat  de  Franchimont.  Ce  Bourg  n’eft  qu’à  3 ou 
400  pas  de  l’ancien  château  de  Franchimont c’dl  ce  qui 
eft  caufe  qu’on  les  confond  enfemble  alTez  ordinairement. 
Theux  eft  à 3000  pas  N.  O.  de  Spa  &:  4000  S.  S.  Q.  de 
Verviers.  Route , de  Theu  à Lovegnee  3000  pas;  de  Lo- 
vegnée  à Liège  (N°7o)  8200.  Total  11200  pas,  ou  3 
lieues  f- 

75. THOREN  ouThorn,  petite  ville  , au  Comté  de 
Horn , à mille  pas  O.  de  la  Meufe  , 4200  N.  N.  O.  de 
Maefeyck  , 4^00  S.  O.  de  Horn,  & 5000  S.  O.  de  Ru- 
remonde.  Il  y a à Thoren  une  Abbaïe-Principauté  de  l’Em- 
pire ; c’eft  ce  qui  fait  que  j’en  parlerai  ailleurs  féparémenr. 
Route  , de  Thoren  à Maefeyck  4200  pas  ; de  Maefeyck  à 
Liège  ( N°  48  ) 26400.  Total  3 0600  pas  ou  10  lieues  h 

76. THUIN,  perireville  au  Quartier  de  Sambre-Meufe, 
à 5 300  pas  S.  un  quart  à l’O.  de  Fontaine-l’Evèque,  8700 
S.  S.  O.  de  Charleroi , &:  7600  N.  O.  de  Beaumont  en 
Hainaut.  Route,  de  Thuin  à Aine  3 500  pas  ; d’Alne  à 
Liège  ( N“  I ) 47500.  Total  5.1  mille  pas  ou  17  lieues. 

77.  Tongres.  C’eft  une  ville  extrêmement  ancienne. 
Elle  étoit  connue  , du  tems  de  Céfar  , fous  le  nom 
à' Advatica  Tungrorum.  Dans  le  V*  llècle  , Attila  la  fac- 
cagea  &c  la  ruina  entièrement.  Dans  la  fuite  elle  fut  ré- 
tablie & devint  le  Siège  d’un  Evêque  ; mais  il  y a déjà 


lông-rems  qu  elle  ne  jouit  plus  de  cet  avantage.  Les  Fran-  jj 
çois  la  prirent  en  1671 , Sc  la  démantelèrent  en  167 j** 
Son  Eglife  Collégiale  eft  vafte , haute  Sc  fort  claire  : c’eft 
le  plus  bel  ornement  de  la  ville.  Les  Chanoines  jouilTent 
de  bonnes  Prébendes.  Tongres  eft  fur  la  riviere  de  la 
Geere  ( que  quelques-uns  nomment  Jaar  , & d’autres 
Stcktr  ) à 6000  pas  S.  S.  O.  de  Bilfen , 4200  E.  S.  E.  de 
Looz,  9000  S.  S.  E.  de  Halîelt,  loioo  E.  S.  E.  de  Saint- 
Tron , & 9000  S.  O.  de  Maeftricht.  Route  , de  Tongres 
a Liège  9000  pas  ou  j lieues. 

78.  Val-Notre-Dame  (le,)  belle  Abbaïe  de  l’Ordre  ' 
deCîteaux  , fur  la  rive  gauche  de  laMehaigne,  à 1800 
pas  N.  O.  de  Huy. 

79.  Val-Benoit.  Voye^  Saint-Benoît. 

80.  Verviers  , petite  ville  fur  la  rive  gauche  de  la 
Weze,  à 3 800  pas  O.  un  q.  au  S.  de  Limbourg,  8c  à 6000 
N.  de  Spa.  Les  habitans  de  cette  ville  font  un  bon  com- 
merce des  étoffes  de  laine  qu’ils  fabriquent.  Les  environs 
de  Verviers  font  très-peuplés  , très-fertiles  8c  bien  cul- 
tivés. Route , de  Verviers  à Ravehay  3500  pas  j de  Rave- 
hay  à Liège  ( N°  19)  6500.  Total  9 800 pas , ou  3 lieues  L 

81.  Vieux-Jonc  ou  Alten-Biesen,  très-belle  8c  très- 1 
riche  Commanderie  de  l’Ordre  Teutonique.  On  la  nom- 1 
me  par  excellence  la  Grande  Commanderie.  Elle  eft  j 
fituée  fur  une  hauteur  , à 4 ou  500  pas  E.  de  la  riviere  de  i 
Demer  ,a  i<>oo  S.  de  Bilfen  , 4500  N. N.  E.  de  Tongres , 
8c  6000  O.  de  Maeftricht.  Après  la  bataille  de  Laveld , le 
Roi  prit  fon  quartier  à la  Grande  Commanderie.  Route  , 
par  Tongres,  &c.  1 3 500 pas  ou  4 lieues  2. 

82.  Vi#ET  , petite  ville  allez  bien  fortifiée.  Elle  eft  fur 
la  rive  droite  de  la  Meufe , à 9400  pas  E.  S.  E.  de  Tongres, 
(jooo  s.  de  Maeftricht , & autant  N.  E.  de  Liège. 
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83.  ViVEGNis,  belle Maifon  Relieieufe  , à mille  pas 
O.  de  la  Meufe  , ôc  4100  N.  E.  deLiege. 

84.  WarEM.  ^Ojye{BoRCK-\l^ORM. 

8 5 . Weerdt  , petite  ville  fituce  vers  le  N.  près  de  la 
frontière  du  Brabant-Hollandois  , à 6100  pas  E.  S.  E.  de 
Hammont,  8000  N.  N.  E.  de  Brée  , & 9000  O.  N.  O.  de  j 
Hocyn.  Les  environs  de  cette  ville  font  fort  marécageux  : | 
l’air  par  confcquent  yeft  mal  fain.  Route  , de  Weerdt  à 
Maefeyck  12000  pas  3 de  Maefeyck  à Liège  (N".  48  ) ! 
26400.  Total  3 8400  pas , ou  1 2 lieuest. 

86.  Wessem  , gros  Bourg,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  , à mille  pas  E.  de  Thorn  , 4500  S.  O.  de  Rure- 
monde. 

87.  WiotMONT,  belle  Maifon  Religieufe , à 3000  pas 
S.  O.  de  Herve , 4000  O.  un  quart  au  N.  de  Verviers , & 

5 400  E.  S.  E.  de  Liège. 

88.  Xhavée  , riche  & belle  AbbaYeà  7 ou  800  pas  E. 
de  la  Meufe,  & à 3 600  E.  N.  E.  de  Liège. 

87.  Zepperen  , Abbaïe  où  l’on  voit  une  fort  belle 
Eglife  : elle  eft  à 2000  pas  E.  de  Saint-Tron , entre  la 
Commanderie  de  Bernfem  & celle  d’Ordinghen,  à mille 
pas  de  la  première  , & 1 200  de  l’autre. 


§.  LXIL 

De  la  Ville  de  Liège  en  particulier^ 

J’Ai  déjà  dit  ailleurs  {page  ^mbiorix  ètoit re- 

gardé comme  le  Fondateur  de  cette  Ville  , & j’ai  rap- 
porté en  mème-tems  l’évènement  d’où  l’on  faifoit  déri- 
ver fou  nom.  Je  dois  ajouter  que  dans  le  XV®.  Siècle  , 
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après  la  bataille  de  Tongres,  fi  fatale  aux  Liégeois  , leur 
Capitale  fut  faccagée  & prefqu’entièrement  détruite  par 
les  ordres  de  Charles,  dernier  Duc  de  Bourgogne , leur 
vainqueur.  Ce  Prince  courroucé  , & ne  pouvant  pardon- 
ner aux  Liégeois  d’en  avoir  mal  agi  envers  leur  Evêque  , 
fon  proche  parent,  porta  le  relTentiment  à fon  dentier 
période , &:  n’oublia  rien  pour  les  anéantir  & pour  étein- 
dre même  jufqu’à  leur  nom.  Tous  les  habirans  de  Liège, 
qui  ne  purent  fuir  , furent  palfés  au  fil  de  l’épée  : les  Prê- 
tres memes  ne  furent  point  épargnés,  üfi  n’ufa  de 
clémence  qu’envers  les  femmes  & les  enfans  en  bas 
âge. 

Malgré  un  aufiî  terrible  revers , la  'Vaille  de  Liège  ne 
tarda  pas  à fe  rétablir.  Elle  eft  aujourd’hui  l’une  des  plus 
confidérables , des  plus  grandes,  des  plus  belles,  des 
mieux  peuplées  , & des  plus  florifiantes  de  l’Allemagne. 
Cette  Ville  eft  bâtie  partie  en  plaine , & partie  fur  des 
collines  ou  petites  montagnes , au  confluent  de  la  Meufe  \ 
Sc  de  VOurt.  La  première  de  ces  deux  rivières  forme  en 
cet  endroit  plufieurs  Ifles  qui  font  toutes  bien  peuplées , 
& qui  communiquent  les  unes  avec  les  autres  par  de  beaux 
ponts.  I 

UOurt  forme  auflî  d’autres  Ifles , mais  qui  font  moins 
bien  peuplées  que  les  premières.  On  donne  aux  Ifles  de 
i'Ourt  le  nom  de  Quartier  de  Bêche.  On  remarque  dans 
ce  Quartier  ( qui  eft  à l’E.  de  la  Meufe  ) le  magnifique 
Hôpital  de  Bavière,  fondé  par  un  Prince  decetreMaifon, 
qui  s’èft  toujours  diftinguée  autant  par  l’orthodoxie  de  fes 
fenrimens  que  par  fon  zèle  pour  le  foulagement  des  mal- 
heureux. Les  Recolets  ont  im  beau  Couvent  en  Bêche  , & 
les  Reügieufes  de  la  Conception  y ont  une  belle  maifon. 

— 1 
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Les  Recoletines  ou  Recolcttes  font  logées  tour  proche  ^ 
de  ces  dernieres.  Il  y a dans  ce  Quartier  de  beaux  jardins , 
& des  vergers  remplis  d’arbres  fruitiers. 

Dans  la  principale  des  Ifles  qui  font  formées  pat  la 
Meufe,  on  remarque  (rue  du  Vcrd-Bots)  la  belle  Ab- 
baye de  St.  Jacques  , de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , & en- 
fuite  l’Hôpital  des  Incurables , qui  eft  très-bien  renté 
&C  bien  entretenu.  Les  Prémontrés  (û)  font  logés  derrière 
cet  Hôpital , fur  le  bord  de  la  Meufe.  Plus  bas  ( rue  des 
Croijîers  ) on  trouve  la  maifon  des  Chanoines  Réguliers 
de  Sainte-Croix:  cette  maifon  eft  fort  vafte , & elle  a des 
beautés  à voir.  Le  Couvent  des  Carmes  eft  dans  la  rue  de 
même  nom  , à quelque  diftance  de  celle  des  Croifiers.  Au 
bout  de  la  rue  des  Carmes , en  détournant  à gauche , on 
trouve  la  place  des  Jéfuites  , & vis-à-vis  le  College  de  ces 
RR.  PP.  il  occupe  un  angle  de  l’Ifle.  De  la  place  des 
Jéfuites , on  entre  dans  la  rue  des  Saurs  d'Hafques , où 
eft  la  Maifon  des  Sœurs  de  ce  nom.  Les  Clarifies  ou  Cla- 
rifies & les  Saurs  Grifes , font  logées  entre  la  Place  der- 
rière Saint  Paul,  & la  rue  du  Verd-Bois^  vis-à-vis  la  rue 
des  Carmes.  L’Eglife  de  St.  Paul , où  l’on  va  de  la  rue  des 
Saurs  d’Hafques , ou  de  celle  des  Clariffes  en  détournant 
par  la  rue  de  St.  Remy  , mérite  d’être  vue:  c’eft  un  des 
plus  beaux  édifices  de  la  Ville  de  Liège.  De  St.  Paul  on 


(a)  Les  Prémontrés  forent  inftitués  vers  l’an  1 1 10  par  S.  Nor- 
bert , Archevêque  de  Magdebourg , fous  la  Règle  de  S.  Auguftin  , 
avec  desConrtitutionsqui  leur  font  propres.  Ils  font  vêtus  de  blanc, 
I & chantent  l’Oflicc  avec  raumulfe  & le  furplis.  Calixte  II.  leur 
I donna  le  titre  de  Chanoines  Réguliers.  Ils  tirent  leur  nom  de  l’Ab- 
i baie  de  Prémont  ré , au  Dkcèfe  de  Laon  , Chef-lieu  de  tout  l’Ordre, 
&:  réfidcnce  du  Général. 
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va  tout  droit , fans  fe  détourner,  aux  Dominicains ^ 8c 
de-là  aux  Célcjlines  par  la  rue  de  la  Cajquetie.  L’Eglife  de 
St.  Jean  n’efl:  qu’à  une  petite  diftance  de  la  rue  de  la  Caf- 
quettc'.  c’efl:  encore  un  édifice  bien  confidérable , & où  les 
Curieux  trouvent  de  quoi  fe  fatisfaire. 

On  peut  fortir  de  l’Ifle  dont  je  viens  de  parler , par 
plufieurs  ponts.  Les  plus  remarquables  font  ceux  ^Avroy 
6c  à'EJle.  Le  premier  mène  hors  de  la  Ville  par  la  Chauf- 
lée  de  St.  GUes.  Par  le  pont  à'Efie^  on  va  dans  les  quar- 
tiers de  la  Ville  qui  font  fitués  à l’O.  de  la  Meufe  en  Ter- 
re-ferme. 

Le  Séminaire  n’efl:  pas  éloigné  du  Pont  à’EJle  : c’eft:  un 
édifice  à voir.  De-là  on  va  à la  Cathédrale  par  la  rue  des 
Aveugles,  & par  la  Place-Verte.  Cette  Eglife  , l’une  des 
plus  vaftes , des  plus  belles  8c  des  plus  riches  de  l’Europe  , 
a cela  de  fingulier,  qu’elle  n’a  point  de  portail,quoiqu’on  y 
entre  par  deux  portes  principales.  Derrière  le  Chœur  eft:  le 
Marché-Vieux  j 6c  vis-à-vis  le  Palais  de  l’Evcque.  Ce  Pa- 
lais fut  réduit  en  cendres  , avec  tout  ce  qu’il  renfermoit 
de  meubles  6c  d’écrits,  le  23  Mars  1734.  L’Hôtel  de 
Ville  eft  à quelque  diftance  du  Palais  6>c  de  la  Cathédra- 
le : C’eft  un  édifice  fuperbe.  Les  Cordeliers  font  logés  der- 
rière le  Palais  : leur  Cloître  6c  leur  Dortoir  mérite'nt 
d’ètre  vus.  Plus  loin,  en  allant  vers  le  Faubourg  de  Vive- 
gnis  , on  trouve  le  Couvent  des  Carmes  - Déchauffés  : ils 
ont  une  Eglife  qui  eft  extrêmement  propre  , où  le 
marbrejreluit  de  tous  côtés.  Les  Capucines  viennent  après  , 
6c  enfuite  les  Carmelites-D échauffées.  Derrière  ces  Con- 
vens  , il  y a des  vergers  & des  vignobles  (a  ) qui  &éten- 


f Æ ) En  parlant  delà  qualité  & des  produéfions  du  fol  du  Pais  de 
Liège,  j’ai  excepté  le  du  nombre  des  denrées  qu’on  y recucilloir 
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denc  jurqu’au  pied  de  la  Citadelle,  qui  eft  bâtie  fur  une 
montagne  du  côté  de  la  porte  & du  Faubourg  de  Sainte, 
Walburge. 

En  allant  du  Palais  à la  porte  de  Sainte-  W alburge , on 
laide  à droite  le  Convent  des  Minimes , où  l’on  peut 
voir  de  belles  peintures.  Le  Convent  des  Capucins  n’eft 
pas  éloigné  de  celui  des  Minimes  , ni  du  Palais  : il  eft  à 
quelque  diftance , à gauche  de  la  rue  Pkrreuje  , qui  mène 
au  Faubourg  de  Sainte-Walburge  : ce  Convent  qui  con- 
tient un  bon  nombre  de  Religieux , eft  bâti  fur  le  pen- 
chant d’une  colline.  Des  Capucins  , on  defcend  au  Con- 
vent des  Filles  de  Sainte  Claire  \ ôc  de-là,  pour  fortir  de  la 
Ville  par  Hockaporte,on  padfe  devant  la  Maifon  des  Orphe- 
lins , qui  eft  un  édifice  remarquable.  Les  Filles  du  Saint 
Sèpulchre  font  dans  la  meme  rue  ( êiAgimont.  ) 

Le  détail  que  je  viens  de  donner,  comprend  prefque 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  à voir  dans  la  Ville  de 
Liège.  Mais  je  ne  dois  point  négliger  d’avertir  que  cette 
Ville  renferme  encore  d’autres  particularités  dignes  de 
l’attention  des  ConnoifTeurs.  On  y verra  avec  fatisfaéHon 
les  Eglifes  Collégiales , les  Places  publiques,  & les  ponts 
fur-tout  celui  des  Arches  fur  la  Meufe. 

Les  Fauxbourgs  de  Liège  font  au  nombre  de  dix.  Les  plus 
confidérables  font , ceux  de  St.  Léonard , de  Vivtgnis  , de 
Sainte-Walburge , à' Hochaporte , de  Sainte-Marguerite  & 
de  Saint  Giles.  Ces  fix  Fauxbourgs  font  tous  limés  à l’O.de 
la  Meufe.  Dans  celui  de  Sainte  Walburge,  qui  eft  au  N. 
de  la  Citadelle , il  y a une  magnifique  & riche  Abbaye. 


en  abondance.  Mais  je  n’ai  point  prétendu  dite  que  l'on  n'y  cueil- 
loir du  tout  point  de  vin.  On  y en  fai:  au-contrairc , mais  en  ttes- 
pcticc  quantité. 
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Les  Tertiaires  (Picpus  ) font  logés  au  commencement  du 
Faubourg  6! Hochaporie.  Les  Sépulchrines  de  Sainte  J^a- 
the  font  dans  celui  de  Sainte  Marguerite.  De-là,  en  allant 
vers  la  ChaulTée  de  St.  Giles , pour  fe  rapprocher  de  la 
Meufe  , on  trouve  fur  fes  pas  les  Urbanijles , le  Bégui- 
les  Sépulchrines  - Angloijei , les  Bénédictines  Sc 
les  Auguftins.  Le  Convent  des  Augufiines  de  Beaure- 
gard  eft  à quelque  diftance  de  celui  des  Auguftins.  Les 
Chartreux  ont  leur  Maifon  de  l’autre  côté  de  la  Rivière , 
à l’extrémité  d’un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville , fur  la  route 
de  Limbourg  & de  Spa.  Il  y a encore  d’autres  Convens , 
tant  dans  la  Ville  que  dans  les  Fauxbourgs, 

D’après  ce  dénombrement,  ilfembleque  la  Ville  de 


Liège  ne  foit  cju’un  compofé  d’Eglifes  & de  Maifons  Re- 
ligieufes.  Cependant  cela  n’eft  point  ainfi.  Il  y a dans 
cette  Ville  quantité  de  beaux  Hôtels  où  loge  la  NoblelLe , 

& quantité  de  boutiques  de  Marchands  & d’Artiftes.  Les 
Bourgeois  qui  , fans  être  Gentilshommes,  vivent  de 
leurs  revenus , y font  en  grand  nombre. 

Il  fe  fait  à Liège  un  très-bon  commerce  en  étoffes  de 
laine  fabriquées  dans  le  Pais , & en  ouvrages  de  fer  &c 
d’acier.  La  trempé  des  lames  y eft  excellente.  Les  Etran- 
gers tirent  encore  de  cette  Ville , des  cuirs  de  très-bon- 
ne qualité  & des  peaux  bien  apprêtées , des  fufils  , des  ^ 
piftolets , des  bombes , des  carcafTes  , des  boulets  de  ca-  | 
non , &c.  Les  Liégeois  font  venir  de  France , du  vin  de 
Champagne  & de  Bourgogne  , des  vins  de  liqueur  , de 
l’eau-ae-vie , du  fel , des  étoffes  d’or , d’argent  8c  de 
foye , des  livres , des  parures  pour  les  femmes , 8cc. 

On  peut  vivre  à Liège  avec  beaucoup  de  liberté  8c  fort  ' 
agréablement.  Les  habitans  y font  polis  & affables.  Le 
I Sexe  y eft  beau.  Le  gibier  8c  la  volaille  y abondent»  On 

J y. 
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y trouve  de  fort  belles  promenades.  L air  y ell  bon.  £n 
un  mot , rien  n’y  manque  de  ce  qui  peut  contenter  le 
gQÛt,  oufatisfaire  l’efprit. 

Cette  Ville  eft  {en  ligne  droite  * ) à 9 lieues  S.  O. 
d’Ajji,- la -Chapelle  ,38  S.  S.  E.  d’Amfterdam  , 19 
S.  ET  d’Anvers  , 137  N.  d’Avignon  , 69  O.  un  de- 
mi-quart au  N.  de  Bamberg  , 109  S.  O.  de  Berlin , 
Z 3 S.  un  quart  a l’E.  de  Bois-le-Duc  ,12  S.  S.  E. 
de  Breda , 6-j  S.  O.  de  Bremen , 1 6 E.  un  quart  au  S.  de 
Bruxelles , 3 5 5 N.  N.  E.  de  Cadix , 5 2 O.  S.  O.  de  Caf- 
fel , 15  N.  E.  de  Charlemont  ,258.  un  quart  à l’O.  de 
Clèves , 2^  O. "un  quart  au  N.  de  Coblentz  , 20  O.  S.  O. 
de  Cologne,  385  O.  N.  O.  de  Conftantinople , '143  S. 
O.  de  Coppenhague , 1 8 5 O.  de  Cracovie , 1 7 8 S.  O.  de 
Dantzick , 105  O.  un  quart  au  S.  de  Drefde , i ^oE.  S.  E. 
de  Dublin , 14^  S.  E.  d’Edimbourg , 5 9 S. ‘S.  O.  d’Emb- 
den , 7 3 O.  un  q.  411  Sud  d’Erfordt , 3 ^ O.  un  quart  au  N. 
de  Francfort  fur-le-Mein  , 1 2 3 O.  S.  O.  de  Francfort-fur- 
rOder , 1 3 8 N.  un  q.  à l’O  de  Gènes  , 89  N.  de  Genève, 
2 1 S.  S.  O.  de  Gueldre , 8 5 S.  O.  de  Hambourg , 6j  S. 
O.  de  Hanower  ,35  S.  S.  E.  de  la  Haye  , 14  S.  O,  de  Ju- 
liers,  93  O.  un  q.  au  S.  de  Leypfick , 3 2 E.  de  Lille,  4 O. 
uja  q.  au  N.  de  Lîmbourg  ,335  N.  E.  de  Lilbonne  , 7 5 
E.  unq..au  S.  de  Ixindres,  12  E. S.  E.  de  Louvain,  20 
N.  N.  O.  de  Luxembourg,  99  N.  de  Lyon , 2.60  N.  N.  E. 
de  'Madrid , ^ N.  O.  de  Malmedy , 3 3 2 N.  O.  de  Malte, 

3 9 N.  O.  de  Manheim  , 1 47  N.  de  Marfeille , 3 2 O.  un 
q.  au  N.  de  Mayence,  29  N.  un  q.  à l’O.  de  Metz  , 2 1 E. 

I N.  E.  de  Mons , 406  O.  S.  O.  de  Moskow,  93  N. O. de] 


( * ) Voyez  la  note  qui  eft  à la  page  3 il , & cnfuicc  celle  qui  fc 
trouve  à la  page  13a. 
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Munick , 40  S.  O.  de  Munfter  , 10  E.  N.  E.deNa- 
muT  ,236  N.  N.  O.  de  Naples  ,71  O.  N.  O.  de  Nurem- 
berg, 5 1 S.  O.  d’Ofnabruck  , 48  S.  O.  de  Paderbom  , 

8 N.  E.  de  Paris , 136N.  N.  O.  de  Parme,  340  S.O.de 
Saint-Peterlbourg , 119  O.  de  Prague , 166  O.  N.#,  de 
Prefbourg  , 90  O.  N.  O.  de  Rariltonne , 107  N.  N.  O. 
de  Rome , 113  N.  O.  de  Saltzbourg,  4 N.  O.  de  Spa,  5 
N.  O.  de  Stavelo  , 240  S.  O.  de  Stocicholm,  48  N.  O.  de 
Scrafljourg  , 20  N.  O.  de  Trêves,  127  N.  un  q.  à l’O.  de 
Turin,i3<>  N.O.  deVenife,i5  5 O.  N.  O.  de  Vienne,  25 
S.  S.  O.  de  Wefel , & 5 7 O.  un  demi  q.  au  N.  de  Wurtz- 
bourg,  « 

{Longitude.)  Selon  M.  Homann,  23°.  27'.  & en- 
fuite  23°.  6'.  Selon  M.  Tobie-Mayer , 23®.  13'.  Selon 
Mrs.  Sanfon  & félon  M.  Robert  , après  eux  ( dans  fa 
Carte  du  Cercle  Eleèloral  du  Rhin,  publiée  en  1746) 
27°.  oo'.  Selon  le  meme  M.  Robert  ; dans  fa  Carte  des 
Païs-Bas  Catholiques , publiée  en  175 1 , 23°.  13'.  Selon 
M.  Delifle , en  calculant  d’après  la  Carte  dés  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas , renouvellée  & publiée  parM.  Buache 
en  1745 , 23°.  Selon  M.  Jaillot , dans  fa  Carte  du 
Duché  de  Luxembourg , en  4 feuilles  , 2 5®.  48'.  Selon  le 
même  M.  Jaillof , dans  la  Carte  de  l’Evêché  de  Liège  , 
par  lefieur  Sinfon  , qu’il  a publiée,  27°.  00'.  & enfuite 
dans  fa  Carte  delà  France  , publiée  en  i7z<j , 22°.  58'. 

Selon  le  R.  P.  le  Clerc,  &:  félon  moi , après  lui,  23°. 
ï6\6". 

N.  Le  premier  Méridien  e(l  pris  de  Vljlt  de  Fer. 

( Latitude)  Selon  M.  Homann,  50®.  42'.  & enfuite 
35'.  Selon  M.  Tobie-Mayer,  50°.  37'.  Selon  Mrs 
Sanfon  & , félon  M.  Robert , après  eux  ( dans  fa  Carte  di 
Cercle  Eleétoral  du  Rhin)  50®.  43'.  Selon  le  mêm< 
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M.  Robert,  dans  fa  Carte  des  Païs-Bas  Catholiques, 
50®.  36'.  Selon  M.  Delifle  & félon  M.  Buache  , après 
lui,  50°.  3 6'.  Selon  M.  Jaillot , dans  fa  Carte  du  Dhché 
de  Luxembourg  , 50°.  37'.  Selon  le  même  M.  Jaillot, 
dans  fa  Carte  de  l’Evêché  de  Liège , 50°.  41'.  ôC  enfuite 
dans  fa  Carte  de  la  France  , 5 0,“.  40'. 

Selon  le  R.  P.  le  Clerc , & félon  moi , après  lui , 
( l’obfervation  étant  faite  à la  Citadelle  de  Liège , qui  eft 
à l’extrémité  Septentrionale  delà  Ville)  50°.  39'.  6". 

{Armoiries  de  C Evêché  de  Liège.)  De  gueules  à une 
colonne  furmontée  d’une  Croix , & pofée  fur  un  perron 
quadrangulaire,  élevé  de  quelques  marches  : le  tout  fur 
des  degrés  d’or,  qui  eft  Liège  y écartelé  de  gueules  à la 
fafce  d’argent,  qui  eft  Bouillon , &c.  Il  eft  d’ufage’que  le 
Prélat  qui  eft  en  poftefllon  de  la  Principauté  , écartele  les 
armes  de  fa  Maifon , avec  celles  de  l’Evêché  \ Sc  s’il  a 
d’autres  Bénéfices  ou  Principautés , il  écartele  en  même- 
, dans  le  même  écu  , les  Armes  de  ces  différens'ti- 


tems 


très.  Cela  fe  pratique  de  même  dans  les  autres  Evêchés 
& Abbayes  immédiates  de  l’Empire.. 
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§.  LXIV. 

Examen  de  différentes  Cartes  de  V Evêché  de  Liège, 
G*  des  Pays  fitués  aux  environs  de  cette  Princi- 
pauté, 

P. 

Carte  des  Pals-Bas  Catholiques , oît  font  dijlinguées  les  li- 
mites de  la  France  , 6’C.  [par  le  Sr.  Robert , Géographe 
Ordinaire  du  Roi  y Jy6l.) 

CE  T T E Carte  donne , prefque  partout , trop  d’éten- 
due à l’Evcclié  de  Liège  , ôc  furtout  vers  le  N.  entre 
Stockern  Sc  Bcringhen.  Selon  M.  Robert,  la  différence  en 
IcAgimdes , entre  ces  deux  lieux  , eft  de  37  minutes , ce 
qui  donne  23  mille  pas  ou  environ.  Or , cette  différence 
1 ne  doit  être  que  de  2 5 minutes  ou  environ  , parce  qu’il 
n’y  a que  pour  ^ heures  de  chemin , & même  moins  , de- 
puis Stockera  ]n£c^\xÀ  Beringhen.  Bien  plus,  fi  ce  cl*emin 
I croit  alligné  & uni , on  pourroit  le  faire  en  5 heures  I de 
tems.  Sans  doute  que  les  Marais  & les  Brifyeres  qui  fe 
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trouvent  entre  Stockent  &c  Beringhen  , ont  induit  M.  Ro- 
bert à erreur.  Mais  ces  Marais  ne  font  nas , à beaucoup 

f»rès  , aufli  confidcrables  que  ce  Géographe  le  fuppofe  : il 
es  repréfente  d’une  figure  prefque  ronde  , dont  le  dia- 
mètre eft  de  7 mille  pas , & à peine  ce  diamècce  eft-il  de 
1500  pas.  Il  en  eft  de  meme  des  Bruyères  j elles  ont 
beaucoup  moins  d’étendue  que  M.  Robert  ne  leur  en 
donne. 

Il  fuit  des  principes  de  M.  Robert , que  quantité  de 
lieux  ne  fe  trouvent  point  dans  leur  jufte  pofition.  En 
reculant,  comme  il  a Fait,  les  frontières  de  Liège  vers  le 
Couchant , il  a dû  reculer  aulîî  du  meme  côté  celles  du 
Brabant-Autrichien.  De-lâ  il  a placé  Bruxelles  à 2 1°.  5 6'. 
de  longitude , tandis  que  les  Aftronomes  , d’après  leurs 
obfervations , mettent  cette  Ville  à 22°.  V.  45*.  Enfuite 
M.  Robert  changeant  tout-à-coup  de  fyftème , & vou- 
lant s’accorder  avec  les  Aftronomes  , il  a refferré  la  Flan- 
dre-Autrichienne , pour  déterminer  le  gilTement  de  la 
côte , & fixer , comme  il  convenoit , la  pofition  â^Often- 
deà.  20°.  3 5'.  z".  Par-là,  ce  Géographe  établit  la  diftance 
de  Bruxelles  à OJîende , moindre  qu’elle  n’eft  de  j ou 
4 mille  pas  géométriques. 

Selon  M.  Robert  , Thuin , au  Quartier  de  Sambre- 
Meufe , fe  trouve  à plus  de  800  pas  de  la  Rivière.  Cette 
ville  doit  être  placée  tout  proche  de  la  Sambre.  Il  en  eft 
de  même  du  Châtelet  que  M.  Robert  met  à quelque  dif- 
tance  de  la  même  Rivière.  Ce  Géographe  devoir  rap- 
procher davantage  Maeftricht  de  la  Meufe. 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  fenfible  ,*  M.  Robert  de- 
voit,  placer  plus  à l’E.  les  Villes  de  Saint-Tron , Loot^  , 
Tongres  8c  Warem.  Selon  lui , Saint-Tron  eft  ( même  en  { 
ligne  droi»)  à 20500  pas  de  Liège 5.  Loot[ï  ij6ooj 
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Tongres  à 13000^  & Warem  à 15000.  Depuis  Liège ]\x(- 
qu’à  Saiat-Tron  y il  n’y  a que  pour  6 heures  de  chemin  ; 
depuis  Liège  jufqu’à  Loot^ , pour  4 heures  & demie  3 
depuis  jufquà  Tongres  y pour  3 heures  3 6c  depuis 
LÀège  jufqu’à  Warem  ^our  4 heures. 

De  Tongres  à Maejiricht  pour  3 heures  de  chemin.  M. 
Robert  fait  cette  diflance  de  1 1 mille  pas  ou  environ.  On 
ne  compte  que  3 mille  pas  par  heure.  • 

M.  Robert  prétend  qu’il  y a la  moitié  plus  de  chemin 
de  Loo:^  à Tongres  y que  de  à Saint-Tron.  C’eft 
précifément  tout  le  contraire  ; en  une  heure  ôc  demie 
de  tems  , on  va  de  à Tongres , ôc  l’on  met  deux  heu- 
res pour  aller  de  Loo^à.  Saint-Tron. 

Les  limites  qui  fe  trouvent  tracées  dans  la  Carte  de  M. 
Robert , ne  font  point  exaétes.  On  y voit , au  Quartier 
de  Sambre-Meufe  , Fontaine -t  Evêque  ôc  Walcourt  , 
dans  la  Principauté  de  Liège.  La  première  de  ces  deux 
Villes  eft  du  Hainaut-Autrichien.  L’autre  ( Walcourt  ) eft 
une  dépendance  du  Comté  de  Namur-Autrichien. 

Chimay  y que  M.  Robert  mat  dans  le  Hainaut-François , 
dépend  du  Hainaut-Autrichien.  Ce  Géographe  confond 
encore  plufieurs  desParoilTes  du  Gouvernement  de  Char- 
lemont  y ô^^par  conféquent  de  la  dépendance  de  Fr.ance  , 
avec  celles  qui  n’en  dépendent  point.  Il  donne  au  Lu- 
xembourg Fromelenne , Landrlchamp  ÔC  Haibes  ; ces  trois 
ParoilTes  font  du  Gouvernement  de  Charlemont , ôcc. 

La  Geere  ou  Jaar , que  M*  Robert  nomme  Jecker , ne 
prend  point  fa  fource  à Warem  même , mais  à plus  de  2 
lieues  plus  loin , puifqu’avant  que  d’arriver  à Warem , le 
Jaar  palTe  par  Lens-les-Beguines  à 4 5 00  pas  de  Wjirem. 

Cette  Rivière  fe  jette  dans  la  Meufe  à Maeftricht  3 mais 
elle  ne  fe  divife  point  à 3 mille  pas  au-delTouç  de  Wa- 
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i/rem,  comm^le  prétend  M.  Robert  ^ pour  former  une 
' branche  qui  va  fe  perdre  dans  la  Meufe  entre  Huy  & 

; I Flone.  Cétre  prétendue  branche  n’eft  qu’un  torrent  de  2 
I ou  3 mille  pas  de  longueur  , qui  commence  à la  Paix- 
\ Dieu  y à une  demi-lieue  ou  environ  de  la  Meufe.  Ce 
qui  aura  pu  fiiire  prendre  le  change  à M..  Robert  y c’efl: 

; qu’à  quelque  diftance  de  l’endroit  où  commence  le  tor- 
rent , il  naît  tin  petit  niilTeau  qui  coule  vers  le  N.  & va 
fe  jetrer  dans  le  J aar , à 5 mille  pas  ou  environ  au-def- 
fous  de  Warem. 

Le  Groot , qui , dans  la  Carte  de  M.  Robert , fe  trou- 
ve entre  Biy'en  y Tongres  Sc  Laveldy  ne  lignifie  rien.  Il 
falloir  Groot-Spaweni  c’eft  un  Village  que  i’ondiftingue 

de  Cleyn-Spawen  {^Grand  & Petit  ^pawen.) On 

trouve  dans  la  Carte  de  la  France  par  les  Triangles,  que 
l’Académie  a publiée , Klein  à quelque  diftance  du  Groot 
de  M.  Robert.  Ce  Klein  ne  lignifie  rien  non -plus:  il 
falloir  Cleyn-Spawen. 

IP. 

* . 

! Carte  du  Cercle  EleÜoral  du  Rlùn , dreÿee  fur  des  Cartes 
gravées  & manufcrites  du  P aïs  {par  le  Sr.  Robert, 
Géographe  Ordinaire  du  Roi  y \-j ^6.)  % 

Ce  qui  m’a  frappé  le  plus  dans  cette  Carte , c’eft  le 
peu  de  conformité  quelle  a avec  la  précédente,  dont  je 
viens  de  rendre  compte.  Je  ne  parlerai  point  ici^de  la 
différence  de  la  graduation , parce  que  M..  Robert  pour- 
roit  me  répondre , que  dans  fa  Carte  des  Païs-Bas  Catho- 
liques , il  fixe  ( ce  qui  eft  alfez  vraifemblable  ) fon  pre- 
mier Méridien  à l’ifle  de  Fer , au  lieu  "que  dans  celle-ci , 
il  avoir  jugé  à propos  de  le  prendre  d’ailleurs.  Cepen- 
dant 
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dant  je  ne  trouve  nulle  part  qu’aucun  Géographe  ïran- 
çois  f©it  difpenfé  de  fe  conformer  à l’Ordonnance  du 
Roi  Louis  Xlll.  qui  fixe  le  premier  Méridien  à l’Ifle 
de  Fer , & enjoint  à tous  les  Nationnaux  de  s’y  confor- 
mer. Le  contraire  à la  vérité  a prévalu  depuis  quelques  an- 
nées : pour  abréger  les  calculs  en  différences  de  Méridiens, 
on  a compté  depuis  Paris  , où  l’on  a fait  le  plus  grand 
nombre  d’obfervations  ; mais  je  ne  crois  pas  que  l’on 
puilfe  compter  d’ailleurs  indéterminément.  Quelle  con- 
hxfion  dans  les  Cartes  des  Auteurs  Nationnaux,  Il  cet 
abus  venoit  à s’établir  î 

La  légère  digrelfion  que  je  viens  de  faire , me  ramène 
infenfiblernent  à mon  fujet.  Il  fuir  de  la  différence  de  | 
graduation  entre  les  deux  Cartes  ( i°.  des  Pays-Bas  , & 
Z»,  du  Cercle  Eleétoral)  deM.  Robert^  qu’en  abbai liant , 
dans  fa  Carte  dés  Pays-Bas , une  perpendiculaire  depuis 
Weftl  jufqu’à  la  parallèle  ou  latitude  de  Lié^c , la  diffé- 
rence éhtre  ces  deux  lieux , jufqu’à  la  rencontre  de  la 
perpendiculaire,  ne  fera  que  de  Z9  mille  pas  ou  environ. 

( Et  fans  abbaiffer  de  perpendiculaire , la  différence  en 
Méridiens , entre  Wefd  & Liège , ne  fera  que  de  49  mi- 
nutes de  longitude , ou  environ  j ce  qui , mefuré  fur  la 
latitude  de  Liége*^  donnera  j 5 mille  pas  ou  environ.  ) 

Si  nous  paffons  à préfent  à la  Carte  du  Cercle  Elec- 
toral , par  le  meme  Auteur , nous  trouverons  que  la  dif- 
férence en  Méridiens , fera  de  5 (j  minutes  , entre  Liège 
& Wefel , &c  par  conféquent  de  3 5 mille  pas  ou  environ 
fur  la  latitude  de  Liège.  Pourquoi  cette  différence  n’eft- 
elle  pas  la  meme  dans  l’une  & l’autre  Carte  ? 

Je  ne  m’arrêterai  point  ici  à difeuter  toutes  les  parties 
de  la  Carte  du  Cercle  Eleétoral.  Ce  travail  me  meneroit 
trop  loin  : il  me  fufiira  , relativement  à mon  objet , de 
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faire xemarquer  que  certe  Carte  eft  beaucoup  meilleure 
que  celle  des  Païs-Bas  Catholiques.  Le  cours  de  la  Meufe , 
entr 'autres  chofes,  eft  repréfenté  avec  plus  d’exaiftitude 
fur  la  Carte  du  Cercle  Eleétoral , & les  polirions  fur  ce 
Fleuve  y font  placées  avec  plus  de  foin  5c  de  juftelTe.  La 
ville  de  Maejlricht , par  exemple , y eft  exadement  fur  le 
bord  de  la  rivière  , &c  feulement  à 10  mille  pas  , en  ligne 
droite  , comme  elle  doit  être  de  la  ville  de  Liège  , & 
non  pas  à 13400  pas , comme  elle  eft  dans  la  Carte  des 
Païs-Bas  Catlaoliques.  • 

IIP. 

Cartes  des  Provînces-Unies  des  Païs-Bas , &e.  par  Guil- 
laume Delifie  1701 , renouvelle  & publiée  par  Philippe 
Buache  , premier  Géographe  du  Roi  f de  [Académie 
Royale  des  Sciences,  1745. 

4k 

Cette  Carte,  fur  laquelle  il  paroît  que  M.  Robert  fe  foit 
modelé  pour  la  llenne  des  Païs-Bas  Catholiques , donne 
également  trop  d’étendue  de  l’E.  à l’O.  à la  partie  fepten- 
trionale  de  l’Evêché  de  Liège ^ entre  Stockem  & Beringhen. 
On  y établit  la  différence  en  longitude»^  entre  ces  deux 
lieux , de  40  minutes  ou  environ  3 par  conféquent  leur 
latitude  étant  à peu-près  la  même , on  devroit  compter 
d’un  lieu  à l’autre,  24  mille  pas  (géométriques)  ou  en- 
viron. Mais  cette  dimenfion  ne  s’accorde  point  avec  les 
mefures  itinéraires  du  Païs  , réduites  félon  leur  jufte  va- 
leur. Voye:^la  page  509. 

Les  Villes  de  Saint-Tron , de  Loot^  ôc  de  Tongres  font 
placées,  dans  la  Carte  de  M.  Buache  , à une  trop  grande 
diftance  les  unes  des  autres.  Suivant  ce  Géographe , on 
« 
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compteroit , meme  en  ligne  droite  , 1 3 000  pas  géomé- 
triques depuis  Saint-Tron  jufqu’à  Tongres.  Or  cette  dif- 
férence ne  doit  être  que  de  9000  pas  ou  environ. 

. Ces  trois  villes  ne  font  pas  non-plus  fur  la  même  la- 
titude, comme  le  fuppofe  M.  Buache.  Celle  de  Z,oc)r^ 
eft  plus  feptentrionale  que  celle  de  Tongres , à’ une  mi- 
nute y & celle  de  Saint-Tron  plus  feptentrionale  que  celle 
de  Loot\^ , d’une  autre  minute  : ce  qui  fait  deux  minutes 
de  différence  en  latitudes  entre  Tongres  Ôc  Saint-Tron, 

M.  Buache  place  encore  les  trois  villes  , dont  je  viens 
de  parler , à un  trop  grand  éloignement  de  celle  do  Liège. 
Il  nxe  la  fource  du  Demer  au  N.  de  Tongres  3 elle  doit 
être  à l’O.  N.  O.  de  cette,  ville.  Il  marque  des  étangs 
entre  Reckem  & Bilfen  , & entre  Tongres  & yifet'.  il  n’y 
en  a point  3 ce  font  fimplement  des  ravins  prefque  tou- 
jours fans  eau. 

Selon  le  même  Géographe  , la  ville  de  Bruxelles  eft  à 
21°.  54'.  du  premier  Méridien  j & celle  à’Oftende  à 
20®.  50'.  La  première  de  ces  deux  villes  doit  être  placée 
plus  à l’E.  de  8 minutes  ou  environ.  Oftende  eft  moins 
a rO  de  5 minutes  2 fécondés.  D’après  les  principes  de 
M.  Buache  y un  bâtiment  qui  viendroit  de  l’O.  à Oftende , 
fecroiroit  à terre,  tandis  qu’il  en  feroit  encore  éloigné 
d’une  bonne  lieue. 

Au  refte , la  Carte , dont  je  viens  de  rendre  compte  , 
me  paroît  beaucoup  meilleure  à tous  égards , que  celle 
des  Païs-Bas  Catholiques  par  M.  Robert.  La  première 
s’éloigne  moins  des  obfervations  aftronomiques  , & s’ac- 
corde d’ailleurs  beaucoup  mieux  avec  les  itinéraires.  M. 
Buache  repréfente  le  cours  de  la  Meufe  déclinant  du  N, 
à l’E. , à peu-près  autant  qu’il  convient , &c» 

Ttt  ij 
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Carte  du  Duché  de  Luxembourg . ,.&du  Pals  entre  Samhre 

& Meufe , par  Hubert  Jaillot , Géographe  du  Roi  ,1705 
. & 1 7 5 . 

Je  ne  parcourrai  de  cette  Carte  ( qui  eft  en  quatre 
feuilles  ) <^ue  la  partie  qui  concerne  rÉvcché  de  Liège. 

La  dilFcrence  en  longitudes  & en  latitudes , entre  les 
deux  villes  de  Liège  & A'Huy  , eft  rapportée  fur  cette 
Carre  , moindre  qu’elle  ne  doit  être.  On  y fait  la  pre- 
mière différence  de  1 4 minutes , & l’autre  de  5 minutes , 
3 o fécondés.  Par-là  on  trouve  que  la  diftance  d’une  ville 
à l’autre,  n’eft  que  de  10  mille  500  pas  ou  environ.  Or, 
d’après  les  obfervations  faites  fur  les  lieux  , on  a trouvé 
que  la  différence  en  tems , entre  Huy  & Liège , étoit  d’une 
minute  4 fécondés  : donc  celle  en  degrés  doit  être  de  1 6 
minutes.  En  prenant  enfuite  la  hauteur  du  Pôle  à Huy , 
on  a reconnu  que  la  pofition  de  cette  ville  étoit  plus  mé- 
ridionale que  celle  de  Liège , de  6 minutes , 1 1 fécondés  : 
donc  fl  Liège  fe  trouve  à 5 0°.  3 9'.  6".  Huy  doit  être  à 5 0°. 
31'.  54''.  11  fuit  de-là  que  la  diftance  entre  ces  deux 
villes , fera , en  ligne  droite , de  1 1 mille  800  pas  ou  en- 
viron. 

L’Auteur  de  la  Carte  publiée  par  M.  Jaillot,  en  pla- 
ç.int  la  Ville  d'Huy  trop  au  Sud^  a été  comme  forcé, 
pour  conferver  les  diftances  refpeétives  des  lieux  qui  fe 
trouvent  au  Nord  de  la  Ville  d'Huy  ^ de  defcendre  la 
plupart  de  ces -lieux,  & de  les  rapprocher  vers  le  Sud^ 
moyen  qui  cependant  ne  lui  a point  réufli  pour  rappro- 
cher ces  lieux  de  la  Ville  de  Liège , autant  qu’il  conve- 
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noit  : ils  en  font  prefque  tous  trop  éloignés.  Il  devoit  les 
placer  encore  plus  à 1’-^. 

La  partie  qui  dans  cette  Catte , fe  trouve  au  Sud  de 
Liège , décline  trop-tôt  vers  VEfi.  L’enclave  de  Limbourg 
eft  trop  éloignée  de  Liège.  Quantité  de  lieux  de  cette  en- 
clave font  placés  à une  trop  grande  diftance  de  la  Rivière 
àèOurt , & beaucoup  d’autres  en  font  trop  proche.  L’Au- 
teur de  la  Carte  que  je  cite,  met  le  Château  à'  Awionpuce 
exaétement  fur  la  rive  droite  de  VOun  : il  en  eft  à plus 
de  5 00 pas,  d:c. 

V°. 

Carte  de  La  Seigneurie  & Evêché  de  Liège  , publiée  par  le 

Sieur  Hubert  Jaillot , lyoo» 

Il  y a de  l’exaétitude  dans  cette  Carte , mais  on  y re- 
marque aulli  bien  des  défauts.  Les  limites  vers  le  Sud- 
Ouefi  ^ y font  mal  déterminées.  Vers  le  Nord  y on  y don- 
ne trop  d’étendue  à la  Campigne  Liégeoife  , c’eft-à-dire  , 
au  Pays  litué  entre  Hammont , Brée , & Stockem.  Entre 
(Farem  ôc  Liège  y on  y trace  des  Rivières  qui  n’exiftent 
point  y ce  ne  font  que  des  ravins.  La  fource  du  Demer  y 
eft  mal  placée.  On  y repréfente  les  Marais  de  Donderf- 
lagh  bien  plus  confidcrables  qu’ils  ne  font.  La  Ville  de 
Limbourg , & la  partie  méridionale  du  Duché  de  ce  nom  , 
n’y  font  point  afiez  reculées  vers  le  Nord.  Mais  ce  qui 
mérite  encore  plus  d’attention , c’eft  que  l’on  y établit 
les  diftances  entre  les  principaux,  lieux  de  l’Evêché , bien 
plus confidérables  quelles  ne  font  effeélivement. 

Malgré  tous  ces  défauts  , la  Carte  que  j’indique , eft 
une  des  meilleures  que  nous  ayons  des  Pays  quelle  com- 
I prend.  Si  l’on  veut  faire  abftradion  de  la  véritable  poli- 
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tion  des  lieux , on  trouvera  que  les  diftances  s’accordent 
alTez  bien  avec  celles  des  itinéraires  , &c» 

■ V 1“. 

Carte  de  la  Principauté  de  Liège  & de  fes  environs^  tirée  des 
objerv allons  faites  fur  Us  lieux  par  le  R^p.le  CUrc,  & 
publiée  par  les  Mrs.  Kints  de  Liège. 

X A 

Tai  déjà  dit  quelque  chofe  au  fujet  de  cette  Carte, 

) Sa  projeélion  vers  le  Nord,  & vers  le  Sud- 
Ouefly  diffère  trop  de  celle  des  Cartes  que  nous  avons 
des  Pais  circonvoilins , pour  quelle  ne  faîTe  pas  naître  au 
moins  des  foupçons  fur  fon  exaébitude. 

D’après  des  obfervations  réitérées  par  plufîeurs  habiles 
Aftronomes  , on  a fixé  la  Ville  àé  Amjlerdam  fous  le  51®. 
degré  21  minutes  45  fécondés  de  latitude.  Cette  pofition 
connue , on  a déterminé  en  conféquence  le  giffement 
des  côtes  A\x  Zuyder-Zée  ou  Mer  de  Hollande  j & d’après  » 
ce  giffement,  on  a fixé  la  pofition  des  principaux  lieux 
qui  fe  trouvent  fitués  à peu  de  diftance  de  la  cote. 

C’eft  par  ce  moyen  ( autant  que  par  les  itinériûres  & par 
des  obfervations  particulières  ) que  l’on  a conclu  la  latitu^ 
de  de  Harderwick^àt  52°.  22'.  45".  ; celle  de  D ev enter , 
de  52°,  19'  12".  j celle  d’i/frccAr , de  52°.  7'.  5".  j-  celle  . 
de  ZutpheUy  de  52®.  10'.  celle d’^^r/zAci/w , de  52®.  . 

1 . 30". , & ainfi  des  autres  lieux  fitués  entre  la  mer,  l’Yf- 
fel , le  Rhin  & la  Meufe , ou  fur  l’un.  & l’autre  bord 
de  ces  Rivières. 

Ces*pofitions  établies,  &entr’autres  cqWq -dé A rnheîm y 
on  trouvé  que  celle  de  Nimegue  doit  être  plus  méridio- 
nale de  7 minutes  ; par  conféquent  Nimegue  fera  à 5 

I 
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5 4'.  50".  D’après  la  pofition  de  cette  dernière  Ville , on 
place  Grave  au  ^udàs  5'.  25'^,  & par  conféquentà 
5 I®.  49'.  5''.  Les  pofîtions  de  Nimegue  & de  Grave  étant 
connues , on  fixe  celle  de  CUves  à 5 1 ®.  49'.  Pour  procé- 
der à ces  opérations  , on  n’a  pas  beîbin  de  beaucoup  de 
calculs  J & l’on  peut  meme  s’épargner  la  peine  de  conful- 
ter  les  obfervations  aftronomiques.  Quand  on  a fait  un 
grand  nombre  de  fois  le  chemin  d’un  lieu  à un  autre  qui 
n’en  eft  pas  éloigné  , on  peut  fort  bien  déterminer  avec 
alTez  de  précifion , la  diftance  qui  eft  entre  ces  deux  lieux  : 
pour  cela,  il  fuftît  de  fçavoir  évaluer  & réduire. 

De  Grave  on  avance  vers  le  Sud  y ôc  l’on  dit  : Si  en 
hiver , lorfque  les  terres  font  gelées  , & que  l’on  peut 
pafter  fur  le  Péel , ( ce  font  des  marais  & des  terres  trem- 
blantes , dans  le  Brabant-Hollandois,)  on  emploie  à pied, 
en  fuivant  la  ligne  droite , depuis  Grave  jufqu’à  Helmonty 
5 heures  40  minutes  de  tems  , donc  Helmont  fera  tout  au 
plus  de  1 7 minutes  plus  méridional  que  Grave.  Suivant 
ce  calcul , pour  faire  la  différence  en  latitudes  entre  ces 
deux  lieux , de  17  minutes  effeétives , il  faut  fuppofer 
que  Grave  & Helmont  fe  trouvent  fous  le  même  Méri- 
dien {a.)  De-là , fi  la  latimde  de  Grave  eft  de  51'’ 49' 
celle  de  Helmont  fera  de  5 1°  3 2'  5". 

On  répété  la  même  operation , en  avançant  vers  le  Sudy 
pour  avoir  la  latitude  de  Hammont , & l’on  dit  : Si , par 
ia  ligne  droite , lorfqu’il  eft  poffible  de  la  fuivre  dans  un 
pais  plein  de  marais , on  emploie  5 heures  20  minutes 
de  tems , pour  aller  de  Helmont  à Hammont , donc  la  dif- 


( a ) Les  Auteurs  Hollandois  évaluent  la  différence  en  longitude 
entre  Grave  & Hammont,  à i ou  j minutes  feulement  j ce  qui  eft 
I un  objet  que  l'on  peut  négliger  fans  fciupule. 
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férence  en  latitudes  entre  ces  deux  lieux  , fera  de  16  mi- 
nutes. Par  conféquent  fi  la  latitude  de  Helmont  eft  de  5 1° 
32'  5 " , celle  de  Hammont  fera  de  5 1 ° 16'  5 " {a.) 

Or  l’on  trouve  dans  la  Carte  du  R.  P.  Lt  CUrc,Hammont 
à 5 8'  lo"  de  latitude^  donc  ou  cette  pofition  eft  trop 

méridionale  de  7'  45'',  ou  toutes  les  Cartes  que  nous 
avons  des  Provinces-Unies , font  faufles  : cependant  on 
nous  alTure  qu’elles  ont  été  drelTées  d’après  des  obferva- 
t^ons  aftronomiques  & de  bonnes  operations  de  Géomé- 
trie. 

Si  la  pofition  de  Hammont  n’eft  point  jufte  dans  la 
Carte  du  R.  P.  le  Clerc  , la  Frontière  Septentrionale  de 
l’Evcché  de  Licge , près  de  laquelle  fe  trouve  fituée  la  Ville 
de  Hammont f ne  le  fera  pas  non-plus  j & il  en  fera  de  me- 
me des  polirions  de  Weerdt , de  Hoorn , de  Ruremonde,  &cc. 
qui  font  relatives  à celle  de  Hammont. 

Je  palTe  à prefent  à l’autre  remarque  que  j’ai  faire  , ou 
je  témoigne  la  crainte  que  j’ai , que  l’Auteur  de  la  Carte 
de  l’Evèché  de  Liège  n’ait  trop  avancé  vers‘1’^ , la  par- 
tie inférieure  de  fa  Carte,  qui  s’étend  vers  le  Sud-Ouejl 
aux  environs  de  la  Meufe , &c. 

Cet  Auteur  , à qui  la  pofition  de  Charlemont  a dû  fer- 
virpour  regler  celles  des ‘lieux  circonvoilîns  dépendans 
de  l’Evèché , met  cette  Place  à 50°  17'  1 2"  de  latitude , 
& à 2 degrés  41  minutes  à XEjl  de  Paris.  Or  cette  der- 
nière Ville  eft  à 48°  50'  io''  de  latitude.  Donc,  fuivant 
l’Auteur  de  la  Carte  que  je  cite , la  diftance  ( en  ligne 
droite)  depuis  Paris  jufqu’à  Charlemont  fera  de  137500 


(a)  Les  memes  Auteurs  placent  Hammont  à 5 ou  é minutes  plus 
à ro.  ejue  Grave , & 251°.  1 6'  1 5 ". 
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pas  de  6q  mille  au  degré.  Mais  d’après  les  obfervarions 
laites  en  France , & furtout  d’après  les  operations  Gco- 
métriques  par  lefquelles  on  a déterminé , clepuis  quelques 
années,  les  polirions  des  principaux  Lieux  de  ce  Royaume, 
je  ne  trouve  pour  la  diftance  depuis  Paris  jufqu’àCAar/e- 
que  11x500  pas.  Donc,  &c. 

VIT. 

Carte  qui  comprend  tous  les  Lieux  de  la  France  qui  ont  été 
déterminés  par  Us  Opérations  Géométriques  , par  iVf. 
Caffini  de  Thury  , de  [Académie  Royale  des  Sciences. 

Le  rapport  que  mon  ouvrage  peut  avoir  avec  cette 
Carte , conlille  dans  les  politions  au  Pays  de  Liège  que 
l’on  y a inférées.  Par .-conféq tient  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  la  comparer  avec  les  obfervations  faites  dans 
cette  Principauté  par  les  Liégeois  memes , & avec  les 
connoiflances  particulières  que  j’ai  de  ce  Pays. 

1°.  On  remarque  fur  la  Carte  par  les  triangles,  à l’é- 
chelle de  la  graduation  des  latitudes  {a)  , que  la  Perpen- 
dici>laire  de  rObfervatoire  de  Paris  aboutit  au  48^  de- 
gré 41  minutes.  Mais , quoique  l’on  ait  oublié  dans  la 
Table  des  Lieiix  de  la  France , qui  fe  trouve  dans  la  Carte 
réduite  ; de  rapporter  la  véritable  politkm  ( en  latitude) 
de  j’Obfetvatoire , on  fçait  & d’après  l’avertilTement  qui 
fe  trouve  à la  tête  de  cette  .Carte , & par  d’autres  voyes 


(a)  Ilcft  a prefumer  qucfEchcllc  qui  borne  la  Carte  parles  i 
triangles  , à droite  & à gauche , doit  êtte  ccllis  des  latitudes , parce  I 
que  tel  cft  l’ulagc , & qu'il  n’y  aiicQ  dans  la  Carte, qui  annonce  le  ' 
contraire.-. u.  ■ . i .■  _ 
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cinquième,  les  mêmes  diftances  ( toujours  en  ligne  droi- 
te ) fuivant  les  Auteurs  Liégeois. 


Pojuions  en  loîïtuiex  &•  dijiances  de  quelques  Lieux  de  t*Evê  ehé  de 
Liège , fuivant  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris , Cr 
fuivant  les  Liégeois. 


Latitudtf.  I Lititudet,  | Diflanc.  I D.ifianc. 


Mjieftrtcht 


Saint-Tron 
Scockem  •• 


viier  no**47*f  sot 


o**42t*40*«|  70Co*«)  5400* 


4®.  Le  Village  de  Rocoux  eft  encore  une  poiîtion  fur 
laquelle  la  Carte  de  l'Academie  ne  s’accorde  point  ni 
avec  les  Cartes  des  Liégeois , ni  avec  les  Plans  que  nous 
avons  de  la  bataille  donnée  aupr-ès  de  ce  Village.  Cepen- 
dant il  feroit  bien  étonnant  que-  les  Liégeois  fe.  fulfent 
trompés  en  fixant  la  pofition  d’un  Village  qui  eft  lî  proche 
de  leur  Capitale & qui  d’ailleurs  eft  devenu  pour  eux, 
encore  plus  que  pour  leslEtrangers , un  lieu  très-remar- 
quable. Les  Plans  de  la  bataille  ie  Rocoux,  deflînés  fur  les 
lieux , aurqient-ils  été  faits  avec  alfez  peu  de  foin , pour 
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rcpréfenter  les  chofes  autrement  qu’elles  ne  font  ? 

Les  Liégeois  placent  Rocoux  à 1 700  pas  ( géométri- 
ques ) N.  N.  O.  au  centre  de  leur  Capitale , à 14  ou  1 5 00 
pas  N.  N.  O.  du  pied  de  la  Citadelle , & à 4800  S.,0. 
de  Vifer  4 ce  qui  s’accorde  aflez  avec  les  Plans  que  je 
viens  d’indiquer.  On  trouve  au-contraire  dans  la  Carte 
de  l’Académie  , que  Rocoux  eft  à 3000  N.  O.  de  Liège , 
& à 7000  S.  O.  de  Vifet. 

Voilà  par  conféquent  bien  des  différtnces.  -Je  LiilTe  aux 
perfonnes  intelligentes  à décider  qui  a raifon  > de  l’Aca- 
démie ou  des  Liégeois.  Quant  à moi  , j’ai  trop  de  véné- 
ration pour  routes  les  produétions  de  l’Académie  , pour 
y trouver  à redire  3 & je  connois  trop  bien  la  capacité 
des  Liégeois , jpour  douter  que  les  Cartes  qu’ils  ont  pu- 
bliées clés  environs  de  leur  Capitale  , ne  foient  point 
bonnes,  du  moins  jufqu’à  la  diftance  de  1 5 ou'  20  mille 
pas.  Aulîi  j’ai  cru  que  dans  cette  circonftance , ayàrit  une 
Carte  de  l’Evêché  de  Liège  à dcmner , je  ferois  bien  d’en 
tracer  deux  au  lieu  d’une.  La  première  eft  fuivant  les 
principes  de  l’Académie^^mbinés  avec  les  Mémoires 
de  diftérens  Auteurs  étr.'i^Prs.  L’autre  eft  la  même  que 
celle  du  R.  P.  le  C/crc , réduite.  Cela  n’empêchera  cepen- 
dant pas  que  je  ne  publie  incêftamment  une  troifieme 
Carte  beaucoup  plus  grande , qui  comprendra  prefque 
tous  les  lieux  de  cette  Principauté  3 & qui  fera  fuivant 
mes  principes  particuliers.  En  attendant  on  pourra  fe  fer 
vir  des  deux  Cartes  que  je  donne  , en  les  airujettifTanr  à 
mes  defcriptions  & à mes  Tables  Topographiques. 
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■ Routes  de  Liège  aux  principaux  Lieux  de  l'Europe. 


Dt  Liège  d Amjierdam, 

Lieues. 

f 

De  Liège  à Bilfen...,  j. 

De  Biifen  à Brce j. 

De  Brée  à Haramonr 3. 

De  Hammont  à Eyndhovcn.  6. 

D'Eyndhoven  ît  Boxtel 4, 

De  Boxtelà  Boileduc 3. 

De  Boileduc  à Bommel 3, 

De  Bommel  à Vyanen 7. 

DeVyanenàUtrcchc..,*...  3, 

D’Utreehtà  Loenen 4, 

De  Loenèn  à Amsterdam  . 4. 


. 7î  liv.  O f. 

• so  iiv.  O r. 


Au^e  Rome  , qui  eg  celle  de  lepofle 
ordinaire. 

De  Liège  à Maellricht. . . t.  4« 

De  Maeftricht  à Mafeyck  ..  5. 

DcMafeyck  àRiiremonde..  4. 

Dc'Rurenionde  à KelTel. ...  3. 

De  Kefl^à  Venloo.. a. 

De  Vcn'.ooiGoeh........  g. 

De  Goch  à Cleves, 3. 

De  Cleves  à Kimegue 5. 

De  Nunegue  à Wageningen  5, 


Lieues. 

I O' 

' De  ■'J'ageningen  l Utrecht.  9, 

Ditltreckt  à Amsterdam,.  g. 


83  liv.  O C. 

90  iiv.  O f.  I 


De  Lîege  i Anvers,^ 


I De  Liège  à Tongres 
De  Tolères  à Haftêlt 
De  Haflelt  à Herck, 
De  HcrckàHalcn  .. 
De  Halen  à Dieft. . , 
De  Dieft  à Aerfehot. 
D’Aerfehot  à Liere. 
De  Liere  à Anvers. 


IS  liv.  IJ  f.  j 

84  liv.  O r« 


De  Liège  d Avignon, 

De  Liège  Telvagne j, 

OeTelvagneà  Mohivillc.,  3. 

De  MohivilleàKocheforc..  4. 


Lx  Topographïi 


Lieues. 

Ui'V^ 

De  Rocheforc  ï St.  Hubert.  4. 
De  St.  Hubert  à Fay  de*  Ve- 
neur*  {. 

De  Fay  a Bouillon; 2, 

De  Bouillon  i Sedan......  3. 

De  Sedan  à Moufon 4. 

De  Moufon  à Stenay 3. 

De  Stenay  à Verdun 9. 

De  Verdun  à S.  Dizier. . . . ij. 
De  St.  Dtzier  à Chaumont. . iz. 
De  Chaumont  à L Ingres. . . 6. 

De  Langre*  à Dijon 11. 

De  Dijon  à Lyon  (p.  327.  ).  34. 

De  Lyon  à Avignon  (pag. 

»ï7*) 


i"...;7v.v........  i23iiv.  I r. 

2^....... I241ÎV*  of. 


De  Liège  à Berlin, 

De  Liège  à Battdê 4. 

De  BatilTe  à Aix-la-Chapelle  6. 

D’Aix  à Juliers 5* 

DeJuliersà  Berghen......  4. 

De  Berghem  à Cologne....  5. 

De  Cologne  i Meinerdhagcn  iz. 

De  Meinerfthagcn  a Atten- 

!• 

D’Attendom  à Elfpe 3« 

D’Elfpe  à Bracht 2. 

De  Brachtà  Winghufen....  3. 

De  Winghufena>interberg  4. 

De  Winrterber^  à Schleide.  4. 

De  Schleide  à Corbach 3. 

DeCorbaeh  à Saxen' aufen.  3. 

De  SaxenSaufen  à Hunfehidt  3> 

De  Hunfehidt  à Caflel 7. 

De  CàlTel  à Witzenhauren. . f. 

De  Witzenhaufen  à Duderf- 



De  Duderftadt  à Ellerich ...  t. 


D’Ellerich  I Elbingerode. . . 6. 

D'Elbingerode  à Wernige- 

rode t. 

D*  Wernigerode  à Halberf-  < 

tadt... 4. 

De  Halberftadtà  Berlin  (p, 

410) 3». 


..  lotfliv.  lof. 
• • IIJ  liv.  s f. 


N,  Cette  Route  depuis  Cologne 
jufqu’à  Caflel . n'eft  point  celle  de  la 
polie.  Quand  on  prend  cette  der- 
nière, on  va  de  Cologne  à Caflêl, 
empaflTant  par  Cobicntz  , Wctzlar, 
Fritzlar,  &c.  ou  par  Unna,  Pader- 
born,  &c.  On  peut  auflî , pour  abré- 
ger la  route  de  porte,  aller  direâe- 
ment  de  Liège  à Paderborn en  paf- 
fant  parDuflèldorp  ( p.  409)  & de- 
là on  fuit  la  route  de  Paderborn  â 
Berlin  (p. 410.) 


De  Liège  à Breit: 

De  Liège  à Tongre*. ......  3. 

DeTon^resà  Haflclt......  3. 

De  Hafleltà  Tournhont  . ..  lo. 
DeTournhout  à Breda...  7. 


t"........~;vl.....'  zoliv.  2f. 

z”..  ... 24  liv.  O £. 


De  Liège  d Bremen, 

De  Liège  à Maeftricht.....  4. 
De  Maertricht  à Rnremonde  ,.9. 


E 


~ ■ " Lieues. 

De  Ruremonde  à Keflêl !• 

De KelTel  à Venloo... . é.i • 

De  VenlooààGueldres....  4« 

DçGueldres  à Wefel 

De  Wefel  à Ghemen 

De  Ghemen  à Stadtloon. . . 5» 

De  Sradtlooh  à Aahus it 

D’Aahus  à Bentheim ». 

De  Bentheim  à Lingen. ....  7. 

De  Lingen ï Hafelunne S* 

De  Hafelunne  ^ Laningen. . 4. 

De  Laninghen  i Klopen- 

borgh 4« 

De  Klopenborg  à Vrildahu» 

7» 

DeWildtbufen  à Delmen- 

'horft  4. 

DeDelmenhorftàBREMEN.  i. 


I» S6liv.  5 f. 

jO, «cliv.  I5f. 


Vt  Liegt  i BnuttlUsi 

De  Liège  à 4. 

De  Warem  i Landen  . ....  j. 
De  Landen  à Tirlemont...  2. 

De  Tirlemont  à BruxeU-S.  t. 


I*.  SJ  li''»  » f. 

.2°...............*  SOliV.Iof. 

Autrt  Reun, 

De  Liège  à St.  Tron » «. 

De  St.  Tron  à Tirlemont . . 3. 

De  Tirlemont  à Louvain ...  4. 

De  Louvain  à firuzeliet ...  4. 


Dt  Liégt  i Cûdix» 


Lieues. 


De  Liège  à Paris  ( p. 420.).  6j. 

De  Paru  à Cadix  tp.  32s)..  ij2. 


I®.  i.,..t.âV^^’i>.V.  ja» 

2»,,,. 4<3  liv.  of. 


Vt  Liigt  d Cajftl» 

VovezleN*.  4.  enrétrogra- 




5t  liv.  5 f. 
59  liv.  18  f. 


Vt  Uêgt  d Cologrtti 

Voyez  le  N".  4.  en  rétrogra- 
dant....... 24. 

l” lyliv.  isf. 

2°....... ryliv.  »C 

Autrt  Rouit» 

OeLiège^Batiflê........?  4. 

De  BatilTê  à Aix-la-Chapelle  6. 
D’Aiz  à Dueren. .........  6. 

De  Dueren  à Kerpen ’ 4. 

De  Kerpen  à COLOCNB. ...  4. 


Vt  LUg!  i Cot^aittlnoplt» 
(De  Liège  i Vienne  (N\  52.)  230. 


D.igitized  by  Googlç 


L*  U N I V E R s. 


Seconde  Route» 

• ■ ' ' • Lieue*. 

De  Licgeà  Treves  ( n®.  4I.  ) ij. 

De  Trêves  à Budelich.a 4, 

DeBudcltchàHaag 4. 

De  Haag  a Lautferweiller. . . 4,  ' 

De  Li'utrerweiiler  a £f- 

chveiUeri 4. 

D'Efcbveiller  à Creutzenach  5. 

De'  Crcuczenach  à Mayence  9. 

DeMtyence  à Francfort  t. 


1° 4<S  liv.  5 r. 

r°..« 49  liv.  19  r. 

Troijiime  Route. 

De  Liège  à Cologne  ( N®. 

lo.  ) Z4« 

De  Cologne  à Bonn s. 

De  Bonn  à ljrei% S. 

De  Breiljg  a Çoblcntz  ....  5. 

De  Coblence  à Naflau 6. 

De  NaiTauà  Wilbadcn.....  9. 

De  WUbaden  à Francfort  8. 


1®! 50  liv.  5 r. 

1® 54IIV.  lof. 

XVII. 

De  Liège  d Geaee.  ■ , 

De  Liège  à Lyon  (N'’.  3.)..  121. 

DeLyon  a Chambéry az. 

De  Chambéry  à Turin 40. 

Dcf  nritt  à Atli ...  10. 

D’Alli  à Genes 24. 


..  t".  liv.  3 r. 

' r\  192  liv.  ef. 


Cette  route  efl  la  plus  commode  & 
la  plus  facile.  On  abrège  de  quel- 
ques lieue*,  en  traverfantla  $ui0e  ; 
mais  les  chemins  y font  fore  mauvais. 

XVIII. 

DeLifge  à Qeneye^ 

Lieues. 

0-~y^0 

De  Liège  à Dijon  (N®.  3.)  87. 

DeDijen  àChilon  fur  S.. ..  iz. 
De  Châlonà  Louans.......  6. 

De  Louans  à Cuicaux 4. 

De  Cuzeaux  à Châtillon  ...  s. 

De  ChâciUon  à Genevs..  . 9. 


t®. ............ ..  85  liv.  Il  r. 

2® ICO  liv.  of. 

La  route  de  la  polie  defeend  de- 
puis Châldn  jufquâ  Lyon  ; & de-li 
elle  remonte  à Genève.  On  paye,  par 
ce  etc  deuxième  route.  22  liv.  on  en- 
viron, de  plus  pour  chaque  cheval 
de  polie , & il  en  coûte,  pour  les  frais 
de  voiture , environ  zo  liv.  de  plus. 


De  Liège  d Htmbourg. 

Vt^cz  le  N®.  12.  en  rétro- 
gradant  110. 

I— • 

I®.' 7;  liv.  of. 

2°.... 81  liv.  5 f. 


^ De  Liège  d Hnnovre, 

De  Liège  à Aix-la-Chapelle.  10. 

O'Aix  à Juliers 6. 

De  Juliers  DulTcldoriF 8. 

Xxx 


Digitized  by  Google 


Lieues 


De  DuflêldorfF  à Unna«.« 

D’Unna  à Soeft 

De  Soeft  à Lippftadt 

De  Lippftïtdt  aNeuhaus«»« 
De  Neuhaus  à Hanovre  ( p 
41)  n”.  19.  


J»  Î7  liv.  10  f. 

î“*  t ° 


De  Liigt  d la  Haye» 

De  Lîëere  à Breda  ( N”.  5.  )•  *3* 

De  Breda  à Roterdam 1 1 . 

De  Roterdamà  la  Haye  •••  ii* 


1»,  T...»»*  JO  liv.  2 r, 

jShv.  of. 

Autre  Route, 

De  Liège  à BoUeduc  (N®,  i.)  itf» 
De  BoUeduc  à Gorcum  ....  6. 

DeGorcum  à*  Rorerdam. . . s, 

DeRoterdamàlaHAYE....-  4. 


jO tfoliv.  O f. 

2<>, 68 liv.  O f, 

xxir. 

D(  Liège  d Limbourg, 

DeLiègcâEnvete.... .....'  4. 

D’Enrete  à Limbourg  ....  a. 


I® 3 liv.  I J r. 

2" 6lir.  O r. 

XXIII. 

De  Liège  dLiJbonne, 

Lieues. 

De  Liège  à Paris  Cp.  420.  ) . 63. 
De  Pari*àLiSBONNE(p.  331)  347. 


..  32jliv.  I6r. 

4J9ÜV.  of. 


XXIV. 

r e Liège  d Londres. 

De  Liège  à Bruxelles  (N®. 

7»  ) 17. 

De  Bruxelles  à Calais  .....  39. 

DcCalals  à Londres  .....  33. 


159 liv.  of. 
91  liv.  10  f. 


XXV, 


De  Liège  d Luxembourg. 

De  Liège  à Durbuy. ......  7. 

De  Durbuy  à la  Roche 4. 

Delà  Roche  à Baftogne....  4. 
De  Baftogne  i Luxem- 
bourg.......  .'.  10. 


X4l>t.  of. 

27  Uv,  O f. 


DE  l’  Univers. 


XXVI. 

De  Liège  à Mtirîd, 

Lieues. 

De  Licgci  Paris (p. 420.)  . 63. 

DeParis  àMAORio  (p.  3 3-}  241. 

< inr 


De  Treves  à Eckireiller  ( N' 

t«.) 

D’Eckeweiller  à W'olfPein. 
De  Wolfflcin  I V^orms  , . . 

De  \^orias  à Manheim  •< 


Lieues. 


j",  2î3  liv.  iS  f. 

2°.. 363  liv.  O f. 

XXVII. 

, De  lÂège  d AlalmeJy, 

Voyet  le  N".  iS.  en  rétro- 
gradant  »♦ 


i’'.  7 liv.  O f. 

2® g llv.  10  f. 

• XXVIII. 

De  Liège  d Malte. 

De  Liège  à Avignon  (N®.  3 •)  i«o. 
D’Avignon  à Marfeille. ....  21. 

DeMarfeilie  à Malte  (par 
Mtr) Z3Z. 


Depuis  Liège  jufqu’l  Marfeille , il 
en  coûte  . i".  pour  chaque  cheval  de 
pofte,àraifonde  138  1.&  2®.  pourlcs 
frais  de  voiture , à raifon  de  1 39  liv. 
On  paye  pour  le  paifage , depuis  Mar- 
feille jufqu’à  Malte , 10  ou  12  pifto- 
les , nonTCOBipTife.Ù  nomrituxcv  . 

XXIX. 

De  Liège  d Manheim, 

De  Liège  Treves  ( N“.  48.  )•  z8. 


I® 52ÜV.  TOf. 

2® 56  liv.  14  f. 

XXX. 


De  Liège  d Mayence, 

De  Liège  à Srablo  ( N®.  45.  ) 

De  Stablo  à Pruym 

De  Pruym  à Schoneck 

DeSchoneck  à Wittlich.. .. 
DetWittlich  à Traerbach... 
De  Traerbach  à Simmeren. . 
De  Simmeren  à Bingen. ... 
De  Bingen  à Màtence.... 


1® .....; 4<  liv.  5 f. 

2® . 49 liv.  19  f. 

Cette  route  n’eft  point  celle  delà 
porte.  En  prenant  celle-ci , on  va,ou 
par  Treves,  ou  par  Ccblcntz  , & le 
chemin  eft^us  long  de  10  lieues  ou 
cnvfron. 

XXXI. 

De  Liège  d Mosiau', 

De  Liège  à Berlin  (N®.  4- )•  i4S* 
De  Berlin  à MosKOv  ( pag. 

332.)  3Sl. 


I®.  4$dliv.  loi 

Z®... 475  liv.  Si 

Xxxij 
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DE  e’UkIVERS. 


XXXVI, 

’ De^Àégt  d OjMbriub, 

Lienet. 

Voy.l»  route  d’Ofoïbnick  î Liège 
)Uf  < 375 , fout  le  N°,  21  • <). 

43liv.  isf. 

2*..,...... 47liT,  lyf. 

xxxvir, 

f 

De  Liège  à Paitrborn, 

Voyez  U- route  de  Pader- 
bornaLiége(p.4i3.}*>',  <7> 


I*.. 44liv,  of, 

2'* 47-liv.  ijf, 

XXXVIII. 

Dr  Liège  d Parmt, 

Voyez  le  N°.  

1”. 195  Ht*  i L 

217  liv»  c r, 

• XXXIX. 

De  L^ègtd  S.  Peteijbourg, 

De  Liège  à Berlin  (N®.4.),,i4{. 
De  Berlin  à üc.  Pethrs- 
80URG  (p.  377*) 


De  Liège  à Pragnt, 


Voyez  le  N».  13  en  rétro 


12$  liv.  13  f, 
137  liv.  18  f. 


3o4liv.  i\f. 
309.  liv.  13  f. 


De  Liège  d PrelSavrg,' 

De  Liège  à Vienne  ( N®. 

sz.).. 230, 

[Devienne  à Fifcha.....^.  6. 

’ De  Fifcha  i Altenbourg. ...  4, 

' D’Altenbourg  à PRES-  r 


1®. .... ..........  17-Lv.ior. 

2^.  * 1*7  liv.  6 f. 

XL  II. 

De  Liège  d Ratijbonnef 

Voyez  la  route  de  Liège  .à  .. 
Vienne,  fons  le N\ 52.,.  133. 

i"..f 93: liv.  of. 

2®...... 103‘llv.  izf. 

X L 1 1 1. 

De  Liège  d Ram, 

Voyez  la  route  de  Liège  à 
Naplet,  p.  332.  fout  le 


29c  liv.  } r. 


ty»ltv.  of. 
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I 


î^- 


554 


T O P O G R A 


P H I E 


X L I V. 

De  Liège  à Salt\povrg, 

^ Lieue». 

DeLi^fre  rlMunick  (N’,  ji. ) up. 

De  Munick  » Raverihcin  .. , 14. 

De  Rzversiiein  àÿcain  ....  7. 

De  Suin  à SaItzbourg  . . 9. 

169. 

1” 132 liv.  5 r. 

2**. I42liv.  I5f.  i 

X L V. 

De  Liège  à Spai 

De  Liège  àChenaye 
De  Chenaye  a Lovegnce  ... 

De  Lovegnée  à Degnée  ... 

De  Degnée  à Marteau  ..... 

De  Marceau  à Spa  ....... 


1. 

2. 

c.  V 

i.l. 


S h 


t 

2“. 


. 7 s liv.  O f. 

. . 6 iiv.  O r. 


X L y I. 

De  Liège  à Seabl^, 

De  Liège  à Lovegnée j. 

De  Lovegnée  à Belle  val ... . i, 
DcBelleval  à Precour  . . ...  2. 

De  Precour  i StabLo i.|. 


7*i* 


6 llv.  5 f 

7 liv.  10  r. 


X L V I r. 

De  Liège  à Scoelhalmé 

Lieues 

De  Liège  i Coppenhague 

1^  * 12.)  .............  ZS7. 

De  Coppenhague  àSToc- 
.Khoim  120. 

307. 

i”.  llv.  oT. 

237«i(v.  13  r. 

• XL  VIH.  '• 

De  Liège  d Trêves, 

De  Liège  à Spa  (N®.  4j.)  ..  «. 

De  Spa  à Stablo  ........ ..  2. 

De  Stablo  àS.  Viet 4. 

De  S.  Viçt  à Neuverbourg  . 7. 

DeNeuverbourgàTREvrs . p. 

. 28. 

I®.  ..............  20  liv.  O r, 

2® 21  liv.  12  r. 

Cette  Route  n’cft  point  exaûe- 
ment  celle  de  la  polie.  En  prenant 
cette  dernicre , on  va 


Poftcs#  ' 

‘ \ . * t 

De  Liège  à Naudin  2. 

De  Naudin  à Bonchin  .... 

• !• 

De  Bonchin  à Marche  . . . . 

• 2« 

De  Marche  à Treve»  . . . . ■ 

, • 2. 

X L I X. 

8. 

De  Liège  à Turin, 

Lieues. 

Voyez  le  N®  17  en  rétrogradant. 


183. 


• Digilizcd  bv  C;”jglé 


I”.. 

2°. 


E 


1^)  liv.  ] r. 

i«2liv.  of. 


LU. 

De  Liège  d Vienne, 


^ De  Liège  d Verfivie, 

Lieues. 

De  Li^ge  à Drefde  ( N®;  14-  ) i45« 

De  Drefde  à Varsovie  1 

(p.  }79») 121* 

26<{. 

1*.  • • t ••'V.T.ïV  2X9 lly.  0 f. 
2° 237  liv.  2^** 

LI.'. 

De  Liège  d Venifé, 

DeLîége  i Spire(N®.  32.  ).»  7». 

De  Spire  à Canftadt 17* 

De  CanAadt  à Ulm 2c. 

D’Ulmà  Mcratnlngen ic. 

De  Memmingen  .1  Kemptcn.  fi. 
DeKempten  àTuclTin  , . .. . t. 

De  Fucfien  à Infpruck ‘ tj. 

D’Infpriick  à Trente 30. 

De  Trente  à Venise.  ....a  36. 


i®...'.7....7.7...  ifijliv.  of. 
a®.. itfiUv.  «f.i 


- 

Lieues. 

O'V***^ 

De  Liéee  à Francfort 

( l6a  ^ #••••  «•••••••• 

66, 

Be  Francfort  d Hanau.... 

3. 

De  Hanau  à \Furtibourg  ... 

• 20 

De  Wurtibourg  à Nu- 

24. 

De  Nuremberg  à RatHbonne 

X2* 

De  Ratifoonne  à PalTau  ... . 

29* 

De  Pafîâu  à Linti 

lU 

De  Linti  à Vienne 

48. 



23  O* 

I®.  .7....  ifio  Ut.  of. 

Z®. 173UV.  ifif. 

LUI. 

De  Liège  d îVurt{hourg. 

Voyelle  N'’.  52.  en  idtrogradant. 

••  «9. 

►—* 

t".....77..’ fi]  lIv.  15  f. 

a".  ..............  <9  liv»  2 f» 
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. . ‘ §.  L X V I. 

Routes  G*  iiflances  depuis  les  principales  Villes  de  la  France  > 
jufqu  â Litge. 


D'Jix  i Liège, 

, Lieues. 

D’Aix  i Avifnoii  ........  15. 

D’Àyignon  àLiEGS  (p.  525)  15c. 


1.**.  ijjliv.  i4f. 

3.\ 13  S liv.  O f. 

II. 

• D'Amitns  â Liège. 

Voyez  la  Route  d’Amiens  à Pader- 
born , page  41  g fous  le  N”.  1. 


Lieues. 

I 

DePtris  a Lisge(N”.  14.)  43. 


i".  t5ellr.  lof. 

t*’. zojltr.  of. 

V. 

De  Coee  i Liège, 

Voyez  la  Route  de  Caën  i Pader-. 
born , page  4iÿ  fous  le  N“.  j . 


70  liv.  i4  f. 
91  liv.  4 f. 


jfiliv.  6.  f. 
a°.  51  liv.  41* 

- ' I 1 J. 

De  Befeafoa  d Liège, 

De  Befançon  à 20. 

De  Langres  àVerdun (f,  $26)  33. 
De  Verdun  à LIEGE  (p.  J 26)  42. 


De  Dijon  d Liège, 

Voyez  la  Route  de  Liëge  à 
Avignon,  page  <2  5 , fous  le  N'’. 

«7* 

l°... 5g  liv.  3 f. 

z°, 7Sliv..of. 


‘ De  Douay  d Li^ge, 

i“..„. ,'i,7,,  66  liv.  of.  , s 

.0  soi:..  « r Voyez  la  Route  de  Douay  à Pa> 

2.  w i.  


I V. 

De  Bordeaux  d Liège, 

De  Bordeaux  à Pa ris  (p.  335.}  loS. 


derborn,  pag;  419,  fous  le  N". 

7 3 5* 

l".  24ÜV.  g f. 

2°.  39  liv.  O f. 

De  i 


• Digitized  by  Gi 


DE  l'  U N I V E R S. 


'm 


5-’7i! 


V 1 1 i. 

De  Grenoble  i Liège, 


Llcucs 


De  Grenoble  à Lyon  ......  17. 

DcLyonàLiége(p.  5îJ  }•••  Jîi* 

1” liv.  g r. 

I4â  liv.  of. 

1 X. 

De  Lille  d Liège, 

De  Lille  à Tourna/ $, 

De  Tourna/  àAth «. 

D’Ath  à Braine-le-Comte  . j. 
Oc  fi  rcine’a  Gemblours  ....  s. 
DeGemblours  à Liece  . ...  13. 

K— • 

37- 


3Î  liv.  I r, 

44  liv.  O f. 


Autre  Route, 


De  Lille  à Bruxelles..,,.,,  39, 
De  Bruxelles  à Liece  {p. 

17. 


3 «liv,  0 f. 
40  liv.  lof. 


X. 

De  Lyon  d Liège, 

Voyez  la  route  de  l iége  i 
Avignon,  p.  5^5*  (bus  le 

N''.  3 lîi. 

i'’ 87  liv.  3 f. 

z°. loz  liv.  O f. 


XI. 

fie  MarfeUle  d Liège,  j 

Licnis. 

DeMarfeille  à Aix........  e. 

D’Aix  à Avignon ij. 

D'Avignon  a LjegE  ( pag. 

S^S  l4o. 

iSt. 

1°. ..............  13g  liv.  2 r. 

z",.  ............ . 139  liv.  O f. 

X I I. 

De  Montaubca  d Liège, 

De  Montauban  à Paris  ( p, 

382.  ) 115. 

De  Paris  à Liece  ( N\  14.  ) gj, 

17g. 

l” 141  liv.  14  f. 

z".  196  liv.  of. 

xrii. 

De  Nantes  d Liège, 

De  Nantes  à Paris  ( p.  336,  ) 70. 

De  Paris  à Liece  (N®.  14.)  es. 

* 3 5» 

>**. 120  liv.  14  r. 

14g  liv.  O f. 

* 

X 1 V. 

De  Paris  d Liège, 

De  Paris  à Soldons 20. 

De  SoilTonsà  Laon 7. 

De  Laon  à Rocroi. ....... . 13. 

De  Rocroi  a Charleir.on:  ou 

Givec..... g. 
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Lieues* 

De  Civetà  Liece 15. 


1°..  4.3UV.  lâf.  j 

1°,  74  liv.  O f.  J 


De  Pau  d Liège, 

De  Piu  à Bordeaux  (p«]}5i)  3S. 

De  Bordeaux  à Paris  (p.  335)  108. 
De  Paris  à Liege  ( N'^.  14.  ) 63, 


I®, 178ÜV.  3 f. 

a" 2â3  liv*  O f. 


Lieues* 

De  Metx  a Luxembourg.  » , , iq. 
De  Luxembourg  à Lieoe 

(P*  530.) 2Î. 


53  liv.  13  f* 
67  liv.  O f< 


Autre  Route, 

De  Stralbourg  à Phallbourg  9. 
De  PhaLbourg  à Saarbourg  3. 
De  Saarbourg  a Bouquenon  . 7. 

DeBouquenon  à Saralbe  *.  3. 

De  Saralbe  àSaar-Louis  ...  10. 

De  Saar-Louii  à T reves ..  * . l'z. 
DeTrevesaLzECH(p,  534)  2». 


De  Perpignan  d Liège, 

De  Perpignan  à Lyon 9ï. 

De  Lyon  à LIEGE  (N’’.  10.)'  121. 


I® ':..•'.*.*.  isaliv.  3 r* 

2®.  lEalir.  of. 

''  XVII. 

1 

' De  Stralbourg  d Liège, 

De  Stralbourg  à MLetXf .....  30. 


4*  liv.  12  f. 
61  liv.  12  f. 


XVIII. 

De  Toubufe  d Lièg^ 

I De  Toulonle  à Paris 

( p*-33S.)  125, 

De  Paris  à LIEGE  (N®,  14.)  <53. 
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\ . . §.  LXVII. 

Dt  F Abhaïe-Prïncipauté  de  Stavelo  ou  Stahlo, 

t 

El  L E eft  fîruée  au  S.  E.  du  Païs  de  Liège  ySc  elle  a le 
Marquifat  de  Franchimont  au  N.  ( ^ la  page 
43  (j , ) le  Duché  de  Luxembourg  au  S.,  à l’O.  & au  S.  E., 
& l’Abbaïe  Principauté  de  Malmedy'  à l’E.  Par-confé- 
quenc  l’Impératrice-Reine  de  Hongrie  , ( comme  Souve- 
raine du  Duché  de  Luxembourg,)  & TEvêque  de  Liège 
font  les  principaux  voifins  de  l’Abbé-Prince  de  Stavelo. 

Les  1 erres  qui  dépendent  de  cet  Abbé  , feulement 
comme  Abbé  de  Stavelo  , s’étendent  8 mille  pas  de  l’E. 
à rO. , &c  6 mille  du  N.  au  S.  On  peut  évaluer  cette  ca- 
pacité de  terrein  à ou  7 lieues  quarrées  de  3 000  pas 
chacune. 

Ce  Païs  abonde  en  grains  & en  pâturages  où  l’on  nour- 
rit quantité  de  bétail , & il  eft  arrofé  par  les  Rivières  de 
Recht  ou  à^Ambleve. 

Les  fujets  de  cette  Abbaïe  ne  font  point  opulens  ; mais 
ils  vivent  affez  à leur  aife.  On  les  laifte  les  maîtres  de 
tirer  parti  des  douceurs  qui  émanent  d’un  Gouvernement 
doux  & tranquille.  Pluueurs  d’entr’eux  font  un  alTez  bon 
Commerce , lurrout  en  cuirs  qu’ils  préparent  dans  leurs 
tanneries  : ils  en  envoyent  non-feulement  à Liège  & à 
Trêves  y mais  encore  dans  d’autres  villes  plus  éloignées. 

Les  revenus  de  l’ancienne  fondation  de  l’Abbaïe  de 
Stavelo  ne  fe  montent  qu’à  30  mille  livres  ou  environ  3 
mais  l’Abbé  peut  retirer  de  fes  Etats  , fans  fouler  fes  fu- 
jets ^ jufqu’à  175  mille  liv.  i & il  peut  mettre  en  campagne 
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& entretenir  un  Corps  de  400  hommes  d’infanterie  & de 
1 5 O de  Cavalerie. 

Cet  Abbé  , qui  eft  Prince  de  l’Empire  & Seigneur 
fpiriruel  & temporel  de  la  Ville  AtStavelo  & de  Ion  ter- 
ritoire (<7) , efï  élu  j>ar  les  Religieux  de  l’Abbaye  à la- 
quelle il  eft  prépofe.  Celui  d’aujourd’hui  fe  nomme  Jo- 
ftph  de  Nolk:.  : il  eft  né  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 

I La  Ville  de  Stavdo  eft  petite  j mais  elle  eft  aftez  bien 
bâtie  ; elle  tire  fon  nom  & Ton  plus  bel  ornement  de 
l’Abbaye  que  Saint  Remacle  , Evêque  de  Maeftricht , 
fonda  en  ce  lieu  , en  (Î51.  Ce  Prélat  y mourut  en  675. 
j Le  Palais  de  l’Abbé-Prince  eft  fuperbe  & très-bien  meu- 
i blé.  Les  Religieux  ( qui  vivent  fous  la  Réglé  de^  Saint 
Benoît  ) font  logés  fort  au  large  & très  - commodément. 
Leur  Eglife  eft  magnifique  , & elle  eft  entretenue  avec 
beaucoup  de  foin  : On  y célèbre  prefque  tous  les  jours 
de  l’annee , l’Oflice  divin  avec  pompe. 

- SzAVELoeft(e«  li'^nc  droite  ) à 8 lieues  S.  S.  O.  d’Aix- 
la-Chapelle  , 18  S. O.  de  Cologne , 5 S.  E.  de  Liège,  3 
jS.  E.  de  Limbüurg , 14  N.  de  Luxembourg,  1 S.  O.  de 
Maimedy  , 60  N.  E.  de  Paris , d O.  N.  O.  de  Pruym  , 
13  N.O.  de  Trêves,  & 148  O.  N.  O.  de  Vienne. 

Longitude , ( félon  le  R.  P.  le  Clerc , & félon  moi  ) z 3 ". 


i < a ) Le  territoire  de  l’Abbaye  de  Stavelo  , depuis  que  cette  Ab- 
! baye  a été  unie  avec  celle  de  Malmcij) , comprend  tfs  Lieux  , dont 
! X petites  Villes  & 64  Bourgs  > Villages  ou  Hameaux,  On  en  trou- 
: Vera  1 état  à la  Table  Topographique  de  l’Evéché  de  l iege  , page 
{ 4;  . Les  Lieux  qui  dépendent  des  Abbayes  de  ttaveh  &dc  Mal- 
1 , y font  diitingues  par  cette  marque 


Digitized  by  Google 


• Latitude  , ( Selon  le  R.  P.  le  Clerc , & félon  moi  ) 50°. 
27'.  od' . * 

Longueur  des  jours.  Elle  eft  à Staveto  , à très-péu  de 
chofe  près,  la  meme  qu’i  Liège.  La  différence  re  roule 
que  fur  une  minute  ou  environ  jpar-conféquent  on  pour- 
ra fe  fervir  fans  fcrupule  de  la  Table  que  j’ai  donnée,  à 
la  page  508. 

Route.  De  Stavelo  à la  Roche-en- Ardennes  6 
lieues  J de  la  Roche  à St.  Hubert  5 j de  St.  Hubert  à Bouil- 
lon 8 J de  Btiuillon  à Sedan  3 de  Sedan  à Rethel  1 o ; de 
Rethel  1 Reims  8 ^ de  Reims  i Gandelu  1 5 j de  Gan- 
delu  a Claye  9 -,  de  Claye  à Paris  6.  Total  70  lieues. 

1*.  Route.  De  Stavelo  à Honfalize  6 j de  Honfalize 
à Arlon  8 j d’Arlon  à Longwy  4 \ de  Longwy  à Verdun 
9 J de  Verdun  à Lyon  ( p.  5 3 1,  N°.3  ) 79  j de  Lyon  à Tu- 
j rin  ( page  534,  N”.  17.',)  deTurin  à Rome  ( p.  535, 
N.  34.)  170.  Total  338  lieues. 

3®.  Route.  De  Stavelo  à Trêves  (p.  33<j,  N°. 48. ) 
20  lieues  j de  Trêves  à Francfort  (p.  3 37,  N®.  16,)  38  j 
de  Francfort  i Vienne  (p.  339,  N°.  51,)  1^4.  To- 
tal  222  lieues. 


§.  LXVIII. 

‘ De  T Abbaye-Principauté  de  Malmtdy. 

Le  s terres  de  cette  Abbaye  confinent  au  N.  avec  le 
Duché  de  Limbourg  (<ijau  S.  & à TE.  avec  le  Du- 
j ché  de  Luxembourg  , & à l’O.  avec  l’Abbaye  de  Stavelo  j 


* ( <i  1 La  plus  glande  partie  du  Duché  de  Limbourg  appartient  à j 
riinpéracticc-Rcinc  de  Hongrie  & de  Bohême.  L'autre  partie  cft  | 
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& avec  l’Evêché  de  Liège.  Les  principaux  voilins  de  l’Ab- 
bé-Prince de  Malmtdy  font  par-conféquent  les  mêmes, 
que  ceux  de  l’Abbé  de  Siavelo. 

L’étendue  des  terres  de  l’Abbaye  de  Malmtdy  efl;  d’un 
tiers  ou  environ  , moindre  que  celle  des  terres  de  l’Ab- 
baye de  Stavelo.  Les  Sujets  de  la  première  de  ces  deux 
Abbayes  vivent  un  peu  moins  à leur  aife  , que  ceux  de 
Stavelo  : ils  recueillent  peu  de  grain  ; mais  ils  nourriflent 
quantité  de  bétail,  dont  ils  font  un  affez  bon  commercei, 
aufli  bien  que  des  cuirs  qu’ils  préparent. 

On  n’évalue  qu’à  1 5 mille  livres  les  revenus  de  l’an- 
cienne fondation  de  l’Àbbaye  de  Malmtdy  • mais  le  Pré- 
lat qui  eft  pourvu  de  cette  Principauté  en  peut  retirer 
jufqu’à  90  mille  livres;  & il  peut  entretenir  en  campagne 
un  Corps  de  troupes  de  zoo  hommes  d’infanterie  , & de 
70  de  Cavalerie. 

Les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Malmtdy , qui  font  com- 
me ceux  de  Stavelo  de  l’Ordre  de  Saint-Benoît , jouiflent 
également  du  droit  d’élire  leur  Abbé  ; ou  plutôt  ils  con- 
courent les  uns  & les  autres  à l’éledion  , parce  que  c’eft 
le  même  Abbé  qui  les  gouverne. 

Malmedy  eft  mie  ville  encore  plus  petite  que  celle  de 
Stavelo  : il  n’y  a rien  de  remarquable  , à l’exception  du 
Palais  de  l’Abbé-Prince  & du  Couvent  des  Religieux. 
Cette  ville  eft  fur  la  Recht , à <>  lieues  ( en  ligne  droite  ) 
S.  E.  de  Liège , 5 S.  un  q.  à l’E.  de  Limboarg  , ^ i N. 
E.  de  Paris,  i.N.  E.  de  Stavelo,  &;  147  O.  N.  O.  de 
Vienne. 


fous  la  domination  de  la  République  des  Provinccs-Unies  des 
Pays-Bas.  Les  terres  de  Aia/meuy  confinent  avec  le  Limbourg-Au- 
triciiicn,  ‘ - 
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Longitudtf  ( félon  le  R.  P.  le  Clerc , & félon  moi)  23°. 
3^*5* 

Latitude.  (Selon  le  R.  P.  le  Clerc  & félon  moi)  50®. 
18'.  28^ 

Longueur  des  jours  & Routes.  Les  détails  que  j’ai  déjà 
donnés  fur  ces  deux  articles  , en  parlant  de  Stavelo  , 
peuvent  fervir  pour  Malmedy. 


§.  L X I X. 

De  VAhhaye-Prïncipauté  de  Corwey, 

L’Empereur  Louis  le  Bon  ou  le  Pieux , fonda  cette 
Abbaye  en  822  , & y établit  des  Religieux  de  l’Or- 
dre de  Saint-Benoît , qu’il  fit  venir  de  l’Abbaye  de 
Corbie  en  France.  C’eft  pourquoi  on  appelle  en  latin  Cor- 
wty , Corbtia  ou  Cor  Ma  nova.  • r 

Cette  Abbaye  eft  fituée  à l’O.  du  Vefer,tnxxQ  les  Etats 
des  Ducs  de  Brunfwick  & ceux  de  l’Evêque-Prince  de 
Paderbotn.  Vers  le  N.  N.  O.  les  terres  de  Corwey  con- 
finent avec  celles  des  Comptes  de  la  Lippe. 

Les  premières  s’étendent  depuis  le  2<>*.  degré  54'.  de 
longitude  jufqu’au  27*.  10'. , & depuis  le  5 1*.  degré  37'. 
de  latitude  jufqu’au  51®.  degré  50'.  ; cette  étendue  de 
terrein  peut  être  évaluée  à 8 ou  9 lieues  quart ées. 

L’air  de  ce  Pais  eft  froid , mais  afTez  fairr.  Le  terroir 
y eft  bien  cultivé  j on  y recueille  quantité  de  grain  : il  y 
a auffi  des  bois  & de  bons  pâturages. 

Le  Saumer , la  Schelpe  & la  ürove , font  trois  petites 
rivières  qui  arrofent  les  terres  de  Corwey  , indépendam- 
ment de  la  Nute  qui  vient  de  l’Evêché  de  Pa^erborn 
du  W^er  qui  féppe  la  Principauté  de  Corwey  des  Etats 
de  Brunfwick. 
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Les  Siijets  de  Corvk>ey  commercent  en  bois , en  che- 
vaux , en  toiles  & en  biere  : iis  s’appliquent  aufli  à faire 
des  ouvrages  de  fer  & d’acier  qu’ils  vendent  aux  Ecran- 
gers, 

On  compte  dans  cet  Etat,  4 petites  Villes,  fçavoir , 
BUnckenc/we  , tiéxur  ^ Stade-Berg  & Tonentourg , Sc 
19  , tant  Bourgs  que  Villages  ôc  Hameaux.  Voici  les! 
noms  de  ces  Lieux  avec  leurs  diftances  en  ligne  droite 

6 leurs  pofiîions , par  rapport  à.  Cçrwey.  i Albaxtn  , à 
3 400  pas  N.;  1 Amduxen  ^ à 5400  S.  O.  ; 3 Blancke- 
NOWE  à 6500  S.  S.  O.  j 4 Bofffeborn  à 7000  O.  S.  0. 3 
5 Bokejcn  à 5000  N.  N.  O.  3 6 Brenckhiifen  à 3800  N. 
O.  3 7 Brockhujm  à 7300  O.  S.  O.  3 8 Brunjhirg  à 3000 
O.  S.  0. 3 9C0RWEY3  10  Drencke,à.y6ooS.O.y  11 
Forjîenowe,  à 5 800  N.  0. 3 11  Galem  , a 4x00  S.  0. 3 13 
HoEXTERjà  1800  0.3  14  Lucheringen  y à 1800  E.  N. 
E.  3 15  Luthmarfen  y à 3400  O.  N.  0. 3 16  Meigalfem  y 
à 5000  S.  O.  17  C’tbergiUy  à<j8oo  S.  0. 3'  18  Oveahufen  y 
à 5 5 00  0. 3 19  Sr  ax-Ber.g  , à 3 5 000  S.  0. 3 10  Staël , 
à 5500  N.  3 XI  T0NENDOUR.G,  à X500N.3  XX  Valckiti- 
Jluchty  à 7500  N.  0.3  & X3  Werden  , à 5600.  S. S. O. 

L’ancienne  Ville  de  n’exifte  plus.  Il  y a déjà 

plulîeurs  fiécles  qu’elle  a été  réduite  en  cendres  par  un 
incendie  : elle  n’a  point  été  rétablie  depuis.  L’Abbé- 
Prince  de  Corvey  fait  fa  réfidence  dans  un  beau  Palais 
qui  eft  tout  proche  de  l’Abbaye  du  même  nom , fur  la  ri- 
ve' gauche  du  Wefer  , à 1 1 lieues  ( en  ligne  droite  ) N.  N. 
E.  d’Arolfen , 1 9 S.  O.  de  Bmnfwick  , i o N.  de  CalTel , 

7 O.  S.  O.  d’Eimbecke,  8 N.  O.  de  Gœttingen , 8.  S. 
de  Hamelen , 1 3 S.  S.  O.  de  Hanover , 1 4 E.  S.  E.  de 
Hervorden,  13  S.  O.  de  Hildesheim,  10  E.  S.  E.  de 
Lemgow , 14  S.  S.  £.  de  Mindcn  , x 5 £.  de  Munder , 
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iz  E.  s.  E.  d’Ofnabruck  , lo  E.  un  q,  au  N.  de  Pader 
born , 103  N.  E.  de  Paris,  & j o<î  N.  O.  de  Vienne. 
Longitude.  (Selon moi)  27°.  Y.  ^6". 

Latitude.  (Selon  moi  ) 5 1°.43'. 

On  évalue  les  revenus  de  l’ancienne  fondation  de 
Corwey  à 45  mille  ou  environ  j mais  le  Prélat,  qui  eft  | 
en  polTeflîon  de  cette  Principauté  , peut  retirer  de  *fes 
Etats  , jufqu’à  zzo  mille  livres;  & il  peut  entretenir  en 
camjjagne  un  Corps  de  troupes  de  500  hommes  d’infan- 
terie , & de  100  de  Cavalerie.  L’Abbé  d’aujourd’hui  fe 
nomme  Gafpard  des  Barons  de  Bofelager  : il  eft  né  en 
i<j87  , & il  a été  élu  par  les  Religieux  de  TAbbaye  qu’il 
gouverne  , en  1737. 

La  ville  de  Hœxter  peut  être  regardée  comme  la  Ca- 
pitale de  la  Principauté  de  Corwey.  Cette  ville  eft  petite , 
mais  bien  bâtie  & très  commerçante.  Elle  appartient  à 
l’Abbc-Prince  de  Corwey  ; mais  les  Ducs  de  Brunfwick- 
Lunebourg  y jouiftent  du  droit  de  protection,  que  l’on 
appelle  en  latin  Advocatia  ou  Jus  Prafidii , en  Allemand 
SchuUheiffen , & en  François  Avouerie  [a.)  Le  Confeil  & 


( « ) Il  n’cft  point  encore  bien  décidé  en  quoi  confiftent  préci- 
réiticnt  les  droits  des  Avoueries.  Les  uns  prétendent  que  ces  droits 
donnent  (îinplcnicnt  le  pouroir  de  regler  les  foires,  les  marchés, 
les  péages  & les  monnoies  en  vertu  des  Ordonnances  émanées  du 
Tribunal  des  Avoyers.  D’autres  ajoutent  à ce  pouvoir  celui  de 
vcillet  à la  confervation  des  privilèges  d’une  ville  fur  laquelle  il  eft 
établi^  & ceux-ci  prétendent  que  pour  cet  effet , il  eft  permis  à un 
Avqyer  d’introduire  une  garnifon  de  Tes  troupes  dans  la  place  qui 
eft  fous  faproteéHon.  D’autres  au-contraire  reftreignent  beaucoup 
ces  droits  , & les  bornent  à peu  de  chofe  ; c’eft  ce  qui  a occafîonné 
en  divers  tems  de  vives  altercations  entre  les  Seigneurs  dircéls  ic  les 
Avoyers. 
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la  plupart  des  habitans  de  Æir ari<r  font  Proteftans  ; ceux- 
ci  y ont  deux  Eglifes  qui  font  fort  bien  entretenues.  Les 
Cordeliers  y ont  auffi  un  Convent  qui  eft  magnifique  & 
bien  renté.  Hœxter  eft  précifément  lut  la  rive  gauche  du 
Wefcr  : c’eft  un  lieu  de  paftàge  pour  aller  de  Paderborn 
dans  le  PaïsdeBrunfwick  \ mais  lapofte  prend  fa  route 
plus  bas , & les  courriers  palfent  le  Weftr  entre  Albaxm  & 
Hôlt[-M.inden.  ♦ 

Stadt-Berg  eft  une  petite  ville  avec  un  Prieuré  de  l’Or- 
dre de  Saint-Benoît.  Elle  eft  fituée  fur  le  fommet  d’une 
montagne , à une  diftance  aflez  confidérable  des  terres  de 
Corwty , entre  celles  de  l’Evèché  de  Paderborn  ôc  le  Com- 
té de  Waldeck  , à 7 ou  8 lieues  S.  de  Paderborn , & à 5 
lieues  N.  O.  d’Arolfen. 

Longueur  des  jours.  Elle  eft  la  même  qu’à  Paderborn  ; 
On  fe  fervira  par-conféquent  de  la  Table  que  j’ai  donnée 
à la  page  408. 

Z''"*.  Route.  De  CoRWEvà  Brackel  4 lieues  j deBrac- 
kel  à Paderborn  7 j de  Paderborn  à Paris  (p.  410  , N®. 
14)  130.  Total  141  lieues. 

1*.  Route.  De  Corwey  à CalTel  1 3 lieues  ; de  Caftel  à 
Munick  ( p.  376,  N®.  3 1 ) 96 3 de  Munick  à Rome  (p. 
377,  N®.  33.  ) i7<j.  Tora/ 185  lieues. 

3 Route.  De  Corwey  à CalTel  1 3 lieues  j de  Caftel 
à Vienne  (p.  329)  Total  175  lieues. 


§.  LXX. 

T)e  r Abbaye  de  Werden. 

» 

ELlü  eft  fituée  à l’extreniité  occidentale  du  Comté 
de  la  Marck  , entre  le  Duché  de  Clives  & celui  de 
Berg.  Son  étendue  du  S.  E.  au  N.  O.  eft  de  9000  pas , & 
du  S.  au  N.  de  4000.  Sa  furface  peut  être  évaluée  à 4 ou 
5 lieues  quarrées.  L’air  de  ce  Pais  eft  froid  , mais  fain. 
La  terre  y eft  fertile  en  grains  & en  pâturages.  Les  ha- 
birans  y nourriftent  quantité  décochons  , dont  ils  font  un 
très-bon  commerce. 

L’Abbé  de  Werden  , qui  fe  qualifie  aufli  Abbé  de 
Helmflcedt , eft  Prélat  immédiat  de  l’Empire  ; mais  fes 
Etats  font  fous  la  proteétion  du  Comte  de  la  Marck 
( le  Roi  de  Prulfe  avant  la  prefenre  guerre  ; ) ce  qui  di- 
minue de  beaucoup  Ibn  revenu  & fon  pouvoir.  Aufli  à 
peine  jouit-il  de  a 5 iwlle  livres  de  rente.  Cependant  il 
n’eft  pas  douteux  que  s’il  n’étoit  point  gêné  dans  la  per- 
ception des  impôts  qu’il  peut  établir  fur  fes  Sujets , il  en 
retireroit  au  moins  45  mille  livres  par  an.  Il  pourroit 
aufli  dans  ce  cas  mettre  en  campagne  un  Corps  de  zoo 
hommes  d’infanterie  & de  1 5 de  Cavalerie. 

On  compte  dans  les  Etats  de  l’Abbé' de  , 14 

Lieux , dont  voici  les  noms , les  dilbnces  & les  pofitions 
par  rapporta  Werden.  i Boldeney  à 1600  pas  N. de^er- 
den'y  1 Born  â 1400  E.  S.  E.  j 5 Helfing ^ à 1800  N.  ; 4 
Horbach  , à»  1900  N.  O.  ; 5 Jfenbourg  ( ruiné-  (à  zioo 
N.  N.  E.  ^ 6 Ketwick  , à 3 5 00  O.  N.  O.  7 Koperhut , à 
3 500  E.  S.  E.j  8 Nienkercky  à 1 100  N.  E.j  9 Oefte,!  1900 
4 Zzz  ij 
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s.  O.  j 10  Sj.dtnbtrg  , à 3400  N.  N.  E.  j 1 1 Schep 
pt , àr  1700  N.  E.  ; Il  Schwiren  à 5000  N.  O.  j 13  Wer- 
DEN  j & 14  Jf-  c/l/bach  , à 4000  N.  N.  O. 

Werden  eft  une  petite  Ville  fur  la  rive  gauche  de  la 
Roer , à 9 lieues  ( en  ligne  droite  ) N.  de  Cologne  , 8 
O.  S^O.  de  Dortinundt , 4 N.  E.  de  Dufleldorp  ,140, 
S.  Oi-de  Ham , 4 E.  N.  E.  de  Keyferfweert , t d S.  O.  de 
Munfter,  8z  N.  E.  de  Paris,  144  O.  N. O.  de  Vienne  , 
8c  9 S. E.  de  Wefel.  Cette  Ville  eft  petite,  & prefque 
toute  peuplée  de  Ptoteftans.  11  s’y  fait  un  grand  commer- 
ce en  jambons  & en  fauciflbns , qui  font  des  meilleurs 
que  l’on  puilfe  manger.  . , 

Longitude  , 14°.  30'.  00", 

Latitude  y 51“.  Z o'. 

Longueur  des  fours.  Au  plus  long  jour  de  l’année,  le 
Soleil  le  leve  à ÏFerden , à 3 heures  44  minutes  8 fécon- 
dés , & fe  couche  à 8 heures  1 5 minutes  5 z fécondés  : au 
plus  court  jour,  il  fe  leve  à 8 heures  6 minutes  45  fé- 
condés , & fe  couche  à 3 heures  5 3 minutes  1 5 fécondés. 

. Première  Route.  De  Werpen  iDulfeldorp,  5 lieues; 
de  Dufleldorp  à Juliers  8 ; de  Juliers  à Liège  ( p.  41 3 ) 
15  ; de  Liège  à Paris  ( p.  5Z7,n°.  14)  6^.  Total  91 
lieues. 

Deuxàme  Route.  De  Werden  à Brugg  9 lieues;  de 
Brugg  à W^eyetbufch  8 ; de  Weyerbufch  à Francfort  (p. 
330,  rv°.  15.  ) 13  ; de  Francfort  à Auglbourg  (p.  33Z. 
n°.  3Z.  ) 61  \ d’Auglbourg  à Rome  (p.  3 3z.  n°.  33)' 
i%6.T Otai  Z 8 8 lieues. 

. Troif.ème  Route.  De  Verden  à Francfort  '40  lieues  ; 
de  Francfort  à Vienne  (p.  530 , n°.  5Z.  ) 164.  Total  Z04 
lieues. 
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§.  LXXI. 

De  t Abhayt  dt  S.  Corneille-U-Moutler  , ou  CorneÜs- 

Munfler. 

Le  s terres  de  cette  Abbaye  ( qui  eft  de  l’Ordre  de 
Saint-*  Benoit)  s éxeTiàsnt  entre  le  Duché  de  Lim- 
bour^  , le  Duché  de  Juliers,  & le  territoire  de  la  Ville 
Impériale  Aix-la-Chapelle.  Elles  occupent  un  efpace  de 
de  J lieues  de  longueur  fur  t lieues  de  largeur  -,  & l’on 
peut  év:jluer  cette  capacité  de  terrein  à 5 ou  ^ lieues  quar- 
rées.  L’air  y eft  plutôt  froid  que  tempère.  On  y recueille 
du  grain  & quelque  peu  de  vin.  Il  y a de  bons  pâturages 
que  les  habitans  du  Païs  fçavent  mettre  à profit  : ils  y 
nourriflent  quantité  de  bétail  dont  ils  pourvoient  la  Ville 
^ Aix-la- Chapelle. 

On  eftime  que  les  revenus  de  l’Abbé  de  Saint  Cor- 
neille fe  montent  à 40  mille  livres  ou  environ  j mais  on 
ne  doute  pas  qu’ils  ne  puitrent  être  augmentés  du  dou- 
ble. Cet  Abbé  , qui  eu  Prélat  immédiat  de  l’Empire , 
pourroit  mettre  en  campagne , & entretenir  un  Corps  de 
1^0  hommes  d’infanterie  , & de  3 5 de  Cavalerie. 

Les  Lieux  qui  dépendent  de  l’Abbaye  de  Saint-Cor- 
neille , font  ceux  qui  fuiveUt  ; i Biever  à 1800  pas  N. 
O.  de. S.^ Corneille;  1 Brandebourg,  à l<>oo  S.  O.  la 
moitié  de  ce  Village  eft  fous  la  domination  de  l’Impcra- 
crice-Relne  de  Hongrie , comme  Duchefte  de  Limbourg  ; 

I î Breinich,  à 1800  pas  E.  S.  E.  ; 4 St.  Corneille -le- 
' Moutier;  5 Ellendorf,  à 2400  N.  ; 6 St.  Gangelff,  à 800 
N.  ; 7 Greffenich  , à 5 700  E.  N.  E.  ; 8 Haen  ou  Ham  , à 
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45°oS.  J 9 Hafdbach  yO.  ^looE-j  lo  Im-Vorji , 3.  z6oo 
N,  O.  ; Il  Lanurfdorff'y  à 4700  S.  S.  E.  : 12  MaUrshut  , 
i^6oo  S.  E.  ; 13  Raecgen  , à 4000  S.  E.  j i^SchonforJl  y 
à 2200  N.  0. 3 15  Swartbroich  ,di8ooE.  ; 16  tnneg- 
heriy  à 5500  S.  S.  E.  3 17  Ficht , à 3200  E.N.E.'-  i8 
Waleriy  à 2200  S.  j i^.fFeringCy  à 1700  S.  j & 20  Zwi- 
fdl , à 3 500.  ' 

L’Abbàye  de  Saint-Corneille  eft:  très-ancienne , puif- 
qu’elle  a été  fondée  par  l’Empereur  Catloman  , au  neu- 
vième fiècle.  Une  petite  partie  de  l’ancien  bâtiment  fub- 
fiile  encore  aujourd’hui  \ mais  tout  le  refte  a été  rebâti 
dans  un  août  plus  moderne.  L’Abbé  &/les  Religieux 
font  très-bien  logés  : leur  Eglife  mérite  d’ètre  vue.  Cette 
Abbaye  eft  fur  la  petite  Riviere  de  Dente  , à une  lieue 
& demie  (en  ligne  droite)  S.  E.  d’Aix-la-Chapelle,  5 
S.  O.  de  Juliers  , 8 E.  un  quart  au  N.  de  Liège  ,4  N.  E. 
de  Limbourg  , 7 E.  S.  E.  de  Maeftricht,  N.  E.  de 
Paris , & 147  O.  N.  O.  de  Vienne.  . 

Longitude  y 23°.  46'.  • • 

Latitude  y 50°.  43'. 

Longueur  des  jours.  Au  plus  long  jour  de  l’année , le 
Soleil  fe  leve  à Saint-Corneille , à 3 heures  47  minutes 
20  fécondés , & fe  couche  à 8 heures  12  minutes  40 
fécondés  ; au  plus  court  jour , il  fe  leve  à 8 heures  4 mi- 
nutes , & fe  couche  à 3 heures  5 6 minutes. 

P remure  Route.  De  Saint-CorKeille  à Liège  , 10 
lieues  : de  Liège  à Paris  ( p.  550,  n°.  14  ) C^^Total  73 
lieues. 

Deuxième  Route.  De  Saint  - Corneille  à Coblentz 
2 5 lieues  ; de  Coblentz  à Mayence  16  \ de  Mayence  à 
Spire  1 7 3 de  Spire  à Canftadt  1 7 3 de  Canftadt  à Ulm 
203  d’Uhn  àFueflen  24  j de  FuelTen  à Infpruck  133.- 
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d’Infpruck  à Rome  fp.  377  , n°.  3 j ) 159.  Total  281  ! 
lieues.  ' • 

Troijàme  Route.  De  Saint  - Corneille  à Coblentz 
2 5 lieues  j de  Coblentz  à Francfort  2 3 j de  Francfort  à 
Vienne  (p.  530,  n°.  5 2 ) i<>4.  Total  11 2 lieues. 

§.  LXXII. 

De  V Abbaye  ou  Couvent  d Echternach. 

CE  T T E Abbaye , dont  les  Religieux  vivent  (bus  la 
Règle  de  Saint-Benoît , eft  lîtuée  dans  le  Duché  de 
Luxembourg , & elle  dépend  de  l’Impératrice-Reine  de 
Hongrie  (â)  ( qui  eft  Souveraine  de  ce  Duché,)  à peu 
près  comme  l’Abbaye  de  Mourbach^  qui  eft  en  Alfacc, 
dépend  aujourd’hui  du  Roi  de  France , quoiqu’elle  foit 
infente  dans  la  Matricule  du  Cercle  du  Haut-Rhin.  Aufli 
c’eft  l’Impératrice-Reine  qui  paye  pour  l’Abbaye  d’^cA- 
ternach , la  fomme  de  1 20  florins , à laquelle  cette  Ab- 
baye fe  trouve  taxée  dans  la  Matricule  de  l’Empire  : fça- 
voif,  9<j  florins  pour  fon  contingent  en  troupes,  &c  24 
florins  pour  l’entretien  de  la  Chambre  Impériale. 

On  fait  monter  les  revenus  de  l’Abbaye  à' Echternach, 
à plus  de  80  mille  livres.  , 

Echternach  eft  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 


( a ) l’Abbaye  d’Echternach  dépend  pour  le  fpiritucl  de  l’Arche-  I 
vêque  de  Trêves.  Ce  Prélat  forme  encore  d’autres  prétentions , I 
même  pour  le  temporel , fur  cette  Abbaye.  I 
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Sure , à 6 lieues  ( en  ligne  droite  ) E.  de  Luxembourg 
5 8 E.  N.  de  Paris , 9 N.  N.  E.  de  Thionville , 3 N.O. 
de  Treves , & 140  O.  N.  O.  de  Vienne. 

Longitude,  24°.  5'.  ij". 

Latitude  ^ . ^6' , ^0“ . 

Longueur  des  jours.  Au  plus  long  jour"  de  l’année  , le 
Soleil  fe  leve  à Echternach , à 3 heures  5 1 minutes  1 5 
fécondés  J & fe  couche  à 8 heures  7 minutes  45  fécon- 
dés ; au  plus  court  jour , il  fe  leve  à 7 heures  5 9 mi- 
nutes 22  fecondesj  & fe  couche  à 4 heures  00  minutes 
3 8 fécondés. 

Première  Route.  D’Echternach  à Luxembourg  7 
lieues  ^ de  Luxembourg  a Longwy  4 j de  Longwy  à 
Stenay  8 3 de  Stenay  à Rhetel  12  ; de'Rhetel  à Paris 
(p.  541  ) 38.  Tota/ 69  lieues. 

Deuxiime  Route.  D’Echternach  à Treves , 4 lieues  '• 
de  Treves  à Spire , 44  : de  Spire  à Rome  ( p.  <32)22?- 
27 1 heues.  , 

Troijihme  Route.  D’Echternacm  à Treves  4 lieues, 
de  Treves  à Francfort, ( p.*5  5o,  n®.  16)  38  : de  Franc- 
fort à Vienne  ( page  535  , n®  52  ) 1^4.  Total  106 
lieues. 
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§;  Lxxiii. 

' ï)t  t Abbayt-  Principauté  d' Effen.' 


El  L E eft  fituée  entre  le  Comté  de‘  RecklingsKau- 
fen  ( à l’Eleéteur  de  Cologne  ) le  Düché  de  Cleves 
& le  Comté  de  la  Marck  ( l’un  & l’autre  cr-devane  au 
Roi  de  Prude,  ) le  Duché  de  Berg  ( à l’Eledeur  Palatin , ) 
& l’Abbaye  de  Werden,  à fon  Abbé. 

Les ‘Terres  de  cette  Abbaye  s’étendent  13500  pas  de 
l’E.  à ro.  & 8000  du  N.  au-S.  Elles  forment  une  figure 
adez  irrégulière  , & à peu  près  triangulaire  , dont  la 
furface  peut  être  évaluée  à 8 ou  9 iicues  quarrées.  L’air 
y eft  froid  & fain.  Le  fofy  eft  fertile  en  grâins  &c  en  pâ- 
turages. ■ ' 

Les  Sujets  de  cette  Principauté  , qui  habitent  à la 
campagne , font  un  adez  bon  commerce  en  beftiaux , 
& uirtout  en  cochons.  Les  habitans  êLÈffcn  & ceux  de 
Steyll , s’appliquent  principalement  â faire  des  armes  à 
feu  & des  lames  d’épce  : la  trempe  de  leur  acier  eft  ex- 
cellente. Us  donnent  à leurs  ouvrages  un  poli  qui  eft  par- 
fait. 

On  eftime  que  les  revenus  de  la  Principauté  d'EJfen 
fe  montent  à 70  mille  livres  ou  environ  5 mais  ils  pour- 
roient  être  portés  â quatre  fois  aiiuint , n les  Sujets  n’op- 
pofoient  GOîirinuellement  leurs  privilèges  & des  préten- 
dues exemptions  aux  impôts  que  l’Abbede  eft  en  droit 
d’impofef  fur  leurs  biens , comme  Princede  immédiate 
de  l’Empire , jouidànt  dé  la  fupériorité  territoriale  fur 
iês  Etats-.  Cette  Princede  ne  peut  aétuellement  mettre  en 
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carnçagne  que  1 5 o hommes  d’infanterie , & j o ou  40 
de  Cavalerie.  Mais,  dans  le  cas  où  elle  ne  trouveroit 
point  d’oppofition  à fes  droits  # elle  pourroit  former  un 
corps  de  troupes  de  5 à 600  hommes  d’infanterie  & de 
100  de  Cavalerie  : elle  a aflez  de  Sujets  jpour  cela  , & 
les  fonds  ne  lui  manqueroient  pas  pour  foutenir  une  pa-j 
reille  dépenfe.  L’AbBclTe  d’aujourd’hui  fe  nomme  Ckri/^ 
tine-Françolfc  des  Comtes  Palatins  de  Sult^bach  : elle  eft  née 
en  1696,  & a été  élue  par  les  Relieieufes  de  l’Abbaye 
quelle  gouverne , en  1716.  Cette  Anbefle  jouit  encore 
de  l’Abbaye  de  Thoren , dans  le  Pais  de  Liège  , dentelle 
étoit  déjà  pourvue  avant  qu’elle  obtînt  celle  à!EJJen. 

Voici  les  noms  des  Lieux  qui  dépendent  de  la  Prin- 
cipauté ^Effen , avec  leurs  diftances  & leurs  pofitions 


par  rapport  à la  Capitale,  i Achttrbtckz.  jooo  pas  (en 
ligne  droite  ) E.  N.  E.  d’Eflèn , x Awtrhaus  à 6000  O. 
N. O.,  3 Borbeckx  3400  N.,  4 Essen,  5 Gaberxx%oo 
N.  E. , 6 Htckt  à 3 300  N.  N.  O. , 7 HorlL à 3 600  N.  O. , 
8 Karmpe  à ^500  N.  N.  E. , 9 Lipperheydez  3400  N.  O., 
10  Rdlnchufen  Z xooo  S._E.  ii  Ribhorffk  5000  N.,  \x 
Rinfneimz  5000  N.  O.,  13  Steyll  à 3 0001  E. S. E.,  & 
i^Stoptnherg  à 4100  E.  N.  E. 

La  petite  rivière  qui  traverfe  cette  Principauté  de  TE. 
à rO.  fe  nomme  Bern.  lu'Emfer  coule  au  N.  de  la  Prin- 
cipauté , de  fépare  cet  Etat  de  celui  de  Cl^vts.  Vers  le  S. 
la  Aoer  pade  à i z ou  i 500  pas  de  Stcyll. 

La  ville  d’EssEN  eft  petite , mais  bien  bâtie  & très- 

Klée  furtout  de  Proteftans.  L’Abbaïe  où  réfîde  l’Ab- 
-Princefte  , eft  hors  des  murs  de  la  ville.  Ejfen  eft , 
en  ligne  droite,  à 10  lieues  N.  unq.  à l’O.  de  Cologne, 
5 S.  de  Dorften , 7 O.  un  q.  au  S.  de  Dortmund  , 5 N.  E. 
de  Dufteldorp  ,13  O.  S.  O.  de  Ham , 5 N.  E.  de  Key- 


Digitiîc-j  1,;  (-  -OOgk 


DE  L*  Univers. 


555 


ferfveert  ,15  S.  O.  de  Munfter , 8 j N.  E.  de  Paris , 1 44 
O.  N.  O.  de  Vienne  , 1 & demie  N.  de  Werden  , & 8 S. 
E.  SeWefel.  Ejfen  fe  gouverne  par  fes  propres  loix  (<z.  ) 
Longitude  , 24“.  31'. 

Latitude  y 51°.  24'.  40''. 

Steyll  ou  Steel  ou  Steila  eft  une  petite  ville  bien  peu- 

[>lée  de  Protellans.  Il  y a dans  cette  ville  deux  Paroiftes , 
une  pour  les  Catholiques-Romains , & l’autre  pour  ceux 
de  la  Religion  P.  R.  Les  environs  de  Steyll  font  très- 
abondans  en  gibier.  Les  Princefles  à' Ejfen  y prennent  le 
divertiflement  de  la  chafle,  quand  cet  amufement  leur 
plaît. 

Longueur  des  jours  &C  Routes.  C’eft  la  même  chofe 
que  pour  Werden  : voyez  cet  article  , page  547.  Au  total 
de  chaque  Route , on  ajoutera  2 lieues  de  plus  , parce 
que  la  ville  à'EJfcn  eft  plus  éloignée  que  celle  de  W^erden, 
de  2 lieues , de  Paris  ,'de  Rome  & de  Vienne. 


§.  LXXIV. 

De  P Abbaye-Principautè  de  Hervorden^ 

CEtte  Abbaye  eft  fituce  dans  la  ville  à&.Hervorden 
ou  Herforden  , au  Comté  de  Ravenjberg , qui  a ap- 
panenu  au  Roi  de  Prufle  jufqu’en  1757.  Elle  fut  fondée 

» 

( a ) La  ville  S Ejfen  prétend  être  exempte  de  toute  JurifdiéHon  , 
hormis  de  celle  de  l'Empire.  Cependant  elle  n*eft  point  inferite 
dans  la  Matricule  des  Villes  Impériales , ni  ailleurs  comme  faifai» 
un  Etat  répare  & indépendant.  . | 
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en  7?>9  , par  Woldhe,  Comte  de  Hervorden  , ,&  Chan- 
celier du  Roi  W'itukijïd  j &:  en  819  , l’Empereur  Louis- 
U~Pimx  la  put  fous  fa  proteâ:ion.  Son  Eglife,  qui«ell 
dédiée  à Sa  'true-Fufinnc , a 48^05  de  longueur  , & 54  de 
largeur  : Elle  eft  foutenue  par  lix  belles  colomnes.  • 

Voyez  ce  que  j'ai  déjà  dit  au  fujet  de  cette  Abbaye,  à 
la  page  105.  J’ajoute  maintenant  que  quoique  l’AbbeâTe 
de  Hervorden  foit  PrinceflTe  immédiate  de  l’Empire  , 
néanmoins  elle  ne  jouit  que  d’une  Jurifdiétion  fort  bor- 
née. Le  Roi  de  Prulfe  qui  avoir  obtenu  le  Comté  de 
Ravenjherg  (faifant  partie  de  la  fucceilîon  do  JulUrs)  ôc\ 
par-conféquent  la  ville  de  Hervorden  , a revendiqué  fur 
cette  ville  &:  lut  fon  territoire  plulieurs  droits  de  Sou- 
verain que  l’on  aoioit  éteints  par  la  ptefeription  du  teqis  ; 
& il  en  a fait  revivre  d’autres  qui  paroilloient  uniquement 
afteétés  ou  à la  Ville  ou  à l’Abbefl'e.  Il  eft  vrai  que  cette 
Ptincelfe  a conieivc  fon  immédiateté  par  rapport  à fa 
perfonne  &:  à fon  Cliapitre  \ mais  cette  indépendance  ne 
clomie  point  à l’Abbefte  de  Hervorden  une  fupériorité 
territoriale  telle  qu’on  l’entend  en  Allemagne  , & pa- 
reille à celle  dont  elle  a joui  autrefois. 

Quoi  qu’il  en  foit  cette  Abbefl'e  tient  encore  aujour- 
d’hui un  rang  très-diftingué  dans  l’Empire  telle  a rang  , 
voix  & féance  aux  Diètes  tant  particulières  que  générales , 
parmi  les  Etats  Eccléfiaftiques  du  Banc  du  Rhin  ; & elle 
eft  inferite  , comme  Etat  immédiat , fur  la  Matricule  gé- 
nérale de  l’Empire  , & fur  celle  du  Cercle  de  Weft- 
phalie.  . • ' . 

Les  revenus  de  l’AbbefTe-Princeftè  de  Hervorden  ne 
font  guères  proportionnés  à fa  dignité  ^ car  à peine  fe 
montent-ils  a 15  mille  livres  par  an.  A l’égard  du- mili- 
taire , il  ne  pajoît  pas  que  cette  Princelle  puifte  faire , 
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les  droits  de  Souveraine  qu’elle 'exerce  fur  une  partie  de 
la  ville  de  Htrvordcn,  font  fujets  à des  modification^ qui 
empêchent  qu’ils  n’aient  toujours  leur  effet."  ■ ' 

Cette  Abbaye  eft  de  la  Religion  Proteftante.  La  Prin- 
ccfle  qui  la  gouverne  aujourd’hui , fe  nomme  Hedwlge- 
SophU-Auguftc  de  Holjiàn  - Gottorp.  Elle  eft  née  en 
1705  ; &:  elle  a été  élue  par  fon  Chapitre  en  1750. 

Hervorden  eft  (en ligne  droite  ) à 4 lieues  N.  N.  E. 
de  Bilefeld , 1 1 O.  de  Hamelen , 1 7 O.  S.  O.  de  Hano- 
ver , 4 O.  N.  de  Lemgow  , 6 S.  O.  de  Minden , 14  E. 
N.  E.  de  Munfter  , 9 E.S.  E.  d’Ofnabruck  , 9 N.  N.  O.  de 
Paderbom , 1 1 1 N.  E.  de  Paris , 8 N.  N.  E.  de  Rheda , & 
132  N.  O.  de.  Vienne.  Les  deux  rivières  qui  paffent  à 
î Hervorden  , fe  nomment , l’une  la  Wehra  , & l’autre  VA  a. 
Je  parlerai  plus  au  long  de  cette  ville  à l’article  du  Comté 
de  Ravenjberg.  • • i .', '• 

Longitude,  2(5®.  12'.  • ‘ - ^ ‘ r ' ''  'oi' 

Latitude,  52®.  5'.  5'^  > 

Longueur  des  jours.  Au  plus  long  jour  de  l’année  , le 
Soleil  fe  leveà  Hervorden  , d j heures  39  minutes  25  fé- 
condés , & fe  couche  à 8 heures  20  minutes  3 5 fécondés  : 
au  plus  court  jour,  il  felevei  8 heures  ii  minutes,  & 
fe  couche  d 3 heures  49  minutes. 

Premùre  Route,  De  Hervorden  à Bilefeld  4 lieues  3 


Paris  (p.  537,  N®.  14.) (5 3.  Total  131  lieues. 

Dtuxàmt  Route.  De  Hervorben  d Paderborn  12 
lieues  y de  Paderborn  à -Vienne  (p.  417  , N®.  47.  ) 176. 
Total  188  lieues.  ’ . 
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§.  LXX  V. 

Dt  V Abbayt-Frinclpauti  de  Burfchàd. 


Ç Aînt  Gregoire  y fils  de  Nicephore  , Empereur  de  Conf- 
«3  tancinople , & frère  de  l’Impératrice  Théophanie  , 
époufe  de  l’Empereur  O thon  II  y fonda  cette  Abbaye  en 


975.  On  y mit  d’abord  des  Religieux^  mais  dès  l’an 
1110  , ‘ceux-ci  furent  remplacés  par  des  Relipeufes  de 
l’Ordre  de  Cîteauje.  L’Abbefle  dépend  immédiatement 
de  l’Empire , & elle  eft  inferite  dans  la  Matricule , parmi 
les  Etats  EccléfiaRiques  du  Banc  du  Rhin. 

L’Abbaye  de  Burfeheid  eft  fituée  dans  le  territoire  ^Aix- 
la-Chapelle  y & n’eft  féparée  de  cette  Ville  que  par  une 
prairie.  Aux  environs  de  l’Abbaye  J il  y a quantité  d’habi- 
tations , qui  font  peuplées  la  plupart  de  Proteftans  & de 
Réformés.  Ces  derniers  avoient  fait  bâtir,  en  cet  en- 
droit, en  , une  Eglife  où  ils  s’alfembloient  pour 


les  exercices  de  leur  Religion  •,  mais  elle  a été  démolie 
en  1718  , par  ordre  de  l’ÉiTipereur  Charles  VI.  LeMo- 
naftere  eft  un  très-bel  édifice.  Les  ReligieufeS:y  font  lo- 
gées fort  commodément.  Leur  Eglife  eft  mi^nifique  & 
très-bien  entretenue. 

On  eftime  que  les  revenus  aéhiels  de  cette  Abbaye  fe 
montent  à plus  de  40  mille  livres.  - Ils  proviennent  en 
bonne  partie  des  maifons  que  l’on  a bâties  fur  le  domaine 
de  l’Abbaye , pour  la  commodité  des  peffonnes  qui  vont 
prendre  les  eaux  de  Burfeheid.  Ces  eaux  font  encore  plus 
chaudes  & plus  eftiméesque  celles  d’^û;-4*-C/ui/>«//«.  .In- 
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dcpendamment  du  produit  des  bains , l’Abbaye  de  Burf- 
chtid  eft  d’ailleurs  bien  rentée. 

L’AbbelTç-PrincelTe  d’aujourd’hui  fe  nomme  Anne- 
Carolinc  Margutntt  des  Barons  de  yejlenrach’.  elle  a été 
élue  parles  Religieufes  quelle  gouverne , en  1750. 

Burscheid  ou  Borscheid  eft  (en  ligne  droite)  à 5 
lieues  S.  O.  de  Juliers  ,7  E.  N.  E.  de  Liège,  4 N.  N.  E. 
de  Limbourg,  6 & demie  E.,S.  E.  de  Maeftricht,  67 
N.  E.  de  Paris,  î.  S.  de  Rolduc,  Sc  148  O. N.  O.  de 
Vienne.  ‘ ' 

, Longifiidi  y 25®.  43'.  55''. 

' Latitude  y 50®.  45'.  56^'. 

Longueur  des  jours.  Au  plus  long  jour  de  rannce , le 
Soleil  fe  leve  à Burfcheid,  à 3 heures  46  minutes  54 
fécondés , & fe  couche  à 8 heures  1 j minutes  6 fécon- 
dés : au  plus  court  jour , il  fe  leve  à 8 heures  4 minu- 
tes 8 fécondés , & fe  couche  à 5 heures  5 5 minutes  5 2 , 
fécondés.'  • ^ \ 

Routes.  Elles  font  les  memes  que  pour  Saint-Corneille. 
Voyez  cet  article  à la  page  549.  On  ajoutera  feulement 
2 lieues  à chaque  total  des  diftances , parce^que  Burfcheid 
eft  plus  éloigné  de  2 lieues.  .. 


§.  LXXVI. 

t Ahhaye-Vrincipaute  de  Thoren  ou  Thorn^ 

El  L E eft'  fitlice  dans  l’Evêché  de  Liège  , au  Comté 
deHoorn.  L’AbbelTe  prend  le  titre  de  PrincelTe  de 
Thoren  Sc  du  Saint-Empire.  Elle  a|le  privilège  de' faire 


Digiiized  by  Google 


K—~-,  ' Z- ' ■ - a ! 

5<>o  La  Topograph'Ie  ! 

— — ; — ; iii’  j 

battre  Monnoye.  Sa  Jurifdidtion  s’étend  non-feulement  * 
fur  la  Ville  où  fon  Abbaye  eft  fituce,  mais  encore  fur 
plulieuts  Villages  des  environs.  Cependant  l’Evcque- 
Prince  de  Liège  conferve  fur  les  Terres  de  l’Abbaye  de 
Thoren,  certains  droits  qui  lui  donnent  une  efpèce  de 
fupcriorité  , du  moins  apparente.  Malgré  cela  , fAbbelIe  ' 
de  Thoren  eft  infcrite  dans  la.  Matricule  de  l’Empire  , 
parmi  les  Etats  Eccléfiaftiques  immédiats  du-  Banc  du 
Rhin  j & en  cettte  qualité  elle  eft  taxée  à fournir , pour 
fon  contingent , un  Cavalier,  ou  ii  florins.  Ses  revenus 
fe  montent  à 20  mille  livres  ou  environ.  • 

La  Princefle  qui  gouverne  aujourd’hui  l’Abbaye  de 
Thoren  y eft  la  meme  que  celle  à.'E(fen  t Chrijiine-Fran- 
çoi/e  des  Comtes  Palatins  de  Sult^bach. 

Thoren  eft  ( en  ligne  droite)  à mille  pas  O.  de  là 
Meufe  , à 9 lieues  N.  O.  d’Aix-la-Chapelle , i & demie 
S.  O.  de  Hoorn  , 10  N.  N.  E.  de  Liège , i & demie  N.  N. 

E.  de  Maefeydc , 7 N.  N.  E.  de  Maeftricht , 6 N.  E.  de 
Munfter-Bilfen  ; 68  N.  E.  de  Paris  ; 2 S.  O.  de  Rure- 
monde,  6 S.  O.  de  Venloo,  Sc  161  O.  N.  O.  de  Vienne. 

Longitude.  Selon  \qK.V.  UClerc  ^ 25®.  30'.  10".  Selon 
moi  j 23°.  32'.  20^ 

Latitude.  Selon  le  R.  P.  le  Clerc , 5 1®.  2'.  26".  Selon 
moi , 5 1®.  8'.  00".  ’ • - 

Longueur  des  jours.  Au  plus  long  jour  de  l’année , le 
Soleil' fe  leve,  à Thoren  ^ à 5 heures  44  minutes  49  fe-  • 
condes,  & fè  couche  à 8 heures  1 5 minutes  1 1 fécondés  : 
au  pins  court  jour , il  fe  leve  à 8 heures  6 minutes*  1 1 fé- 
condés , & fe  couche  à 3 heures  5 5 minutes  49  fécondés. 

Première  Rente.  De  Thoren  à Liège  ( p.  497  , n®.  7 5 ) 

10 lieues  & demie;  de  Liège  à Paris  (p.  537  , n®.  14) 

63.,  Tofâ/ 73  lieues  & demie.  . ' . 

Deuxième 

K ■ r- M-v.-', 
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''/?eKxiè/72c  iîoKfe.' De  Thoren  à Cologne  20  lieues; 
Je  Cologne  à Frarfcfort  ( p.  5 29  , n°.  i (î  ) 3 8 ; Je  Franc- 
fôft'à  Auglbourg  ( p.  53 2 , n*^.  3 2 ) (î2  -,  J’Auglbourgà 
Rome  {p.  3 3 2 ,’n“-  3 3 ) 1 8<j.  Total  ^06  lieues. 

I T'ro^îème  Route.  De  Thoren  à Francfort  58  lieues; 
Je  Francfort  à Vienne  ( p.  535,  n°.,5  2 ) 1^4.  Total  222 
lieyes.  ■ 


, . . §.  LXXVII. 

De  r Abbayt-Prïncipauté  de  Munjler-Bilfen. 

' 

CEt,te  Abbaïe  efl:  limée,  comme  la  précé  Jente , Jans 
l’Evcclié  de  Liège , & l’Abbelle  prend  également  le^ 
fitre  de  PrinceJe  à\x  Saint-Empire.  Sa  JurifdicHon  eft  à- 
peu-près  de  la  mçme  efpèce  que  celle  de  l’Abbe(Te-Prin- 
celFe  de  Thoren  ;'c’elt-à-dire,  que  ces  deux  AbbelTes  gou- 
vernent , . Tune  & l’autre  , leurs  Chapitres  refpeétifs  en 
Souveraines , & quelles  ne  font  compubles  de  lelir  ad- 
ininiftration  qu’à  l’Empire.  Mais  il  n’en  eft  pas  tout-à- 
fait  de  même  par  rapport  à toutes  les  Terres  qui  dépen- 
dent de  ces  Jeux  Abbaïes , Sc  qui  fe  trouvent  limées  dans 
la  Principauté  de  Liège.  De  ces  Terres,  les  unes  font 
exemptes , .&  les  autres  relevent  de  l’Evêque-Prince  de 
- 

L’ Abbaïe  àâ  Munfter-Bilsen  eft  très-bien  bâtie,. & les 
ChanoinelTes  y font  logées  très  - commodément.  Leur 
Eglife  eft  magnifique  & très-bien  entretenue  : on  y célèbre 
ordinairement  l’Olïice  Divin  avec  beaucoup  de  pompe. 
Ces  Clianoinelfes , pour  être  reçues  , font  preuve  d’an- 
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cienne  Noblelie  : elles  vivent  cnfenible  fous  une  efpèce  de 
Règle , mais  fans  aucun  engagement  qu’elles  ne  puilfent 
rompre.  L’Abbeffe  feule  elc  obligée  de  garder  le  célibat. 
Celfe  d’aujourd’hui  fe  nomme  CliriJUne- ELerhurdinc  des 
Princes  de  Hohcn-Zolkrn-Hecliingm  : elle  eft  née  le  2 
Mars  165)1.  Ses  revenus  fe  montent  à plus  de  20  mille 
livres  par  an^  ,Les  Chanoinelfes  ont  chacune  leur  Pré- 
bende particulière , & c’eft  à elles  qu’appartient  le  droit 
d’élite  l’Abbelïè. 

Munster-Bilsen  eft  {en  ligne  droite)  à demi-lieue  N. 
de  Bilfen  , 4 & demie  N.  de  Liège , 3 N.  L.  de  Looz , 
2 O.  N.  O.  de  Maeftricht,  62  N.  È.'de  Paris , 2 O.  S.  O. 
de  Recbem , 2 N.  un  q.  à l’E.  de  Tongres,  & 157  O. 
N.  O.  de  Vienne. 

Longitude , félon  le  R.  P.  le  Clerc , ,dc  félon  moi  >13°. 
1 5'.  00*'.  •'  i ■ . 

Latitude , feloh  le  R.  P.  le  Clerc  .y  & félon  moi , 50°. 
50^  36'^  • ' 

Longueur  des  jours.  Au  plus  long  jour  de  l’année  , le 
Soleil  fe  leve  à Munfier-Bilsen , à 5 heures  46  minutes  2 5 
fécondés , & fe  couche  à 8 heures  1 3 minutes  3 5 fécondés  : 
au  plus  court  jour  , il  £e  leve  à 8 heures  4 minutes  40  fs^ 
condes , & fe  couche  à 3 heures  5 5 minutes  20  fécondés. 

Première  Route  : De  Munster-Bilsen  à Liège  6 lieuesj 
de  Liège  à Paris  ( p.  537,  n°.  1 4).  Total  6c)  lieues....  N. 
On  peut  prendre  également  la  route  de  Bruxelles.  Celle- 
ci  eft  même  préféraDle-,  parce  que  le  chemin  en  eft  plus 
beau. 

Deuxième  Route  : De  Munster-Bilsen  i Maeftricht 
2 lieues  & demie  ; de  Maeftricht  à Aix-la-Chapelle  8 3 
d’Aix-la-Chapelle  àCobîentz  24*  de  Coblentz  à Franc- 
fort 22  3 de  Francfort  à Rome  { §.  76.  p.  5<î  i)  148.  Total 
304  lieues. 
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Lxxy  III.  ' 

. ^ ......  ...  - ^ 

’ ' ' De  t Ahbûye  d'Elten, 

ELî,  e efl;  fimée  fur'une  hauts  montagne , dans  !e  Du- 
ché de  Clèves , à quelque  diftance  du  Rhin.  On  y 
prof'eTe  laReFigion  Catholique-Romaine.  Cette  Abbaïe 
a etc  fondée  par  Vichimann  , Comte  de  Zutphen , en  96  8. 
Ses  revenus  fe  montent  à 8 ou  10  mille  livres.  Elle  re- 
leve  immédiatement  de  l’Empirè.  I/Abbelfe  qui  la  gou- 
verne aujourd’hui  , fe  nomme  Marie  - Françolfe  , des 
Comtes  de  Manderfcheid  • Blanckenheîm  : elle  a été  élue 
par  les  Religieufes  de  l’Abbaïe  en  1 740. 

► 

1-  ''Fin  du  Tome  premier. 


....  - * 

N.  On  trouvera  dam  le  Tome  IL  la  Defcription  des 
Etats,  Séculiers  du  Cercle  de  H'ePphaüe. 
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APPROBATION. 

J’A  I lû  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , nn  Ma- 
nufcric  intitulé  ; La  Topographie  de  l Univers  , & je  n’y  ai 
rien' trouvé  i]ui  puille  en  ctiipéchcr  l'imprclllon.  A Paris  > le  y 
JmlUc  1757. 

COQUELEY  DE  ChAÜSSEPIERRE. 


PRIVILÈGE  DU  ROL. 

T ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre  : 
g . A nos  amés , A féaux  Confeilkrs  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  Confell , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Lieu- 
tenants Civils  , & autres  nos  JufHciers  qu'il  appartiendra;  Salut. 
Notre  amé  le  Sieur  Jean-Baptiftc-Claude  B a u c H e , Libraire  à 
Paris , nous  a fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  imprimer  , & 
donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  : Caroli  Allio- 
nii  enumeratïo  methodica  Srirpium  littoris  Cf  agri  Nicceenfis  : 
Fables  Egyptiennes  Cf  Grecques , Cf  le  DiElionnaire  Mytho-Her- 
métique,  par  Dom  Pernety  ; la  Topographie  de  l’Univers, 
par  L'Abbé  Expilly  i s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
privilège  pour  ce  nécefl'aires  : A ces  causes,  voulant  favora- 
blement traiter  l’F.xpofant  , Nous  lui  avons  permis  & permettons 
par  ces  Préfentes;  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  , & de  les  vendre  & faire  vendre  & dé- 
biter par  tout  notre  Royaume  pendant  Ictcmsde  lix  années  con- 
fécutives,  à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifonsdé- 
fenfe  à tous  Imprimeurs  , Libraires , & autres  perfonncs.de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTancc  ; comme  auifid’im 
primer  ou  faire  imprimer  .vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trclàirc  lefdits  Ouvrages  , ni  d’en  faire  aucun  extrait  fous  quelque 


prétexte  que  ce  foit , d'au^^iiientation  , correélrion  , changement , 
ou  autres,  fans  la  petmifTion  exprelTe  & pat  écrit  dudit  Expofant , 
ou  de  ceux  qui  amont  droit  de  lui , à peine  de  confifeation  des 
Exemplaires  contrefaits  , de  jooo  liv.  d’amende  contre  chacun  des 
contrevenans , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hotel-Dieu  de 
Paris  , & l'autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de 
lui , & de  tous  dépens , dommages  & intérêts  ; à la  charge  que  ces 
PréfCntcs  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Cora- 
munaüté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles,  que  l’impreflion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume , & non  ailleurs , en  bon  papier , & beaux  caraéléres, 
conformément  à la  feuille  imprimée,  attachée  pour  modèle  fous  le 
Contre-feel  des  Préfentes  , que  l’Impétrant  le  conformera  en  tout 
aux  Réglcmcns  de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du  lo  Avril 
17x5  , qu’avant  de  les  expofer  en  vente , les  Manuferits  qui  auront 
fetvî  de  Copie  à l’imprelTion  defdits  Ouvrages  , feront  remis  dans  le 
mente  état  ou  l’Approbation  y aura  étédonnéc,  ès  mains  de  notre 
très-cher  & féal  Cnevalier , Chancelier  de  France  le  Sieur  de  La- 
moignon , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun 
dansnotre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  , & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  , 
Chancelier  de  France  le  Sr  de  Lamoignon,  le  tout  à peine  de  nullité 
des  Ptéfentes  ; du  contenu  defquclles  vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant , & fes  ayans  caufes  , pleinement  & 

! paifiblement , fans  foufftir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée 
I tout  au  long  au  commencement , ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  ,■  foit 
; tenue  pour  dîiement  fignifiée  , & qu’aux  Copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amés  & féaux  Confcillcrs  Sccrétaires  > foi  foit  ajoutée 
comme  à l’Original  ; commandons  au  premier  notre  Huifiier  ou 
I Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  d’icellcs  tous  aélcs 
j requis  & nécefl'aires,  fans  demander  autre  permiflioii , nonobftaiit 
J clameur  de  riaro  , charte  Normande,  & Lettres  à ce  contraires.  Car 
tel  eft  notre  plailîr.  Donné  à Verfaillcslc  14®  jour  du  mois  d’Oc- 
tobre,  l’anMe  grâce  17S7,  & de  notre  Régne  le  quarantc-troi- 
• lïéa.c.  Pat  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

RegiJIré  fur  le  Regïfiie  14'..  àe  la  Chambre  Royale  des  Libraires 
■ - 
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Imprimeurs  de  Paris  , N°. 
anciens  Réglemens  confirmés 
A Paris  le  7 Novembre  7757. 

• P. 

Je  reconnois  que  M.  B a u 
Privilège  ( qui  m’appartient , ) 
entre  lui  & moi  fotlmgné.  A 1 


ERRATA. 

P Age  11  ligne  it.Ufe's:  la  furface  de  la  Terre  contient  ij,  7*5,  000 
lieues  quarrees  de  aigz  toifes  & demie  chacune  5 û* fupprimés  la  réduc- 
tion en  lieues  de  3000 pas, 

ligne  23  , au  lieu  de  cent  millions , lifei  : 1 , 000  , 000  pour  ce  qui 

eft  connu  de  l’Amérique. 

Page  11,  ligne  6,  l'fex-'  chacune  de 2282  toifes  & demie. 

ligne  g , lifii  ••  il  refte  par  conféquent  de  la  furface  de-  la  Terre  21  , 

Sz9>  000  lieues  quarrées pour  les  Mers,  &c. 

ligne  15 , lifex  ; la  France  contenant  joooo  lieues  quarrées  de  2282 

toifes  & demie  ; (y  réduifei  en  conféquence. 

Page  13,  ligne  première , life[:  la  folidicé  du  Globe  de  la  Terre  eft  de 
13  > 310,  523 , 801  lieues  cubes  de  2282  toifes  & demie  j 6*  fupprimés  la  ré- 
duBion  en  lieues  de  2400  ou  de  3000  pas. 

Page  17 , ligne  6 : il  s’ eft  glilTé  dans  un  très-petit  nombre  d’exemplaires  , 
Zolkern,  au  lieu  de  Zollern, 

Page ^3,  lignes  10  &•  ii,  Ufex-'  l’Allemagne.....  contient  32,  000, 
lieups  quarrées  de  2282  toifes  & demie  diacune. 

Page  22J  , ils'eflglijfé  dans  une  vingtaine  d’exemplaires  477  mille  «7  ; &* 
la  meme  faute  fé  trouve  dans  ces', exemplaires , d la  première  ligne  de  la  page  226, 
Après  lapage  299  , au  folio  xerfo,  life[  joo  au  lieu  de  304/  4*  corriger  en 
conjequence  les  folio  des  5 pages  fuivantes.  Cette  faute  ne  J»  trouve  que  dans 
quelques  exemplaires, 

Recfifiei  les  N'’,  des  §,  depuis  le  40'.  inclujivement , jufqu'au  rfe'.  exclusive- 
ment, page  î3«.  On  fefervira  pour  cet  effet  de  la  Table  des  Titres  qui  ejl  au 
commencement  du  Volufnc,' 

N,  Cet’Erratà  ne  doit  fervir  que  pour  quelques  Exemplaires  fe,ulement, 
parce  que  tous  lès  autres  font  plus  correôs* 


244.  fol.  ti8.  conformément  aux 
par  celui  du  28.  Février 

. G.  LE  MERCIER , Syndic, 

c H E eft  intèrclTé  dans  le  prélènt 
en  vertu  de  la  convention  arrêtée 
Paris , le  II  de  Janvier  1758. 

L’Abbé  Expiliy. 
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